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Kg.  W.  —  Trot  proprement  dit  à  appuis  égaux. 
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Fig.  X.  '  Trot  propremeat  dit  à  appuis  inégaur* 
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Fig.  Y.  —  Trot  proprement  dit  marché  du  derrière. 
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Trot  proprement  dit  marché  du  derrière  (sans  projec- 
tion ou  à  base  tripédile).  —  Lorsque  Tappui  postérieur 

devient  égal  à  -,  la  projection  disparaît;  si  le  bipède  pos- 

térieur  marche  au  pas,  c'est-à-dire  si  l'appui  postérieur 

est  plus  grand  que  -,  on  a  (fig.  Y)  : 
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Le  cheval  marche  au  trot  proprement  dît,  mais  il 
semble  que  Tarrière-main  se  traîne. 


Trot  rompu  et  trot  désuni. 

J'ai  dit  qu'en  général  le  retard  de  Yavant^main  était 

de-,  mais  cela  n'a  pas  toujours  lieu.  Il  y  a  quelquefois 

une  dissociation,  toujours  très  faible,  entre  les  posers 
diagonaux. 

Contrairement  à  ce  qui  se  passe  dans  les  allures  mar- 
chées,  cette  dissociation  peut  se  produire  dans  les  deux 

sens.  On  peut  avoir  /= e  ou  /:^-  -f-  e. 

^  2  2 

J'appellerai  trot  rompu  la  première  allure  qui  comprend 
le  trot  de  course  généralement  appelé  Flying'trot,  et  je 
donnerai  à  la  seconde  le  nom  de  trot  désuni.  Dans  ce 

dernier  cas,  t  plus  grand  que  -  esl  égal  à  -  4-  ».  Cela  veut 
dire  r|ue  c'est  le  bipède  antérieur  qui  est  en  avance  sur 
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Fig.  Z.  —  Trot  rompu. 
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FSg.  A|.  —  Trot  rompu  à  base  latérale. 
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Fig.  B|.  —  Trot  rompu  marché  du  derrière. 
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le  postérieur  de  i  —  /  ou  de  ^ s.  En  effet,  le  postérieur 

qauche  par  exemple,  dont  le  poser  précède  de  t  celui  de 
Fantérieur  qauche,  se  pose  de  nouveau  après  un  temps 
égal  à  r,  c'est-à-dire  un  temps  i  — t  après  le  poser  de 
Fantérieur  gauche. 

Je  laisse  néanmoins  à  /sa  signification,  retard  de  l'avant- 
main  ou  temps  compris  entre  le  poser  postérieur  et  le 
poser  antérieur  du  même  côté  ;  mais  il  est  entendu  que 

lorsque  t  est  plus  grand  que  -,  c'est  le  bipède  postérieur 

qui  est  en  retard  de  /',  ou  i  —  /,  sur  le  bipède  antérieur. 


Trot  rompu.  /  =  - 


8. 


On  a  (fig.  Z)  : 
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a«  temps  =  / 
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Pad.  \ 


Projection. 


DUREE   DKS   PERIODES 


I 

2 


2 

Art  — I. 

I  -j-  A„  —  A^. 
(Ap+.)  =  /-A^. 


3«  et  4«  temps  semblables  aux  i"*  et  2'. 


Trot  rompu  sans  projection  ou  à  base  latérale.   — 
Lorsque  s  +  A  =-,  la  projection  disparaît.  Lorsque  s-f- A 

devient  plus  grand  que  - ,  on  voit  apparaître  une  base 
latérale  ;  on  a  (fig   A,)  : 


ÉTUDE  DES  ALLURES  DU  CHEVAL 

11 

• 

i«r  temps  = /  . 
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A^—  *. 

3«  et  4*  temps  semblables  aux  î»  et  a*. 

Trot  rompu  marché  du  derrière  (en  six  périodes  ou  à 

base  tripédale).  —  Lorsque  A  =-,  les  bases  unipédales 

antérieures  disparaissent  dans  les  premier  et  troisième 
temps,  et  lorsque  le  bipède  postérieur  marche  au  pas 

(A  ]>  -),  les  bases  unipédales  antérieures  sont  rempla- 
cées par  des  bases  tripédales.  On  a  (fig.  B,)  : 
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Trot  désuni (t  >  -,  ^  =  -  -|-  s). 

^2  2  ^ 

Il  peut  se  présenter  de  nombreux  cas  suivant  la  valeur 
de  e,  de  A^  et  de  A  .  Je  suppose  d'abord  que  les  deux 
bipèdes  marchent  au  trot,  c'estr4i-dire  que  A^  est  plus 

petit  que  — . 

A^  peut  être  supérieur,  égal  ou  inférieur  à e  ou 

i  —  t. 

1°  A^>> e.  Trot  désuni  (sans  projection)  [fig.  C,]. 
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9*  et  4"  temps  semblables  aux  i*r  et  ae. 

Je  prends  toujours  pour  origine  des  temps  (temps  zéro) 
le  poser  de  l'antérieur  gauche.  Mais  je  compte  néanmoins 
comme  premier  temps  le  petit  temps  de  durée  e  qui  pré- 
cède ce  poser  et  qui  commence  au  poser  du  postérieur 
droit. 

2°  A^  = 8.  Trot  désuni  (sans  projection  et  en  six 

périodes).  La  base  latérale  disparaît. 
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3**  A^  <C «.  Il  peut  alors  se  présenter  trois  cas  :  A^ 

peut  être  supérieur,  égal  ou  inférieur  à  A  — s. 
Dans  le  premier  cas,  trot  désuni)  on  a  (fig.  D^)  : 
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2*  temps  = I  .  . 
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3"  et  4'  temps  semblables  aux  i«r  et  a«. 


Dans  le  second  cas,  A^  =  A  — e,  la  base  unipédale 
antérieure  disparaît;  trot  désuni  en  six  périodes. 

Dans  le  troisième  cas,  A^  <C  A  —  s,  la  base  unipédale 
antérieure  est  remplacée  par  une  base  unipédale  posté- 
rieure ;  trot  désuni  à  bcises  unipédales  postérieures.  On 
a  (fig.  E,)  : 
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Pig.  Cj.  —  Trot  désuni  sans  projection- (A«|  >  1  —  ,). 
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Je  suppose  maintenant  que  le  bipède  postérieur  marche 
au  pas;  A  est  égal  ou  supérieur  à  -, 

A^  pourra  être  égal  à  - ,  compris  entre  -  et  -  +  e, 

égal  à  -  +  *  ou  enfin  supérieur  à  -  +  e. 

Nous  obtenons  alors  quatorze  variétés  de  trot  désuni 
marché  du  derrière  (voir  planche  IX)  qui  ne  se  rencon- 
trent guère  d'ailleurs  que  dans  les  allures  artificielles. 


Fig.  F,.  —  Ttul  espagnol.  B»se  rtiagoonle  gaurhe  (AoutltUt). 


On  les  trouve  surtout  dans  le  Irot  espagnol,  lorsque 
l'arriëre-main  trop  écrasé  semble  suivre  difficilement 
l'avaolHnain. 

Le  tableau  suivant  analyse  et  résume  ces  différents 
cas  qui  n'offrent  pas  grand  intérêt,  mais  qui  peuvent  se 
présenter. 
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Changements  d*allure. 

Les  changements  d'allure  du  cheval  ne  sont  pas  aussi 
faciles  à  expliquer  qu'on  pourrait  le  croire  au  premier 
abord. 

lorsqu'un  bipède  change  d'allure ,  les  phénomènes 
palpables  sont,  d'une  part,  l'avance  ou  1»  retard  d'un  po- 
ser ou  d'un  lever  et,  d'autre  part,  l'augmentation  ou  la 
diminution  de  l'enjambée.  Les  autres  modifications,  telles 
que  les  variations  de  vitesses,  sont  trop  difficiles  à  appré- 
cier pour  être  facilement  étudiées  et  résultent,  du  reste, 
8es  variations  de  durée  et  d'étendue  du  pas. 

Je  me  bornerai  donc  à  étudier  ce  qui  se  passe  dans 
l'allure  d'un  cheval,  lorsque  l'on  modifie  la  durée  et 
l'étendue  du  pas  de  ses  bipèdes. 

La  durée  du  pas  d'un  bipède  peut  être  modifiée  pen- 
dant un  demi-pas  seulement,  pour  redevenir  normale 
après  ce  demi-pas  avec  une  valeur  égaie  à  ce  qu'elle  était 
précédemment,  ou  avec  une  valeur  quelconque. 

On  ne  peut  pas,  au  contraire,  ne  modifier  qu'une  seule 
enjambée.  Si  on  augmente  une  enjambée  de  /,  le  pied 

gauche,  par  exemple,  vient  se  placer  à  —  +  /  en  avant  du 

pied  droit  et  le  pas  ne  peut  redevenir  normal,  après  ce 
demi-pas,  qu'à  la  condition  de  faire,  à  partir  de  ce  mo- 
ment, des  enjambées  égales  à  /)  -f-  2  /. 

Si  on  veut  revenir  à  la  grandeur  du  pas  qu'on  avait 
précédemment,  il  faudra  faire  avec  le  pied  droit  une  en- 
jambée égale  kp  -j-  l  pour  reporter  ce  pied  à  une  distance 

~  en  avant  du  pied  gauche. 

Nous  voyons  donc  que  si  Ton  suppose  que  l'un  des 
bipèdes  du  cheval  continue  à  marcher  à  la  même  allure, 
l'allure  du  cheval  pourra  être  changée  par  une  modifica- 
tion apportée  à  la  durée  d'un  demi-pas  seulement  de 
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l'autre  bipède,  tandis  que  la  modification  apportée  à  la 
longueur  de  Tenjambée  devra  être  répétée  deux  fois  pour 
que  le  bipède  puisse  reprendre  son  allure  normale. 

Lorsque  le  cheval  marche  à  l'amble  ou  au  trot  (avec 
des  appuis  égaux),  les  deux  bipèdes  sont  constamment 
dans  des  positions  semblables  ou  symétriques  et  peuvent, 
par  conséquent,  apporter  en  même  temps  la  même  modi- 
fication à  leur  allure.  L'allure  du  cheval  devient  plus  ra- 
pide ou  plus  ralentie,  plus  allongée  ou  plus  raccourcie, 
mais  le  cheval  reste  à  l'amble  ou  au  trot.  Il  n'en  est  plus 
de  même  lorsque  le  cheval  marche  à  une  allure  quel- 
conque entre  l'amble  et  le  trot. 

Voyons  ce  qui  se  passe  lorsqu'on  diminue  la  durée  du 
pas  des  deux  bipèdes,  sans  changer  la  longueur  de  l'en- 
jambée. 

Je  suppose  que  le  cheval  marchait  /.  une  allure  dont  le 
pas  avait  une  durée  égale  à  D  ;  chacun  de  ses  bipèdes 
diminue  la  durée  d'un  demi-pas  de  d  pour  prendre  en- 
suite un  pas  d'une  durée  égale  à  D'.  Les  deux  bipèdes 
ne  faisant  pas  ensemble  leurs  battues,  la  battue  qui  vien- 
dra la  première  un  temps  d  trop  tôt  appartiendra  à  l'un 
des  deux  bipèdes. 

Je  suppose  que  c'est  le  bipède  postérieur  qui  commence. 
Le  pied  postérieur  gauche,  par  exemple,  posera  un  temps 

a' après  le  postérieur  droit,  mais  l'antérieur  gauche 

viendra  également  poser  un  temps d  après  l'anté- 

rieur  droit  ;  le  temps  qui  sépare  les  deux  posers  gauches 
restera  donc  le  même  que  précédemment  et  sera  égal 
à  /D.  Le  postérieur  droit  viendra  ensuite  poser  un  temps 

—  après  le  postérieur  gauche  et  un  temps  ( /')D' 

après  l'antérieur  gauche,  et  l'on  a  —  =  /  D  +  ( /')  D' 

ce  qui  donne  /D  =  /'D'  ou  /'  =  /  jy' 
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Si  D'  est  plus  petit  que  D,  /'  est  plus  grand  que  /, 
l'allure  se  rapproche  donc  du  trot.  J'ai  supposé  que  la 
longueur  de  l'enjambée  n'avait  pas  été  modifiée  ;  la  lon- 
gueur de  la  base  latérale  est  donc  restée  la  même  et  on  a 
b-hRp  =  b'  -i-Kp. 

Comme  R'  est  plus  grand  que  R,  6'  est  plus  petit  que 
b,  l'allure  est  donc  plus  rassemblée. 

Si,  maintenant,  je  suppose  que  c'est  le  bipède  antérieur 
qui,  le  premier,  a  commencé  à  diminuer  la  durée  du  pas, 
nous  voyons  que  le  temps  restera  le  même  entre  le  poser 
de  l'antérieur  gauche,  par  exemple,  et  le  poser  du  posté- 
rieur droit;  ce  temps  sera  toujours  égal  à  ( ^)D. 

D' 

L'antérieur  droit  viendra  poser  un  temps  —  après  le 

poser  de  l'antérieur  gauche  et  un  temps  ^'D'  après  le 
poser  du  postérieur  droit;  nous  aurons  donc  : 

»■  G  -  '■)  -  (-:  -  ')  "• 

/'  est  plus  grand  que i  si  D'  est  plus  petit 

que  D.  Donc  /  est  plus  petit  que  i  si  D'  est  plus  petit 
que  D.  Si  la  longueur  de  l'enjambée  n'a  pas  changé,  on 
a  toujours  b  -+-  R/}  =  6'  -j-  R'/>  et  b'  sera  plus  grand  que 
by  puisque  R'  est  plus  petit  que  R.  L'allure  sera  donc 
plus  rapprochée  de  l'amble  et  moins  rassemblée. 

Nous  voyons  donc  que  lorsqu'on  diminue  la  durée  du 
pas  des  deux  bipèdes,  sans  changer  la  longueur  de  Ten- 
jambée,  l'allure  se  rapproche  du  trot  et  est  plus  ras  iC:n- 
blée  lorsque  c'est  le  bipède  postérieur  qui  exécute  le 
premier  la  modification  dans  la  durée,  et  qu'au  contraire, 
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l'allure  se  rapproche  de  l'amble  et  est  moins  rassemblée 
lorsque  la  modification  commence  par  le  bipède  antérieur. 

On  obtient  les  résultats  inverses  en  augmentant  les 
durées. 

Si  le  cbeval,  sang  changer  la  durée  du  pas,  augmente 
la  longueur  d'une  enjambée  de  ses  deux  bipèdes  d'une 
certaine  quantité  /,  pour  marcher  ensuite  à  un  pas  égal 
à  /i  +  2  /,  les  battues  se  succéderont  avec  le  même  inter- 
valle que  précédemment,  l'allure  restera  donc  la  même. 


Elle  sera  plus  allongée,  puisque  le  pas  sera  plus  grand, 
mais  la  distance  entre  le  pied  postérieur  et  le  pied  anté- 
rieur restera  la  même,  puis;]ue  les  deux  bipèdes  ont  aug- 
Rtenlé  leurs  enjambées  des  mêmes  quantités.  La  durée 
n'ayant  'pas  varié,  R  sera  resté  le  même  et  nous  aurons  : 
6  -1-  R/)  =  fi'  +  R  (^  H-  2  /)  d'où  6'  =  6  —  2  R  /;  l'allure 
sera  plus  rassemblée  puisque  b'  est  plus  petit  que  b. 

Nous  voyons  donc  qu'en  augmentant  la  longueur  de 
l'enjambée  des  deux  bipèdes,  sans  changer  la  durée  du 
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pas,  l'allure  tout  en  restant  la  même  devient  non  seule- 
ment plus  allongée  mais  encore  plus  rassemblée.  Le  con- 
traire se  produit  lorsqu'on  diminue  la  longueur  de  l'en- 
jambée. 

Je  vais  étudier  maintenant  ce  qui  arrive  lorsque  l'un 
des  bipèdes,  continuant  à  marcher  à  la  même  allure,  on 
fait  subir  à  l'allyre  de  l'autre  bipède  une  modification  de 
durée  pendant  un  demi-pas:,  ou  une  modification  de  lon- 
gueur d'enjambée  pendant  un  pas,  pour  reprendre  en- 
suite l'allure  première. 

Je  diminue  de  d  la  durée  d'un  demi-pas  postérieur,  le 
temps  t' D  devient  égal  à  /  D  -h  rf.  Si  la  longueur  de  l'en- 
jambée n'a  pas  changé,  b  +  R/>  =  6'  -|-  R'/),  et  comme 
R'  est  plus  grand  que  R,  6'  est  plus  petit  que  6. 

Si  je  diminue,  au  contraire,  la  durée  d'un  demi-pas  du 
bipède  antérieur,  le  temps  /'D  devient  égal  à  /D  —  rf. 
On  a  toujours  b  +  R/>  =  6'  +  R'/>  et  comme  R'  est  plus- 
petit  que  R,  b'  est  plus  grand  que  6., 

Nous  voyons  donc  qu'en  diminuant  la  durée  du  pas  du 
bipède  postérieur,  sans  changer  la  longueur  de  l'enjam- 
bée, on  obtient  une  allure  plus  rapprochée  du  trot  et 
plus  rassemblée.  En  diminuant,  au  contraire,  la  durée  du 
pas  du  bipède  antérieur  dans  les  mêmes  conditions,  on 
obtient  une  allure  plus  rapprochée  de  l'amble  et  moins 
rassemblée. 

On  obtient  des  résultats  inverses  en  augmentant  les- 
durées. 

J'augmente  maintenant  deux  fois  de  /  la  longueur  de 
l'enjambée  postérieure  sans  changer  la  durée  du  pas. 
L'allure  reste  la  même,  mais  la  base  latérale,  diminuée  d& 
2 1,  qui  était  égale  à  6  -f-  R/),  est  devenue  b'  -\-  Kp.  On 
a  donc  b'  =sb  —  2  /,  l'allure  est  plus  rassemblée. 

Si  c'est  au  contraire  le  bipède  antérieur  qui  augmente- 
ses  enjambées,  la  base  latérale  est  augmentée  de  2  /  et 
l'allure  est  moins  rassemblée.  Nous  obtenons  donc  une^ 
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allure  plus  rassemblée  en  augmentant  les  enjambées  pos- 
térieures ou  en  diminuant  les  enjambées  antérieures,  et 
une  allure  moins  rassemblée  en  opérant  d'une  manière 
inverse. 

Je  crois  avoir  expliqué  d'une  façon  compréhensible 
comment  le  cheval  peut  passer  d'une  allure  symétrique 
à  une  autre,  mais  on  voit  qu'il  existe  beaucoup  de  com- 
binaisons possibles  et  qu'il  est  difficile  de  déterminer 
d'une  façon  précise  ce  qui  se  passe  dans  chaque  cas  par- 
ticulier. 

Je  n'attache  aucune  importance  à  ces  considérations 
mathématiques.  Elles  montrent  cependant  que  la  ques- 
tion est  beaucoup  moins  simple  que  ne  le  pensaient  les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  locomotion,  et  qu'il  vaut 
peut-être  mieux  s'abstenir  d'en  parler. 

F.    GOSSART, 

(A  suiore.y  Lieutenant-Colonel  (f  artillerie. 


N.  B,  —  Dans  un  article  précédent  (Revue  d'Artillerie,  mars 
igoS,  p.  47^)«  nous  avons  indiqué  que  les  allures  marchées  se  rap- 
prochent davantage  de  Tamble  ou  du  trot,  suivant  que  t  est  plus 

petit 'ou  plus  grand  que  -j  .  Les  figures  ci-après  L  et  L  \ter  donnent 

pour  ces  deux  cas  l'analyse  des  allures  dans  le  voisinage  de  la 

limite.  La  figure  L  bis  montre^Ie  cas  limite  où  /  =  j  ;  on  a  alors  le 

pas  des  quatre  battues  égales. 


r  — ' 


— »i 


K 


w^. 


t 


Bùttide.  . 
antérieur^ 


^ 


S^ 


r-^-n 


^ 


aeL 


IM^P'*^ 1 — ^P- 

B,j»iJ^  .JÏZZZÀ2ZZZZZZ22ZZZZ2ZZZ 


^^ 


f^-\.A-tS' 


z 


fs 


Péta 


"TtouL 


'ny^.^/j////y////}Yj^yA 


7777. 


V7/7/77i^//7J///} 


^ 


\;uL 


Fij.  L.  -  Pas  (Ep  <f  <i-Ej[/<iJ. 


f* /   _ 

f* A^ , 

u y ^ 


S 


_  _  J^ 


î %cuL 


ZU^ 


^ë- 


1 


^ 


î 


Oéù 


Fig.  L  bis.  —  Pas  des  quatre  l^attaes  égales  (Ep  <  t  <^  —  Ea)\  t  zz  il. 


r ^«' -^ 


—  — »i 


K- j W 


y&jr 


_J -I 


j£fy 


^ 


â  _ 


( 

I 

-  -1 


tCC/d^ 


1  *       *V- 


71 


Fig.  L  ter.  -  Pas  (E,  <  /  <  1  -  E,)  f/  >  il. 


LES   PROGRÈS 


DE 


L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE  MODERNE 


Par  le  général  ROHNE 


Nous  donnons  ci-après  la  traduction  d'un  important  article  du 
général  Rohne,  dans  lequel  l'auteur  expose  avec  sa  clarté  et  sa 
compétence  habituelles  les  progrès  récents  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne et  l'état  actuel  de  la  question  du  canon  à  tir  rapide.  Cet 
article  a  paru  sous  le  titre  «  Entwicklang  der  modernen  Feldar^ 
iiilerie  »  dans  le  numéro  4  àt  1904  des  Vierteljahrshefte  far 
Truppenfàhrung  und  Heereskunde.  (N,  d,  L  R.) 

Les  progrès  de  rartillerie  de  campagne  n'ont  suivi  en 
aucun  temps  une  marche  aussi  rapide  que  depuis  la  dé- 
couverte de  la  poudre  sans  fumée  qui,  indépendamment 
de  ses  avantages  balistiques,  a  permis  d'accroître  nota- 
blement la  vitesse  du  tir.  On  peut  affirmer  que  les  per- 
fçctionnements  des  bouches  à  feu  à  tir  rapide  ont,  dès 
maintenant,  trouvé  leur  formule  presque  définitive  dans 
les  canons  à  recul  sur  l'atTût  et  qu'il  ne  faut  plus  attendre, 
d'ici  longtemps,  de  révolution  dans  la  construction  du 
matériel.  Aussi  toutes  les  puissances  sont-elles  sur  le 
point  de  renouveler  leur  artillerie  de  campagne,  si  elles 
n'ont  déjà  procédé  à  cette  transformation.  Le  moment 
semblé  donc  venu  de  chercher  à  se  rendre  compte  de  la 
nature  du  nouvel  armement,  de  ses  efTets  et  de  son 
influence  sur  l'organisation  et  l'emploi  de  l'ariillerie, 
ainsi  que  l'état  de  la  question  chez  les  principales  puis- 
sances européennes. 
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L'armée  n'est  pas  un  mécanisme  inerte,  c'est  un  orga- 
nisme vivant,  et  Ton  jugera  mieux  des  progrès  accomplis 
en  parcourant  rapidement  l'historique  de  l'artillerie  de 
campagne  (*). 

1.  —  Matériel. 

L'énorme  succès  du  canon  allemand  dans  la  guerre  de 
1870  décida  tous  les  Etats  à  transformer  leur  matériel  de 
campagne,  en  adoptant  le  chargement  par  la  culasse  et 
la  fusée  percutante  qui  avaient  été  les  facteurs  principaux 
de  la  supériorité  de  notre  artillerie.  Si  le  premier  avait 
considérablement  accru  la  précision,  la  seconde  avait  per- 
mis d'utiliser  cette  précision,  grâce  au  nuage  de  fumée 
produit  par  l'éclatement  sur  le  sol,  en  donnant  le  moyen 
d'apprécier  la  position  du  point  de  chute  par  rapport  à 
l'objectif. 

Toutes  les  puissances  cherchèrent  un  canon  supérieur 
à  celui  qui  venait  de  faire  ses  preuves.  Après  une  guerre, 
l'impression  produite  par  les  effets  du  tir  est  toute  fraî- 
che, et  l'on  attache  alors  une  importance  capitale  à  la 
puissance  balistique,  en  laissant  un  peu  à  l'écart  la  ques- 
tion de  mobilité  ;  de  plus,  la  guerre  fait  nettement  res- 
sortir les  avantages  de  la  simplicité.  En  1870,  l'artillerie 
allemande  n'avait  employé  que  deux  calibres,  le  8*"°  et 
le  9^"  :  après  la  guerre,  toutes  les  batteries  montées  re- 
çurent le  même  armement  ;  les  batteries  à  cheval  seules 
attelèrent  un  calibre  plus  léger,  lequel,  soit  dit  en  pas- 
sant, disparut  au  bout  d'une  vingtaine  d'années. 

.vméUoraUon  Le  uouveau  cauon  jouissait  de  qualités  balistiques 
notablement  supérieures  à  celles  de  l'ancien  g*"**:  avec 
un  calibre  légèrement  réduit,  le  projectile  possédait  un 


(1)  L'auteur  croit  devoir  faire  remarquer  que  cette  étude  ne  contient  que 
des  opinions  purement  personnelles,  souvent  différentes  de  Topinion  ofG- 
cielle. 
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poids  et  une  vitesse  initiale  supérieurs  ;  l'énergie  à  la 
bouche  (')  était  largement  doublée,  mais  le  poids  delà 
pièce  était  plus  grand.  Ces  progrès  résultaient  de  la  subs- 
titution de  la  poudre  à  gros  grains  à  la  poudre  vive  et 
des  perrectionnements  de  l'industrie  métallurgique.  L'an- 
cien canon  était  d'un  seul  morceau  ;  le  nouveau  se  com- 
posait d'un  tube,  sur  lequel  on  plaçait  une  jaquette 
chauffée  à  blanc,  qui,  en  se  refroidissant,  serrait  le  tube 
et  lui  permettait  de  supporter  de  plus  fortes  pressions. 
Les  flasques  en  bois  étaient  remplacés  par  des  flasques 
en  acier  embouti.  Grâce  à  une  augmentation  du  coeffi- 
cient balistique,  résultant  de  la  diminution  du  calibre  et 
de  l'augmentation  du  poids  du  projectile,  ce  dernier  sur- 
montait mieux  la  résistance  de  Tair. 

Mais  ce  fut  l'orqanisation  même  du  projectile  qui  reçut    AméUoration 

,  -.  11.  r*  dupnyeclile. 

les  perfectionnements  les  plus  importants.  En  campagne, 
l'obus  agit  surtout  par  ses  éclats  ;  on  chercha  donc  à  en 
augmenter  le  nombre.  Pour  y  parvenir,  on  donna  à  l'obus 
une  double  paroi  :  autour  du  noyau  central,  cylindre  qui 
portait  des  saillies  comme  un  gaufrier,  on  coula  une 
deuxième  enveloppe.  On  obtint  ainsi  de  soixante-dix  à 
quatre-vingts  éclats.  Plus  tard,  on  remplaça  l'obus  à  dou- 
ble paroi  par  un  obus  à  anneauxy  dont  le  noyau  était 
constitué  par  plusieurs  anneaux  superposés,  présentant 
extérieurement  une  denture  étoilée.  Ce  projectile  donna 
environ  cent  cinquante  éclats,  d'un  poids  suffisant  pour 
mettre  un  homme  ou  un  cheval  hors  de  combat. 

La  fabrication  du  shrapnel  avait  été  décidée  quelque 
temps  avant  la  guerre,  mais  on  n'avait  pu  approvi- 
sionner qu'un  petit  nombre  de  batteries.  L'adoption  de 
ce  projectile,  qui  se  substitua  peu  à  peu  à  l'obus,  est  le 


(i)  En  mécanique,  on  appelle  travail  oa  énergie  le  produit  du  poids  du 
projectile  par  la  hauteur  à  laquelle  il  s'élève  dans  le  vide.  L'unité  est  le 
kilogrammëtrc.  Le  travail  du  canon  de  ^^^  était  de  36  aoo  kgm  ;  celui  du 
caooD  mod.  78,  de  74  700  kgm. 


À 
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perfectionnement  le  plus  sérieux  qui  fut  alors  apporté  à 
l'armement.  Le  shrapnel  contint  d'abord  à  peu  près  deux 
cents  balles  ;  puis  on  diminua  projfressivement  le  poids 
de  chacune,  de  sorte  qu'il  en  renferme  maintenant  trois 
cents.  A  mesure  qu'elles  s'écartent  du  point  d'éclatement 
dans  l'air,  les  balles  forment  une  gerbe  et  couvrent  un 
espace  d'une  grande  profondeur  et  d'une  largeur  corres- 
pondante. Une  fusée  fusante  permit  de  faire  varier  à  vo- 
lonté le  point  d'éclatement.  Plus  tard,  cette  fusée  fut 
remplacée  par  la  fusée  à  double  elTet,  qui  permet,  en  outre, 
de  provoquer  l'explosion  du  projectile  au  point  de  chute. 
La  charge  intérieure  employée  pour  le  shrapneK  fut  d'a- 
bord juste  suffisante  pour  briser  l'enveloppe  métallique 
qui  renferme  les  balles,  mais  elle  produisait  si  peu  de 
fumée  que  l'observation  était  difficile. 

Malgré  l'emploi  d'une  fusée  à  double  effet,  on  avait 
donc  encore  besoin  de  l'obus  pour  le  réglage.  Ce  ne  fut 
qu'après  avoir  réparti  les  balles  par  couches  successives 
dans  un  milieu  producteur  de  fumée  (shrapnel  mod.  91) 
qu'on  parvint  à  utiliser  tous  les  avantages  de  la  fusée  à 
double  effet  et  à  régler  le  tir  avec  le  shrapnel  percutant. 
Dès  lors,  l'obus  devenait  superflu  dans  l'artillerie  de 
campagne,  et  il  aurait  disparu,  si  le  besoin  ne  s'était  fait 
sentir  d'atteindre  par  en  haut,  derrière  ses  couverts, 
l'adversaire  inattaquable  directement.  On  créa  dans  ce  but 
un  obus  chargé  d'un  explosif  puissant  (obus  explosif)  [']. 
L'obus  chargé  en  poudre  fut  supprimé. 

En  1870,  le  canon  de  campagne  tircit,  en  outre,  la 
botte  à  mitraille,  qu'on  utilisait  seulement  pour  la  défense 
rapprochée.  L'augmentation  de  portée  du  fusil  avait  en- 
levé à  ce  projectile  une  grande  partie  de  sa  valeur.  Si  les 
boites  à  mitraille  ne  disparurent  pas  tout  à  fait  après  la 
guerre  franco-allemande,  leur  nombre  fut  néanmoins 
considérablement  réduit  dans  les  approvisionnements. 


(i)  La  question  du  tir  sur  des  buts  couverts  est  examinée  plus  loin. 
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Toutes  les  nations,  sauf  l'Angleterre  qui  conseWa  long-  canonfranç 
temps  encore  le  chargement  par  la  bouche,  suivirent  une  ^^* 

marche  analogue.  La  France  avait  fait  la  dure  expérience 
des  effets  d'une  artillerie  supérieure  ;  elle  songea  naturel- 
lement à  créer  un  canon  à  grande  puissance.  L'armée 
avait  perdu  tout  son  matériel  d'artillerie  ;  il  fallait  adopter 
au  plus  vite  une  nouvelle  pièce.  Le  canon  de  Keffye,  qui 
avait  déjà  subi  l'épreuve  delà  seconde  moitié  de  la  guerre, 
ne  pouvait  être  qu'une  arme  de  transition.  Le  canon  qui 
devait  constituer  l'armement  définitif  (de  Bange  mod.  77) 
parut  tjuatre  ans  après  le  canon  allemand.  On  s'était 
donné  pour  condition  de  dépasser  le  travail  balistique  du 
canon  allemand  ;  on  y  réussit,  mais  au  prix  d'un  trop 
fort  accroissement  de  poids.  L'Allemagne  avait  atteint^ 
Textrême  limite  du  poids  de  la  bouche  à  feu  (i  980  kf( 
sur  avant-trajn,  i  000  kg  en  batterie)  ;  la  France  la  dé- 
passa délibérément  (2  200  eti  200  kg).  Là  aussi,  toutes 
les  batteries  montées  furent  armées  d'un  seul  calibre 
(90""°),  et  les  batteries  à  cheval,  d'un  calibre  plus  léger 
(80™™).  Malgré  son  poids,  malgré  la  vitesse  initiale  et  le 
poids  de  son  obus,  malgré  les  grandes  qualités  balisti- 
ques qui  en  résultaient,  le  canon  des  batteries  montées 
ne  produisit,  pendant  ses  six  premières  années  d'exis- 
tence, que  des  effets  bien  inférieurs  à  ceux  du  canon 
allemand.  Les  Français  avaient  oublié  que  le  canon  est 
seulement  un  moyeu  d'amener  à  pied-d'œuvre  le  por- 
teur d'efficacité,  le  projectile,  et  que  l'effet  produit  dé- 
pend essentiellement  de  l'organisation  de  l'obus.  C'est 
en  i883  seulement  qu'ils  parvinrent  à  créer,  avec  l'obus 
à  mitraille,  un  obus  équivalent  au  shrapnel  allemand; 
cet  obus,  pourvu  dès  ce  moment  de  la  fusée  à  double- 
effet,  remplaça  l'obus  Ordinaire  dans  les  approvision- 
nements.   Ils  conseiTèrent  encore  la  boîte  à  mitraille, 
mais  en  faible,  proportion  ;   enfin,  ils  adoptèrent  aussi 
l'obus  explosif,  mais  dans  un  autre  but  que  les  Alle- 
mands. 

KMV.   d'aBT.    —    AVRIL    1005.  3 
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Le  canon  léger  des  batteries  à  cheval  était  plus  heureu- 
sement conçu.  Il  tirait  un  obus  plus  lourd  que  le  canon 
allemand  correspondant,  avec  une  vitesse  initiale  supé- 
rieure/ et  cependant  son  poids  était  notablement  plus 
Faible  :  cela  s'explique  par  le  fait  qu'en  Allemagne,  ou 
avait,  dans  un  but  d'unification,  donné  le  même  alTilt  aux 
deux  calibres. 

La  portée  maximum,  de  3  800  m  pour  le  canon  alle- 
mand de  la  guerre,  atteignit  7  000  m;  avec  le  tir  fusant, 
on  allait  en  Allemagne  jusqu'à  45oo  m,  et-  en  France 
jusqu'à  5  600. 

La  plupart  des  autres  pays  prirent  modèle  sur  l'Alle- 
magne pour  la  transformation  de  leur  artillerie  ;  mais, 
/ait  significatif,  tous  choisirent  un  calibre  et  un  poids  d'o- 
bus inférieurs  :  les  calibres  adoptés  de  1880  à  1890  va- 
rient de  84  à  87™™,  le  calibre  allemand  étant  de  88  et  le 
français  de  90.  On  voulait  partout  un  canon  plus  léger. 

Apparition         Tel   était,  dans  ses  qrands  traits,  l'état  du  matériel 

«le  la  piHidre  ,  '^ 

sans  rumée.  d'artillerie,  quand,  dans  la  seconde  moitié  de  la  décade 
1880- 1890,  l'invention  de  la  poudre  sans  fumée  vint  pré- 
parer une  révolution  coiT>plèle  dans  l'armement.  Le  nou- 
veau propulseur  jouit  de  deux  propriétés  importantes: 
sa  combustion  lente  donne  un  travail  balistique  considé- 
rable pour  de  faibles  pressions,  et  il  brûle  presque  sans 
fumée.  La  première  propriété  permet  d'accroître  la  va- 
leur balistique  de  l'arme  à  feu  :  réduction  du  calibre,  ac- 
croissement de  la  vitesse  initiale  et  du  coefficient  balis- 
tique,  par  suite,  trajectoire  plus  tendue  et  portée  plus 
grande;  la  deuxième  permet  de  pointer  pendant  un  tir 
rapide.  Aussi  le  fusil  à  répétition  obtint-il  promptement 
droit  de  cité,  d'autant  plus  que  le  faible  poids  de  la  car- 
touche permit  d'augmenter  les  approvisionnements  dans 
une  large  mesure. 

L'artillerie  se  contenta  tout  d'abord  de  profiter  des 
avantages  que  procure  l'absence  presque  complète  de 
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fumée.  La  poudre  sans  fumée  fut  rapidement  adoptée 
partout,  mais  on  calcula  la  charge,  de  façon  à  ne  pas 
modiQer  la  vitesse  initiale  fournie  par  la  poudre  noire. 
On  aurait  pu,  il  est  vrai,  l'augmenter  sans  trop  demander 
au  canon,  mais  le  bénéfice  ainsi  obtenu  eût  é^é  insigni- 
iiant  et  n'eût  pas  compensé  les  frais  qu'entraînaient  l'éta- 
blissement de  tables  de  tir  nouvelles  et  la  fabrication  de 
nouvelles  fusées.  Au  contraire,  les  difficultés  du  pointage 
rapide  une  bonne  fois  écartées  grâce  à  l'absence  de 
fumée,  on  s'efforça  d'accroître  la  rapidité  du  tir.  La 
France  et  l'Allemagne  adoptèrent  un  frein  à  corde  agis- 
sant automatiquement  au  départ  du  coup  ;  ce  frein  ré- 
duisait le  recul  au  quart  de  son  ancienne  valeur  et  dimi- 
nuait dans  la  même  proportion  le  pénible  travail  de  la 
remise  en  batterie. 

L'apparition  de  la  poudre  sans  fumée  donna  aussi  bien-  conséquences 
tôt  le  siqnal  des  perfectionnements  du  canon.  Il  s'aqissait    iic  la  poudre 

•'  *   ,  ^  ,  *'      ,  sans  i'umce. 

d'accroître  à  la  fois  et  les  effets  et  la  mobilité  du  matériel. 
Je  n'ai  pas  à  étudier  ici  les  tentatives  faites  dans  ce  sens, 
et  qui  échouèrent  plus  d'une  fois;  il  me  suffira  d'indiquer 
les  résultats  acquis.  On  a  cherché  à  accroître  les  effets 
<Iu  canon  en  augmentant  ceux  du  coup  isolé,  ainsi  que 
la  rapidité  du  tir. 

Pour  augmenter  les  effets  du  coup  de  canon,  on  a  : 

1°  Augmenté  la  A-itesse  initiale  ; 

2°  Augmenté  le  coefficient  balistique  en  réduisant  le 
calibre,  parce  que  la  raison  de  mobilité  interdisait  d'alour- 
dir le  projectile,  et  enfin 

3°  Amélioré  l'organisation  de  l'obus. 

C'est  à  ce  dernier  perfectionnement  que  l'on  dut  sur- 
tout s'attacher,  car  il  était  impossible,  en  raison  du  poids 
de  la  pièce,  d'augmenter  notablement  la  vitesse  initiale. 


Le  projectile  le  plus  important  de  l'artillerie  de  <;am- 
pagne  moderne  est  le  shrapnel  ;  son  action  croît  avec  le 
nombre  des   balles,   lequel  est  lui-même    fonction  du 


Shrupnel 
à 
grande  puis- 
sance. 
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volume  intérieur  du  projectile  et  du  poids  de  la  balle. 
Pour  augmenter  le  volume,  il  faut  des  parois  minces  et, 
par  suite,  un  métal  résistant.  Les  premiers  shrapnels 
étaient  en  fonte;  on  n'emploie  plus  maintenant  que  l'acier. 
Pour  avoir  un  grand  nombre  de  balles,  on  a  réduit  le 
poids  de  la  balle  à  la  dernière  limite  admissible.  Dans 
les  premiers  shrapnels,  ce  poids  était  de  17  gr;  plus 
lard,  il  descendit  à  i3;  il  oscille  maintenant  entre  10 
et  12.  Cette  diminution  de  poids  a  été  rendue  possible 
par  la  grande  vitesse  du  shrapnel  au  point  d'éclatement; 
la  vitesse  des  balles  est,  en  outre,  augmentée  par  la  charge 
d'éclatement,  qu'on  a  placée  en  arrière  d'elles,  au  lieu 
de  la  disposer,  comme  autrefois,  dans  un  tube  central. 
Les  balles  gagnent  ainsi  5o  à  60  m  de  vitesse.  Cette  dis- 
position (charge  arrière)  a  encore  un  autre  avantage  sur 
l'ancienne  (charge  centrale)  :  les  balles  se  dispersent 
moins  et  se  répartissent  assez  régulièrement  à  l'intérieur 
de  la  gerbe.  Le  shrapnel  à  charge  centrale  donnait  une 
gerbe  trop  ouverte,  surtout  aux  grandes  distances,  à 
cause  de  la  vitesse  de  rotation  que  doivent  posséder  les 
projectiles  oblongs;  pour  le  shrapnel  à  charge  arrière, 
l'angle  de  la  gerbe  varie  peu  avec  la  distance. 

ii;irijoaN>e  Qu  cst  parveuu  à  auqmenter  la  rapidité  du  tir  en  trans- 
formant  les  munitions,  le  canon  et  l'aiïût.  Les  sachets 
ont  été  remplacés  par  des  douilles  métalliques,  qui  re- 
^•oivent  la  charge  et  l'amorce  ;  tout  récemment,  la  gar- 
gousse  a  été  réunie  au  projectile  et  l'ensemble  forme  une 
cartouche.  Cette  disposition  simplifie  et  accélère  l'exécu- 
tion de  la  bouche  à  feu.  La  douille  métallique  servant 
d'obturateur,  le  maniement  de  la  culasse  a  pu  être  sim- 
plifié. Il  suffit  d'un  seul  mouvement  pour  ouvrir,  éjecter 
la  douille  vide  et  armer  le  percuteur. 

Aiiuii.MMiioM        On  a  amélioré  l'appareil  de  pointage  du  canon.  La 

iK.iu\'à.|e.      tiflc  de  la  hausse  a  été  courbée  en  arc  de  cercle  et  rendue 

solidaire  d'un  niveau  ;  on  ne  pointe  plus  en  hauteur  par 
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le  quîdon  et  l'œilleton,  mais  en  faisant  varier  le  niveau. 
La  lige  de  la  hausse  porte  une  crémaillère,  qu'on  ac- 
tionne facilement  et  sûrement  avec  une  vis  sans  fin.  Nous 
reparlerons  plus  tard  des  autres  perfectionnements  ap- 
portés aux  dispositifs  de  pointage. 

Dans  les  anciennes  bouches  à  feu,  la  pièce  ne  pouvait 
se  mouvoir  latéralement  sur  l'affût  ;  pour  pointer  en  di- 
rection, il  fallait  déplacer  l'affût  tout  entier.  Cette  opéra- 
tion exigeait  le  concours  de  deux  hommes  (pointeur  et 
pointeur-servant)  dont  l'accord  était  rarement  suffisant 
pour  permettre  un  pointage  rapide.  Avec  les  nouveaux 
matériels,  il  suffit  au  pointeur  de  tourner  une  manivelle 
pour  déplacer  le  canon  autour  d'un  axe  vertical  (canon 
allemand  mod.  96)  ou  le  corps  d'affût  sur  l'essieu  (canon 
français  mod.  97).  Dans  les  deux  cas,  le  pointage  est 
considérablement  accéléré. 

La  tâche  la  plus  pénible  des  servants  consiste  toujours  Frein  n  corde 
à  remettre  la  pièce  en  batterie  après  le  départ  du  coup,  bécheàrcs 
L'emploi  du  frein  à  corde  avait  déjà  bien  réduit  ce  tra- 
vail ;  on  a  fait  disparaître  le  recul  en  adaptant  à  la 
crosse  une  bêche  qui  s'enfonce  dans  le  sol  au  premier 
coup.  La  suppression  du  recul  n'est  pas  absolue,  parce 
que  le  sol  cède  toujours  quelque  peu  ;  mais  son  ampli- 
tude n'est  plus  que  de  quelques  centimètres  et  il  est 
inutile  de  remettre  en  batfërie.  Dans  le  canon. Krupp  à 
héchc  à  ressort,  le  canon  est  ramené  automatiquement  ^ 
à  sa  position  de  tir  par  des  ressorts  que  le  recul  com- 
prime et  qui  se  détendent  ensuite.  Malgré  tout,  la  direc- 
tion est  plus  ou  moins  changée,  et  il  faut  repointer  après 
chaque  coup,  ce  qui  non  seulement  demande  du  temps, 
mais  eacore  exige  beaucoup  de  calme.  L'idéal  du  canon 
de  campagne  est  le  canon  dont  l'immobililé  permettrait 
de  tirer  plusieurs  coups  de  suite  sans  repointer  et  sans 
perdre  de  précision,  comme  cela  a  lieu  pour  les  canons 
de  place  et  de  côte. 


•>orl. 
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Organisation        Ce  desidcratum  a  été  réalisé  dans  le  canon  â  recul  sur 

du 

"^TuH'Sfmt*^"^  ^^jff^^'  ^^  ^"^^  ^sl  réuni  à  TalTût  par  un  lien  élastique 
(frein  hydraulique),  qui  amortit  le  choc  dû  au  reciil  de  la 
pièce.  Si  Ton  adapte  à  la  crosse  une  bêche  et  si  on  orga- 
nise tout  le  système  de  façon  que  la  pression  développée 
dans  le  frein  soit  inférieure  à  la  résistance  que  le  sol 
oppose  à  cette  bêche,  le  canon  reculera  sur  son  affût  im- 
mobilisé. On  arrive  à  ce  résultat  en  donnant  au  tube  une 
course  aussi  lonque  que  possible. 

La  construction  de  freins  hydrauliques  de  ce  genre 
présentait  de  grandes  difficultés.  Les  premiers  essais 
remontent  aux  environs  de  1880;  mais  c'est  seulement 
en  1897  que  les  Français  réussirent  à  établir  un  canon 
réellement  pratique.  Peu  après  vinrent  l'^s  usines  alle- 
mandes Krupp  et  Ehrhardt,  plus  tard  Skoda  à  Pilsen, 
Nordenfelt  et  Cockerill  en  Belgique,  etc. 

Tous  les  canons  à  recul  sur  Taffût  comprennent  trois 
parties  principales  : 

1°  L'affût  proprement  dit,  avec  l'essieu  et  les  roues, 
qu'on  peut  fixer  au  sol  au  moyen  d'une  bêche  de  crosse, 
le  plus  souvent  à  rabattement; 

2°  Le  petit  affût  ou  berceau,  qui  repose  sur  l'affût  et 
porte  une  glissière  à  sa  partie  supérieure  ; 

3°  Le  canon  qui,  à  chaque  coup,  coulisse  sur  la  glissière 
parallèlement  à  son  axe,  comjne  le  ferait  un  traîneau. 

•  Le  canon  et  le  berceau  sont  reliés  par  le  frein  hydrau- 
lique, qui  se  compose  essentiellement  d'un  cylindre,  d'un 
piston  et  d'une  tige  de  piston.  Le  cylindre  est  solide- 
ment fixé  à  la  partie  postérieure  du  canon,  la  tige  du 
piston  à  la  partie  antérieure  du  berceau.  Quand  le  canon 
recule  en  entraînant  le  cylindre,  le  piston  reste  immo- 
bile en  glissant  à  frottement  doux  à  l'intérieur  du  cylin- 
dre; il  y  comprime  le  liquide,  qui  passe  d'une  chambre 
du  cvlindre  à  l'autre  en  traversant  des  orifices  étroits 
ménagés  dans  le  piston.  Le  recul  du  canon  comprime, 
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en  outre,  un  puissant  ressort  à  boudin  qui  enveloppe  le 
cylindre.  Ce  ressort  amortit  le  tecul  et  ramène  le  canon 
à  sa  position  de  tir,  lorsque  le  recul  a  pris  fin  ;  le  mou- 
vement de  retour  en  batterie  se  fait  doucement,  parce 
que  le  liquide  doit  traverser  de  nouveau  les  ouvertures 
étroites  du  piston  pour  repasser  dans  la  chambre  anté- 
rieure du  cylindre.  Dans  le  canon  français,  le  ressort 
«  récupérateur  »  est  remplacé  par  Tair  comprimé  ;  le 
recul  comprime  Tair,  ^ont  l'expansion  ultérieure  ramène 
le  canon  à  sa  position  de  tir.  Je  m'abstiendrai  de  toute 
comparaison  entre  les  deux  systèmes.  Je  me  borne  à  re- 
marquer que  le  canon  russe  à  tir  rapide  modèle  1900 
possède  un  tampon  de  choc  en  caoutchouc,  destiné  à 
remplacer  le  récupérateur. 

Le  canon,  nous  l'avons  vu,  recule  sur  le  berceau  paral- 
lèlement à  son  axe.  Cette  onfanisation  permet  d'apporter 
aux  appareils  de  pointage  d'autres  perfectionnements 
importants.  Il  résulte  en  effet,  de  là,  que  le  pointage  agit 
non  seulement  sur  le  canon,  mais  aussi  sur  le  berceau, 
qui  oscille  autour  d'un  axe  horizontal  fixé  à  la  partie  an- 
térieure de  l'affût.  On  a  pu  transporter  la  ligne  de  mire  du 
canon  sur  le  berceau  ;  comme  celui-ci  ne  participe  pas 
au  recul  du  canon,  le  pointeur  peut  commencer  à  modi- 
fier le  pointage  pendant  le  retour  du  canon  vers  l'avant. 
L'appareil  de  pointage,  n'ayant  plus  à  supporter  le  choc 
du  recul,  peut  comporter  des  instruments  plus  délicats. 
A  la  longue  ligne  de  mire,  constituée  par  le  guidon  et 
l'œilleton,  on  a  substitué  des  lignes  de  mire  optiques  : 
malgré  leur  faible  longueur,  ces  dispositifs  donnent  autant 
de  précision  que  l'ancienne  ligne  de  mire;  ils  permettent, 
en  outre,  d'utiliser  un  point  de  repère  quelconque. 

Les  Français  sont  allés  plus  loin  encore  dans  le  perfec- 
tionnement de  l'appareil  de  pointage.  Leur  système  de 
pointage  en  hauteur  est  organisé  de  telle  façon  que  Ton 
peut  faire  varier  à  volonté  l'inclinaison  du  canon,  en 
tournant  une  manivelle  disposée  sur  le  fiasque  droit,  tout 
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en  maintenant  la  ligne  de  mire  invariablement  dirigée 
sur  l'objectif.  Si,  au  contraire,  on  agit  sur  la  manivelle 
disposée  sur  le  flasque  gauche,  on  modifie  à  la  fois  l'in- 
clinaison de  la  ligne  de  mire  et  celle  du  canon.  Celte 
disposition  abrège  singulièrement  le  pointage  et  soulage 
le  pointeur.  Il  n'a  plus  qu'à  maintenir  la  ligne  de  mire 
sur  le  but  {angle  de  si(e)^  tandis  que  le  canonnier  assis 
de  l'autre  côté  de  la  pièce  (tireur)  donne  au  canon  Tin- 
clinaison  (angle  de  iir)  correspondgint  à  la  distance  pres- 
crite. Il  lui  suffit,  pour  cela,  de  tourner  sa  manivelle, 
jusqu'à  ce  qu'un  index  fixe  se  trouve  en  regard  du  chif- 
fre de  la  distance  ;  il  n'a  à  manœuvrer  ni  hausse  ni  arc  de 
pointage.  Les  dernières  pièces  Krui)p  présentent  des  dis- 
positifs analogues,  très  simples  et  très  solides. 

uapidiié  du  tir  La  supprcssion  Complète  du  recul  permet  de  ne  plus 
icTam)n  repointcr  à  nouveau  et  augmente  considérablement  la 
longrectji.  rapidité  du  tir.  En  1870,  le  canon  lirait  un  coup  par  mi- 
nute, et  au  plus  un  coup  et  demi  ;  avec  le  canon  mod.  73, 
après  l'adoption  de  la  poudre  sans  fumée  et  du  frein  à 
corde,  des  servants  convenablement  exercés  pouvaient 
atteindre  deux  coups  et  demi.  Dans  les  mi^mes  conditions, 
le  canon  mod.  1896  donne  huit  coups  par  minute,  le  ca- 
non Krupp  à  tir  rapide  avec  bêche  de  crosse  dix  à  onze 
coups,  le  canon  à  recul  sur  l'affût  vingt  coups,  et  vingt- 
quatre  sans  repointage  (*).  La  rapidité  de  tir  du  canon 
français  doit  atteindre  dix-sept  coups  par  minute.  Sans 
doute,  on  n'utilisera  cette  rapidité  de  tir  ni  à  la  guerre,  ni 
même  aux  écoles  à  feu.  Il  n'en  reste  pas  moins  acquis  que 
le  canon  à  recul  sur  l'affût  donne  un  tir  bien  plus  rapide, 
sans  que  la  justesse  ait  à  en  souffrir  et  sans  que  les  ser- 
vants soient  astreints  à  des  efforts  excessifs.  On  peut 
dire  sans  exagération  que  le  canon  moderne  tire  dix  fois 
plus  vite  que  le  canon  allemand  de  1870. 


(i)  La  vitesse  maximum  a  éti  de  dix  coups  en  vingt  et  ime  secondes, 
soit  yingl-liuit  coups  à  la  minute. 
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Tous  ces  progrès  ont  accru  le  rendement  dans  une  pro-  Augnirniaiion 
portion  qu'on  ne  peut  guère  chiffrer.  Remarquons  qu'en  rendement. 
1 870,  un  obus  donnait  quelque  trente  éclats,  tandis  qu'un 
shrapnel  moderne  en  fournit  trois  cents,  dont  les  effets 
se  fpnt  sentir  sur  une  grande  profondeur  et  sont  indé- 
pendants du  terrain,  qu'en  outre  la  justesse  et  la  portée 
ont  augmenté  ;  et  nous  serons  amenés  à  conclure  que  le 
canon  fournirait  aujourd'hui,  dans  le  même  temps,  au 
moins  cent  fois  plus  (ïaUeinies  que  le  canon  lourd  alle- 
mand de  1870,  en  admettant,  bien  entendu,  qu'il  dispose 
d'approvîsioiMiements  illimités.  Avec  le  même  'poids  de 
munitions,  le  canon  actuel  possède  un  rendement  qui  est 
au  moins  dix  fois  supérieur  à  celui  du  canon  de  1870. 

Le  tableau  i  (page  5i)  donne  un  aperçu  des  progrès 
réalisés  par  l'artillerie  de  1870  à  1904. 

■V 

La  mobilité  d'une  bouche  à  feu  dépend  surtout  de  son  Mobilité. 
poids,  et  ce  poids  est  lui-même  fonction  de  la  puissance. 
Après  la  guerre,  on  rechercha  principalement  la  puissance, 
comme  nous  l'avons  indiqué  précédemment  ;  puis,  au 
cours  d'une  longue  période  de  paix,  on  s'attacha  de  nou- 
veau à  la  mobilité.  C'est  là  un  phénomène  qui  se  repro- 
duit sans  cesse,  comme  le  fait  remarquer  le  lieutenant- 
général  von  Mûller  dans  ses  Progrès  de  l'artillerie  (').  En 
temps  de  paix,  on  ne  s'aperçoit  pas  de  l'effet  balistique, 
tandis  que  les  inconvénients  du  poids  se  font  désagréa-  * 

bloment  sentir  au  cours  des  manœuvres  et  des  exercices. 
Aussi  demanda-t-on  aux  nouvelles  pièces  une  grande 
mobilité,  qu'on  obtint  en  réduisant  les  exigences  balisti- 
ques et  en  appliquant  au  canon  d'importants  perfection- 
nements techniques. 

Si  l'on  ne  tient  pas  compte  d'une  augmentation  passa- 
gère du  poids  du  shrapnel,  on  voit  que  le  poids  du  pro- 
jectile a  peu  varié  en  Allemagne  depuis  1870,  et  qu'en 


(1)  Enlmcktang  der  Feld artillerie,  par  le  général  H.  von  Miillcp.  1893. 
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France  il  a  été  constamment  en  diminuant.  La  vitesse 
initiale  s'est  assez  peu  accrue  en  Allemagne,  mais  clans  la 
plupart  des  autres  artilleries  elle  a  suffisamment  aug- 
menté pour  atteindre  5oo  m  environ. 

Après  la  guerre,  la  force  vive  du  projectile  a  ajiig- 
mente  de  45  p.  loo  en  France,  de  près  de  loo  p.  loo  en 
Allemagne;  l'adoption  du  canon  à  tir  rapide  ne  l'a  point 
changée  chez  nous,  mais  l'a  accrue  du  quart  chez  nos 
voisins. 

Pour  juger  des  progrès  accomplis  dans  la  construction 
du  matériel,  il  suffit  d'examiner  le  rapport  du  travail 
fourni  au  poids  du  canon  en  batterie.  Le  tableau  i  mon- 
tre que  ce  rapport  a  doublé  aussi  bien  pour  le  canon 
français  que  pour  le  canon  allemand. 

Le  facteur  important  de  la  mobilité  sur  le  champ  de 
Lataille,  c'est  le  poids  du  canon  attelé,  et,  par  suite,  de 
Tavant-train  (y  compris  les  munitions  transportées).  Le 
canon  à  tir  rapide  consomme  beaucoup.  Le  constructeur 
doit  donc  s'efforcer  de  réduire  le  rapport  du  poids  de  la 
voiture  à  celui  des  munitions.  A  ce  point  de  vue,  le  ca- 
non mod.  96  est  en  progrès  sensible  :  avec  un  pt)ids  plus 
élevé  de  munitions,  son  àvant-train  chargé  pèse  beau- 
coup moins  que  celui  du  mod.  73. 

L'approvisionnement  du  caisson  joue  aujourd'hui  un 
rôle  bien  plus  important  que  celui  de  l'avanl-train,  puis- 
que c'est  dans  le  caisson  qu'on  puise  au  feu.  11  faut  donc 
que  le  caisson  ne  soit  pas  trop  lourd,  tout  en  transpor- 
tant un  nombre  suffisant  de  coups.  On  a  également  réalisé 
de  grands  progrès  à  ce  point  de  vue  (voir  le  tableau  i). 

Amoriisscurs  Eu  dchors  de  la  diminution  du  poids,  il  est  encore  un 
de  iraciion.  ,|^Qyg,^  d'augmeutcr  la  mobilité,  c'est  de  ménager  les  forces 
des  attelages.  C'est  dans  ce  but  que  les  voitures  de  l'ar- 
tillerie de  campagne  française  ont  été  pourvues  d'amor- 
fissrtirs  élastiques  qui,  en  terrain  accidenté,  diminueni 
les  à-coups  sur  les  épaules  des  chevaux  et,  par  suite,  la 
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fatujuc  des  animaux.  Les  artilleries  danoise  et  suédoise 
ont  adopté  des  dispositifs  analogues. 

L'immobilité  de  la  nouvelle  pièce  pendant  le  tir  pré-  nonciiers. 
sente  encore  un  autre  avantage  :  elle  permet  d'adapter  à 
Taffùt  des  boucliers  en  acier,  qui  protègent  les  servants 
.contre  lesiialles  du  fusil  ou  du  shrapneL  Une  tôle  de  bon 
acier,  de  3  mm  d'épaisseur,  résiste  au  tir  du  fusil  aux  dis- 
tances supérieures  à  l\oo  m  ;  les  balles  de  shrapncl  ne  la 
traversent  à  aucune  distance.  Le  poids  de  ces  boucliers 
est  de  5o  kg  environ  ;  il  augmente  de  i6  kg  par  milli- 
mètre d'épaisseur. 

Les  Français  ont  également  blindé  d'acier  le  fond  de 
leur  caisson.  En  batterie,  l'arrière-train  de  caisson  est 
basculé  près  de  la  pièce,  le  fond  tourné  vers  l'ennemi. 
Le  couvercle  du  coffre  s'ouvre  comme  les  deux  battants 
d'une  armoire  et,  comme  il  est,  lui  aussi,  formé  d'urte 
tôle  d'acier,  les  servants  employés  au  caisson  se  trouvent 
protégés  non  seulement  contre  le  feu  de  face,  mais  encore 
contre  le  feu  d'écharpe. 

Sans  doute,  la  protection  n'est  pas  complète  :  les  gros 
éclats  peuvent  traverser  les  boucliers  ;  il  existe  des  vides  ; 
les  servants  de  la  pièce,  deux  canonniers  assis  sur  les 
sièges  d'affût,  peuvent  aussi  être  touchés.  La  surface 
exposée  n'en  est  pas* moins  réduite  au  sixième,  si  ce  n'est 
davantage.  Des  essais  comparatifs  exécutés  en  Suisse 
avec  deux  canons,  dont  l'un  pourvu  de  boucliers  et  l'au- 
tre pas,  ont  prouvé  péremptoirement  que  les  servants 
de  la  dernière  pièce  recevaient  au  moins  six  fos  plus 
d'atteintes  que  ceux  de  la  première.  En  présence  d'un 
pareil  avantage,  un  faible  accroissement  de  poids  est  insi- 
gnifiant. 

On  a  dit  encore  que  le  bouclier  augmente  la  visibilité 
du  canon  et  en  fait  un  objectif  plus  commode,  mais  cette 
assertion  ne  s'est  pas  vérifiée  aux  manœuvres  impé- 
riales. 
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rnaiii-  La  meilleure  preuve  du  peu  de  valeur  de  tous   ccri 

mile  en  faveur  *  «^ 

du  canon      reproches,  c'est  que  tous  les  pays  qui  se  sont  prononcés 

•A  long  recul  r  '  t^  r    ./      t  r 

eiàbouriier.  pouF  le  canou  à  recul  sur  l'affût,  ont  en  niénie  temps 
adopté  le  bouclier,  à  l'exception  de  la  Russie  seule.  La 
Russie  a  suivi  sa  voie  propre  en  ce  qui  concerne  l'arnie- 
ment  ;  son  canon  se  distinfjue  de  tous  les  antres  :  ce  n'est 
pas  le  canon  seul  qui  recule  sur  le  berceau,  c'ebt  le  canon 
et  le  petit  affût,  celui-ci  portant  l'appareil  de  pointage. 
Ce  canon  dépasse  tous  les  autres  au  point  de  vue  balis- 
tique (obus  Gf'SybSo,  vitesse  initiale  689  m,  force  vive  à 
la  bouche  1 16  tm)  ;  aussi  son  poids  est-il  élevé  (i  884  k^j), 
et  c'est  là  un  inconvénient  qui  se  fait  durement  sentir  en 
Russie,  en  raison  du  mauvais  état  des  communications. 
On  conçoit  donc  qu'on  n'ait  pas  voulu  aggraver  le  mal 
en  ajoutant  des  boucliers,  d'autant  plus  que  le  canon 
n'est  pas  complètement  immobile  et  que,  au  moment  de 
la  mise  de  feu,  les  servants  doivent  se  retirer  en  dehors 
des  roues,  c'est-à-dire  perdre  le  bénéfice  de  la  protection 
que  leur  fournirait  le  bouclier. 

lirrourjie         Les  trajectoires  des  canons,  seules  boucbes  à  feu  dont 

iMi  cainpnqne  ^  •'  ' 

'  \f,''^'  i /'*^  il  ait  été  question  jusqu'ici  dans  cette  étude,  sont  deve- 
nues de  plus  en  plus  tendues  ;  les  effets  contre  des  ob- 
jectifs découverts  sont  devenus  de  plus  en  plus  meur- 
triers, et  l'on  a  naturellement  attarhé  de  plus  en  plus 
d'importance  à  l'utilisation  des  abris.  Celte  tendance 
s'est  particulièrement  accentuée  depuis  la  (juerre  turco- 
russe.  Les  troupes  d'Osman-Pacha  ont  pu,  grâce  à  la 
position  fortifiée  de  Plevna,  arrêter  la  marche  triomphale 
des  Russes  et  repousser,  avec  des  pertes  sanglantes,  les 
assauts  répétés  de  forces  bien  supérieures.  L'insuccès 
des  Russes  est  venu  incontestablement  de  ce  que  les 
attaques  de  leur  infanterie  n'étaient  pas  suffisamment 
appuyées  par  l'artillerie  ;  la  faute  en  était  surtout  à  l'em- 
ploi défectueux  de  cette  dernière  arme,  qu'on  ne  faisait 
entrer  en  ligne  que  par  fractions  et  tirer  seulement  à  de 
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(jrandes  distances,  et  qui  cessait  le  feu,  dès  que  son 
infanterie  se  portait  à  l'attaque,  alors  qu'elle  aurait  dû  le 
redoubler.  Skobeleff  réussit  dans  son  offensive  parce  que 
son  artillerie  accompagna  les  troupes  d'assaut,  et  il  ne 
recula  que  parce  qu'il  ne  fut  pas  soutenu.  Les  Russes 
imputèrent  à  leur  matériel  l'insuffisance  des  effets  de  leur 
artillerie.  Le  tir  de  plein  fouet  des  canons  légers  ne  dé- 
truit ni  les  troupes  abritées  ni  leurs  abris,  et  ce  sont 
précisément  ces  deux  effets  qu'il  semble  nécessaire  d'ob- 
tenir, pour  que  l'attaque  des  positions  fortifiées  ait  quel- 
que chance  de  succès.  Ces  considérations  ont  fait  adop- 
ter un  canon  lourd  de  campagne  (io'^™,7)  et  un  mortier 
de  campagne  de  iS*'™.  Le  canon  s'est  montré  inférieur  à 
sa  tâche,  et  a  depuis  longtemps  disparu  de  l'artillerie  de 
campagne. 

On  a  admis  partout  que  les  fortifications  de  campagne 
étaient  appelées  à  jouer  un  rôle  plus  important  dans  les 
guerres  de  l'avenir  ;  partout  on  a  augmenté  le  nombre 
des  outils  de  Tinfanlerie  et  étudié  à  fond  les  moyens  de 
combattre  un  adversaire  retranché.  Eu  Allemagne,  la 
question  est  née  aux  environs  de  1880,  et  les  expériences 
ont  commencé  presque  aussitôt.  L'introduction  dans  l'ar- 
tillerie de  campagne  d'un  canon  nouveau,  spécialement 
destiné  à  battre  de  tels  objectifs,  fut  généralement  regar- 
dée comme  un  gros  inconvénient  ;  aussi  essaya-t-on 
d'abord  de  tirer  contre  les  objectifs  défilés  le  shrapnel 
de  campagne  à  charge  réduite.  Le  moyen  était  évidem- 
ment impraticable  :  on  ne  pouvait  obtenir  dans  ces  con- 
ditions les  angles  de  chute  qu'exige  le  bombardement  de 
buts  couverts.  On-en  vint  alors,  vers  1890,  à  construire 
un  mortier  de  12'^'"  (dit  canon  court),  lequel  eut  pour 
rAte  spécial  d'exécuter  du  tir  plongeant  à  shrapnels 
contre  les  objectifs  abrités. 

Presque  en  même  temps,  on  découvrît  le  moyen  de 
tirer  avec  sécurité  dans  les  canons  des  obus  chargés  d'un 


/" 
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explosif  puissant.  La  puissance  énorme  de  la  chanje 
d'éclatement  brisait  le  projectile  en  lançant  de  toutes 
parts  un  très  grand  nombre  d'éclats  animés  d'une  vitesse 
exUréaie.  On  pouvait  donc  espérer  qu'en  plaçant  conve- 
nablement le  point  d^édailement,  on  atteindrait  le  but 
avec  la  portion  des  éclats  qui  toucheraîeat  le  sol  sous  de 
(jrands  angles  de  chute,  de  Go**  à  70°,  Les  essais  donnè- 
rent, en  efifet,  des  pour-cent  qui  ne  le  cédaient  en  rien  à 
ceux  que  l'on  obtenait  avec  le  canon  court  de  12*".  Dans 
ces  conditions,  on  résolut  de  doter  le  canon  de  campagne 
d'obus  explosifs,  espérant  ainsi  éviter  la  construction 
d'un  canon  nouveau. 

Mais  les  écoles  à  feu  mirent  bientôt  en  évidence  les 
défectuosités  de  ce  projectile.  Les  éclats  étaient  si  légers 
que  leur  force  de  pénétration  ne  se  montrait  satisfaisante 
(jue  pour  des  intervalles  d'éclatement  très  réduits.  On 
parvint,  il  est  vrai,  à  augmenter  le  poids  des  éclats,  en 
choisissant  un  métal  plus  résistant,  l'acier  ;  mais  par  là 
nu^me  on  en  réduisit  le  nombre,  de  sorte  que  Ton  conti- 
nua à  ne  pouvoir  compter  sur  de  bons  résultats  qu'à  une 
faible  distance  du  point  d'éclatement.  Le  tir  contre  des 
tranchées-abris,  disposées  avec  quelque  habileté,  se  mon- 
tra aussi  très  difficile.  D'abord,  il  n'est  pas  commode  de 
reconnaître  cet  objectif,  de  faible  dimension,  situé  au 
ras  du  sol,  et  ne  faisant  qu'une  légère  saillie  sur  le  ter- 
rain environnant,  mais  l'observation  du  tir  est  encore 
moins  aisée;  or  c'est  précisément  l'un  des  cas  où  l'on  ne 
peut  se  dispenser  d'une  observation  exacte,  car  seul  un 
réglage  précis  fera  connaître  l'intervalle  d'éclatement 
(jui  donnera  une  efficacité  suffisante.  Si  l'on  se  contente 
dt*  balayer  une  zone  de  grande  profondeur,  la  dépense 
de  munitions  se  trouve  hors  de  proportion  avec  les  effets 
obtenus. 

Depuis  1880,  on  avait  prévu,  pour  l'artillerie  à  pied, 
on  cas  de  guerre,  des  batteries  attelées,  d'abord  unique- 
ment destinées  à  l'attaque  des  forts  d'arrêt,  et  dont  on 
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étudia  alors  l'emploi  {|u  point  de  vue  de  l'attaque  et  de 
la  défense  des  positions  fortifiées  de  campagne.  Les  ca- 
nons affectés  à  ces  ynités  furent,  vers  1890,  remplacés 
par  Tobusier  de  1 5*""  (aujourd'hui  obusier  lourd  de  cam- 
pagne), pièce  assez  mobile  pour  suivre  l'armée  sur  des 
chemins  empierrés,  pouvant  même  se  mouvoir  à  Iravers 
champs  dans  certains  terrains  peu  accidentés  et,  ce  qui 
est  plus  important,  capable  de  tirer  sans  plate-forme. 
Le  poids  du  projectile  de  cette  pièce  est  très  considé- 
rable, cacelle  doit  avant  tout  contre-Uattre  les  forts  d'ar- 
rêt, et  son  approvisionnement  normal  exige  un  grand 
nombre  de  voitures. 

Ainsi,  à  cette  époque,  pour  tirer  sur  des  épaulements 
rapides,  ne  protégeant  que  contre  le  tir  de  plein  fouet, 
on  se  contentait  de  l'artillerie  de  campagne  avec  obus 
explosifs,  tandis  que  la  préparation  de  l'attaque  des  dis- 
positifs plus  solides,  qui  garantissent  le  défenseur  même 
contre  des  éclats  tombant  sous  de  grands  angles,  ressor- 
lissait  à  V artillerie  lourde  d'armée.  On  alla  plus  loin  ;  on 
demanda  aussi  à  l'artillerie  de  campagne  d'atteindre  les 
défenseurs  placés  dans  des  abris  à  l'épreuve  des  éclats. 
On  ne  pouvait  naturellement  obtenir  ce  résultat  qu'avec 
des  canons  à  tir  courbe,  et  l'on  fut  ainsi  amené  à  créer 
V obusier  léger  de  campagne. 

Mais  on  ne  voulut  pas  en  faire  une  pièce  absolument 
spécialisée,  uniquement  chargée  d'un  rôle  déterminé  ;  on 
la  voulut  propre  à  toutes  les  missions  de  la  guerre  de 
campagne,  c'est-à-dire  capable  de  fournir,  avec  le  shrap- 
nel,  un  tir  de  plein  fouet  efficace,  et  cela  tout  en  conser- 
vant un  poids  admissible.  Cela  faisait  bien  des  desi- 
derata, en  partie  contradictoires  ;  y  satisfaire  n'était  pas 
chose  facile  pour  l'ingénieur.  Pour  traverser  des  abris 
résistants,  il  fallait  un  projectile  pesant  ;  pour  agir  avec 
efficacité  dans  le  tir  de  plein  fouet,  il  fallait  une  grande 
vitesse  initiale.  On  adopta  deux  projectiles  différents,  un 
obus  et  un  shrapnel.  On  ne  réussit  à  détruire  les  abris  et  à 
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anéantir  les  défenseurs  à  l'intérieur  de  ces  abris  qu-'en 
employant  deux  sortes  d'obus,  détonant,  l'un  au  choc 
(sans  retard),  l'autre  un  peu  après  le  choc  (avec  retard). 
Le  premier  seul  permet  le  réglage,  car  l'obus  avec  retard 
ricoche  sous  les  petits  angles  de  chute  et,  sous  les  grands, 
s'enfonce  trop  profondément  pour  fournir  un  nuage  d'é- 
clatement nettement  visible.  Or  c'est  ce  dernier  obus 
qu'il  faut  employer  pour  détruire  les  ouvrages  en  terre  : 
ni  le  choc,  ni  la  charge  de  l'obus  ne  produisent  l'effet  de- 
mandé au  moment  xnéme  où  il  percute  ;  cet  effet  ne  peut 
t^tre  obtenu  que  lorsque  le  projectile  éclate  à  une  profon- 
deur suffisante  à  Tinlérieur  de  la  masse  couvrante. 

Ainsi,  il  faut  trois  projectiles  différents  ;  l'approvi- 
sionnement en  munitions  de  chaque  espèce  est  forcément 
réduit,  d'autant  plus  que  la  charge  complète  pèse  au 
moins  deux  fois  plus  que  celle  du  canon  de  campagne 
mod.  96.  Si  l'on  parvenait  à  organiser  la  fusée  de  façon 
à  la  faire  fonctionner  à  volonté  avec  ou  sans  retard,  on 
simplifierait  considérablement  les  approvisionnements. 
Il  resterait  cependant  encore  l'inconvénient  de  perdre 
l'effet  des  éclats  des  obus  tirés  avec  retard  contre  des 
abris,  quand  ces  obus  ne  toucheraient  pas  le  but.  De 
plus,  le  bruit  produit  par  la  détonation  de  l'obus  dans  le 
sol  est  atténué  et  agit  plus  faiblement  sur  les  nerfs  que 
dans  le  cas  où  il  éclate  soit  en  l'air,  soit  au  point  d'im- 
pact. 

On  emploie  les  obus  sans  relard,  non  seulement  pour 
le  réglage  mais  encore  pour  le  tir  contre  des  troupes 
défilées,  mais  non  abritées.  Ils  sont,  dans  ce  but,  ar- 
més de  la  fusée  à  double  effet  et  tirés  fusants  de  plein 
fouet;  leur  rendement  est  très  supérieur  à  celui  de  l'obus 
explosif  de  campagne. 

L'obus  de  l'obusier  lourd  de  campagne  a  un  poids  et 
une  charge  intérieure  qui  lui  permettent  de  traverser  les 
aigris  avec  un  grand  excédent  de  force.  Si  l'objectif  n'est 
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pas  touché,  il  reste  du  moins  Teffet  produit  par  les  éclats 
et  par  la  détonation. 

« 

Les  nouveaux  canons  de  campagne  des  divers  pays  ne       variété 
se  distinguent  guère  les  uns  des  autres  par  leur  valeur  pièces  de  cam- 
balistique,  mais  les  pièces  à  tir  courbe  diffèrent  considé-    à  tî? courbe. 
rablement.  Tout  le  monde  est  d'accord' sur  ce  qu'on  doit 
demander  au  canon  de  campagne  ;  les  divergences  ne 
concernent  que  la  mobilité.   Un    pays    de    montagne, 
comme  la  Suisse,  un  pays  qui  aura  surtout  à  employer 
le  canon  dans  des  colonies  dépourvues  de  routes,  comme 
la  Hollande,  a  besoin  de  pièces  plus  légères  et  doit  se 
contenter  de  qualités  balistiques  moindres  qu'une  puis- 
sance dont  l'armée  aura  vraisemblablement  à  combattre 
dans  une  région  bien  pourvue  de  moyens  de  communica- 
tion ;  mais  les  différences  restent  assez  faibles. 

Il  en  est  tout  autrement  de  l'obusier  :  les  avis  ont  de 
tout  temps  été  partagés  à  son  sujet.  Les  uns  s'attachent 
surtout  à  la  courb\ire  de  la  trajectoire,  les  autres  au  poids 
du  projectile  :  au  temps  des  canons  lisses,  on  distinguait 
déjà  l'obusier  court  et  l'obusier  long  !  L'un  cherche  dans 
l'obusier  le  moyen  d'atteindre  des  troupes  derrière  un 
retranchement,  l'autre,  le  moyen  de  détruire  ce  retran- 
chement. L'un,  Regardant  comme  nécessaire  d'avoir  ces 
bouches  à  feu  toujours  sous  la  main,  les  affecte  à  l'artil- 
lerie de  campagne  et  en  dote  le  corps  d'armée  ;  l'autre, 
estimant  qu'elles  ne  doivent  être  appelées  à  prendre  part 
aux  luttes  de  la  guerre  de  campagne  que  dans  certaines 
circonstances  y  les  attribue  à  l'artillerie  lourde  d'armée  et 
les  place  sous  les  ordres  directs  du  commandant  de  Tar- 
mée.  Quelques  pays  ignorent  complètement  cette  bouche 
à  feu  ('). 


(i)  II  n*eBt  pas  sans  intérêt  de^constaler,  dans  les  publications  militaires 
récentes,  que  les  artilleurs  allemands  eux-mêmes  différent  d'opinion  sur 
l'emploi  de  l'obusier  léger  de  campagne.  Quelques-uns  apprécient  surtout 
ses  qualités  comme  pièce  à  tir  de  pleiu  fouet,  dont  le  tir  à  shrapnels  égale 
celui  du  canon,  si  même  il  ne  le  dépasse  point;  d'autres  se  promettent  les 
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Les  tableaux  2  et  3  (p.  62  et  53)  donnent  des  rensei- 
gnements sur  les  principales  dimensions,  les  poids  et  les 
éléments  balistiques  des  canons  modernes  adoptés  par 
les  principales  puissances. 

Traduit  de  Tallemand  par  E.  Frique, 
{A  suivre.)  Lieutenant-Colonel  d'artillerie. 


Tableaux. 


meilleurs  effets  de  son  tir  à  obus  fusants  contre  des  buts  couverts;  d'autres 
encore  voient  surtout  en  lui  la  pièce  à  tir  courbe  et  estiment  qu'on  l'a  adopté 
exclusivement  pour  le  tir  plongeant,  ce  à  quoi  les  premiers  ripostent  que 
ce  tir  plongeant  n'a  d'importance  que  dans  la  guerre  de  positions  ou  la  guerre 
de  siège.  L'approvisionnement  en  munitions  indique  cependant  assez  bien 
le  but  qu'on  a  poursuivi  en  créant  cette  bouche  à  feu.  Dans  le  corps  d'ar- 
mée, 4o  p>  100  du  nombre  total  de  ces  projectiles  sont  des  obus  avec  retard, 
propres  uniquement  au  tir  plongeant.  Un  tiers  environ  sont  des  sbrapncls 
et  un  quart  seulement  des  obus  sans  retard,  qui  servent  au  réglage  du  tir 
plongeant  et  au  tir  fusant.  Il  est  par  suite  indubitable  que  la  mission  prin- 
cipale de  cet  obusier  est  le  tir  plongeant  et  qa*i\  ne  doit  être  employé 
qu'exceptionnellement  pour  le  tir  à  obus  fusants.  On  l'a  doté  de  shrapnels 
pour  le  cas  où,  à  défaut  d'objectifs  spéciaux,  on  voudrait  l'utiliser  pour 
remplacer  le  canon. 
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L'ARTILLERIE  JAPONAISE 


[Suite  (').] 


TRAVAUX  DE  CAMPAGNE 
DE  L'ARTILLERIE 


N,  B,  —  Les  renseignements  ci-après  sont  extraits  de  la  bro- 
chure Nttstavlemé  dlia  sapernykh  rabot  iaponskoï  i  gornoï  arUl- 
lerii  {Règlement  pour  les  travaux  de  campagne  de  l'artillerie  de 
campagne  et  de  montagne),  traduite  du  japonais  en  russe  par  le 
lieutenant  A.  A.  de  Livron  et  rédigée  par  le  lieutenantrcolonel 
Karatchan,  de  Técole  de  tir  des  officiers  d'artillerie. 

Les  dessins  sont  des  copies  extraites  des  planches  japonaises. 
(A^.  d,  L  /l.) 

Le  règlement  japonais  sur  les  travaux  de  campagne  de 
Tartillerie  a  été  approuvé  par  le  ministre  de  la  guerre  le 
28  septembre  1900  (33*  année  de  Mei-dji). . 

Ce  règlement  s'applique  à  tous  les  travaux  qui  peuvent 
être  exécutés  en  campagne  par  une  batterie  montée  ou 
une  batterie  de  montagne  sans  le  secours  des  troupes 
d'autres  armes  et,  en  particulier,  du  génie.  Il  comprend 
trois  chapitres  principaux  qui  sont  relatifs  : 


(i)  Voir  Revue  cT artillerie,  t.  65,  janvier  et  février  i()o5,  p.  283  el  364 . 
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A  la  fortification  passagère  ; 

A  la  construction  des  routes  et  au  passage  des  ri- 
vières; 

Aux  travaux  de  campement. 

Dispositions  générales 

Les  travaux  de  campagne  sont  exécutés,  en  présence 
d'officiers  (exceptionnellement  de  sous-officiers),  avec 
autant  de  soin  et  de  rapidité  que  possible. 

Il  convient  cependant  de  procéder  lentement  au  dé- 
but, et  de  ne  tenir  compte  du  temps  employé  que  lorsque 
les  hommes  auront  acquis  une  certaine  pratique. 

On  exercera  la  troupe  à  ces  différents  travaux  à  roc- 
casion  de  chaque  manœuvre,  en  se  conformant  aux  pres- 
criptions du  règlement.  En  temps  de  guerre,  on  devra  se 
plier  aux  conditions  topographiques  tout  en  s'efforçant 
d'observer  ces  mêmes  prescriptions. 


Outils  de  pionniers  d*une  batterie 
Chaque  batterie  transporte  avec  elle  les  outils  ci-après  : 


DKSIOITATION   DES  OUTII^ 


Pelles.  .  . 
I  Pinces.  . 
Pioches .  . 
Haches  .   . 
Serpes   . 
Hachettes 
Scies  .  . 


BATTERIE 


de  campagne 


36 
C 

i8 
6 
6 
6 
6 


de  montagne 


36 
6 

i8 
C 
6 


Les  pelles  oot  in,3o  de  longueur;  les  pinces,  om,go5  et  les  pioches,  i  m. 


TRAVAUX  DE  FORTIFICATION  PASSAGÈRE 

Les  travaux  de  fortiricatioii  passa<]ère  de  l'artillerie 
coiiKistenl  dans  la  construction  d'épaulemeuts  rapide); 
(fig.  r)  et,  au  besoin,  de  batteries  Icrrassces  pour  canons 
de  campa(]nc  et  de  montagne  ('), 

N.  B.  —  Nous  ferons  reinarquer  que  le  règlement 
analysé  ci-après  paraît  s'appliquer  spécialement  à  l'an- 
cien matériel  d'artillerie  et  non  au  nouveau. 

Les  hauteurs  indiquées  pour  les  embrasures  sont  en 
elîet  o'",90  (alTâl  de  campagne)  et  o^jôo  (affût  de  mon- 
tayne),  alors  que  les  liauteurs  de  yenouiIU>re  pour  les 
matériels  mod.  1898  sont  inférieures  à  o'',7o  et  à  o^jSo. 
D'autre  part,  dans  les  plates-formes  de  circonstance  les 
madriers  sont  placés  à  un  écarlement  moyen  de  i^jSy  et 
de  o"',9i,  alors  que  la  voie  des  nouveaux  affûts  est  res- 
pectivement \'',2o  et  o"',7o.  De  plus,  le  frein  de  tir  ne 
peut  être  employé  sur  plate-forme. 

Le  règlement  relatif  aux  travaux  de  campagne  a  été   . 

(i)  L41  (igupe  s,  c|ui  esl  Ja  rcprodurtii.n  d'une  pliirtiiçirapbie  prise  m 
Maiidclioiirir,  nionln  que  les  Joiionais  savi'nt  profiler  tirs  iiioindres  raiivrrts 
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en  effet  approuvé  en  1900,  alors  que  l'ancien  matériel 
était  encore  presque  p^out  en  service  et  que  les  canons 
AHsaka  commençaient' seulement  à  appacaltre. 

Il  est  fort  probable  que  les  rectifications  nécessaires 


"anon  de  campagne  modèle  1898  en  ai 


ont  été  apportées   au  règlement  depuis  cette  époque, 
mais  l'état-major-  russe  ne  parait  pas  en  avoir  eu  con- 


Ëpaulemeot  de  pièce 

L'épaulemenl  rapide  de  pièce  est  organisé  de  la  façon 
suivante  : 

Le  terre-plein  est  au  niveau  du  sol  naturel  ou  tenu 
légèrement  au-dessous  de  ce  niveau.  Sa  largeur  est  de 
3  à  5  m  et  sa  longueur  de  3'",5o  à  7  m. 

Le  parapet,  en  terre,  est  recouvert  extérieurement 
d'herbe,  de  gazon  ou  de  branchages.  Les  talus  sont  à 
i/i,  mais  le  talus  intérieur  est  tenu  plus  raide(  1/6  à  i/io) 
lorsque  cela  est  possible.  La  hauteur  du  parapet  est  gé- 
néralement de  o™, go  au-dessus  du  terre-plein  j  son  épais- 
seur dépend  de  la  puissance  de  pénétration  des  projec- 
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tiles  ennemis  et  de  la  nature  des  matériaux  employés. 
On  admet  ordinairement  une  pénétration  de  2",5o  pour 
les  obus,  de  i  m  pour  les  éclats  et  de  i",6o  pour  les  balles. 

Une  berme  de  o°*,20  est  ménagée  entre  le  parapet  et  le 
terre-plein  ou  les  fossés. 

Le  fond  de  l'embrasure  est  légèrement  incliné  vers 
l'avant  afin  de  permettre  le  tir  au-dessous  de  l'horizon. 

Des  fossés  latéraux,  dont  la  profondeur  peut  atteindre 
i",3o,  sont  ménagés  de  chaque  côté  du  terre-plein  pour 
abriter  les  servants.  La  terre  qui  en  provient  sert  à  cons- 
truire Tépaulement. 

»    Exécntion  du  travail  ponr  une  pièce  de  campagne 

La  progression  du  travail  peut  être  réglée  comme  suit, 
pour  un  épaulement  destiné  à  une  pièce  de  campagne  : 

Première  période  (fig.  /).  —  La  direction  du  tir  AB 
étant  déterminée,  on  trace  la  ligne  aaaa,  puis  on  creuse 
les  fossés  latéraux  de  2''»,5o  de  longueur,  o",8o  de  pro- 
fondeur et  I  m  de  largeur  à  la  partie  supérieure.  La  teire 
provenant  de  la  fouille  est  rejetée  en  avant  pour  protéger 
les  servants,  la  pièce  restant  complèteiAent  à  découvert. 

Deuxième  période  (fig.  u): —  Si  l'on  a  le  temps,  on 
renforce  l'épaulement  en  enfonçant  le  terre-plein  à  o™,3o 
au-dessous  du  sol  naturel  et  en  rejetant  les  terres  en 
avant.  La  largeur  du  terre-plein  est  de  3  m  et  sa  lon- 
gueur de  3",5o.  Une  rampe  d'accès  au  i/5  est  ménagée 
à  l'arrière. 

Troisième  période  (fig.  v),  —  Enfin,  si  les  circonstances 
le  permettent,  on  achève  le  travail  en  approfondissant  les 
fossés  à  I  m  (on  peut  même  aller  jusqu'à  i'",3o),  en  orga- 
nisant des  gradins  de  o"',2o  de  large  et  en  ménageant  à 
droite  et  à  gauche  du  terre-plein  des  rampes  au  i/5.  On 
peut  ainsi  arriver  à  obtenir  un  couvert  d'environ  2", 20 
d'épaisseur  à  la  base  et  de  o°*,90  de  hauteur,  l'embrasure 
se  trouvant  à  o"\6o  au-dessus  du  terrain  naturel. 


iHs.«.2'  Période 


p.g.  0.  ~  3-  Période 


Coupe  CD 


Epanlement  pour  pièce  de  nainpsgiit. 


/* 
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Sxécntlon  dn  traTall  pour  nue  pièoe  de  montagne 

Pour  une  pièce  de  montagne,  le  Iravail  se  simplifie  el 
no  comprend  plus  que  les  deux  périodes  suivantes  : 

Première  période  {^i[\.  »').  —  Comme  pour  la  pièee  de 
campiifjiio. 


Fig.  u..  _  1"  Période 


Deuxième  période  (fi<[,  x).  —  I.e  lerre-plrin  resie 
constitué  par  le  sol  naturel,  mais  on  renforce  le  coiTre  en 
appror<mdissant  les  fosstfs  laléraux  à  i  m  (ou  à  i"',3o)  et 
en  creusant  un  fossé  en  Hv»n(. 
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On  obtient  ainsi  un  épaulement  de  o™,8o  de  hauteur 
pour  les  Retours  et  de  o™,6o  à  Vaplomb  de  l'embrasure 
avec  une  épaisseur  de  2°,  20  à  la  base. 

N,  B.  —  Le  règlement  ne  parle  pas  des  intervalles  à 
donner  aux  différents  épaulements  d'une  m  Ame  batterie, 
mais  rinstruction  sur  l'emploi  de  l'artillerie  dans  le  com- 
bat (*),  indique  que  le  front  occupé  par  six  pièces  peut 
varier  entre  56  et  i4o  paô,  soit  entre  4o  et  100  m,  ce  qui 
donne  8  à  20  m  pour  l'entre-axe  des  différentes  pièces  (*). 

Il  semble  que,  dans  la  guerre  actuelle,  les  Japonais  se 
tiennent  presque  toujours  à  la  limite  supérieure. 

D'après  le  rapport  du  colonel  Pachtchenko  sur  la  ba- 
taille de  Da-tchi-tsiao  (i  1-24  juillet  1904)  de  nombreuses 
mesures  au  goniomètre  ont  en  effet  montré  que  l'inter- 
valle entre  les  pièces  japonaises  ne  descend  pas  au-dessous 
de  3o  pas  (21  m),  le  front  battu  par  le  shrapnel  russe 
étant  d'environ  17m  Q), 

Batteries  pour  canons  de  campagne  et  de  montagne 

On  construit  ce»  batteries  aussi  bien  dans  la  défensive 
que  dans  l'offensive,  en  les  établissant  le  plus  rapidement 
possible. 

L'épaisseur  du  parapet  est  de  2",5o  au  sommet.  Les 
talus  sont  tenus  généralement  à  i/i. 

Les  plates-formes  ont  les  mêmes  dimensions  que  celles 
des  épaulements  individuels  (3",5o  de  longuem*  sur  3  m 
de  largeur)  ;  elles  sont  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  fossés  de  i  m  à  i"*,3o  de  profondeur  sur  2  m  à  2"',5o 
de  largeur. 


(1)  Voir  Beoue  d'artillerie,  t.  64,  p.  3o4. 

(a)  La  figure  a  (t.  65,  p.  201),  qui  est  la  reproduction  photographique 
d'une  batterie  de  campagne  ancien  modèle  en  position  derrière  des  épaule- 
ments rapides,  semble  montrer  (en  admettant  pour  la  voie  t'°,37,  voir  fig.  0') 
que  Tentre-axe  des  pièces  est  d'environ  i3  m. 

(3)  Voir  Revue  d'artillerie»  t.  65,  fcvr'er  1906,  p.  384. 
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L'entre-axe  des  pièces  est  de  5  m  au  minimum.  Des 
niches  à  munitions  sont  pratiquées  à  l'avant*de  chaque 
fossé  dans  le  coffre. 

Les  terres  nécessaires  à  inexécution  du  parapet  sont 


_     XOO  au  moins — m. 


Coijpe  AB 


.,^^.^ 


-_  _j)nt  .^_J 


Coupe  CD 


Je^ pi 


Fig.  y.  —  Batterie  terrassée  pour  canon  de  campagne. 

fournies  par  les  différentes  fouilles  et  le  complément  par 
des  fossés  antérieurs  ou  latéraux. 


La  figure  y  représente  une  batterie  pour  canons  de 
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campagne.  Les  terre-pleins  sont  enfoncés  de  o™,45  au- 
dessous  du  sol  naturel  ;  le  niveau  général  du  parapet  est 
réglé  à  o"',90  au-dessus  et  le  fond  des  embrasures  à  o",45 
seulement. 
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N       /rf 
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fSo^ 


^,co — >k--  ^  rfi— >l 


B 


Coupe  AB. 


^.Sq. 


Coupe  CD: 


Flg.  e.  —  Batterie  terrassée  pour  canons  de  montagne. 


La  figure  r  représente  une  batterie  pour  canons  de 
montagne.  Les  afTùts  reposent  sur  le  sol  naturel  ;  le 
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niveau  supérieur  du  parapet  est  à  o'^jgo  au-dessus  des 
terre-pleins,  le  fond  des  embrasures  se  trouvant  à  o",6o. 

Plates-formes 
Quand   le  terrain  n'est  pas  suffisamment  ferme,  on 


/".y*». 


Pïi^^B^ 


Fig.  a'.  —  l*late-foriiic  ixjur  canuii  de  campagne. 


construit  avec  des  madriei's(')  des  plaies-formes  du  type 
indiqué  par  la  figure  a  . 


(i)  On  sait  que  les  caissons  des  batteries  de  campagne  Iransportenl  de$ 
madriers.  (Voir  Hevue  d'artillerie,  t.  65,  février  1906,  p.  367.) 
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On  peut  au  besoin  se  contenter  de  placer  des  lambour- 
des sous  les  roues  et  sous  la  crosse.  Les  lK|ures  b'  et  c' 


U- 


"Ç^T 


Plnle-fiH-ine  vulsnlp 
ftnrîrn  inudèle. 


représentent  des  dispositifs  de  ce  (|eiirc  convenant  l'un 
au  canon  de  campagne,  l'autre  au  canon  de  montagne. 


Les  laliis  sont  généralement  à  la  pente  natUR-llc  des 
terres,  mais  on  peut  tenir  les  talus  intérieurs  plus  rardcs 


à  l'aide  de  revêtements  constitués  par  des  gazons,  des 
claies,  des  gabions,  des  fascines,  des  branchages,  elr. 
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Les  gazons  sont  coupés  en  carrés  de  3o  cm  environ  de 
côté  et  de  10  à  12  cm  d'épaisseur.  ' 

Le  clayonnage  des  gabions  et  des  claies  a  8o  cm  de 
hauteur,  ]es  piquets  dépassant  de  i5  cm  en  bas  et  de 
5  cm  en  haut.  Les  piquets  sont  au  nombre  de  sept  dans 
les  gabions  ;  ils  sont  espacés  de  4o  cm  dans  les  claies. 

Les  dimensions  des  fascines  sont  indiquées  par  la 
figure  d\ 

m 

CONSTRUCTION  DE  ROUTES  ET  PASSAGE  DES  RIVIÈRES 

Construction  de  routes 

Lorsqu'il  s'agit  de  créer  un  chemin  pour  Tarlillerie, 
l'important  est  d'opérer  le  plus  vite  possible.  Il  n'y  a  pas 
de  règles  spéciales  à  observer  (');  il  suffit  de  se  tenir  dans 
les  limites  indiquées  par  le  tableau  ci-dessous  : 


Largeur  minimum  du  chemin 

Rayun  minimum  des  courbes  en  terrain  plnt. 

Hayon  minimum  des  courbes  en  rampe  ou 
en  pente 

Hampe  maximum 


ARTILLERIE 


de  campafjne 


m 

2,5o 
8 

ao 

1/^ 


de  montât} ne 


m 
I 


1/3 


Si  ]e  chemin  n résente  de  longues  rampes,  il  faut  ménager  de  distance  en 
dislance  des  paliers  horizontaux. 


Passage  des  rivières 

Passage  d'nn  gué 

Pour  passer  un  cours  d'eau  à  gué,  il  faut  que  la  vitesse 
du  courant  ne  s'élève  pas  au-dessus  d'un  mètre  par  se- 

(i)  En  Maadchourie,  où  les  routes  ne  sont  souvent  que  de  simples  pistes 
plus  ou  moins  marécageuses,  les  Japonais  ont  été  obligés  de  créer  de  véri- 
tables roules  pour  le  transport  du  matériel,  et  ils  ont  dû  parfois  construire  des 
chaussées  avec  des  troncs  d'arbres,  comme  en  témoigne  une  photographie 
figurant  dans  Cassel's  Hislory  of  the  russo-Ja^  anese  war,  fasc.  5,  p.  ao». 
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conde,  que  le  fond  soit  ferme  et  que  la  profondeur  de 
l'eau  ne  dépasse  pas  80  cm  pour  l'artillerie  de  campagne 
et  I  m  pour  l'artillerie  de  montagne. 

On  jalonne  le  passage  au  moyen  de  piquets  au  sommet 
desquels  on  accroche  des  lanternes  pour  la  nuit. 

Passage  sur  la  glace 

L'épaisseur  de  glace  nécessaire  pour  le  passage  d'une 
troupe  doit  être  au  moins  de  : 
4  cm  pour  les  hommes  à  pied  ; 

8  cm  pour  les  cavaliers  isplés,  l'artillerie  de  montagne 
,  portée  sur  bâts  ou*sur  traîneaux  ; 
20  cm  poiu*  les  voitures. 

Près  des  berges,  il  est  indispensable  de  répandre,  sur 
la  glace,  de  la  terre  ou  de  la  paille,  pour  empêcher  les 
{[lissades,  et  de  disposer,  pour  les  voitures,  des  madriers  le 
long  desquels  on  les  fait  descendre  jusqu'à  la  surface  gelée. 

» 

Passage  sar  barques  et  sur  radeaux 

On  aménage  les  rives  du  cours  d'eau,  à  l'endroit  du 
passage,  de  façon  à  faciliter  l'embarquement  et  le  débar- 
quement soit  au  moyen  de  terre  rapportée,  de  sacs  à 
terre,  de  poutres,  de  branchages  ou  de  fascines  en  bam- 
bou,^etc. 

On  emploie  les  radeaux  quand'le  courant  est  faible; 
on  les  constitue  au  moyen  de  deux  ou  trois  couches  de 
rondins* de  bois  résineux  et  léger  (fig.  e  et  gr'). 

Lorsque  les  bois  ont  moins  de  5  m  de  longueur,  on  les 
réunit  bout  à  bout  et  on  accole  les  pièces  ainsi  obtenues 
de  façon  à  former  une  couche  inférieure  sur  laquelle  on 
fixe  de  niètre  en  mètre  des  traverses  /.  On  surmonte  le 
tout  d'un  plancher  formé  de  trois  poutres/)  avec  madriers 
transversaux  (Gg./'). 

Les  barques  naviguent  mieux  que  les  radeaux,  mais 
elles  ne  possèdent  qu'une  faible  capacité  de  transport.  Il 


g^  __gr. -.i=^-di 


Fifl.  .y.  -  na<l;nu  e 


Fîij.  r.  —  Pont  de  circonstance. 


Fig.  y.  —  Pont  de  rirconstance. 


\^     'V 


Fig.  k',  —  Lancement  d'une  piè:!e  de  bois  sur  rouleau. 


Fig.  r.  —  Lancement  d'une  pièce  de  bois  sur  t'iie valet. 
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y  a  avantage  à  les  accoupler  (fig.  A*)  et  à  les  recouvrir 
d*an  pont  de  circonstance. 

Lorsqu^U  y  9  nn  peu  de  courant ,  on  a  intérêt  à  utiliser 
le  radeau  comme  pont  volant. 

Oq^aniBatiQiL  de  ponts  de  dramstanœ 

La  largeiu-  d'un  pont  ne  doit  pas  être  inférieure  à  i  m 
pour  Tartillerie  de  montaçine  et  à  a^^^ôo  pour  les  batteries 
de  campagne. 

Lorsque  le  cours  d*eau  n'a  que  5  à  6  m  de  largeur,  on 
constitue  simplement  le  tablier  avec  des  arbres  en  tra- 
vers desquels  sont  placés  des  rondins  recouverts  de  terre 
(fig.  /"). 

On  lance  les  pièces  du  pont  en  les  faisant  avancer  sur 
des  rouleaux  au  moyen  d'une  queue  (fig.  A*')  ou  en  leur 
faisant  prendre  appui  sur  un  chevalet  qu'on  rabat  en 
avant  (fig.  T). 

Lorsque  Tobsliicle  à  traverser  est  plus  large,  on  étaie 


Fij.  m'.  —  Pont  de  cin^onsiain'e. 


Fir.  n',  —  Poni  de  cirroii>laiu'e. 


le  tablier  du  pont   comme   le   montrent  les  figures  j, 
m*  et  n\ 
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On  peut  aussi  établir  des  ponts  en  buses  de  r|abioi 
(fig.  o')  lorsque  le  courant  n'est  pas  trop  fort. 


TRAVAUX  DE  CAMPEMENT 

Pour  prolé([er  les  liouimes  pendant  un  temps  relative- 
ment court  contre  le  vent,  la  pluie  et  les  iiilempérîns,  on 
cONsIruit  des  abris  recliiiqnes  ou  courbes  en  branchages, 
en  paille,  en  clayonnat|e  (fit).  7). 

Ces  abris  ont  la  forme  d'nppciilis  et  sodI  nnalogue'4  aux  aliris 
décrits  dans  noire  Règlement  de  manœuvre  de  l'arliUerie  de  cam- 
pagne en  date  du  S  juia  igoS  (2'  pnrtfc,  p.  a5o). 

Dans  le  cas  d'un  séjour  de  quelque  durée,  il  est  prélé- 


rable  de  recourir  à  des  abris  en  forme  de  loirflig. /)') 
recouvert  de  branchatjes. 

En  comptant  7a  cm  par  tétc,  il  faut  7  à  g  abris  d'une 
longueur  moyenne  de  g  m  pour  protéger  contre  les  iii- 
terapéries  le  personnel  d'une  batterie. 


Fig.  q'.  —  Abris  de  rin-uuslanct  p»ur  1rs  I 
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On  pratique  généralemenl  une  issue  de  i  m  de  lai'(|eii 
iiii  milieu  de  l'abri. 


On  construit  d'une  façon  analoçjue  des  ijuérit(;s{fir|.  s') 
el  (les  ahris  pour  les  chevaux  (Ikj.  r'). 

M.  C.  COKEY, 

(^1  SHiore.")  Capitaine  d'arfilterie. 
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L*air  liquide  comme  explosif.  —  La  Revue  (T Artil- 
lerie a  analysé  antérieurement  (')  l'intéressant  ouvrage  que 
M.  Georyes  Claude  consacrait  en  igoS  à  Y  air  liquide  et 
dans  lequel  il  indiquait  les  très  nombreuses  applications 
industrielles  dont  ce  produit  paraissait  susceptible  :  de 
toutes  ces  applications,  celle  qui  paraît  le  plus  près  de 
passer  dans  le  domaine  de  la  pratique  est  Temploi  de 
Pair  liquide  comme  explosif. 

L'explosif  est  constitué  par  un  mélange  d'air  liquide 
avec  une  substance  très  avide  d'oxygène,  le  poussier  de 
charbon,  de  préférence.  On  remplit  avec  ce  mélange,  pré- 
paré au  moment  du  besoin,  des  cartouches  que  Ton  fait 
détoner  au  moyen  d'amorces  électriques  au  fulminate.  Le 
nouveau  produit  a  été  expérimenté  dans  le  percement  du 
tunnel  du  Simplon  ;  d'autres  essais,  exécutés  récemment 
à  Vienne  en  présence  d'une  commission  du  ministère  de 
la  guerre  autrichien,  ont  donné  des  résultats  satisfaisants. 

L'explosif  ainsi  obtenu  est  surtout  avantageux  au  point 
de  vue  de  la  sécurité.  Les  cartouches  ne  sont  en  effet  pré- 
parées qu'au  moment  même  d'être  employées  et  les  cons- 
tituants pris  séparément  ne  présentent  aucun  danger. 
De  plus,  en  cas  de  raté,  aucun  accident  ultérieur  n'est  à 
craindre,  l'explosif  disparaissant  au  bout  de  quelques  mi- 
nutes par  simple  évaporation. 

L'avenir  dira  si  les  avantages  de  ce  nouvel  explosif 
sont  suffisants  pour  compenser  ses  inconvénients,  dont  le 


.(i)Voir  Revue  d'Artillerie,  Bibliographie,  t.  62,  p.  clx. 
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principal  est  la  grande  difficulté  qu'on  éprouve  à  le  con- 
server. 

(D'après  Arms  and  Explosives,  n°  94  ;  Mémoires  et 
compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs civds  de  Fra/ic^^  janvier  1900  et  novembre 
1904;  Génie  civil,  n<*  1182.) 

« 

Russie  :  Emploi  de  grenades  à  main  de  circonstance  en 
Extrême-Orient.  —  Les  troupes  russes  ont  utilisé  d'une 
façon  curieuse,  en  particulier  dans  la  défense  de  Port- 
Arthur  et  dans  les  combats  du  Cha-Ho,  les  corps  d'obus 
des  nombreux  shrapnels  lancés  par  les  Japonais.  On 
sait  que  ces  shrapnels  sont  à  charge  arrière  et  à  ogive* 
vissée  (');  les  corps  d'obus  restent  donc  presque  ^intacts 
après  le  fonctiouuement  de  la  fusée.  Les  sapeurs  russes 
en  ont  profité  pour  confectionner  avec  ces  corps  d'obus 
des  grenades  à  main  (*)  de  circonstance  : 

A  l'intérieur  de  chaque  corps  d'obus,  ils  placent  deux 
pétards  de  cavalerie  (pétards  de  pyroxylinc)  qui  sont 
maintenus  en  place  par  un  tampon  en  bois  ;  l'un  des  pé- 
tards est  amorcé  au  moyen  d'une  capsule  fulminante  et 
d'un  bout  de  cordeau  Bickford  de  10  à  12  cm  de  lon- 
gueur qui  passe  à  travers  le  tampon  de  bois.  A  l'extré- 
mité libre  du  cordeau,  on  ficelle  une  allumette  et  une 
boule  d'ouate  qui  protège  à  la  fois  l'allumette  et  le  bout 
du  cordeau. 

On  lance  sur  l'assaillant  les  grenades  ainsi  préparées, 
après  avoir  allumé  le  bickford,  dont  la  longueur  est  telle 
que  l'éclatement  se  produise  avant  que  l'ennemi  ait  pu 
ramasser  l'engin  et  le  relancer  à  nouveau. 

Ces  mêmes    grenades    peuvent    aussi    être   utilisées 


(1)  Voir  la  description  du  shrapnel  japonais,  dans  la  Reuue  d'Arlillerie, 

t.  es,  p.  317. 

(2)  Il  existe  dans  les  approvisionnements  des  forteresses  russes  une  gre- 
nade à  main  sphérique,  analogue  à  la  nôtre  et  se  lançrnt  avec  un  bracelet 
m  cuir  ou  avec  une  fronde. 
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comme  fougasses;  on  les  dispose  alors  dans  les  «iidroîls 
où  Fon  piésume  que  se  fera  le  rassemblement  ou  le  pa5v- 
sage  des  troupes  d'assaut.  La  mèche  employée  dans  c<* 
cas  est  naturellement  beaucoup  plus  longue. 

On  peut  enfin  lancer  ces  engins  à  des  distances  rela- 
tivement grandes,  avec  une  sorte  de  catapulte  ((ig.  (f) 


vj^^^S^-'^X  ^'-^Y^'^y^  v^/f  vz-^/Z-^l^iv^  j^^4i»^4''*^^^^^^ 


u 


•il 


Fig.  u. 

formée  d'un  madrier  oscillant  autour  d*un  axe  liori- 
zontal  qui  partage  le  madrier  en  deux  parties  inégales. 
La  grenade  est  placée  à  l'extrémité  de  la  partie  la  plus 
longue.  Il  suffit  alors  d'asséner  un  coup  de  masse  sur 
l'autre  extrémité,  pour  lancer  la  grenade  dans  la  direc- 
tion où  se  trouve  orienté  l'appareil. 

L'éclatement  de  ces  grenades  produit  un  grand  nombre 
de  morceaux  dont  la  grosseur  varie  entre  celle  d'un  pois 
et  celle  d'une  noix. 

(D'après  le  Rousskii  Invalkly  n°  87  de  igoS,  le 
Viestnik  ofiiserskoï  strlelkoooï  chkolijy  n°  ide 
1900 et  le  Deuisches  OffizievbhiH,  \\^  iode  igo5.) 
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L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE  MODERNE 


Par  I«  général  ROHNE 


(Suite  ['].) 


(i)  Voir  Bévue  ffAHilièrie,  avril  ujdo,  l.  66,  p.  29. 

B«V.    D^AET.   UAI   1905.  0 
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2.  —  Effets  des  bouches  à  feu. 

Canons 

Les  renseignements  condensés  dans  les  divers  tableaux      sbrapnei 
annexés  à  celte  étude  ne  fournissent  pas  une  représenta-       canon 
(ion  de  l'efficacité  des  bouches  à  feu,  mais  ils  donnent  le 
moven  de  s'en  faire  une  idée. 

Les  bouches  à  feu  de  campagne,  et  en  particulier  les 
canons,  agissent  surtout  par  a  arrosage  »  contre  les  .buts 
animés;  leur  action  dépend  essentiellement  du  nombre 
des  éclats,  de  leur  dispersion  et  de  leur  force  de  péné- 
tration. 

Les  shrapnels  modernes  sont  tous  des  shrapnels  à 
charge  arriére,  dont  les  gerbes  ne  présentent  qu'un  angle 
d'ouverture  réduit.  Dans  le  canon  mod.  (j6,  cet  angle  est 
de  i6°;  pour  préciser,  nous  dirons  qu'il  varie  avec  la  dis- 
tance de  12*^  à  20°.  Plus  Pintervalle  d'éclatement  est  con- 


78  REVUE  D'ARTILLERIE 

sidérable,  plus  les  éclats  se  dispersent,  plus  la  densité 
est  faible  et,  par  suite  aussi,  le  nombre  d'atteintes;  de 
plus,  la  vitesse  des  balles  décroît  et  avec  elle  décroît  la 
puissance  de  pénétration.  Cette  puissance  ne  suffit  plus 
à  mettre  un  homme  hors  de  combat,  quand  la  vitesse 
descend  au-dessous  de  i25  m(').  La  densité  et  la  force 
de  pénétration  déterminent  ainsi  la  limite  d'action  en 
profondeur  du  shrapnel  ;  aux  grandes  distances,  c'est  la 
portée  elle-même  qui  fixe  cette  limite. 

Dans  les  figures  i  à  5  (page  79)  on  a  représenté  en 
coupe  et  en  plin  la  gerbe  de  dispersion  (StreukegeF) 
d'un  shrapnel  du  canon  de  campagne  allemand  96  pour 
une  hauteur  d'éclatement  correspondant  à  un  intervalle 
de  5o  m.  Si  la  hauteur  d'éclatement  devient  plus  petite, 
la  surface  couverte  par  la  gerbe  deviendra  également 
plus  petite  ;  elle  sera  en  particulier  moins  allongée  aux 
grandes  distances.  Les  chiflTres  inscrits  sur  la  figure 
donnent  la  densité  (c'est-à-dire  le  nombre  d'atteintes  sur 
ime  surface  verticale  de  i  m*)  et  la  largeur  de  la  zone  de 
dispersion.  Le  produit  de  ces  deux  nombres  donne  le 
total  des  atteintes  à  prévoir  contre  une  cible  d'une  hau- 
teur de  I  m,  total  également  indiqué.  En  réalité  on  ob- 
tient en  règle  générale,  surtout  aux  courtes  distances, 
un  plus  grand  nombre  d'atteintes,  parce  qu'une  grande 
partie  des  balles,  tombant  devant  le  panneau  sur  un  ter- 
rain dur  et  plat,  ricochent  et  touchent  encore  le  but. 

Les  effets  contre  une  chaîne  de  tirailleurs  —  un 
homme  par  mètre  courant  —  s'obtiennent  en  multipliant 


(i)  Le  médecin  suisse  D'  Bircher  conclut  de  nombreuses  expériences 
qu'une  vitesse  de  loo  m  est  suffisante.  (Note  de  C auteur.) 

Il  semble  qu'il  ne  suffise  pas  d'indiquer  la  vitesse,  mais  qu'il  faille  aussi 
tenir  compte  du  poids  de  la  balle.  C'est  ainsi  qu'eu  France  on  admet  généra- 
lement qu'il  faut  uotablement  plus  de  8  kgm  pour  mettre  un  homme  hors  de 
combat.  (Voir  Revue  d'Artilierie,  t.  58,  p.  474*)  ^n  Allemagne,  on  parait 
se  conlcnlpr  de  8  kgm.  Ce  chiffre  correspond  à  une  vitesse  au  choc  de 
ii5  m  poiu*  la  balle  de  12  gr,  120  m  pour  la  balle  de  11  gr,  ia5  m  pour 
la  balle  de  10  gr.  (A^  d.  L  H.) 
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par  la  surface  d'un  tirailleur  le  nombre  d'atteintes  frap- 
pant une  cible  de  i  m  de  haut.  Cette  surface  est,  dans 
les  divers  cas  (*)  : 

Tirailleur  debout o°»*,56 

—  à  genou o     ,4i 

—  Â  demi  abrité o    ,28 

—  couché o    ,i35 

—  abrité o,    075 

Pour  une  batterie,  le  nombre  d'atteintes  s'obtient  en 
multipliant  les  mêmes  nombres  par  0,24. 

Un  shrapnel  mod.  96  donnera  ainsi  en  moyenne,  pour 
un  intervalle  d'éclatement  de  5o  m  : 


DISTANCES 

LIGNE   DE  TIRAILLEURS 

ARTILLKRIB 

de'.,  out 

k 
genou 

demi- 
abrités 

couchés 

abrilés 

5oo  m 

I  OOD          

2000          

3ooo       

4000       

5ooo       

20,2 

i5,4 
«2,9 

n,9 
10,8 
10,3 

14,1 
11,2 

9,5 
8,7 
7,9 
7,6 

10,0 

7,7 
6,4 
5,9 
5,/, 
5,1 

4,8 
3,6 
3,0 

a, 7 

2,5 

>,4 

2,9 

>,7 
«,6 
1,5 

1,4 

• 

6,6 
5,5 
5,1 
4,6 
4,4 

Pour  éviter  d'exagérer  les  elTets   aux    grandes  dis- 
tances, remarquons  que  ces  nombres  se  rapportent  à 


(1)  Les  dimensions  des  cibles  ne  corres{)ondent  pas  exactement  aux  sur- 
faces vulnérables  des  tirailleurs.  Ces  surfaces  sont  plus  petites  pour  le 
tireur  debout  et  le  tireur  à  genou,  plus  grandes  pour  le  tireur  couché.  (Voir 
MiUtdr-Wochenblatl,  supplément  11  de  1898.)  [Note  de  l'auteur,'] 

Les  chiffres  donnés  à  ce  sujet  sont  assez  variables.  La  Revue  a  indiqué 
précédemment  les  chiffres  suivants  d'après  la  Rivisla  di  artiglieria  e  genio 
(voir  Revue  d'Artillerie,  t.  34,  p.  79)  : 

Fantassin  debout  de  face o'»*,4753 

—  de  nanc o    »a799 

Tireur  à  genou  de  face o     ,3248 

—     C4)uché  de  face ,  o     ,161a 

Cheval  et  cavalier  de  front i     jiagg 

—  de  flanc i     ,8006 

(.V.  d.  L  n,) 
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un  seul  coup  éclatant  à  hauteur^type.  Aux  grandes  dis- 
tances, le  moindre  déplacement  du  point  d'éclatement 
réduira  dans  de  notables  proportions  Teffet  produit. 

Si  les  intervalles  d'éclatement  augmentent,  l'efficacité 
varie  en  raison  inverse  de  cet  intervalle  pour  les  petites 
distances  (jusqu'à  3  ooo  m),  et  beaucoup  plus  vite  pour 
les  grandes. 

Il  en  est  de  même  pour  les  canons  étrangers  :  le  nom- 
bre des  atteintes  diminue  avec  celui  des  balles  ;  un 
accroissement  d'ouverture  de  la  gerbe  diminue  l'effet 
produit.  Cet  effet  augmente  avec  des  trajectoires  plus 
tendues,  mais  les  différences  ne  sont  pas  considérables. 

Disons  encore,  pour  être  complet,  que  les  murs  dont 
Tépaisseur  ne  dépasse  pas  76  cm,  sont  traversés  par  le 
shrapnel  fonctionnant  comme  projectile  plein,  et  que  des 
planches  de  5  cm  d'épaisseur  fournissent  en  général  un 
abri  suffisant  contre  les  balles  de  ce  projectile. 

La  meilleure  mesure  de  l'efficacité  est  le  nombre  des 
atteintes  fournies  en  tir  de  guerre  par  Tunité  tactique  (la 
batterie)  dans  l'unité  de  temps  (la  minute).  Ce  nombre 
est  fonction  du  procédé  de  tir  employé,  de  la'force  de  la 
batterie  (8,  6  ou  4  pièces)  et  de  la  rapidité  du  jlir  ;  nous 
en  reparlerons  plus  loin. 

11  n'y  a  que  peu  de  chose  à  dire  sur  les  obus.  Les  obus 
diverses  artilleries  leur  demandent  des  effets  différents  ^^  canon» 
et  les  organisent  en  vue  du  résultat  à  atteindre.  En  Alle- 
magne, on  les  tire  fusants  contre  les  troupes  abritées  ; 
on  les  fait  agir  par  leurs  éclats.  Aussi  l'obus  est-il  en 
acier;  ses  parois  sont  épaisses  et  il  reçoit  une  forte 
charge  d'explosif,  A  l'éclatement,  il  donne  un  très  grand 
nombre  de  fragments,  dont  cent  trente-cinq  peuvent 
être  regardés  comme  efficaces,  leur  poids  suffisant  à 
mettre  un  homme  hors  de  combat,  même  avec  de  grands 
intervalles  d'éclatement.  Ils  se  répartissent  de  tous  les 
côtés,  si  bien  qu'une  partie  d'entre  eux  frappe  le  sol 
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SOUS  de  grands  angles  (60  à  70  degrés).  Naturellement, 
ils  agissent  peu  en  profondeur  :  seuls,  les  projectiles 
dont  le  point  d'éclatement  est  bien  placé  sont  meur- 
triers. Aussi,  quoiqu'un  obus,  éclatant  très  près  du  but 
et  en  avant,  produise  un  effet  très  considérable,  on  ne 
peut  compter  obtenir  des  résultats  qu'avec  une  forte  dé- 
pense de  munitions.  La  puissance  de  pénétration  des 
éclats  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  balles  du 
shrapnel,  de  sorte  qu'il  suffit  d'une  cloison  légère  en 
planches  pour  annuler  leur  action. 

L'obus  explosif  du  canon  de  campagne  français  est 
destiné  à  détruire  les  obstacles  ;  il  agit  surtout  par  l'ex- 
pansion des  gaz  produits  à  l'éclatement.  Pour  lui  per- 
mettre de  recevoir  une  plus  forte  charge  intérieure,  on 
l'a  fait  à  parois  minces;  il  est  armé  seulement  de  la  fusée 
percutante. 

Les  autres  artilleries  de  campagne  n'ont  pas  d'obus 
explosifs.  Les  obus  que  tirent  leurs  canons  de  campagne 
sont  chargés  en  poudre  noire  et  servent  au  réglage, 
parce  que  leurs  shrapnels  ne  produisent  pas  assez  de 
fumée  pour  l'observation. 

Obnslers . 

Les  effets  des  divers  canons  de  campagne  sont  tout 
à  fait  comparables;  au  contraire,  ceux  des  obusiers  de 
campagne  Q^  présentent  des  différences  profondes.  Un 
simple  coup  d'œil  sur  les  tableaux  2  et  3  (*)  suffit  pour 
montrer  que ,  tandis  que  les  calibres  des  canons  de 
campagne  modernes  sont  compris  entre  76  et  77  mm, 
ceux  des  obusiers  de  campagne  (y  compris  le  mortier  de 
campagne  russe)  oscillent  entre  10*^", 5  et  i5^",5. 

Le  rôle  des  obusiers  n'est  pas  aussi  nettement  défini 


(i)  Quand  nous  parlons  des  obusiers  de    campagne»    nous  comprenons 
toujours  parmi  eux  le  mortier  de  campagne  russe, 
(a)  Voir  Revue  (C Artillerie ,  avril  1906,  p.  5a  et  53. 
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que  celui  des  canons  ;  de  plus,  ils  doivent  être  employés 
non  seulement  en  campagne,  mais  en  partie  aussi  dans 
la  guerre  de  siège.  C'est  même  là  le  domaine  où  s'exer- 
cera plus  spécialement  l'action  des  obusiers  lourds  de 
campagne. 

Partout,  Tobusier  léger  tire  le  shrapnel  et  l'obus; 
l'obusier  lourd  ne  tire  souvent  que  l'obus.  Dans  quelques 
artilleries  (Allemagne,  Autriche),  on  ne  tire  le  shrapnel 
qu'à  très  forte  charge  ;  on  veut  que  l'obusier  puisse,  le 
cas  échéant,  se  substituer  au  canon  et  donner  un  tir  de 
plein  fouet  particulièrement  efficace.  Dans  d'autres  pays 
(France,  Russie),  on  le  tire  avec  des  charges  variables  ; 
le  principal  rôle  de  Fobusier  est  alors  le  bombardement 
des  objectifs  défilés.  Il  y  a  lieu  de  remarquer,  dans  ce 
cas,  que  le  tir  plongeant  à  shrapnels  produit  moins  d'ef- 
fet que  le  tir  de  plein  fouet  de  l'obus  explosif  fusant.  En 
Allemagne,  et  dans  ce  pays  seul,  l'obus  explosif  est  armé 
de  la  fusée  à  double  effet;  dans  les  autres  artilleries,  il  ne 
reçoit  que  la  fusée  percutante. 

Dans  ces  conditions,  il  n'est  pas  possible  d'établir 
une  comparaison  un  peu  précise  entre  les  effets  des 
divers  obusiers  de  campagne.  Je  me  bornerai  donc  à 
quelques  renseignements  sur  les  obusiers  de  campagne 
allemands  ;  encore  ces  renseignements  seront-ils  assez 
vagues,  étant  donné  qu'on  n'a  encore  publié  que  peu  de 
chose  sur  la  valeur  balistique  de  ces  bouches  à  feu  ('). 

Le  shrapnel  de  l'obusier  ne  le  cède  en  rien  pour  l'effi-      shrapnei 
cacité  à  celui  du  canon.  Le  Manuel  de  iir(*)  FC  27 1  assi-    lobusieraUe- 

\  y  L  J      /  -I  mand. 

gne  une  valeur  de  19°  environ  à  l'angle  d'ouverture  de  sa 
gerbe;  cette  valeur  correspond  vraisemblablement  à  la 
distance  de  tir  de  2000  m.  L'angle  croît  avec  la  dis- 
tance, mais  plus  lentement.  Des  5oo  balles  de  ce  shrap- 
nel, 420,  soit  85  p.  100,  se  répartissent  à  l'intérieur  de 


(i)  Voir  Ilevue  (VArtUlerie,  L  58,  p.  83. 

(a)  Schiessvorsc/irift  J&r  die  Feldartillerie.  Berlin,  Mitticr,  189g. 
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la  gerbe (');  à  2  000  m  el  pour  un  intervalle  d'éclatement 
de  5o  m,  la  largeur  de  la  gerbe  est  d'environ  17  m  et, 
sur  une  cible  de  largeur  indéfinie  et  de  i  m  de  haut,  on 
obtient  trente-deux  atteintes,  c'est-à-dire  4o  p.  100  de 
plus  que  le  shrapnel  du  canon  n'en  fournirait  dans  les 
mêmes  conditions  (').  Cette  proportion  se  maintient  pro- 
bablement à  toutes  les  distances.  Il  serait  pourtant  pré- 
maturé de  conclure  de  là  à  la  supériorité  du  shrapnel  de 
l'obusier  :  en  raison  de  la  forte  courbure  de  la  trajec- 
toire, son  efficacité  diminue  plus  vite  que  celle  du 
canon,  quand  l'intervalle  d'éclatement  augmente.  De 
plus,  il  faut  considérer  que  le  shrapnel  du  canon  donne, 
à  2  000  m,  3,36  atteintes  par  kilogramme  de  son  poids, 
tandis  que  celui  de  l'obusier  n'en  donne  que  2,56;  enfin, 
le  canon  tire  incomparablement  plus  vite  que  l'obusier. 

Obus  L'obus  explosif  de  l'obusier,  tiré  fusant  contre  des 

l'obusier aUc-  objcctifs  défilés,  agit  comme  celui  du  canon,  mais  donne 
"^^^^'  des  effets  bien  supérieurs.  D'après  le  Manuel  de  tîr 
(§  27),  l'angle  d'ouverture  de  la  gerbe  atteint  200®,  pres- 
que le  double  de  celui  du  canon.  Il  en  résulte  que  l'effi- 
cacité n'est  pas  aussi  étroitement  liée  à  la  position  du 
point  d'éclatement.  Dans  le  canon,  par  exemple,  l'obus, 
éclatant  à  10  m  de  hauteur,  n'a  d'effet  sur  un  objectif  dé- 
filé à  3o**  que  si  le  point  d'éclatement  se  trouve  entre  1 7 
et  6  m  en  avant  de  l'objectif;  pour  l'obusier,  l'obus  peut 
éclater  à  3  m  au  delà  du  but,  sans  que  tous  les  éclats 
soient  longs.  Cette  pièce  donnera  donc  une  plus  forte 
proportion  de  coups  utiles.  Ajoutons  encore  que  les 
éclats  de  son  obus  sont  plus  nombreux  et  plus  lourds 
que  ceux  de  l'obus  du  canon. 


(1)  Les  75  autres  balles  (i5  p.  loo)  ont  une  dispersion  si  irrégulicre 
qu'on  n'en  tient  pas  compte. 

(s)  On  indique  souvent  comme  un  avantage  de  l'obusier  la  supériorité  de 
SCS  effets  contre  les  canons  à  boucliers.  .Te  doute  cependant  que,  malgré 
la  courbure  de  la  trajectoire,  ses  balles  puissent  atteindre  plus  aisément  les 
servants  couverts  par  les  boucliers  ;  la  différence  ne  peut  être  qu'assez  faible. 
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On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  que  les  effets  de 
l'obus  explosif  fusant  sont  au  moins  quatre  fois  plus 
grands  pour  Tobusier  que  pour  le  canon. 

On  tire  Tobus  percutant  avec  sept  charges  différentes; 
les  vitesses  initiales  correspondantes  s'échelonnent  entre 
170  et  3oo  m.  Contre  les  buts  verticaux,  on  emploie  la 
charge  maximum  (tir  de  plein  fouet);  contre  les  buts 
horizontaux,  on  fait  varier  la  charge  avec  la  distance  (tir 
plongeant),  de  façon  à  obtenir  en  même  temps  de  grands 
angles  de  chute  et  une  force  de  pénétration  suffisante. 
Contre  les  abris  de  la  fortification  de  campagne,  il  faut 
un  angle  de  chute  d'au  moins  28®  :  on  obtient  cet  angle, 
à  2000  m,  avec  la  charge  minimum.  Ainsi  qu'on  l'a 
indiqué  précédemment,  cet  obus  est  tiré  avec  retard,  de 
façon  qu'il  pénètre  assez  profondément  dans  le  sol.  Le 
projectile  traverse  la  masse  couvrante  et  agit  par  ses 
éclats  à  l'intérieur  de  l'abri. 

II  suffit  d'un  seul  obus  contre  tous  les  abris  de  la 
guerre  de  campagne  ;  mais,  ces  abris  étant  très  peu 
étendus,  on  ne  peut  compter  obtenir  sur  eux  qu'une 
faible  proportion  de  coups  au  but.  Ils  n'ont  souvent  que 
6  m  sur  2  (Manuel  de  tir,  exemple  n**  7)['].  L'obusier 
de  campagne  Krupp,  pour  l'angle  de  chute  de  3o®,  a  un 
écart  moyen  de  3o  m  en  portée  et  de  6  m  en  direction  ; 
contre  un  abri  isolé  offrant  les  dimensions  indiquées 
ci-dessus,  même  après  un  réglage  parfait,  on  n'ob- 
tiendra guère  que  2  p.  100  de  coups  au  but,  et  cette 
proportion  diminuera  encore,  si  l'on  est  obligé,  en  raison 
de  la  faible  visibilité  de  l'objectif,  d'avoir  recours  au  tir 
progressif. 

Quant  aux  obusiers  lourds  de  campagne,  nous  avons 


(1)  En  1903,  on  a  tiré  en  Suisse  l'obusier  de  campagne  contre  des  abris 
de  3  ai  sur  i  m,  c'est-^'dire  contre  des  abris  dont  la  superficie  horizontale 
était  le  quart  de  la  surface  des  abris  dont  il  est  question  dans  le  Manuel  de 
tir  allemand. 
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déjà  suffisamment  parlé  de  leurs  effets  (').  Leur  justesse 
dépasse  à  peine  celle  de  Tobusier  léger. 

Cesconsidérations,  jointes  aux  données  numériquesdu 
tableau  3  Q,  permettent  de  se  faire  une  idée  approchée 
des  effets  des  bouches  à  feu  à  tir  courbe  créées  par  les 
artilleries  étrangères. 

3.  —  Tir. 

Le  tir  de  Tartillerie  de  campagne  comprend  deux  pé- 
riodes nettement  distinctes  :  le  réglage  et  le  tir  â'eflica- 
cité.  Le  réglage  a  pour  but  de  déterminer  les  éléments 
nécessaires  au  tir  d'efficacité,  à  savoir  :  la  portée,  la 
durée  de  combustion  et  la  répartition  du  feu,  de  façon  à 
obtenir  rapidement  des  eflets  suffisants  avec  une  faible 
dépense  de  munitions.  La  précision  des  canons  rayés 
conduisit  d'abord  à  rechercher  des  effets  aussi  puissants 
que  possible  avec  une  dépense  de  munitions  aussi  faible 
que  possible  et  à  ne  tenir  aucun  compte  du  facteur  temps. 
Longtemps  encore  après  l'adoption  du  shrapnel,  on  con- 
tinua à  exécuter  avec  l'obus  un  réglage  percutant,  au- 
quel succédait  le  tir  à  shrapnels  ;  bien  plus,  aux  écoles  à 
feu,  si  l'on  ne  tirait  que  contre  un  seul  objectif,  on  ne 
brûlait  les  shrapnels  qu'après  épuisement  complet  des 
obus.  C'est  à  partir  dé  i88o  seulement  qu'on  prit  pour 
règle  de  passer  au  tir  à  shrapnels  dès  qu'on  avait  déter- 
miné la  distance  et  de  brûler  à  la  fin  du  tir  les  quelques 
obus  restants. 

« 

Fourcbeiie         On  rcconnut  peu  à  peu  qu'un  réglage  très  précis  n'aug- 

et  fourchetie    mcntc  pas  l'cfficacité  en  proportion  du  temps  dépensé. 

On  renonça  au  maximum  d'efficacité  et  l'on  se  contenta 

(l'un  effet  suffisant,  mais  obtenu  aussi  rapidement  que 

possible.  On  allait  d'abord  jusqu'à  des  corrections  de 

(i)  Voir  Revue  (V Artillerie,  avril  igoô,  t.  66,  p.  48. 
(2)  Voir  Revue  d'Artillerie,  avril  igoS,  t.  68,  p.  53. 
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25  m,  tout  à  fait  inutiles  pour  le  tir  fusant:  puis  on  sim- 
plifia et  on  élargit  de  pffis  en  plus  le  réglage,  et  Ton  se 
borna  à  battre  une  zone  d'une  certaine  profondeur  en 
tirant  sur  plusieurs  hausses  (tir  progressif).  Telle  est  la 
marche  que  les  méthodes  de  tir  ont  suivie  dans  tous  les 
pays;  elle  se  poursuit  aujourd'hui  encore  dans  le  même 
sens. 

Partout  le  réglage  débute  par  la  recherche  d'uneyb^r- 
chette,  c'est-à-dire  par  la  détermination  de  deux  dis- 
tances-limites, comprenant  entre  elles  l'objectif.  Cette 
première  fourchette,  en  général  de  200  à  4oo  m,  peut 
être  réduite  de  moitié  par  un  tir  sur  la  hausse  intermé- 
diaire, et  ainsi  de  suite,  selon  le  degré  de  précision  qu'on 
veut  donner  au  réglage. 

En  Allemagne,  on  détermine  la  fourchette  de  100  m  Réglage  du  ur 
par  un  réglage  percutant,  puis  on  tire  fusant  sur  la  limite  Allemagne. 
courte  et  l'on  procède  par  salves  de  six  coups  alterna- 
tivement sur  les  deux  limites.  Si  le  tir  est  bien  réglé 
et  si  les  fusées  fonctionnent  régulièrement,  ce  procédé 
donnera  certainement  des  résultats  sur  l'une  de  ces  dis- 
tances. Quelquefois,  ou  mieux  la  plupart  du  temps,  il 
faut  encore  après  cela  régler  la  hauteur  d'éclatement  : 
par  les  temps  secs  et  chauds,  la  fusée  brûle  plus  vite,  et 
le  point  d'éclatement  est  trop  haut  et  trop  éloigné  de 
l'objectif;  par  les  temps  humides  et  froids,  c'est  le  con- 
traire qui  se  produit,  et  l'on  obtient  beaucoup  de  coups 
percutants.  Chez  nous,  le  réglage  de  la  hauteur  d'écla- 
tement suit  le  passage  au  tir  fusant  et  précède  le  tir 
fusant  alternatif  sur  les  deux  limites  de  la  fourchette. 

Quand  l'observation  est  difficile,  on  peut  ne  pas  réus- 
sir à  trouver  la  fourchette  de  100  m  ;  on  se  contente  alors 
d'une  fourchette  plus  large  et  l'on  bat  la  zone  comprise 
entre  ses  limites  par  un  tir  fusant  progressif.  On  doit  tou- 
jours s'efforcer  d'utiliser  l'observation  du  tir  pour  réduire 
la  zone  à  battre,  en  éliminant  les  hausses  inefficaces. 
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Aux  distances  rapprochées  (inférieures  à  i  5oo  m),  où 
il  faut  toujours  arriver  au  plus  vite  au  tir  d'efficacité,  et 
où  le  shrapnel  possède  une  action  puissante  en  profon- 
deur, on  se  borne  à  une  fourchette  de  200  m  et  l'on  tire 
fusant  sur  la  limite  courte.  Si  tes  intervalles  d'éclatement 
sont  très  grands,  on  peut  les  diminuer  de  100  m  en  pas- 
sant au  tir  fusant.  D'après  le  Manuel  de  tir,  on  peut,  à 
ces  distances,  compter  sur  une  efficacité  suffisante  même 
avec  des  intervalles  d'éclatement  de  3oo  m.  Le  réglage 
est  suivi  du  tir  d'efficacité. 

Contre  les  objectifs  qui  se  rapprochent  de  la  batterie, 
on  cherche  une  fourchette  large,  d'autant  plus  large  que 
la  vitesse  de  l'objectif  est  plus  grande,  et  on  l'attend  en 
tir  fusant  sur  la  limite  courte.  Contre  la  cavalerie,  on  fait 
choix  d'une  hausse  assez  courte  pour  que  les  projectiles 
éclatent  sûrement  en  avant  de  l'objectif,  et  on  laisse 
celui-ci  arriver  dans  la  zone  d'efficacité. 

Pour  faciliter  l'observation  pendant  le  réglage,  on 
pointe  habituellement  toutes  les  pièces  sur  un  même 
point  très  visible  de  l'objectif,  et  l'on  ne  répartit  le  feu 
qu'à  l'ouverture  du  tir  fusant.  Le  Manuel  de  tir  allemand 
attache  une  importance  spéciale  au  réglage  en  direction 
(Strichschiessen)y  c'est-à-dire  à  la  situation  correcte  des 
coups  dans  le  sens  latéral  par  rapport  au  but.  Dans  le 
tir  contre  l'artillerie,  on  choisit  les  pièces  de  l'adversaire 
comme  points  de  pointage.  Les  corrections  de  dérive 
ressortissent  en  général  aux  chefs  de  section. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  se  rapporte  uniquement  au  tir 
à  shrapnels.  Dans  le  tir  à  obus  percutants,  dont  l'action 
ne  s'exerce  guère  en  profondeur,  il  faut  un  réglage  pré- 
cis; on  le  pousse  jusqu'à  la  fourchette  de  25  m. 

ucgiagcdutir       En  France,  on  a  été  jusqu'à  l'extrême  limite  des  consé- 

en  I<rance.  . 

quences  qu'entraîne  l'adoption  du  canon  à  tir  rapide.  On 
s'est  dit  avec  raison  qu'en  présence  de  l'énorme  dévelop- 
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pement  de  refficacilé  du  lir,  les  troupes,  et  en  particulier 
rinfanterie,  ne  s'exposeront  que  pendant  un  temps  très 
court  au  feu  du  canon  et  utiliseront  de  leur  mieux  tous 
les  couverts.  Pour  réussir,  il  faut  que  le  feu  produise  des 
eQets,  dès  que  l'objectif  apparaît  et,  par  conséquent,  il 
faut  abréger  le  plus  possible  le  réglage.  Le  Mèglement 
français  ne  prescrit  pas  de  rechercher  un  réglage  précis 
contre  un  but  déterminé,  mais  de  couvrir  de  fer  et  de 
plomb  une  zone  d'une  grande  étendue,  de  façon  qu'aucun 
objectif  ne  puisse  s'y  mouvoir  ou  y  séjourner  à  découvert 
sans  être  mis  hors  de  combat. 

On  tient  spécialement  à  ce  que  toutes  les  pièces  soient 
pointées  en  direction  vite  et  bien,  sans  toutes  ces  longues 
désignations  d'objectif,  qui  conduisent  trop  facilement 
à  des  malentendus.  Dès  que  l'objectif  n'est  pas  nettement 
visible  et  facile  à  reconnaître,  on  prend  en  principe  un 
point  de  repère.  Ce  procédé  a  été  rendu  pratique  par 
l'adoption  du  collimateur,  qui  peut  pivoter  de  36o®  autour 
d'un  axe  vertical  ;  c'est  une  sorte  de  goniomètre,  qui 
permet  de  mesurer  les  angles  horizontaux  avec  une 
grande  précision,  à  peu  près  comme  nous  le  faisons  avec 
la  «  plaque  de  poiiitage  »  {Richtjlàche)  ou  le  «  cercle  de 
pointage  »  {Richtkreis).  Les  angles  sont  exprimés  en 
longueurs  d'arc  (millièmes  de  la  distance).  Si  l'on  veut 
se  ser\'ir  d'un  repère,  on  mesure,  soit  de  l'une  des  pièces 
pointées  sur  le  but  lui-même,  soit  de  la  place  du  capi- 
taine, l'angle  formé  par  les  directions  du  but  et  du  re- 
père, et  l'on  pointe  les  pièces  sur  ce  repère  en  tenant 
compte  de  l'angle  trouvé,  absolument  comme  cela  se 
pratique  en  Allemagne  avec  la  plaque  de  pointage. 

Si  l'on  ne  doit  pas  ouvrir  le  feu  immédiatement,  on 
emploie  le  temps  à  déterminer,  comme  il  vient  d'être  dit, 
les  directions  des' points  principaux  du  terrain  {repé- 
rage du  terrain).  On  recommande  aussi  de  chercher  les 
hausses  correspondant  à  ces  points  soit  par  un  réglage, 
soil  par  des  mesures.  Ces  préparatifs  abrègent  l'ouvcr- 
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lure  du  feu  et  le  réglage,  et  jouent  un  grand  rôle  dans 
les  exercices  de  rartillerie  française;  on  doit  s'y  livrer 
non  seulement  avant  Touverture  du  feu,  mais  encore, 
autant  que  possible,  dans  tous  les  moments  d'accalmie. 

Pour  abréger  le  réglage,  on  cherche,  en  France,  à  dé- 
terminer simultanément  la  hausse  et  la  hauteur  d'éclate- 
ment; chez  nous,  ces  deux  opérations  sont  successives. 
Nous  employons  le  réglage  percutant;  les  Français,  le 
réglage  fusant  bas,  donnant  un  nombre  suffisant  de  coups 
observables,  à  hauteur  de  l'objectif.  Les  expériences 
faites  en  France  et  ailleurs  ont  montré  que  les  coups 
fusants  bas  (à  environ  un  tiers  de  la  hauteur-type)  peu- 
vent être  mieux  observés  que  les  coups  percutants  dans 
certaines  conditions,  par  exemple  avec  un  terrain  très 
accidenté  ou  marécageux. 

Dans  le  réglage,  on  procède  généralement  par  salves 
de  quatre  coups  tirés  à  de  courts  intervalles  (2  à  3  se- 

* 

coudes)  avec  un  feu  réparti  sur  tout  le  front  de  l'objectif. 
Si  la  hauteur  d'éclatement  n'est  pas  bonne,  on  la  règle 
en  modifiant  seulement  la  durée  de  combustion  (correc- 
teur). 

Toutes  les  pièces  sont  pointées,  comme  il  a  été  dit, 
sur  un  repère  commun  très  visible  ;  chaque  pièce  a  une 
dérive  correspondant  à  la  place  qu'elle  occupe  dans  la 
batterie  et  qui  est  commandée  par  le  capitaine  {échelon- 
nemenf)  :  par  exemple,  la  première  pièce  dispose  le  tam- 
bour à  la  graduation  120;  les  pièces  suivantes  augmen- 
tent chacune  cette  graduation  de  10,  à  partir  de  la  droite. 
S'il  y  a  une  erreur  générale  de  direction,  le  capitaine 
commande  une  correction  de  dérive  pour  toutes  les 
pièces.  Si  la  répartition  du  feu  est  trop  large  ou  trop 
étroite,  il  diminue  ou  augmente  l'échelonnement.  Les 
chefs  de  section  veillent  simplement  à  ce  que  les  coups 
se  répartissent  sur  le  front  de  l'objectif  dans  l'ordre  des 
pièces  et  à  des  intervalles  à  peu  près  égaux  ;  si  ce  résul- 
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lat  n'est  pas  obtenu,  ils  modifient  la  dérive.  Ces  procédés 
écartent  toute  chance  de  malentendu  dans  la  désignation 
de  l'objectif. 

En  général,  le  tir  d'efficacité  commence  après  l'ob- 
tention de  la  fourchette  de  200  m.  Quelquefois,  on  tire 
auparavant  une  salve  de  contrôle  sur  la  limite  courte, 
pour  vérifier  la  hausse,  la  hauteur  d'éclatement  et  la 
répartition  du  feu.  Le  tir  d'efficacité  se  fait  le  plus  sou- 
vent sur  plusieurs  hausses.  Habituellement,  on  emploie 
le  tir  progressif;  on  tire  deux  ou  trois  coups  par  pièce 
sur  quatre  hausses  différant  de  100  m,  à  partir  d'une 
hausse  inférieure  de  100  m  à  la  limite  courte.  Exemple  : 
la  fourchette  a  pour  limites  2  600  et  2  800  m  ;  au  com- 
mandement :  «  Tir  progressif  »  du  capitaine,  chaque  pièce 
tire  deux  ou  trois  coups  en  feu  rapide  à  2  5oo,  2  600, 
2  700  et  2  800  m. 

Contre  un  objectif  étroit  (front  inférieur  à  100  m),  on 
ne  lire  que  deux  coups  sur  chaque  hausse,  et  la  dérive 
reste  invariable.  Contre  un  objectif  large  (front  allant 
jusqu'à  200  m),  chaque  pièce  tire  trois  coups.  Les  direc- 
tions initiales  des  pièces  font,  dans  ce  cas,  de  grands 
angles  entre  elles,  et  chaque  pièce  modifie  son  pointage 
en  direction,  d'abord  deux  fois  vers  la  gauche,  puis  sur 
la  hausse  suivante  deux  fois  vers  la  droite,  et  ainsi  de 
suite.  Cette  modification  de  la  direction  s'obtient  en  tour- 
nant la  manivelle  de  pointage  en  direction.  Cela  s'appelle 
tir  fauchant.  11  suffit  que  le  capitaine  ajoute  à  l'indica- 
tion de  la  hausse  le  seul  mot  Fauchez,  et  tout  le  système 
se  déclanche  automatiquement.  Les  modifications  de 
hausse  et  la  mise  de  feu  se  font  au  commandement  du 
chef  de  pièce. 

Si  le  capitaine  veut  rester  plus  maître  de  son  feu,  il 
peut  prescrire  de  tirer,  sur  chaque  hausse,  deux  ou  trois 
coups  par  pièce  en  feu  rapide  {par  2,  par  3).  Il  a  ainsi 
l'avantage,  s'il  peut  bien  observer,  de  reconnaître  la 
hausse  qui  donne  les  meilleurs  résultats. 
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Quand  on  n'est  pas  pressé  par  le  temps,  si  Ton  lire, 
par  exemple,  contre  des  objectifs  inertes,  ou  si  Ton  a 
déjà  obtenu  un  certain  succès,  ou  enfin  si  Ton  veut^her- 
cher  la  distance  de  certains  points,  on  procède  à  un  ré- 
glage précis.  On  cherche  alors  la  fourchette  de  5o  m  et 
Ton  exécute  le  tir  sur  hausse  unique.  On  dispose  donc 
de  quatre  mécanismes  de  tir  :  tir  sur  hausse  unique  et  tir 
sur  plusieurs  hausses  et,  dans  chacun  de  ces  deux  cas, 
avec  ou  sans  fauchage. 

Les  règles  de  tir  laissent  au  capitaine  une  grande  lati- 
tude :  par  exemple,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  réglage 
se  fasse  avec  une  seule  pièce. 

Ce  que  le  règlement  français  présente  de  particulier, 
c'est  ridée  de  battre  une  zone  large  et  profonde  avec 
une  seule  batterie  en  feu  rapide.  C'est  pour  ce  motif  que 
je  suis  entré  dans  tant  de  détails  sur  ce  sujet. 

Pour  bien  apprécier  ce  procédé,  il  faut  avoir  une  idée 
au  moins  approchée  des  résultats  qu'on  peut  en  attendre. 
Le  tir  progressif  sans  fauchage  bat  une  zone  de  5oo  m 
de  profondeur  sur  loo  m  de  largeur;  il  comporte  trente- 
deux  coups.  Si  le  front  est  plus  grand  (200  m),  on  em- 
ploie le  tir  fauchant,  qui  demande  quarante-huit  coups. 
Les  effets  obtenus  dans  ce  dernier  cas  contre  un  objectif 
de  dimensions  données  seront  les  trois  quarts  de  ceux 
que  produira  le  premier  genre  de  tir.  Le  tir  progressif 
sans  fauchage  répartit  assez  régulièrement  9  600  balles, 
en  chiffres  ronds,  sur  une  surface  de  5o  000  m*,  soit  en 
moyenne  0,192  balle  par  mètre  carré.  Le  nombre  d'at- 
teintes par  mètre  carré  de  surface  verticale  est  d'autant 
plus  grand  que  la  trajectoire  est  plus  tendue  ;  le  rapport 
de  ce  nombre  d'atteintes  an  nombre  des  atteintes  sur  un 
but  horizontal  est  égal  au  rapport  de  la  hauteur  de  l'ob- 
jectif à  la  zone  dangereuse.  Les  balles  ont,  il  est  vrai, 
des  angles  de  chute  différents,  mais  on  peut  dire  que 
leur  angle  de  chute  moyen  est  celui  d'un  projectile  qui 
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n'aurait  pas  éclaté.  A  2  000  m,  la  zone  dangereuse  de 
Tobus  français  est  d'environ  i5  m;  donc  un  but  vertical 
de  I  m  de  haut  et  de  i  m  de  large  recevrait  i5  x  0,192, 
soit  2,88  atteintes.  Le  shrapnel  allemand  du  canon  mod.  g6 
renferme  le  même  nombre  de  balles,  mais  sa  zone  dan- 
gereuse n'est  que  de  12  m;  il  ne  donnerait  donc  que 
12  X  0,192  ou  2,3o  atteintes. 

Cela  posé,  on  pourrait  compter  avec  notre  canon 
mod.  96  sur  : 

3i      X  0,192  =  5,95  atteintes  à  i  000  m 
12      X  0,192  ==  2,3o       —       à  2000 
6,5  X  0,192  =  1,26      —       à  3ooo 
4f2  X  0,192  =  0,81       —       k  4ooo 

On  peut  maintenant  calculer  le  nombre  d'atteintes 
pour  un  objectif  quelconque  ;  il  suffit  d'exprimer  en  mè- 
tres carrés  la  surface  de  l'objectif  et  de  la  multiplier  par 
les  nombres,  précédents.  Une  cible  de  i  m  de  haut  et  de 
largeur  indéfinie  recevrait  cent  fois  plus  d'atteintes,  puis- 
que l'effet  s'étend  à  un  front  de  100  m.  Une  chaîne  de 
tirailleurs  debout  (o"*,56  par  cible),  à  raison  d'un  tirail- 
leur par  mètre  courant,  recevrait,  à  la  distance  de  i  000  m 
o,56  X  100  X  5,95  =  333  atteintes;  une  batterie  de 
six  pièces  sans  boucliers  (surface  de  24  m*  environ)  de- 
vrait compter,  à  2  000  m,  sur  24  X  2,3  =  55  atteintes. 

Si  l'on  compare  les  résultats  des  méthodes  française 
et  allemande,  on  peut  dire  à  l'avance  que,  pour  une 
même  dépense  de  munitions,  la  dernière  donnera  beau- 
coup plus  d'atteintes.  Le  tir  allemand  ne  bat,  en  effet, 
qu'une  zone  de  25o  m  de  profondeur,  tandis  que  le  tir 
progressif  français  se  répartit  sur  une  profondeur  dou- 
ble. Mais  les  effets  du  tir  allemand  sont  plus  hasardeux  ; 
car,  même  avec  une  fourchette  de  100  m  exactement 
déterminée,  le  but  peut  occuper  trois  positions  très  dis- 
tinctes à  l'intérieur  des  limites  de  la  fourchette  :  il  peut 

»JBV.    d'a»T.    MAX   1905-  7 
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être  voisin  de  la  limite  courte,  du  milieu  de  la  fourchette 
ou  de  la  limite  longue.  Les  intervalles  d'éclatement  va- 
rient : 

Dans  le  i*"^  cas,  de  —    5o  m  à  +  5o  ni 

—  2*  —  ,  de  —  loo       à  db    o 

—  3«  —  ,  de  —  i5o       à  —  5o 

Contre  une  cible  très  large  et  de  i  m  de  haut,  on  peut 
compter  par  coup,  à  2  000  m  : 

Dans  le  i^'^  cas,  sur  1 1,5  atteintes; 

—  2*       —       10,5      — 

—  3«       -       14,9      — 

soit,  en  moyenne,  12,9  atteintes. 

Avec  trente-deux  coups  (comme  pour  le  tir  progressif 
français),  on  aurait  donc  contre  un  pareil  objectif: 

A  2  000  m,  environ  t^i3  attei^ntes; 
A  3  000  —         297        — 

A  4  000         —  240        — 

Pour  le  même  nombre  de  coups,  le  tir  allemand  don- 
nerait des  résultats  de  i  ,8  à  3  fois  supérieurs  à  ceux 
du  tir  français.  Avec  fauchage,  ils  deviendraient  de  2,4 
à  4  fois  supérieurs.  Mais  on  ne  saurait  assez  répéter 
qu'à  la  guerre,  il  s'agit,  non  d'obtenir  l'effet  maximum, 
mais  d'arriver  à  un  effet  suffisant  aussi  vite  et  aussi  sûre- 
ment que  possible. 

Le  tir  progressif  sans  fauchage  donne  1,2»")  atteinte 
par  mètre  carré.  Le  personnel  d'une  batterie  sans  bou- 
cliers, à  six  pièces  et  trois  caissons,  en  batterie  (5i  hom- 
mes), olïre  une  surface  de  24  m*.  Il  recevrait  donc  trenio 
atteintes,  qui  mettraient  probahlement  vingt-deux  hom- 
mes hors  de  combat,  44  P-  ïoo  de  l'effectif. 

Le  réglage  peut  ^tre  terminé  en  trois  salves  ;  à  trente 
secondes  par  salve,  ce  qui  est  largement  compté,  on  voit 
que   le  tir  d'efficacité  peut  commencer  une  minute  et 
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demie  après  l'ouverture  du  feu.  Chaque  pièce  a  huit 
coups  à  tirer  en  feu  rapide,  ce  qui  demande  une  mi- 
nute, au  plus  une  minute  et  demie  ;  le  tir  durera  donc 
en  tout  de  deux  minutes  et  demie  à  trois  minutes  (*). 

Dans  les  mêmes  conditions,  la  méthode  allemande  exi- 
çjcrait  quatre  coups  pour  donner  la  fourchette  de  100  m; 
il  faudra  encore  quatre  ou  cinq  coups  percutants,  avant  le 
premier  coup  fusant,  à  partir  duquel  seulement  on  com- 
mence à  produire  des  effets.  Le  tir  d'efficacité  arrive 
donc  au  plus  tôt  deux  minutes  après  l'ouverture  du  feu. 
L'exemple  du  Manuel  de  tir  contient  un  relevé  de  tir 
de  guerre,  où  le  premier  coup  fusant  est  tiré  trois  mi- 
nutes vingt^cinq  secondes  après  l'ouverture  du  feu  ;  de 
plus,  les  deux  coups  suivants  sont  douteux,  ce  qui  a  dû 
prolonger  lejréglage  de  quarante  secondes.  Il  reste,  en 
tout  cas,  en  faveur  de  la  méthode  française,  une  avance 
d'une  minute  un  quart  qui,  avec  la  rapidité  du  tir  et 
refBcacité  du  canon  moderne,  peut  avoir  une  importance 
décisive. 

Le  procédé  français  présenté,  en  outre,  de  sérieuses 
garanties  contre  la  non-réussite  du  réglage.  La  méthode 
allemande  ne  vaut  que  si  la  fourchette  de  loo  m  a  été 
réellement  obtenue  et,  naturellement,  il  est  d'autant 
plus  facile  d'échouer  que  la  fourchette  est  plus  étroite. 
Joignez  à  cela  que  le  tir  d'efficacité  s'ouvre  sur  une 
hausse  inférieure  de  100  m  à  la  limite  courte,  et  vous 
trouverez  que  la  méthode  française  donne,  contre  les 
chances  d'erreur,  une  sécurité  que  vient  encore  aug- 
menter, le  cas  échéant,  le  tir  de  la  salve  de  contrôle  sur 


(i)  D'après  un  article  publié  par  la  Kriegsiechnische  Zeitschrift  (igoS, 
p.  376)  sur  un  tir  exécuté  par  Tartillerie  roumaine  avec  des  pièces  à  long 
recul  que  senrail  un  personnel  n'ayant  reçu  aucune  instruction  spéciale,  le 
tir  de  quarante-huit  coups  en  feu  rapide  (la  coups  par  pièce)  dura  seule- 
ment cinquante-deux  secondes.  Le  réglage  sur  une  batterie,  exécuté  par 
une  seule  pièce,  réglage  dans  lequel  on  obtint  la  fourchette  de  100  ni  et  on 
tira  deux  coups  sur  chaque  limite,  ne  demanda  qu*unc  minute  et  demie. 
Les  hypothèses  que  j*ai  faites  ne  sont  donc  point  trop  favorables. 
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la  limite  courte.  Il  est,  en  outre,  fort  possible  qu'une  des 
salves  de  réglage  ait  déjà  produit  de  l'effet. 

Dans  le  tir  fauchant,  on  bat  une  zone  de  largeur  double, 
mais  on  tire  trois  coups  par  pièce  sur  chaque  hausse  (*)  ; 
il  en  résiilte  que  chaque  mètre  carré  de  l'objectif  reçoit 
les  trois  quarts  des  atteintes  qu'aurait  données  le  tir 
sans  fauchage.  D'autre  part,  ce  tir  n'est  employé  que 
contre  des  objectifs  larges,  de  sorte  qu'en  réalité  on 
ne  sacrifie  rien  de  l'efficacité.  En  effet,  deux  batteries 
à  six  pièces  peuvent  très  bien  s'installer  sur  un  front  de 
200  m.  Contre  un  tel  objectif,  le  tir  progressif  sans 
fauchage  donnerait  trente  atteintes  ;  le  tir  fauchant  en 
donnerait  donc  vingt-deux,  mais  comme  il  y  a  deux 
batteries  dans  la  zone  battue,  on  aurait  pratiquement 
quarante-quatre  atteintes.  Avec  le  tir  alle*mand,  on  ne 
pourrait  contrebattre  ces  deux  batteries  que  successi- 
vement. Les  expériences  roumaines  ont  prouvé  qu'un 
tir  fauchant  permet  de  battre  un  front  de  3oo  m,  avec  de 
très  bons  résultats. 

Fait  très  remarquable,  les  artilleries  suédoise  et  da- 
noise ont  adopté  des  règles  analogues  aux  méthodes 
françaises.  Toutes  deux  emploient  le  réglage  fusant,  la 
fourchette  large  et  le  feu  rapide  avec  fauchage  pour 
battre  une  grande  surface  de  terrain.  La  pratique  prouve 
ainsi  combien  sont  caduques  les  objections  élevées  contre 
celte  méthode  de  tir.  Les  règles  diffèrent  par  quelques 
détails  des  règles  françaises,  mais  celles-ci  ne  peuvent 
évidemment  être  regardées  comme  des  parangons  in- 
surpassables.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  hors  de  doute 
que,  pour  être  appropriée  au  tir  des  canons  modernes, 
une  méthode  doit  comporter  l'obtention  rapide  de  l'ef- 
ficacité. 

On  peut  se  rendre  compte  dès  le  temps  de  paix  des 


(i)  Au  lieu  de  deux  pour  le  tir  projrcssif  sans  fauchage. 
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avantages  du  tir  en  profondeur,  en  se  reportant  aux  ré- 
sultats donnés  par  les  «  matchs  de  tir(')  »,  très  en  hon- 
neur en  France,  en  Russie  et  en  Autriche.  En  Russie,  on 
a  procédé,  dans  Tété  de  igoS,  à  des  expériences  d'où  il 
résulte  que  les  batteries  qui  employaient  le  tir  en  profon- 
deur détruisaient  en  très  peu  de  temps  celles  qui  recher- 
chaient un  réglage  précis  ;  le  «  match  »  était  décidé  en 
trois  minutes  au  plus.  Il  faut  songer,  en  outre,  qu'à  la 
guerre,  les  pertes  subies  dès  les  premiers  moments  du 
feu,  non  seulement  ralentissent  le  tir,  mais  encore  éner- 
vent les  servants,  double  cause  d'infériorité. 

Traduit  de  l'allemand  par  E.  Frique, 
{A  saiore.^  Lîeutenani^cotonel  d'artillerie. 


(i)  C'est  ce  qu'on  appelle  en  France  les  tirs  à  double  action,  (Note  du 
iradacteurJ) 
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(Fin  ['].) 


SERVICE  EN  CAMPAGNE 

Le  règlement  sur  le  service  en  campagne  de  Varmée 
japonaise  a  été  approuvé  par  le  ministre  de  la  guerre  le 
i5  novembre  1908,  après  avoir  été  mis  en  pratique  aux 
grandes  manœuvres. 

Ce  règlement,  dont  les  éditions  précédentes  étaient 
restées  secrètes,  a  été  traduit  en  russe  sous  la  direction 
du  lieutenant-colonel  Adabach  (*).  Il  comprend  dix-sept 
chapitres  principaux  : 

I.  —  Mobilisation  ; 

II.  —  Ordres  de  mouvement  et  différents  modes 

de  transmission  des  rapports  ; 

III.  —  Service  d'exploration   et   de  reconnais- 

sance ; 

IV.  —  Investissement  d'une  place  forte  ; 
V.  —  Marches  et  cantonnements  ; 

VI.  —  Bivouacs  ; 
VII.  —  Convois  ; 


(i)  Voir  Revue  d'Artillerie,  t.  65,  p.  283,  364  et  t.  66,  avril  iqoS,  p.  54. 

(2)  La  traduction  russe  a  paru  dans  le  Voennyi  Sbornik  (n^  6  el  7  de 
1904)  sous  le  titre  laponskii  poleooï  oustav.  Une  traduction  française  en  a 
été  publiée  par  M.  Fr.  Deville.  {Règlement  sur  le  service  des  armées  Japo^ 
naises  en  campagne.  —  Paris,  Lavauzellc,  1904.) 
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'^III.  —  Vivres  et  fourrages  ; 
\.  —  Service  de  santé  ; 

—  Ravitaillement  en  munitions  ; 
Transports  par  voies  ferrées  ; 
Transports  par  mer  ; 
■évôté  aux  armées  ; 
norts  et  journaux  de  marche  ; 

-S  , 

.ùvres. 

.>ou:4  n'analyserons  pas  ce  règlement  en  entier;  mais, 
afin  d'éclairer  et  de  compléter  les  indications  relatives  à 
l'emploi  de  Tartillerie  japonaise  dans  le  combat  (*),  nous 
extrairons  de  ce  document  tout  ce  qui  concerne  cette 
arme  et  en  particulier  son  utilisation  tactique. 

Généralités 

C'est  en  temps  de  guerre  que  les  prescriptions  du 
règlement  présentent  le  plus  d'importance  et  qu'elles 
doivent  être  obser\^ées  avec  le  plus  de  précision. 

La  variabilité  des  circonstances  et  des  conditions  tac- 
tiques empêche  de  tout  réglementer  et  de  pousser  jus- 
qu'aux derniers  détails  les  prescriptions  des  instructions 
en  vigueur.  Les  principes  directeurs  qui  doivent  présider 
aux  actes  du  commandement  sont  seuls  indiquijs  ;  l'initia- 
tive intelligente  de  chefs  à  l'esprit  ferme  et  les  pouvoirs 
étendus  qui  leur  sont  conférés  permettent  de  suppléer 
aux  lacunes  du  règlement. 

L'accomplissement  loyal  du  devoir,  le  mépris  du  dan- 
ger, la  présence  d'esprit,  —  telles  sont  les  qualités  maî- 
tresses du  soldat. 

Masquer  les  mouvements  de  troupes,  se  dérober  aux 
éclaireurs  de  l'ennemi,  manœuvrer  à  couvert,  protéger 


(i)  Publiées  précédemment,  Revue  d'ArtUlerict  t.  64,  p.  3oi. 
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les  services  de  rarrière,  conserver  des  communications 
commodes,  maintenir  la  subordination  et  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  chefs,  coordonner  Faction  de  l'armée  et 
de  la  flotte  sont  les  conditions  nécessaires  pour  mener  à 
bonne  fin  une  opération  de  guerre 


Investissement  d'une  forteresse 

L'investissement  d'une  place  forte  comporte  un  certain 
nombre  de  mesures  préliminaires  : 

Le  problème  consiste  à  cerner  la  forteresse  étroite- 
ment et  d'une  façon  ininterrompue,  de  façon^'à  l'obliger 
à  se  rendre,  soit  par  suite  de  manque  de  vivres,  soit  par 
suite  de  bombardement. 

Un  investissement  de  longue  durée  doit  être  précédé 
d'une  attaque  décisive. 

11  est  nécessaire  de  posséder  de  la  cavalerie  pour  le 
service  des  reconnaissances  ;  celles-ci  doivent  être  pous- 
sées aussi  près  de  la  forteresse  que  le  permet  l'intensité 
des  feux  ennemis. 

Le  cercle  d'investissement  est  divisé  en  secteurs,  à 
chacun  desquels  on  attribue  un  corps  de  troupe.  Le  sep- 
vice  de  sécurité  est  exécuté  par  de  forts  détachements 
d'infanterie  (environ  le  tiers  de  l'efl^ectif  des  troupes  de 
chaque  secteur). 

Pour  garantir  eu  majeure  partie  les  compagnies  qui  se 
trouvent  aux  avant-postes  ainsi  que  la  réserve,  on  cons- 
truira des  retranchements  avec  abris  blindés  contre  le 
feu  de  l'artillerie.  Les  sentinelles  se  couvrent  aussi  par 
des  terrassements. 

En  général,  l'assaillant  devra  organiser  certaines  posi- 
tions, mettre  des  villages  en  état  de  défense,  etc.,  afin 
de  couvrir  ses  propres  troupes  et  de  résister  aux  sorties. 

Avec  le  temps,  le  cercle  d'investissement  se  resserre 
graduellement.  11  est  d'une  importance  capitale  d'assurer 
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le  service  de  surveillance  et  le  service  de  sûret»^,  afintle 
mainteair  l'isolement  complet  do  la  place  assiégée. 

II  convient  de  faire  observer  particulièrement  par  des 
corps  de  troupe  suffisants  les  secteurs  qui  comprennent 
les  voies  d'accès  à  la  forteresse. 

Aussitôt  après  l'investissement,  on  entreprend  les  tra- 
vaux de  mise  en  batterie  de  l'artillerie  de  siège  sur  les 
hauteurs. 

LiOrsqu'il  est  absolument  certain  que  l'ennemi  a  épuisé 


Fig.  t.  —  Obuaiers  JB|)Oii«is  de  31"°. 

ses  vivres  et  que  la  préparation  de  l'attaque  est  complète, 
le  commandant  en  ciief  donne  l'ordre  de  l'assaut. 

A  la  tombée  de  la  nuit,  le  dispositif  des  avant-posles 
esl  doublé  et  des  patrouilles  fouillent  le  terrain. 

Pour  l'assaiit,  l'infanterie  marche  en  tète  des  troupes, 
mais,  si  l'ennemi  fait  une  sortie,  la  cavalerie  vient  l'atta- 
quer, sous  la  protection  de  l'artillerie  et  de  l'infanterie. 
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Marches  et  eantonnemente 

PrescriptloiiB  générales  pour  les  marches 

En  campagne,  les  marches  forment  la  base  de  toute 
opération  militaire;  c'est  d'elles  que  dépend  le  succès. 

Elles  sont  exécutées  soit  par  la  troupe  entière,  soit  par 
des  fractions,  et  comportent  des  marches  ordinaires  et 
des  marches  forcées. 

Les  itinéraires  et  les  points  d'arrêts  doivent  être  dé- 
terminés à  l'avance  et  marqués  sur  la  carte. 

Les  différentes  unités  ne  doivent  pas  s'allonger,  mais 
marcher  bien  en  ordre  et  garder  leurs  distances.  Les  dif- 
férentes armes  règlent  leur  allure  en  conséquence. 

L'infanterie  se  met  eu  marche  la  première,  suivie,  une 
heure  après  son  départ,  par  la  cavalerie,  l'artillerie  et  les 
convois. 

On  ne  doit  pas  gêner  les  hommes  en  marche  par  une 
application  trop  stricte  des  règlements.  En  particulier,  les 
hommes  à  pied  peuvent  chanter,  fumer,  causer,  débou- 
tonner leur  uniforme,  porter  leur  arme  sur  l'une  ou 
l'autre  épaule,  sortir  du  rang  sans  permission  pour  satis- 
faire un  besoin  naturel  après  avoir  toutefois  remis  leur 
aime  à  un  camarade. 

On  veillera  à  ce  que  les  réservistes  ne  se  blessent  pas 
en  portant  des  chaussures  de  cuir  dont  ils  n'avaient  pas 
l'habitude  de  faire  usage  dans  leurs  foyers.  Dans  ce  but, 
on  doit  les  entraîner  à  marcher  avec  les  chaussures  ré- 
glementaires. Aux  réservistes  des  troupes  montées,  on 
donnera  des  chevaux  bien  dressés.  La  ferrure  doit  être 
l'objet  d'une  surveillance  attentive. 

L'infanterie  doit  marcher  sur  le  côté  de  la  route  de 
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façon  à  permettre  à  la  cavalerie  ou  à  l'artillerie  de  la 
doubler  au  besoin  en  cas  de  nécessité. 


Une  grosse  colonne  défile  ordinairement  sur  une  route 
à  raison  d'un  kilomètre  en  treize  minutes  (ii  minutes 
dans  le  cas  d'une  marche  forcée). 

«  *  * 

Quand  on  attend  le  combat  (*),  on  fait  sonner  le  ras- 
semblement et  les  troupes  viennent  se  réunir  sur  un 
point  choisi  dans  la  formation  dite  de  réserve  :  en  trois 
lignes  par  régiment,  l'infanterie  en  avant,  puis  la  cava- 
lerie et,  en  dernier  lieu,  l'artnierie. 

Dans  cette  formation  : 

Une  brigade  d'infanterie  occupe  un  rectangle  de  200 
pas  de  front  sur  i5o  de  profondeur; 

Une  division  d'infanterie,  420  pas  sur  55o; 

Une  brigade  de  cavalerie,  a8o  pas  sur  85  ; 

Un  régiment  d'artillerie  de  campagne,  85  pas  sur  38o. 

Les  troupes  repassent  ensuite,  s'il  y  a  lieu,  de  la  for- 
mation de  réserve  à  la  colonne  de  route. 


Prescriptions  particulières  &  Tartillerie  en  marche 


L'ordre  normal  de  marche  de  l'artillerie  est  la  colonne 
par  pièce 

L'infanterie,  ou  la  cavalerie,  suivant  une  batterie  de 
campagne,  doit  laisser  une  distance  de  l\2  pas  entre  elle 
et  la  batterie.  Cette  distance  est  portée  à  55  pas  quand 
il  s'agit  d'un  groupe,  d'un  régiment  ou  d'une  colonne  de 
munitions  de  régiment. 


(1)  Voir  Revue  d* Artillerie,  t.  04,  p.  Sog. 
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Profondeur  des  éléments  de  l'artillerie  d'une  colonne 


DB  CAMPAGIVK     DM  MfmTASCS 


Batterie 3oo  pas  365  pas 

Colonne  de  munitions  de  batterie  (')  .  490  —  ^^o  — 
Colonne  de  munitions  d'un  régiment 

d'artillerie 786  —  1 200  — 

Passage  d'un  pont.  —  Dans  le  passage  d'un  pont  par 
Tartillerie  montée,  les  conducteurs  mettent  pied  à  terre 
et  conduisent  les  chevaux  par  la  figure.  Les  voitures  se 
suivent  à  8  pas,  les  batteries  à  55  pas,  les  groupes  et  les 
régiments  à  85  pas.  * 

Les  chevaux  de  bât  passent  un  à  un. 

On  se  conforme  aux  mêmes  prescriptions  pour  les  dif- 
férents convois,  les  voitures  se  suivant  à  i4  pas. 

Les  commandants  d'unités  se  placent  en  queue  de  leur 
troupe 

Après  le  passage  du  pont,  on  serre  la  colonne  et  on  re- 
prend la  marche  avec  les  distances  normales. 

Orand'haltes 

Pour  faire  reposer  ses  troupes,  le  commandant  de  la 
colonne  prescrit  des  haltes  qui  permettent  de  faire  man- 
ger les  hommes,  ferrer  les  chevaux,  remettre  en  ordre 
l'équipement  et  le  harnachement  et  faire  rejoindre  les 
traînards. 

On  choisit  ordinairement  pour  faire  la  grand'halte  un 
village  possédant  des  approvisionnements,  des  champs 
de  riz,  de  l'eau  potable  et  des  abris  contre  le  mauvais 
temps.  On  y  envoie  d'avance  des  hommes  pour  préparer 
les  aliments. 

A  la  grand'halte,  l'artillerie  et  le  train  sont  générale- 


(i)  Il  s'agit  sans  doute  des  colonnes  légères  dont  il  a  été  question  dans 
la  Revue  d  Artillerie,  t.  65,  p.  agô. 
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ment  disposés  eu  cercle,  les  bouches  à  feu  sur  le  front 
extérieur,  les  fourgons  en  seconde  ligne  et  l'infanterie 
en  arrière. 

Toutefois,  à  proximité  de  Tennemi,  il  faut  éviter  les 
arrêts  de  longue  durée,  mais  si  Ton  se  trouve  forcé  d'en 
faire,  on  renforcera  le  service  de  garde,  surtout  la  nuit. 


Gantoimenieiits 

Au  cantonnement,  on  détermine  d'avance  les  secteurs 
à  occuper  par  chaque  corps,  de  préférence  près  de 
champs  de  riz,  à  proximité  de  l'eau  et  des  routes. 

Les  jours  de  repos  doivent  être  aussi  rares  que  pos- 
sible. Les  endroits  choisis  pour  le  repos  doivent  répondre 
à  tous  les  besoins  des  troupes. 

A  la  tombée  de  la  nuit,  le  combat  doit  être  inter- 
rompu jusqu'au  matin;  même  dans  le  cas  où  l'ennemi 
serait  battu,  les  opérations  ne  devront  recommencer 
qu'avec  le  jour  Q.  De  nuit  les  postes  de  garde  sont  dou- 
blés. 

La  répartition  générale  des  troupes  est  réglée  d'après 
la  conQguration  de  la  localité. 

Le  front  de  toutes  les  unités,  au  repos,  doit  être  dirigé 
du  côté  de  l'ennemi 

On  évitera  les  déplacements  de  nuit.  Les  troupes  se 
reposent  la  nuit  et  se  mettent  en  route  au  jour  (*). 

Au  départ  du  cantonnement,  les  batteries  d'artillerie 
de  campagne  se  suivent  à  28  pas 

On-profite  du  séjour  dans  chaque  cantonnement  pour 
ferrer  les  chevaux,  réparer  les  harnais  et  les  voitures, 
pourvoir  à  l'alimentation  des  chevaux,  etc. 


(i)  Ces  prescriptions  ne  paraissent  gùbre  avoir  été   observées  dans  la 
guerre  actuelle  avec  la  Russie.  (iV.  d.  l,  7?.) 
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Bivouacs  (') 

Batterie  de  campagne  (fîg.  u') 

Le  bivouac  d'une  batterie  de  campagne  occupe  un  rec- 
tangle de  112  pas  sur  270. 
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Fig.  u.  —  Bivoaac  d'une  balleric  de  campagne     Fig.  v\  —  Bivouac  d'une  batterie  de  montai):! 


(i)  Les  indications  qui  suivent,  ainsi  que  les  dessins  correspondants, 
manfiuent  de  précision  dans  l'ouvrage  russe  et  peuvent  ne  pas  être  complet 
tcment  exactes.  En  particulier,  il  est  th's  probable  que  les  éléments  (voi- 
lures, caisses  ou  cbcvaux)  qui,  dans  les  figures  u\  v\  x*  et  y\  se  trouvent 
à  gaucbe  de  la  3^  section,  correspondent  au  train  de  combat  {^petii  train) 
dont  il  est  question  plus  loin,  page  i  lo,  le  Irain  rcgimentairc  proprement  dit 
{fjrand  train)  se  trouvant  à  rarrièrc. 
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Les  six  pièces  sont  placées  sur  le  front  de  bandière 
n  1 4  pas  d'intervalle,  les  six  caissons  sont  en  deuxième 
ligne  derrière  les  pièces.  A  gauche,  se  trouve  une  voiture 
(probablement  la  forge)..  Ensuite  viennent  les  chevaux 
sur  sept  lignes  ;  puis,  successivement,  les  fourrages, 
Téquipement  des  hommes  et  leurs  abris,  les  tentes  des 
sous-officiers  et  des  officiers,  les  cuisines,  le  train  régi- 
mentaire  et  les  feuillées. 

Batterie  de  montagne  (Gg.  v') 

La  disposition  générale  est  la  même  que  pour  une 
battejjie  de  campagne. 

Les  six  bouches  à  feu  avec  leurs  limonières  forment  la 
première  ligne  ;  derrière  chacune  d'elles  se  trouvent  seize 
caisses  à  munitions  (*)  placées  en  file  deux  par  deux. 

Sur  le  côté  gauche  de  la  ligne  des  caisses  un  emplace- 
ment est  réservé  pour  un  approvisionnement  de  bois  (sans 
doute  des  madriers  analogues  à  ceux  qui  sont  transportés 
par  les  caissons  des  batteries  de  campagne),  ainsi  que 
pour  les  matériels  du  service  du  génie  et  du  service  de 
santé,  qui  font  partie  du  train  de  combat.       • 

Colonne  de  munitions  d'un  régiment  d'artillerie  de  campagne 

(Hg,  X') 

Les  vingt-sept  caissons  (trois  sections  de  neuf)  sont 
rangés  sur  trois  lignes  avec  i4  pas  d'intervalle  entre  les 
voitures.  Une  autre  voiture  (probablement  la  forge)  est 
placée  sur  la  gauche. 

(i)  On  sait  que,  dans  une  batleric  de  montagne  japonaise,  chaque  groupo 
ment  de  six  caisses  à  munitions  correspond  à  un  caisson  de  campagne;  il 
reste  donc  quatre  caisses  pour  tenir  lieu  de  l'avant-train  du  canon  de  cani- 
pagne.  Or,  dans  Técolc  de  la  pièce  {Revue  d'Artillerie,  t.  65,  p.  3oi),  nous 
avons  vu  que  chaque  bouche  à  feu  n'était  suivie  que  d'un  seul  animal  de 
bât  portant  des  munitions.  Ce  renseignement  ne  concorde  pas  avec  les  indi- 
cations de  la  figure  v'. 

L'apparition  récente  de  la  3«  édition  de  la  Waffenlehre  du  général  Wille 
f3*  vol.,  p.  78)  nous  permet  de  compléter  les  renseignements  founiis  sur 
l'approvisionnement  des  Japonais  ti\  munitions  de  montagne  ;  cet  ouvraqc 
nous  apprenA  que  chaque  caisse  renferme  six  coups. 
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Lo  fanion  de  l'unité  est  placé  entre  les  voitures  el  les 
cliovanx. 
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Colonne  de  munitions  d'un  régiment  d'artillerie  de  montagne 

Le  rectangle  occupé  est  un  peu  plus  étroit  que  le  pré- 
cédent (i33  pas)  et  à  peu  près  de  même  longueur. 
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Fig-  y*.  "-  Bivouac  d'une  colonne  de  muniiions  de  régiment. 

(Arlillerie  de  montagne.) 


La  disposition  générale  est  analogue. 

■»KV.    d'aKT.  MAI    1905. 


s 


iio  IIEVUE  D'ARTILLERIE 

Chaque  groupement  de  six  caisses  correspond  à  un 
caisson  de  campagne  ;  la  figure  y'  montre  le  mode  de 
rangement  employé. 

Convois 

Chaque  unité  possède  un  petit  train  (train  de  combat), 
qui  marche  immédiatement  derrière  elle,  et  un  grand 
train  (train  régimen taire)  qui  la  suit  à  distance,  sous  la 
protection  d'un  soutien,  si  cela  est  nécessaire. 

Les  voitures  du  train  sont  attelées  à  deux  chevaux  (*)  ; 
les  conducteurs  peuvent  être  des  volontaires. 

Train  d'une  batterie  de  campagne  (0 

Petit  train  :  t\  voilures. 

2  pour  les  bagac/cs  des  officiers  ; 

2  pour  les  ustensiles  de  cuisine  ; 

.     ^  1 8  pour  les  vivres  et  fourrages  ; 

_       .  <     I  pour  le  matériel  de  réserve  (harnachcmeDt,  fer- 

28  voitures.     \        '  .    ^ 

rure,  etc.); 

3  pour  les  outils  de  travaux  de  campagne  ; 
2  voitures  de  réserve. 

Train  d'une  batterie  de  montagne  (0 

Le  nombre  des  voitures  est  le  mc^me  que  pour  la  batte- 
rie de  campagne  ;  mais  il  y  a  trois  voitures  pour  les  us- 
tensiles de  cuisine  et  dix-sept  pour  les  vivres  et  fourrages. 

Train  d'une  colonne  de  munitions  pour  un  régiment  d'artillerie 

Environ  le  double  du  train  d'une  batterie. 

Le  transport  du  fourrage  et  des  vivres  nécessite  eu 

(1)  Voir  dans  le  Monde  illuslrè,  n9  aô  )r),  p.  21 4,  la  reproduction  d'iinf 
p}ioto(jraphie  reprt'scntant  un  convoi  japonais  avec  des  charrettes  légèrr., 
inrûs  attelées  seulement  d'un  cheval. 

(a)  <^cs  misciyncmi^nts  ne  concordent  pas  avec  ceux  qui  ont  ctc  foumi> 
par  un  autre  document  traduit  |>ar  rétat-major  russe,  où  il  est  question  d'iri 
trnin  de  hàl  p  )ur  les  batteries  de  campa«jne  et  de  niuatagnc.  (Voir  ilevur 
d'Arlit/erie,  t.  65,  p.  3oa.) 
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particulier  quarante  voitures  (artillerie  de  campagne)  ou 
trente-huit  (artillerie  de  montagne). 

Train  d'une  brigade  d'artlllerte 

Une  brigade  d'artillerie  marchant  isolément  est  immé- 
diatement suivie  par  son  train  ;  dans  le  cas  où  elle  est 
rattachée  à  une  division,  son  train  marchç  avec  celui  de 
la  division. 


Ravitaillement  en  munitions 

"    Les  dépôts  principaux  pour  munitions  se  trouvent  au 
quartier  général. 

La  cavalerie  et  le  génie  ne  transportent  pas  de  muni- 
tions dans  leurs  trains.  En  cas  de  besoin,  ils  ont  recours 
à  Finfanterie  ou  à  Tartillerie. 

Les  voitures  à  munitions  doivent,  autant  que  possible, 
se  trouver  hors  des  atteintes  du  feu  ennemi,  à  une  distance 
du  champ  de  bataille  variant  entre  4^0  et  5oo  pas. 

11  est  indispensable  qu'elles  soient  approvisionnées  à 
l'avance  en  cartouches  et  obus 

Le  ravitaillement  en  cartouches  s'effectue  pendant  les 
accalmies  du  feu,  les  voitures  à  munitions  se  tenant  à 
une  distance  de  4^0  pas  eu  arrière  des  troupes.  On  doit 
recueillir  les  cartouches  des  tués  et  des  blessés. 

Transports  par  voies  ferrées 

Le  transport  des  troupes  par  voies  ferrées  constitue  une 
des  opérations  capitales  pour  le  succès  d'une  campagne. 
Il  ne  peut  s'exécuter  qu'en  dehors  de  la  zone  ennemie. 
Tous  les  détails  du  transport  sont  prévus  à  l'avance. 

Dans  chaque  wagon  prend  place  un  officier  chargé  de 


l 
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inaiiitenîr  Vordre-  Le  train  est  sous  le  commandement 
d'un  officier,  mais  celui-ci  n'a  pas  le  droit  de  contrevenir 
aux  décisions  prises  par  le  service  technique.  Un  officier 
se  tient  sur  la  locomotive  i 

Un  w^agon  peut  transporter  l'un  des  chargements  sui- 
vants (*)  : 

.   .24  officiers, 

4o  hommes  de  troupe, 
6  à  10  malades  couchés, 

20  à  3o  malades  assi's, 
6  chevaux  et  2  gardes  d'écurie, 
2  bouches  à  feu  de  campagne  et  4  hommes, 
I  caisson  de   campagne  avec   ses   munitions  et 
2  hommes, 

i3  bâts  de  l'artillerie  de  montagne, 

la  charge  de  5o  chevaux, 

la  charge  de  35  voitures 

Un  train  militaire  comprend  1 6  à  2 1  wagons  (munis 
de  ponts  volan(s)..... 

Il  faut  deux  trains  pour  transporter  une  batterie  avec 
un  état-major  de  groupe  (ou  de  régiment)  [*]  et  trois 
trains  pou*  la  colonne  de  munitions  d'un  régiment  d'ar- 
tillerie. 

Les  bouches  à  feu  sont  transportées  sur  trucs,  soit  com- 
plètes, soit  les  roues  démontées  (fig.  ir'). 

Le  temps  minimum  pour  débarquer  un  train  transpor- 
tant de  rarlillerie  et  rassembler  celle-ci  en  formation  de 
réserve  est  de  vingt-cinq  minutes 


I  (0  ^^  ^^'^  normale  au  Japon  n*a  que   i^^oGv  (voir  annexes  I  et  III, 

I  P*  119  c^  ia3). 

\  La  ligure  s'  représenle  un  Iruc  chargé  d'artillerie  nipponne  en  Mandcbourie. 

}  La  contenance  de  ce  wagon,  qui  circule  sur  la  voie  russb,  n'esl  naturelle- 

I  ment  pas  celle  indiquée  par  le  règlement  que  nous  étudions. 

I  (2J  Le  chargement  d'un  des  trains  n'est  pas  complet  quand  il  s'agît  d'ar- 

I  tillcrie  de  montagne  ;  on  y  ajoute  généralement  alors  des  caisses  à  munitions 

i  appartenant  à  une  autre  batterie. 
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Transpoits  par  iner(') 


Le  transport  des  troupes  par  mer  prend  une  importance 
capitaie  en  temps  de  guerre.  II  s'effectue  soit  dans  des 
eaux  libres,  soit  sous  la  protection  d'une  ffotte  puissante. 

Le  commandant  des  troupes  e.st  subordonné,' pendant 
la  route,  au  commandant  du  navire,  même  si  celui-ci 
n'appartient  pas  à  la  marine  de  guerre. 


L'effectif  moyen  d'un  corps  de  troupe  avec  artillerie 
pouvant  être  transporté  par  mer  est  déterminé  d'après 
les  règles  suivantes,  selon  le  tonnage  du  navire  : 

Pour  une  traversée  de  plus  de  quarante-huit  heures  : 

1  horame Compte  pour       i       tonneau 

I  cheval — ■  4ï5  li 

I  baiaillon  d'iofanterie —  1 8o 

I  racadron  de  cavalerie —  \oo 

I  batterie  de  campagne —  901 

(i)  Voir  annexes  11  el  111,  p.  130  et  ii3. 


1 14  REVUE  D'ARTILLERIE 

I  colonne  de  munitions  pour  un  ré- 
giment d'artillerie  de  campagne. 

I  batterie  de  montagne 

1  colonne  de  munitions  pour  un  ré- 
giment d'artillerie  de  montàgoe. 

I  compagnie  du  génie 


•  •  • 


Compte 

pour 

I  600  tonneaux 
900       — 

•     • 

• 

I  800 
55o 

•    •    • 

•    • 

Pour  une  traversée  de  moins  de  quarante^hait  heures  : 

Les  chiffres  précédents  sont  diminués  de  moitié. 

Pour  le  transport  des  troupes  par  eau,  on  doit  faire  à 
l'avance  tous  les  calculs  nécessaires  et  embarquer  des 
vivres  en  raison  de  la  durée  probable  de  la  traversée. 

Tout  officier  qui  reçoit  l'ordre  de  s'embarquer  avec  son 
détachement  doit,  vingt  heures  après,  se  trouver  au  port 
avec  ses  troupes  et  exécuter  tous  les  préparatifs  néces- 
saires. L'embarquement  à  quai  de  l'infanterie  ne  doit 
pas  durer  plus  de  trente  minutes. 

Les  bouches  à  feu  et  le  train  sont  chargés  dans  les 
cales  avant  les  hommes. 

Dans  l'embarquement  des  projectiles  et  de  la  poudre, 
on  prend  toutes  les  mesures  nécessairei^  pour  éviter  les 
accidents  ;  il  esi  notamment  interdit  de  fumer. 

Pour  lo  transport  des  chevaux  (*),  les  navires  doivent 
posséder  des  écuries  bien  et  solidement  installées,  avec 
deux  à  quatre  stalles  libres  pour  faire  le  pansage. 

On  embarque  d'abord  les  chevaux  les  plus  calmes,  le 
pont  étant  recouvert  de  paille.  Par  temps  de  roulis,  on 
attache  les  chevaux  ensemble. 

Les  hommes  sont  embarqués  directement  à  quai  ou  au 
moyen  de  chaloupes. 


(1)  Cette  question  du  transport  des  cheyaux  par  mer  est  ort  importanU 
et,  pour  s'en  faire  une  idée,  on  pourra,  consulter  les  documents  suivants  : 
Reuue  d'Artillerie,  t.  56,  p.  A»?  ;  t.  60,  p.  35  ;  France  milUaire,  n«»  6359 
et  636o  des  36  et  28  mars  if^5  ;  L'Hygiène  da  cheval  de  troupe  et  du  malH 
en  route,  par  L.  Moritot,  (Paris,  Baillière,  1908,  p.  11 5.) 
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Si  lin  transport  sans  escorte  aperçoit  une  escadre  en- 
nemie, il  doit  immédiatement  faire  route  vers  la  côte  et 
débarquer  son  charf(einent. 


Manœuvres 

Noas  avons  déjà  donné  quelques  renseignements  relatifs  aux 
manœuvres  (<).  Nous  ajouterons  les  quelques  indicalions  suivantes^ 
tirées  encore  du  Règlement  sur  le  service  en  campagne. 

Rôle  de  Tartillerie 

Le  but  principal  à  atteindre  pour  l'artillerie  de  mon- 
tagne est  d'arriver  à  occuper  rapidement  des  hauteurs  pour 
tenir  sous  le  canon  les  défilés  et  les  points  de  passaçfe 
obligés.  Elle  doit  exécuter  tous  les  mouvements  avec  ai- 
sance et  célérité. 

L'artillerie  de  campagne  doit  s'efforcer  d'acquérir  de  la 
prestesse  dans  ses  évolutions,  pour  pouvoir  concentrer 
des  feux  de  masse  sur  les  forces  principales  de  l'ennemi. 

Sur  le  cliamp  de  bataille,  les  batteries  de  campagne  et 
de  montagne  s'installent  sur  un  front  aussi  étendu  que 
possible,  de  façon  à  ne  pas  se  gêner  réciproquement. 

La  remise  en  place  des  différents  accessoires  des 
bouches  à  feu  ne  doit  pas  entraver  la  rapidité  des  ma- 
nœuvres  

Manœuvres  spéciales  de  forteresse 

Ces  manœuvres  ont  lieu  dans  les  forteresses  existantes. 
On  y  effectue  de^  tirs  d'instruction  sur  buts  visibles  ou 
invisibles  à  des  distances  variées,  des  exercices  avec  des 
projecteurs  et  des  essais  de  pigeons  voyageurs. 

Les  batteries  de  côte  s'exercent  à  repousser  une  attaque 
de  torpilleurs,  à  tirer  sur  des  objectifs  fixes  et  mobiles  et 
à  manœuvrer  les  projecteurs. 


(i)  Beuae  d'Ariillerie,  t.  65,  p.  376. 
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Manœuvres  des  troupéb  du  génie 

Ces  manœuvres  ont  lieu  en  môme  temps  que  celles  des 
autres  armes. 

Dans  les  marches  eu  avant,  les  sapeurs  doivent  jeter 
des  ponts  et  réparer  les  routes  ;  dans  les  retraites,  rendre 
inutilisables  les  routes,  les  ponts  et  les  voies  ferrées. 

Les  troupes  du  génie  doivent  étudier  soigneusement 
toutes  les  routes  tant  du  sol  national  que  de  la  Corée  et 
des  pays  voisins. 

Les  détachements  des  chemins  de  fer  et  des  télégraphes 
ont  des  devoirs  analogues. 

Généralités  sur  les  manœuvres 

Le  but  des  manœuvres  d'automne  est  de  donner  aussi 
exactement  que  possible  Timage  de  la  guerre  et  de 
permettre  de  l'envisager  complètement  dans  toutes  ses 
phases. 

L'état-major  général  prépare  les  thèmes  des  manœuvres 
en  cherchant  à  se  placer  autant  que  possible  dans  les 
conditions  du  temps  de  guerre. 

Les  chefs  de  détachements  jouissent  d'une  liberté  d'ac- 
tion complète  et  d'une  grande  initiative.  Il  ne  faut  pas 
les  cantonner  strictement  dans  l'exécution  de  leurs  de- 
voirs, car  ils  doivent  être  intelligemment  subordonnés  à 
leurs  supérieurs. 

Les  commandants  d'unités  doivent  connaître  à  fond 
les  qualités  distinctives  et  la  valeur  militaire  de  tous 
leurs  hommes  ;  ils  doivent  par  conséquent  être  constam- 
ment en  contact  avec  ceux-ci. 

Le  soldat  doit  toujours  se  souvenir  que,  de  tous  ses 
chefs,  lempereur  est  cehii  qui  lui  porte  le  plus  de  solli- 
citude. Son  esprit  militaire  se  manifeste  par  l'obéissance 
parfaite  et  le  mépris  de  la  mort.  Sa  bravoure  consistée 
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marcher  toujours  en  avant,  sans  souci  des  forces  enne- 
mies; les  traces  du  sancj  versé  dans  le  combat  doivent 
lui  faire  songer  au  bonheur  du  soldat  qui  meurt  glo- 
rieusement. 

Le  but*  principal  de  l'assaillant  est  d'attaquer  le  plus 
rapidement  possible,  pour  occuper  les  positions  ennemies 
avec  toutes  ses  forces. 

On  doit  chercher  à  tomber  sur  l'adversaire  à  Timpro- 
viste  et  de  tous  côtés  à  la  fois,  s'efforcer  de  le  diviser  et 
de  l'empêcher  de  concentrer  ses  forces. 

Pendant  une  attaque  de  flanc  par  .la  cavalerie,  l'infan- 
terie doit  diriger  des  salves  nourries  sur  les  masses  prin- 
cipales de  l'adversaire. 

Dans  la  défensive,  il'est  avantageux  de  contenir  l'en- 
nemi par  des  salves  d'artillerie. 

Les  campagnes  précédentes  ont  montré  qu'il  était 
avantageux  d'opérer  en  terrain  découvert  plutôt  qu'en 
terrain  couvert. 

Le  convoi  doit  suivre  au  complet  de  guerre  avec  les 
approvisionnements. 

Les  détachements  de  télégraphistes  et  4e  téléphonistes 
doivent  établir  la  communication  entre  les  troupes  et  sur 
leurs  derrières. 

Le  parc  aérostatique  a  une  réelle  importance  en  temps 
de  guerre,  pour  faciliter  le  service  d'exploration  à  grande 
distance. 

Les  officiers  ne  doivent  pas  se  charger  de  bagages 
superflus,  mais  prendre  seulement  le  strict  nécessaire 
selon  la  saison. 

Les  troupes  doivent  être  munies  de  cartes  détaillées 
du  terrain  de  manœuvres,  auxquelles  elles  apportent,  au 
cours  des  évolutions,  toutes  les  rectifications  et  additions 
nécessaires. 

Aux  manœuvres,  on  distingue  les  armes  au  moyen 
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d'étendards  :  rouges  pour  Finfanlerie,  blancs  pour  h 
cavalerie  et  verts  pour  rartillerie. 

Les  jeunes  soldats  et  les  réservistes  sont  l'objet  d'une 
attention  spéciale,  afin  de  les  confirmer  dans  la  pratique 
du  métier  militaire. 

Les  dernières  grandes  manœuvres  ont  eu  lieu  dans  la 
région  de  Himesi-Kobe(').  On  y  a  remarqué  l'étal  spleii- 
dide  et  Tesprit  de  bravoure  de  toutes  les  troupes,  ainsi 
À  que  leur  bonne  instruction  et  leur. belle  organisation.  Le 

service  du  ravitaillement  a  été  très  bien  organisé.  Des 
marches  dures  ont  été  accomplies  facilement. 

Les  reproches  à  adresser  sont  :  l'insuffisance  de  Fins- 
tniction  pratique  des  réservistes,  le  manque  d'uniformité 
dans  la  manière  de  seller  les  chevaux,  laquelle  laisse  sou- 
vent à  désirer  dans  la  cavalerie,  une  certaine  lenteur  dans 
le  transport  des  vivres  et  autres  approvisionnements. 

Grâce  aux  exercices  pratiques,  on  peut  obtenir  des 
troupes  Texécution  de  marches  de  loncpie  durée  et  un 
usage  correct  des  armes  ;  on  assure,  en  outre,  le  dév(*- 
loppcment  physique  du  personnel,  qui  devient  capable  de 
supporter  toutes  les  difficultés  du  temps  de  guerre. 

L'officier  est  le  guide  et  le  chef  le  plus  direct  des  sol- 
dats; les  officiers  doivent  donc  se  livrer  à  une  étude 
a])pr()fondie  de  la  guerre  moderne  et  chercher  à  connaître 
î\  fond  leurs  subordonnés. 

Ou  devra   soigner  particulièrement  les   exercices  de 
gymnasti(|ue  et  de  natation,  qui  développent  la  hardicîise 
*t  l'agilité  et  présentent  par  suite  une  très  haute  impop- 
ij  tance  ('). 

j  

I  (0  £"  novembre  1903,  sous  la  direction  du  maréchal  Oyama. 

I  (a)  Voir  la  note  de  la  page  ia4. 
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ANNEXES 
I.  —  Note  BVLT  les  chemins  de  fer  japonais  (') 

Le  Japon  possède  actuellement  un  réseau  ferré  de  5  700  km,  en 
chiffires  ronds^  soit  2  km  pour  100  km'.  Les  chemins  de  fer  japonais 
sont  généralement  à  voie  unique,  La  largeur  de  la  voie  est  de 
i«,o67,  plus  étroite  respectivement  de  ^Sôcra.S  et  de  45«%8  que  celle 
des  chemins  de  fer  européens  et  russes.  Il  existe,  en  outre,  environ 
100  km  de  voie  de  of^,']Q2,  qui  n'ont  aucune  inQuence  sur  le  traGc 
total. 

lAk  voie  est  double  sur  260  km  de  la  ligne  Kobe-Tokio  et  sur  une 
petite  partie  de  la  ligne  Tokio-Aomorî. 

Les  ponts  et  tunnels  ont  été  construits  A  Torigine  à  simple  voie, 
de  sorte  qu'actuellement  les  frais  de  doublement  de  la  voie  sont 
très  élevés,  d'autant  plus  que,  dans  beaucoup  d'endroits,  la  confi- 
guration du  terrain  oppose  de  sérieuses  difOcultés  à  la  réalisation  de 
cette  opération.  Les  tranchées  sont  nombreuses  ;  les  remblais,  peu 
élevés,  se  trouvent  souvent  au-dessous  du  niveau  des  inondations. 
Les  courbes  à  faible  rayon  et  les  rampes  de  i//|0  sont  fréquentes. 
La  superstructure  se  compose  de  ballast,  de  traverses  en  bois,  de 
rails  légers  ayant  108  mm  de  hauteur  et  autant  d'épaisseur  et  pe- 
sant 3o  kg  par  mètre  courant.    " 

Les  ponts  sont  trop  bas,  ce  qui  présente  des  inconvénients  en  cas 
d'inondation. 

Il  existe  actuellement  onze  cents  stations  dont  beaucoup  ne  sont 
que  des  garages  avec  quai  d'embarquement  et  réservoirs  d'eau. 
Elles  sont  situées  en  movenne  à  6  km  les  um^s  des  autres.  Dans 
les  grandes  villes,  les  stations  sont  construites  à  l'européenne. 

Le  matériel  d'exploitation  se  compose  de  : 

I  800  machines  ; 
4  800  voitures  de  voyageurs  ; 
iGooo  wagons  de  marchandises. 

IjCs  machines  sont  chauffées  avec  de  la  houille  (provenant  des 
grands  bassins  de  Karatchou,  dans  l'Ile  Kiou-Chiou,  et  dt  Poronaj, 
dans  l'ile  d'Yeso).  Les  wagons  de  3^  classe  contiennent  3o-5o  pcr- 


(i)  D'après  Touvrage  da  major  Ursyn-Pruszinski,  Die  Japanische  Wehr^ 
macht  [Vienne,  Scidel,  iço^t  p.  ai]*  • —  ^^^^  aussi  sur  le  même  sujet  la 
Revue  militaire  des  armées  étrangères,  livraison  de  fé>Tier  1904,  p.  i74« 
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sonnes,  ceux  de  marchandises  a5  hommes  ou  5  chevaux,  ou  on 
chargemenl  de  9  800  kg  (?). 

En  raison  de  la  forte  inclinaison  des  rampes,  on  n'emploie,    au  | 

Japon,  que  des  trains  assez  réduits  :  un  train  de  marchandises  ne  I 

comprend  le  plus  souvent  que  vingt  voitures,  pouvant  transporter 
seulement  une  demi-compagnie,  un  demi-escadron  ou  deux  sections 
d'artillerie. 

La  vitesse  moyenne  est  de 

3o  à  4o  km  par  heure  pour  les  trains  de  voyageurs  ; 
28  km  par  heure  pour  les  trains  mixtes  et  militaires. 

La  légèreté  de  la  voie,  la  fréquence  des  inondations  et  la  présence 
des  neiges  dans  la  montagne  entravent  la  rapidité  des  transports. 

Le  rendement  des  chemins  de  fer  japonais  peut,  avec  un  matériel 
suffisant  et  vu  le  grand  nombre  des  garages,  être  porté  à  vingt- 
quatre  trains  par  jour;  sur  la  double  voie  Tokio-Yokohama,  il 
circule  journellement  quarante  trains,  vingts-quatre  sur  le  parcours 
Ouemo-Omia  et  douze  à  seize  sur  les  autres  lignes. 

Ajoutons  que  80  p.  100  des  lignes  japonaises  appartiennent  à  des 
compagnies  particulières,  dont  huit  seulement  ont  des  réseaux 
d'une  longueur  supérieure  à  100  km. 


II.  —  Note  sur  les  transporto  maritimes  japonais  (') 

La  flotte  de  transport  comprend  tous  les  navires  des  compagnies 
de  navigation  à  vapeur,  ceux  de  TËlat,  puis  les  voiliers  de  l'État 
et  des  compagnies  privilégiées  de  pécheurs  ('). 

Navires  à  vapeur.  —  La  situation  des  compagnies  de  navigation 
à  vapeur  a  tellement  prospéré  depuis  trente-deux  ans  qu'il  existe 
actuellement  neuf  cent  dix  navires  à  vapeur  d'un  déplacement  total 
de  58o  000  tonneaux. 

Actuellement,  il  n'y  a  pas  moins  de  quatorze  vapeurs  ayant 
chacun  un  déplacement  supérieur  à  5  000  tonneaux,  chiffre  qui, 
sauf  en  Angleterre  et  en  France,  n'a  jamais  été  atteint  par  aucune 
puissance  maritime.  Ces  bateaux  viennent  toutefois  après  ceux  des 
autres  puissances,  au  point  de  vue  de  la  vitesse  (trois  marchent  a 
17  nœuds  et  les  onze  autres  à  i4  ou  16  nœuds.) 


(i)  Voir  Die  japanische  Wehrmacht,  par  le  major  von  Ursyn-Pruszîhski. 
(a)  Les  renseignements  sur  le  tonnage  de  la  marine  marchande  japonaise 
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Le  gouveraement  japonais  travaille  sans  relâche  à  augmenter  sa 
Qotte  de  transport^  qui  présente  une  importance  capitale^  au  point 
de  vue  de  l'emploi  de  l'armée  à  l'extérieur. 

L'Etat  dépense  annuellement  dans  ce  but  plus  de  i6  millions  de< 
francs  pour  subventionner  diverses  entreprises  de  navigation  à  va- 
peur. La  Société  de  navigation  postale  (Nippon-Jusen-Kajscha)  reçoit, 
à  elle  seule,  i3  millions.  Cttlte  compagnie  dispose  d'un  capital  de 
plus  de  5  millions  et  demi  et  occupe  la  cinquième  place  parmi  les 
autres  compagnies  similaires  du  monde.  Elle  possède  soixante-seize 
navires  d'un  déplacement ^otal  de  25oooo  tonneaux  et  assure  les  com- 
munications des  diverses  îles  entre  elles  et  avec  l'Europe,  l'Amérique, 
l'Australie,  les  Indes,  la  Chine,  les  provinces  russes  de  l'Amour. 
Cette  société  possède  trois  navires  spéciaux  que  la  ce  Croix-Houge  » 
japonaise  a  fait  construire  en  Angleterre  et  qui,  en  cas  de  guerre, 
doivent  être  complètement  aménagés  pour  le  transport  des  malades 
et  mis  à  la  disposition  de  La  c  Croix-Rouge  »  dans  un  délai  de 
sept  jours. 

La  compagnie  de  navigation  à  vapeur  Tojo-Kajsen-Kajscha  (Com- 
pagnie de  navigation  à  vapeur  orientale),  créée  récemment,  reçoit 
une  subvention  de  2  millions  et  demi  de  francs  ;  elle  possède  les 
trois  navires  japonais  les  plus  rapides  faisant  la  traversée  Hong- 
kong-San-Francisco. 

La  compagnie  de  navigation  à  vapeur  Osaka-Schosen-Kajscha  a 
soixante-dix  bateaux  avec  35  000  tonneaux  de  déplacement  ;  elle 
assure  principalement  le  transport  des  voyageurs  sur  les  côtes  ja- 


diffêrent  assez  notablement  selon  les  documents  consultés.  Nous  trouvons  en 
particulier,  dans  VAlmanach  de  Gotha  (1905),  les  renseignements  statis- 
tiques ci-dessous  qui  permettent  dé  comparer  la  flotte  marchande  du  Ja\K>n 
avec  celles  des  principales  puissances  maritimes  de  l'Europe  : 


Situation  au  %vt  janvier  1903 


Angleterre 
France  .  . 
Allemagne. 

Japon  (')•   • 


DATIMBKTS  A   VOILES 


Nombre 


10  4^ 

14691 

3ooo 

3977 


Tonnage 


1 961 000 
668693 
58i3r)5 
334507 


BATIMENTS   A    VAPEUR 


Nombre 


Tonnage 


9803 
i33o 
1545 

i44i 


8  104000 
548921 

I  622  439 
609961 


(i)  Ces  bûlimcnls  sont  de  provenance  européenne  ;  il  y  a  en  outre  18743  ba- 
teaux de  construction  japonaise. 
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ponaises  et  dans  U  mer  iamic  cl  rrçoît  ane  subwntkm  aimofUe  de 
800000  Dr  cmrin». 

Des  compagoiet»  de  narigatioo  â  »a|icur  de  moindre  importance 
ont  été  créées  récemment  poor  les  rojagcs  directs  entre  Tsoogoon 
et  VladÎTOStc4,  entre  Mogi  et  Melboamey  entre  Otakoa  et  Bomlnv. 

Voilien.  —  Pendant  que  le  nombre  ëes  narires  à  vapenr  allait 
en  augmentant,  le  nombre  des  roi  tiers  an  long  coors  dimiouait 
rapidement. 

Le  nombre  des  caboteurs  (19  000  tonnes  de  jauge)  n'a  pas  changé. 

A  part  quelques  constructions  en  bois  et  en  fer,  les  Toilifrs  et 
caboteurs  sont  en  bois. 

En  cas  de  guerre,  la  flotte  de  transport  joue  un  double  rôle  : 

i<*  Appuyer  la  flotte  de  guerre  ; 

2^  Assurer  le  transport  des  troupes. 

Des  canons  sont,  en  conséquence,  déposés  dans  les  ports  dr 
guerre  pour  armer  les  vapeurs  rapides  de  la  flotte  de  commerce  ('). 

Le  commerce  maritime  du  Japon  se  trouve  principalement  con- 
centré dans  les  ports  de  Nagasaki,  Moji,  K<^e,  Osaka  et  Yokohama, 
qui  réunissent  le  plus  grand  nombre  de  navires  de  commerce.  Aune 
vitesse  de  10  nœuds,  un  navire  peut  atteindre  en  trois  jours  le  porl 
le  plus  éloigné,  de  sorte  que,  dans  un  port  quelconque  situé  entre 
Nagasaki  et  Yokohama,  on  pourrait  en  huit  jours  réunir  une  flotte 
de  200  000  tonneaux. 

Dans  ces  conditions,  il  est  possible  de  charger  sur  ces  bateaux, 
en  trois  moÎM,  33  000  hommes,  8  000  chevaux,  108  bouches  à  feu, 
les  voitures  nécessaires  et  un  approvisionnement  de  7000  tonnes  (^). 

Le  reste  des  navires  de  transport  pourrait  être  prêt  en  quatorze 
jours,  de  sorte  que  deux  divisions  d'infanterie  avec  leurs  voitures 
et  approvisionnements  poumdeut  encore  être  embarquées  en  même 
temps. 

Les  bâtiments  à  voiles,  ne  pouvant  convenir  pour  des  transpo^t^ 
de  trop  longue  durée,  sont  employés  au  transbordement  des  troupes 
su  ries  vapeurs. 


fi)  En  particulier,  les  bàlimcnts  de  la  compagnie  Nippon-Jusen-Kajscha 
sont  convertis,  à  la  mobilisation,  en  croiseurs  auxiliaires, 
(f!)  Par  homme  ci  par  jour,   i^'f.aot); 
Par  cheval  et  par  jour,  4''^,yoj. 
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III.  --«  Note  sur  le  plan  de  transport  de  Tarmée 

japonaise  Q) 

m 

Le  plan  de  Iransporl  concerne  soit  rembarquement  (offensive), 
soit  la  protection'  des  côtes  (défensive). 

L'embarquement  peut  avoir  lieu  dans  un  port  de  chacune  des 
cinq  îles^  ou  dans  plusieurs  ports  à  la  fois.  En  1894-1895,  on 
choisit  le  premier  genre  d'embarquement  et,  dans  l'espace  de  huit 
mois,  75  000  hommes  partirent  d'Hiroschima  à  destination  de  la 
Corée  et  de  la  Chine. 

Si  l'on  voulait  embarquer  aujourd'hui  à  Hiroschima  (siège  de  la 
5«  division)  les  neuf  divisions  de  l'Ile  Hondo,  on  aurait  à  employer, 
pour  le  transport  des  huit  divisions  non  stationnées  à  Hiroschima, 
sept  cent  soixante-huit  trains  (quatre-vingt-seize  trains  par  division). 

En  effet,  en  se  basant  sur  ce  qui  a  été  dit  des  chemins  de  fer 
japonais,  c'estnà-dire  en  n'employant  que  des  trains  de  vingt  wa- 
gons et  sachant  qu'un  wagon  de  marchandises  contient  25  hommes 
ou  5  chevaux,  on  trouve  qu'une  division  exige  le  matériel  suivant  : 

Pour     4oo  officiers 20  wagons  de  voyageurs. 

—  16000  hommes 6^0  wagons  de  marchandises. 

—  4  700  chevaux 94o  — 

Ensemble 1  Goo  wagons. 

En  plus,  pour  canons,  voitures  et 
approvisionnements 820  wagons. 

Au  total I  920  wagons,  soit  96  trains. 

Coioame  les  sept  cent  soixante-huit  trains  cités  plus  haut  devraient 
emprunter  la  ligne  à  une  voie  Kobe-Hiroschima,  il  faudrait  donc, 
dans  des  conditions  favorables  et  en  faisant  partir  seize  trains  par 
jour, '768  :  16  =  48  jours  H-  1  jour  pour  les  embarquements  et  dé- 
barquements, soit  49  jours  pour  transporter  les  huit  divisions  d'in- 
fanterie à  destination. 

Or  il  ne  faut  que  huit  jours  pour  réunii*  pendant  ce  temps  la 
flotte  de  transport  japonaise,  qui  embarquera  simultanément  deux 
divisions,  effectuera  en  huit  autres  jours  un  voyage  à  la  côte  asia- 
tique et  en  reviendra. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  flotte  de  transport  serait  tou- 


(i)  Voir  Die  japanische  Wehrmacht,  par  le  major  von  Ursyn-Pruzinski. 
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jours  pla5  rapidement  rendoe  que  les  trempes  à  un  point  d'embor- 
qoement  ;  d'où  la  néceâsité  de  choisir  plostears  points  d'embarqoe- 
ment,  même  si  la  flotte  ennemie  devait  menacer  Ton  on  l'antre 
d'entre  enx,  car  son  action  pourrait  être  facilement  parairsée  par 
une  flotte  de  guerre  de  force  movenne. 

Les  points  d'embarquement  sont,  dans  llle  Xippon  : 

Aomorî,  Sendaî,  Tokio,  Naotsou,  Xagoja,  Tsourouga  et  Osaka. 
En  utilisant  ces  ports  en  même  temps  pour  plusieurs  divisions,  les 
troupes  devraient  être  prêtes  à  s'embarquer  avec  leurs  trains  dan^ 
un  délai  de  quatorze  jours. 

Dans  rtle  Kiou-Cbiou,  les  ports  les  mieux  appropriés  à  rembar- 
quement des  6^  et  12*  divisions  qui  s'y  trouvent  sont  Misouni, 
Mûji  et  Sasebo. 

La  1 1«  divisioo,  à  Scfaioukokou,  dispose  de  plusieurs  points  dVoH 
barquement. 


♦  ♦ 


Nous  avons  passé  en  revue  les  principaux  règlements 
de  rartillerie  japonaise  et  nous  avons  décrit  aussi  com- 
plètement que  possible  le  matériel  de  campagne  et  de 
montagne  des  armées  de  Mandchourie.  Il  semble  qu'où 
puisse  avec  certitude  conclure  de  notre  étude,  en  dépit 
de  lacimes  inévitables,  que  mm  seulement  toutes  les 
questions  de  matériel  ont  été  résolues  au  Japon  avec  un 
sens  pratique  remarquable,  mais  aussi  que  toute  l'ar- 
mée japonaise  a  été  préparée  très  minutieusement,  pen- 
dant près  de  dix  ans,  à  la  guerre  actuelle,  qu'elle  a  été 
très  soigneusement  entraînée,  amenée  à  un  degré  remar- 
quable d'endurance  ('),  et  que  les  événements  d'Extréme- 


(  I  )  Cet  enlrainement,  celte  cullure  physique  se  font  au  Japon  par  des  mr- 
thodes  fort  curieuses  et  encore  peu  conoues  eu  France  ;  l'ensemble  de  ces 
intlhodes  porte  le  nom  de  JionJiUa,  et  commence  à  se  répandre  surtout  aux 
^(ats-L'nis  et  aussi  en  Angleterre.  C'est  ainsi  que  sous  l'influence  person- 
rwl!c  du  président  Rooscvell,  qui  a  pratiqué  lui-même  la  (jymnastique  ja|)0- 
naiso,  lVnseif|iicment  de  ces  exercices  a  été  récemment  introduit  à  racadémie 
militaire  de  Wcst-Poiut  ainsi  qu'à  l'académie  navale  d'Ânnapolis.  Les  pol:- 
ctïïn'ti  de  Londres  ie<;oivcnt  éfjalement  l'instruction  du  Jiu-Jitsu  au  Q^inoasr 
de  Sun-HiiJ.  fVoir  Ariny  and  Navy  Journal,  n9*  3160,  aiGi,  21G4,  ai6o, 
2170  et  ar-;!.) 


.J 


L'ARTILLERIE  JAPONAISE  i25 

Orient  sont  la  conséquence  d'un  plan  longuement  et 
sagement  mûri. 

C'est  cette  préparation  savante,  ce  sont  ces  qualités 
pratiques,  c'est  le  sentiment  de  l'honneur  et  le  patrio- 
tisme si  singulièrement  développés,  de  tout  temps,  au 
Japon,  qui  expliquent  des  succès  militaires  aussi  inat- 
tendus, au  premier  abord,  de  la  part  d'un  peuple  dont 
l'armée  et  la  flotte  existaient  à  peine  il  y  a  trente  ans. 
Rappelons-nous  que  «  le  général  Nogi,  le  héros  septuagé- 
a  naire  qui  montre  aujourd'hui  une  si  complète  connais- 
«  sauce  de  l'art  de  la  guerre  moderne,  a  commencé  son 
«  éducation  militaire  sous  l'armure  du  Moyen-Age,  avec 
«  l'arc,  la  flèche  et  l'épée  des  samouraïs (')  ». 

Dans  une  conférence  faite  à  Bourges,  ^n  1897  (*),  le 
général  Lebon,  alors  colonel,  a  bien  mis  en  évidence  les 
origines  et  le  caractère  de  cette  armée  japonaise  si  peu 
connue  jusqu'alors  et  dont  la  tactique  va  être  étudiée 
dorénavant  par  toutes  les  armées  européennes,  comme 
l'ont  été  celle  des  Allemands  après  la  guerre  de  1870  et 
celle  des  Boers  après  la  guerre  du  Transvaal.  Aussi 
n'est-il  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici  la  conclusion 
vraiment  prophétique  du  général  Lebon  : 

«  ....  Il  est  clair  que  le  jour  où  le  Japon  aura  développé 
«  ses  forces  militaires  et  ses  forces  navales  en  proportion 
a  de  ses  quarante  millions  d'habitants,  ce  jour-là,  —  il 
«  ne, sera  plus  seulement,  comme  il  l'est  actuellement, 
(c  inattaquable  chez  lui,  —  il  deviendra  une  puissance 
a  offensive  avec  laquelle  il  faudra  compter  très  sérieusc- 
«   ment » 

M.    C.   CUREY, 

Capitaine  d'artillerie. 

(  1  )  Army  and  Navy  Journal^  n9  2171. 

fa)  Cette  conférence  a  été  publiée   dans   la   Revue  d'Artillerie,   l.   51, 
p.  2o5. 
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ETUDE 

GHRONOPHOTOGRAPHIQUE  ET  MATHÉMATIQUE 

DES 

ALLURES  DU  CHEVAL 

(Suite  [■].) 

X 

(planche  l) 


Allures  non  symétriques  du  cheval. 

Dn  galop. 

Un  cheval  marche  au  gahp  lorsque  ses  deux  bipèdes 
antérieur  et  postérieur  marchent  à  l'allure  que  j'ai  appelée 
le  galop  du  bipède.  Il  y  a  généralement  dans  le  galop  du 
cheval  une  période  de  projection  pendant  laquelle  le 
cheval  est  complètement  en  Pair.  Après  cette  période,  le 
cheval  retombe  sur  un  pied  postérieur  qui  marque  par 
son  poser  le  commencement  du  premier  temps  du  galop 
du  cheval. 

Ce  poser,  que  je  prendrai  pour  origine  du  galop, 
marque  également  le  commencement  du  premier  temps 
du  galop  du  bipède  postérieur,  qui  se  trouve  par  consé- 
quent en  avance  sur  le  bipède  antérieur. 

J'appellerai,  comme  dans  les  allures  marchées,  t  le  re- 
tard du  bipède  antérieur  sur  le  bipède  postérieur.  J'ap- 


(i)  Voir  Revue  (TArimerie,  février,  mars  el  avril  igo5,  t.  66,  p.  3^9  ei 
460  el  l.  66,  p.  5. 
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pellerai  9  et  9^  les  temps  qui  séparent  les  posers  des 
deux  membres  dans  le  bipède  postérieur  et  dans  le  bipède 
antérieur  (posers  se  succédant  dans  le  même  pas,  c'est- 
à-dire  non  séparés  par  une  projection). 

On  dit  qu'un  cheval  galope  sur  le  pied  droit,  lorsque 
les  deux  bipèdes  galopent  sur  le  pied  droit.  On  dit  qu'il 
galope  sur  le  pied  gauche,  lorsque  les  deux  bipèdes  galo- 
pent sur  le  pied  gauche. 

Un  cheval  est  désuni,  lorsque  l'un  des  bipèdes  galope 
sur  le  pied  droit  et  l'autre  sur  lé  pied  gauche. 

On  n'a  considéré  pendant  longtemps  qu'une  seule  es- 
pèce de  galop,  le  galop  en  trois  temps  marqués,  pour  le 
galop  sur  le  pied  droit,  par  : 

1°  Le  poser  du  postérieur  gauche  ; 

2^  Le  poser  du  diagonal  gauche  ; 

3**  Le  poser  de  l'antérieur  droit. 

Cette  espèce  de  galop  correspond  au  cas  où  /  =  5  . 

Lorsque  /  est  plus  petit  que  0  ,  on  a  un  galop  en  quatre  » 
temps  dont  le  deuxième  temps  est  marqué  par  le  poser 
de  Vantérieur  gauche  et  que  Lenoble  du  Teil  appelle 
petit  galop  en  quatre  temps  sur  les  épaules  (*). 

Lorsque  t  est  plus  grand  que  6  ,  on  a  un  galop  en 
quatre  temps  dont  le  deuxième  temps  est  marqué  par  le 
poser  du  postérieur  droit.  Cette  espèce  de  galop  com- 
prend le  galop  que  Lenoble  du  Teil  appelle  petit  galop 
en  quatre  temps  sur  les  hanches  (f)  ;  elle  comprend  aussi 
le  galop  de  course. 

Nous  trouvons  donc  de  suite  trois  espèces  principales 
de  galop  qui  diffèrent  par  la  succession  des  posers  des 
membres. 

En  raison  de  l'inégalité  de  la  durée  des  appuis,  il  peut 


(i)  Voir  Les  Allures  du  cheval,  par  Lenoble  du  Teil.  —  Paris,  Berger- 
Bergcp-Lcvrault  et  O*,  1893,  p.  gA* 
(2)  Id.,  p.  104. 
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arriver  que  la  succession  des  levers  ne  soit  pas  la  même 
que  celle  des  posers. 

Chaque  espèce  de  galop  pourra  donc  de  ce  chef  pré- 
senter des  variétés  qui  se  distingueront  les  unes  des 
autres  par  la  succession  des  levers  des  membres. 

Nous  verrons  en  outre  que  chacune  des  variétés  de 
galop  peut  présenter  différentes  formes,  suivant  l'instant 
des  levers  par  rapport  aux  posers. 

/"  Cas.  —  /  <  e . 
Galop  en  quatre  temps  sur  les  épaules. 

Ceci  entendu,  je  commence  l'analyse  du  galop  sur  le 
pied  droit  en  supposant  d'abord  t  <^6  . 

Le  tableau  suivant  et  la  figure  L,  donnent  l'analyse  de 
l'allure. 


TEMPS 


I"  temps  =  /..,. 
a>temps  =  lp  —  /.    .  .| 


o. 

t. 

»... 


V  temps  =  I— (/-f  »„).< 


I. 


«ii  fi 
g     6 


Pag. 
Ppd. 
Pad. 
Lpg. 
Lag. 
Lpd. 
Lad. 

Ppg. 


NATURE 

des  périodes 


Base  unipédale  pg. 

Base  latérale  g. 

Base  tripédale  ag(*). 

Base  quadrupédale. 

Base  tripédale  pd. 

Base  latérale  d. 

Base  unipédale  ad. 

Projection. 
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t. 


•p  —  t. 


(1)  La  base  tripédale  ag  va  durer  jusqu'au  poser  de  Tad  ou  jusqu'au  lever  do  pg.  Je  siipp''^ 
';il>ord  /  4-  •«  <  A^,y. 


Nous  voyons  que   cette  espèce  de  galop,  en  quatn* 
temps  et  huit  périodes,  comporte  deux  bases  latérales. 


f  — 


^ 


lisr 


j^/y 


aT'W^^^^''''' 


/â^ir^ 


I        \à*Aa^ 


\ 


J        l 


^       f*^.^Md^&*^) 


Fig.  L|.  —  Galop  (/  <  «p). 
Cas  où  A-,  >/  +  •«.  Forme  n»  i  que  j'ai  appelée  forme  du  petit  galop. 


^ / 


J^  I 


■^ 


' [Z 


ÎJ 


•  I 


.-^ 


I 


ytci^ 


Wj^yy/^l^l 


I 


^2iz2^zzm^-^ 


\Acy.6^\ 


I 
I 
I 


I 


f-^â^û^-hAii^  ^ 


Fig.  M,.  —  Galop  (/  =  «p)  (A^^  =  X^g)- 
Cas  où  Ap,  </  +  •<,•  Forme  n«  3  que  j'ai  appelée  forme  du  galop  allongé.  (PI.  I.) 


Ad, 


y 


'Ap,clrA^ 


\ 


\ 


N 


\ 


f-ft^ff^tjicLgt^' 


Fig.  Nf  —  Galop  en  trois  temps  à  base  latérale  (/  =  ftp)  (Ap^  >  A^^). 
Cas  où  Ap^  =  /+ fto*  Ferme  n«  a  que  j'ai  appelée  forme  du  galop  ordinaire.  (PI.  VU,  février  igoo. 


i3o  REVUE  D'ARTILLERIE 

J'appellerai  ce  galop  eu  quatre  temps  sur  les  épaules 
galop  en  quatre  temps  à  bases  latérales. 

J'ai  supposé  dans  l'analyse  précédente  que  Ton  avait 
/  +  0.  <C  A^.  Lorsque  /  -+-  6^  =  A^,  la  base  quadrupé- 
dale  disparai ty  il  y  a  coïncidence  entre  le  poser  de  l'ad  et 
le  lever  du  pg  et  le  cheval  passe  sans  intermédiaire  de 
la  base  tripédale  ag  à  la  base  tripédale  pd. 

J'obtiens  une  deuxième  forme  en  sept  périodes  du  ga- 
lop en  quatre  temps  à  bases  latérales. 

Si  je  suppose  maintenant  ^  -|-  9^  >  A  ^  le  pg  se  lève 
avant  le  poser  de  l'ad,  le  cheval  passe  de  la  base  tripé- 
dale ag  à  une  base  diagonale  gauche  qui  remplace  la 
base  quadrupédale.  J'obtiens  ainsi  une  troisième  forme 
du  galop  en  quatre  temps  à  bases  latérales. 

J'appellerai  forme  du  petit  galop  la  première  forme, 
qui  comporte  une  base  centrale  quadrupédale,  yôrme  du 
galop  ordinaire  la  deuxième,  dans  laquelle  la  base  cen- 
trale a  disparu,  tijorme  du  galop  allongé  la  troisième, 
qui  comporte  une  base  centrale  diagonale.  % 

Cela  me  permettra  de  distinguer  ces  trois  formes  diffé- 
rant par  la  nature  de  la  base  centrale.  Je  ne  veux  pas 
dire  que  ces  formes  soient  réservées  au  petit  galop,  au 
galop  ordinaire  ou  au  galop  allongé,  car  le  petit  galop 
peut  présenter  les  trois  formes  et  le  galop  ordinaire  peut 
présenter  les  deux  dernières  ;  mais  la  première  forme  ne 
se  rencontre  que  dans  le  petit  galop,  le  galop  ordinaire 
présente  fréquemment  ha  deuxième  et  le  galop  allongé  a 
toujours  la  troisième. 

J'ai  dit  au  début  qu'il  y  avait  généralement  dans  le 
galop  une  période  de  projection.  Il  peut  arriver  néanmoins 
que  cette  période  disparaisse  et  que  le  pg  se  pose  au  mo- 
ment du  lever  de  l'ad  ;  on  a  alors  /  +  6,  +  A^  =  i . 
J'appellerai  ce  galop,  quelle  que  soit  sa  variété,  gcdop 
sans  projection. 

Il  peut  même  arriver  que  le  pg  arrive  à  l'appui  avant 
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le  lever  de  Tad;  la  projection  est  alors  remplacée  par 
une  base  diagonale  droite  d'une  durée  égale  à  /  -h  9, 
-h  A^  —  I  qui  commence  le  premier  temps  du  galop. 
J'appellerai  ce  galop  galop  terre  à  terre. 

Dans  le  galop  en  quatre  temps  sur  les  épaules,  la  suc- 
cession des  levers  est  toujours  la  même  que  celle  des 
posers  (sauf  tout  à  fait  exceptionnellement).  Cette  espèce 
de  galop  ne  présente  donc  généralement  qu'une  seule 
variété.  Le  galop  en  quatre  temps  à  bases  latérales  peut 
être  avec  projection,  sans  projection  ou  terre  à  terre.  Il 
peut  présenter  les  trois  formes  différant  par  la  base  cen- 
trale que  nous  venons  d'étudier.  Ce  galop  nous  offre 
donc  neuf  formes  différentes. 


a*  Cas.  —  t  =  B. 

m  P 

Galop  en  trois  temps  (galop  classique^. 

.  Je  passe  à  l'analyse  du  cas  suivant.  /  =  6  (fig.  M,). 
/  4-  9,  pourra  comme  tout  à  l'heure  être  inférieur,  égal 
ou  supérieur  à  A  .  Pour  présenter  une  autre  forme  que 
dans  l'analyse  précédente  je  suppose  /  +  9^>  A^^  {forme 
du  galop  allongé)  [voir  pi.  I.] 


TEMPS 


i«c  temps 
V  temps 


=  f=l^.  .   .{ 


o. 


/  =  V 


=  •. 


'  3»  temps  =  I  —  (/  +  IJ.^ 


^pr. 
/  +  •*. 

*  +  ••  +  Aorf- 
I. 


SUCCBSSIOIf 

des 
membres 


PPO- 
Pag,  Ppd. 

Lpg. 

Pad. 

Lag,  Lpd. 

Lad. 

Ppg- 


NATURE 


des  périodes 


Base  unipédale  pg. 
Base  tripédale  ag. 
Base  diagonale  g. 
Base  tripédale  pd. 
Base  uiiipédale  ad. 
Projection. 


DUREE 


des  périodes 


^P9  —  '• 

I -('  +  •«  4- A«<). 


Nous  avons  un  galop  en  trois  temps  et  six  périodes 
que  j'appellerai  galop  en  trois  temps. 
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Il  peut  présenter  neuf  formes  différentes,  comme  le 
galop  précédent. 

Cette  espèce  de  galop  présente  en  outre  une  variété. 

J'ai  supposé  que  les  levers  du  bipède  diagonal  gauche 
coïncidaient  comme  les  posers  de  ce  bipède  ;  or,  il  arrive 
souvent  (voir  pi.  VII,  livraison  de  février  1906)  que  les 
appuis  de  ces  membres  sont  inégaux  et  que  Tappui  du 
[>d  est  plus  long  que  celui  de  l'ag.  Il  résulte  de  là  un 
changement  dans  la  succession  des  levers  qui  nous  donne 
une  variété  spéciale  de  cette  espèce  de  galop. 

Au  lieu  de  passer  directement  de  la  base  tripédale  pd 
à  la  base  unipédale  ad,  le  cheval  passera  par  une  base 
latérale  droite,  comme  dans  le  galop  à  bases  latérales. 
Le  tableau  suivant  et  la  figure  N,  donnent  l'analyse  de 
cette  variété  t  =  9^,  A^^  >>  A^^  (forme  n**  2  du  galop  ordi- 
naire A^  -=  /  +  ej. 


!•'  temps 
2«  temps  : 


/  —  ftp-    •   • 


TEMPS 


SUCCERSIO 

des 
membres 


NATURK 


des  périodes 


o. 


t  3'^  temps  =  I  —  (/  4-  *.,).     •»  +  A^j. 

i  / 

'  +  *u  +  A„^. 


Pag,  Ppd. 
Lpg,  Pad. 

Lag. 

Lpd. 

Lad. 


Baseimipédalepg. 
Base  tripédale  ag. 
Base  tripédale  pd. 
Base  latérale  d. 
Base  unipédale  ad. 
Projection. 


DUREE 

des  périodf^i 


•a- 


J 


J'appellerai  cette  allure  galop  en  trois  temps  à  base 
latérale  (voir  pi.  VII,  livraison  de  février  igoS). 

Nous  avons  pour  ce  galop  les  m^mes  formes  que  pour 
les  galops  précédents.  Il  peut  arriver  tout  à  fait  excej»- 
tionnellement  que  A^^  soit  plus  grand  que  A  ,  ce  qui 
donnerait  une  nouvelle  variété  de  galop,  où  la  base  laté- 
rale d  serait  remplacée  par  une  base  bipédale  a. 
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Galop  en  quatre  temps  sur  les  hanches. 

Je  passe  maintenant  au  cas  où  /  est  plus  grand  que  9 
(galop  en  quatre  temps  sur  les  hanches). 

Je  suppose  d'abord  que  la  succession  des  levers  est  la 
même  que  celle  des  posers  et  je  donne  l'analyse  de  la 
forme  n°  3  dite  du  galop  allongé  (A  <Ct  -\-  ôj  [fig.  0,], 
dans  le  cas  où  9  +  A  .  ]>  ^  +  9  . 


]cr  temps  =  Ip  .  .   .   . 
V  temps  =.t  —  «p.  .   . 


TEMPS 


3*  temps  =  1^. 


4«  temps  =1  —  ('  +  ^a)* 


o. 

•p. 
(. 

•p  +  Aprf 

/+A„y 

I 


Ppg 

Ppd 
Pag 

Lpg 

Pad 
Lpd 
Lag 
Lad 

Ppg 


NATURE 

des  périodes 


Base  anipédale  pg. 

Base  bi pédale  p. 

Base  tripédale  ag. 

Base  diagonale  g. 

Base  tripédale  pd. 

Base  bipédale  a. 

Base  unipédale  ad. 

Psojection. 


DUREE 


des  périodes 


Apy      '• 

'  +  •«  —  Ap^. 
•p  +  Apd  —  (/  +  ««). 
'  +  A^  —  (•p  +  Apd). 


Nous  voyons  que  ce  galop  sur  les  hanches  en  quatre 
temps  et  huit  périodes  renferme  deux  bases  bipédales, 
l'une  postérieure  et  l'autre  antérieure;  je  l'appellerai 
galop  en  quatre  temps  à  bases  bipédales. 

Nous  avons  pour  ce  galop  les  mêmes  formes  que  pour 
les  galops  précédents.  Il  comporte  en  outre  les  quatre 
formes  suivantes,  qui  ne  se  présentent  que  dans  le  galop 
avec  projection. 

Si  nous  supposons  que,  t  restant  compris  entre  9  et  A 
on  ait  9^  -h  A^  =  ^  -|-  9^,  le  poser  de  Tad  coïncidera  avec 
le   lever  du  pd,  la  base  tripédale  pd  disparaîtra  et  le 
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Fig.  Of  —  Galop  en  quatre  temps  à  bases  bipédales  (t  >  Ip)  (1^  +  A^  ><  +  *«)• 

Cas  où  Ap,  </  +  •.. 
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Fig.  P,.  —  Grand  galop  ou  galop  de  charge  (/  <  A^^)  (1^  +  Ap^  <  /  +  •«•)  0*^*  ^0 
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2a~T 

FÎ9-  Qi-  —  Galop  de  course  (/  >  A^^.  (Pi.  I. 
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jcheval  passera  sans  intermédiaire  de  la  base  diagonale 
gauche  à  la  base  bipédale  antérieure. 

J'appellerai  cette  nouvelle  forme  de  galop,  à  bases 
bipédales,  commencement  du  grand  galop  ou  comment 
cernent  du  galop  de  charge.  C'est  la  limite  du  galop 
allongé. 

Si  je  suppose  maintenant  9  H-  A^  *<  ^  +  9«>  la  base 
tripédale  pd  sera  remplacée  par  une  base  unipédale  ag 
et  j'appellerai  ce  galop  grand  galop  ou  galop  de  charge. 
Le  tableau  suivant  et  la  figure  Pi  en  donnent  l'analyse 
(voir  pi.  I). 


i»  temps 
9r  temps 


=  1. 


=  /— • 


>• 


3«  temps  =  •« 


.. 


TBMPS 


4«  temps  =  1  —  (/+  la). 


o. 

/. 
Apy. 

•p  +  A^^. 

I. 


O      » 


NATURE 

des  périodes 


Ppg- 

Ppd. 
Pag. 

Lpg. 
Lpd. 
Pad. 
Lag. 
Lad. 

Ppg. 


Base  onipédale  pg. 

Base  bipédale  p. 

Base  tripédale  ag. 

Base  diagonale  g. 

Ba^jB  unipédale  ag. 

Base  bipédale  a. 

Base  unipédale  ad. 

Projection. 


DURES 

des  périodes 


I,. 
t—%f. 

•p  "T  Ajjif  —  ^pi* 
•a  "T"  ^ad  ~~  ^^' 


Je  suppose  maintenant  t  =  A  .  Dans  ce  cas,  on  aura 
toujours  6^-  -I-  A^  <C  ^  +  9.>  parce  que  la  différence  entre 
9^  et  8  sera  toujours  supérieure  à  celle  qui  peut  exister 
entre  A  et  A  =  /.  Il  faut  remarquer  en  effet  que,  dans 
le  galop,  9^  est  presque  toujours  plus  grand  que,  9  et  que 
les  battues  postérieures  tendent  à  se  rapprocher  lorsque 
le  galop  s'allonge.  La  durée  des  appuis  diminue  en 
même  temps  et  la  différence  qui  peut  exister  entre  eux 
devient  très  faible. 

Nous  aurons  une  nouvelle  forme  de  galop  qui  ne  dif- 


Fi!j.  n,.  —  tialop  i  ditrite. 
Premier  temps.  Base  imipédale  poslêrieure  gaocbe  {AmaltOe). 
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férera  de  la  précédente  que  par  la  suppression  de  la  base 
tripédale  ag. 

Le  cheval  passera  directement  de  la  base  bipédale  pos- 
térieure à  la  base  diagonale  gauche,  le  lever  du  pg  coïn- 
cidant avec  le  poser  de  Tag.  C'est  la  limite  du  galop  de 
charge  ;  j'appellerai  cette  forme  du  galop  commencement 
du  galop  de  course. 

Nous  obtiendrons  le  galop  de  course  lorsque  t  devien- 
dra plus  grand  que  A  .  La  base  tripédale  ag  du  galop 
de  charge  se  trouvera  alors  remplacée  par  une  base  uni- 
pédale  pd.  Le  tableau  suivant  et  la  figure  Q,  donnent 
l'analyse  de  l'allure  (voir  pi.  1). 


icr  temps  zz%^. 


2«  temps  =  /  —  •,,  . 


3«  temps  =  t. 


■■| 


4'  temps  =  1  — (<  +  *«)• 


TEMPS 


o. 


»„. 


t. 

t  +  A„,. 

'  +  e„  4-  ^Ka- 
I. 


S      a> 

«  «  fc 

"^  S 

^    s 

ce       "^ 


KATURE 


des  périodes 


Ppg. 

Ppd. 
Lpg. 
Pag. 
Lpd. 
Pad. 
Log. 
Lad. 

Ppg' 


Base  uoipédale  pg. 

Base  bipédale  p. 
Base  onipèdale  pd. 
Base  diagonale  g. 
Base  unipcdale  ag. 

Base  bipédale  a. 

Base  unipédale  ad. 

Projcclion. 


DUREE 

des  péi  iodes 


t      Apj. 

•p  +  ^pd  —  '• 
'-f  «..-(«P  +  Api). 

"ag  """  'a* 

•il  T"  Aad        \ig' 
•-('  +  •« +  A^). 


Il  nous  resterait  à  examiner  le  cas  où  /  est  égal  ou 
supérieur  à  9  +  A  .,  mais  cela  ne  se  présente  jamais 
d'une  manière  continue  dans  le  galop  de  course  du  che- 
val. Cela  peut  néanmoins  se  produire  accidentellement 
pendant  un  pas,  dans  un  effort.  Il  y  a  alors  suppression 
de  la  base  diagonale  ou  projection  entre  le  lever  du  pos- 
térieur droit  et  le  poser  de  rantérieur  gauche  :  je  suis 
assez  disposé  à  croire  que  les  lévriers  peuvent  galoper 


Fig,  T,.  —  Gakp  à  draile. 
r  temps.  Bue  diagonale  gauche  (^AmaltUt). 


Fig.  V,.  —  Galop  i  droile. 
imps.  Bjie  tripédale  postérieure  droite  [Àrgentint). 
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de  cette  manière.  Nous  reviendrons  d  ailleurs  sur  cette 
forme  du  galop,  qui  constitue  le  pas  du  saut. 

J'ai  supposé  jusqu'ici  que  la  succession  des  levers  était 
la  même  que  celle  des  posers,  mais  il  afrive  souvent  que 
l'appui  de  Tag  est  plus  court  que  celui  du  pd.  11  arrive 
quelquefois,  lorsque  la  différence  entre  /  et  9  est  assez 
faible,  que  /  4-  A^  devient  égal  et  même  inférieur  à 
e^  4-  A  .  Lorsque  cela  arrive,  ^  -f-  6^  est  à  fortiori  infé- 
rieur à  6  +  A  ,. 

Reprenons  l'analyse  du  galop  en  quatre  temps  sur  les 
hanches.  Dans  le  premier  cas  (/  -f-  A^^^  ==  9^  -j-  A^^),  Tag 
se  lève  en  même  temps  que  le  pd,  la  base  bipédale  anté- 
rieure disparaît  et  le  cheval  passe  directement  de  la  base 
tripédale  pd  à  la  base  unipédale  ad,  comme  dans  le  galop 
en  trois  temps. 

Cette  variété  de  galop  en  quatre  temps  sur  les  hanches 
diffère  du  galop  en  quatre  temps  à  bases  bipédales  par 
la  suppression  de  la  base  bipédale  antérieure.  Je  l'appel- 
lerai galop  en  quatre  temps  à  base  bipédale  postérieure. 

Dans  le  second  cas  (/  +  A^^  <!  9p  +  A^)>  la  base  bipé- 
dale antérieure  se  trouve  remplacée  par  une  base  latérale 
droite.  J'appellerai  cette  variété  galop  en  quatre  temps  à 
bases  bipédale  et  latérale. 

Les  tableaux  de  la  page  i4o  donnent  l'analyse  du  galop 
à  base  bipédale  postérieure  (forme  n®  i  du  petit  galop  et 
terre  à  terrej  voir  p.  i3i)[fig.  V,]  et  celle  du  galop  à 
bases  bipédale  et  latérale  (forme  n°  2  du  galop  ordinaire 
et  sans  projection)  [ûg.  W,]. 

Ces  deux  dernières  variétés  de  galop  comportent  les 
neuf  formes  qui  peuvent  se  présenter  dans  toutes  les 
autres  variétés  de  galop.  Elles  ne  se  présentent  pas  sou- 
vent, mais  je  les  ai  néanmoins  rencontrées  plusieurs  fois 
dans  mes  chronophotographies. 
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Fig.  Vj.  —  Galop  en  quatre  temps  à  base  bipédale  postérieure  '(t  +  A^^^  =  Op  +  Apj). 
Galop  terre  à  terre  (<  4-  «a  +  ^aj  >  0-  —  Forme  no  i  (A^^  >  /  +  «a). 
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Fig.  W|.  —  Galop  à  bases  bipédale  et  latérale  {t  +  A^^  <  «p  +  Ap<^. 
Galop  sans  projection  (<  +  •«  +  A^^  =0*  —  Forme  n<»  a  (A^^  =  '  -^  •J- 

En  résumé,  nous  avons  trois  espèces  principales  de 
galop  et  six  vaiîétés  : 


ESPECES 


VARIETES 


Galop 
en  quatre  temps 
sur  les  épaules. 

Galop  en  trois  temps. 


Galop 
en  quatre  temps 
sur  les  hanches. 


Galop  en  quatre  temps  à  bases  latérales. 

Galop  en  trois  temps  (en  six  périodes). 
Galop  en  trois  temps  à  base  latérale. 
Galop  en  quatre  temps  à  bases  bîpédales. 
Galop   en    quatre    temps   à    base   bipédale 

postérieure. 
Galop  en  quatre  temps  à  bases  bipédale  et 

latérale. 
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Chacune  de  ces  variétés  peut  présenter  la  forme  du 
petit  galop  caractérisée  par  la  base  centrale  quadrupédale. 
la  forme  du  galop  ordinaire  caractérisée  par  Tabsence  de 
base  centrale  et  la  forme  du  galop  allongé  caractérisée 
par  la  base  centrale  diagonale. 

De  plus,  chacune  de  ces  formes  peut  être  modifiée  par 
la  suppression  de  la  projection  {galop  sans  projection) 
ou  par  le  remplacement  de  la  projection  par  une  base 
diagonale  droite  {galop  terre  à  terre^. 

Olu  nous  donne  cinquante-quatre  formes  différentes 
de  galop. 

Le  galop  à  bases  bipédales  présente  en  outre  quatn* 
autres  formes  : 

Le  commencement  du  grand  galop  ou  du  galop  de 
cliargo  caractérisé  par  la  suppression  de  la  base  iripé- 
diile  pd  ; 

Le  grand  galop  ou  galop  de  charge  caractérisé  par  le 
remplarement  de  la  base  tripédale  pd  par  une  base  uni- 
pédale  ag  ; 

Le  commencement  du  galop  de  course  caractérisé  par 
la  suppression  de  la  base  tripédale  ag  (les  deux  bases 
tdpédales  ont  disparu)  ; 

Le  galop  de  amrse  qui  ne  renferme  que  des  bases  uni- 
péthdos  séparées  par  des  bases  bipédales  (bipédale  p, 
diagonale  g  el  bipédale  a)  ou  par  une  projection. 

Jo  n\ù  anuh-sè  que  le  galop  sur  le  pied  droit  ;  on  ana- 
1\  serait  de  mt^me  le  galop  sur  le  pied  gauche  el  il  est 
tr^s  faoilo  de  se  MMulre  compte  de  ce  qui  se  passe  dans  le 
galop  tifs:ru\  sur  lequel  je  n'insiste  pas. 

Changemeiit  de  pied  eu  galop. 

\  e  «\^vaïv,Nn)e  du  changeinenl  de  pied  au  galop  esl 
e\nVnuN»..^r,î  sv.^.rjVi^.  ouc?*e  qxw  skvt  la  variété  du  galop. 
\^i>  xlu  %juV,n  cî.rxal  / '.  :  .  \'  .:V  ;./n/ au  galop  quand  il 
p.^.vNv^  ,;,;  ,^;!^^*.^  >:,:  ':"'  : '.^d  dr^^il  au  galop  sur  le  pieJ 


Fig.  X,.  —  Galop  i  droite. 
Dernier  temps.  Biue  nnipédale  unlérieure  droile  (Amaltlle). 


Fig.  Y,.  —  Galop  i  droile. 
Dernier  temps.  Base  unipédale  anlérïeure  drailc  (Ànj 
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gauche  ou  inversement.  Il  faut,  pour  que  le  changement 
de  pied  soit  bien  exécuté,  que  le  passage  du  galop  sur  le 
pied  droit,  par  exemple,  au  galop  sur  le  pied  gauche  se 
fasse  sans  passer  par  un  pas  intermédiaire.  Le  dernier 
pas  de  galop  sur  le  pied  droit  doit  être  battu  aussi  régu- 
lièrement que  les  précédents  et  être  suivi  d'un  pas  de 
galop  sur  le  pied  gauche  ayant,  ainsi  que  les  suivants,4a 
même  régularité.  Le  pas  de  galop  sur  le  pied  gauche 
doit  être  en  tout  semblable  au  pas  de  galop  sur  le  pied 
droit. 

Nous  savons  que  lorsqu'un  cheval  galope,  ses  deux 
bipèdes  sont  au  galop  et  que  le  bipède  antérieur  est  en 
relard  de  t  sur  le  bipède  postérieur.  Pour  le  changement 
de  pied,  chaque  bipède  change  de  pied  comme  s'il  était 
isolé,  en  commençant  par  le  bipède  postérieur  Q^ y  et  le 
changement  de  pied  du  bipède  antérieur  a  lieu  par  con- 
séquent un  temps  t  après  celui  du  bipède  postérieur. 

Le  bipède  postérieur  prépare  son  changement  de  pied 
au  moment  où  le  pd  se  lève  et  il  se  dispose  à  retomber 
sur  le  pied  droit,  comme  nous  l'avons  vu  dans  l'étude 
du  changement  de  pied  du  bipède.  A  ce  moment,  le  bipède 
antérieur  a  encore  au  moins  un  de  ses  membres  (le  mem- 
bre droit)  à  l*iappui.  Le  bipède  postérieur  exécute  son 
mouvement  comme  s'il  était  isolé,  de  sorte  qu'à  la  Gn  du 
pas  de  galop  du  cheval,  c'est  le  pd  qui  vient  poser  à 
terre  à  la  place  du  pg  pour  marquer  le  premier  temps 
du  galop  à  gauche. 

Comme  le  postérieur,  le  bipède  antérieur  prépare  son 
changement  de  pied  au  moment  où  l'antérieur  droit  se 
lève.  A  ce  moment,  le  cheval  est  généralement  dans  la 
période  de  projection;  si  le  cheval  est  au  galop  terre 
à  ierre,\e  postérieur  droit  est  déjà  à  Tappui.  Cela  na 
pas  d'importance,  puisque  le  bipède  antérieur  exécute 
son  mouvement  comme  s'il  était  isolé  et  qu'il  en  résulte 

(i)  Voir  plus  loin  p.   i/Iq. 
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que  l'ad  viendra  poser  à  terrç  un  temps  /après  le  pd  à 
la  place  de  Tag. 

Le  tableau  de  !a  page  i47  el  la  figure  A,  donnent  l'ana- 
lyse théorique  du  mécanisme  du  changement  de  pied. 

J'ai  pris  le  cas  du  galop  en  trois  temps  (en  six  pério- 
des). Forme  du  galop  allongé. 


•.  Base  disgonale  droilc  (-imufeUe). 


La  planche  VIII  (livraison  de  février  igoS)  comprend 
une  série  de  chronophotographies  d'un  changement  de 
pied  exécuté  avec  cette  régularité  théorique. 

En  prenant  le  temps  \l\  pour  origine  des  temps  et  la 
durée  du  pas  pour  unité  de  temps,  nous  obtenons  le  ta- 
bleau de  la  page  i48et  la  figure  B,  qui  nous  donnent 
l'analyse  de  cette  série  de  chronophotographies. 
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Fig.  A^  —  Changement  de  pied  an  galop. 
Galop  en  trois  temps  {ft  =  \^  (A^  =  A^,  —  Forme  n«  3  (A,,,  <'  +  •«) 
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Il  arrive  quelquefois  que  le  bipède  antérieur  change 
de  pied  avant  le  bipède  postérieur.  Dans  ce  cas,  le  chan- 
gement de  pied  du  cheval  est  manqué.  Il  est  facile  de 
voir  en  eOet  que,  lorsque  cela  se  produit,  on  a  un  pas  de 
galop  désuni  entre  le  pas  de  galop  sur  le  pied  droit  et 
le  pas  de  galop  sur  le  pied  gauche  (fig.  Cj). 
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Fig.  Gj.  —  Changement  de  pied  au  galop  manqué. 
Le  bipède  uitérieiir  a  changé  de  pied  avant  le  bipède  postérieur.  —  Il  y  a  un  pas  de  galop  désuni. 

Le  cheval  peut  encore  passer  du  galop  à  droite  au 
galop  à  gauche,  en  faisant  passer  l'un  de  ses  bipèdes  ou 
ses  deux  bipèdjes  par  le  pas  ou  par  le  trot,  avant  de  rcr 
prendre  le  galop  à  gauche.  Mais  cela  ne  constitue  pas  ce 
qu'on  appelle  le  changement  de  pied  au  galop. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  en  examinant  le  mé- 
canisme du  changement  de  pied  que  le  cheval  peut  l'exé- 
cuter après  chaque  pas  de  galop  ou  après  un  nombre 
quelconque  de  pas. 

F.    GOSSART, 

{A  suivre.)  LieutenanUcolonel  d'artillerie. 
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Angleterre  :  Nouveau  canon  de  campagne.  —  Après 
une  longue  période  dressais  et  d'hfeilalions,  TAngleterre 
a  fait  choix  d'un  nouveau  matériel  d'artillerie  de  cam- 
pagne :  la  presse  anglaise  annonce  qu'une  importante 
commande  aurait  été  faite  récemment  aux  maisons  Vic- 
kers-Maxim  and  Sons  et  Armstrong,  Whitworth  and  C° 
et  Cammel,  et  elle  donne  en  même  temps  quelques  ren- 
seignements sur  le  nouveau  canon. 

La  pièce  est  à  long  recul  sur  l'affût  avec  frein  hydrau- 
lique ;  le  recul  est  absorbé  par  deux  cylindres  remplis 
d'eau  et  de  glycérine. 

Le  mécanisme  de  culasse  est  à  bloc  oscillant.  La  fer- 
meture de  la  culasse  provoque  automatiquement  le  départ 
du  coup;  toutefois,  dans  un  tir  lent  ou  un  tir  d'exercice, 
on  peut  renoncer  à  cette  automaticité  et  faire  usage  d*un 
tire-feu. 

Les  munitions  sont  en  cartouches. 

La  ^ntesse  du  tir  atteindrait  20  coups  par  minute  et 
pourrait  même  dt^passer  ce  chiffre  dans  des  circonstances 
favomblos. 

La  pitVc  est  munie  d*uii  bouclier  et  d'une  hausse  téles- 
i^pique»  . 

Tu  canon  d'un  nuxlèU^  analogue*  destiné  aux  batteries 
;\  choxaL  t^st  ôgaloment  en  ci>nstruction. 

Onostime  que  lo  nfamiemenl  sera  complèlemenl  tcr- 
miiu*  eu  mars  u>i>^*  le  nouve;iiu  matériel  devant  être  dis- 
irihue  d'^lH^r^l  à  Tarauv  des  Indes,  puis  à  rarlillerie  de 
1;^  metïx^pole. 

I  ^^  li\r;*is\^n  de  mars  i<rC>des  Procfrtbnffs ofihr Royol 
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Artillery  Institution  donne  au  sujet  de  ces  deux  modèles 
les  renseignements  officiels  suivants,  publiés  avec  l'au- 
lorisation  du  War  Office  : 


Vitesse  initiale m 

Calibre mm 

Poids kg 

Mécajoisme  de  culasse 

Nombre  des  rayures 

Pas  des  rayures 

Poids  approximatif  du  canon  et  de 
Fallût kg 

Poids  approximatif  de  l'avanlrtrain  de 
pièce — 

Poids  approximatif  de  la  voiture-pièce.      — 

Nombre  de  coups  dans  l'avant-train 
de  pièc« 

Poids  approximatif  de  l'arrière-train 
de  caisson  (chargé) kg 

Poids  approximatif  de  Tavant-train  de 
caisson  (chargé).   . — 

Poids  approximatif  de  la  voiture-cais- 
son        — 

Nombre  de  coups  dans  l'avant-train 
de  caisson 

Nombre  de  coups  dans  l'arrière-lrain 
de  caisson. 

Hauteur  de  genouillère m 

Voie — 

Diamètre  des  roues — 

Poids  du  projectile  (chargé  et  muni 
de  sa  fusée) kg 


Nature  des  munitions 


CANOM  DE    iSliv 

CANON   DE   18I»» 

(batte- 

(batte- 

ries à  cheval) 

ries  montées) 

5o5 

490,7 

76 

83,8 

3o4,8 

457 

Bloc  oscillant 

x8             1              18 

Uniforme 

920 

1208 

610 

750 

i53o 

1958 

24 

ai 

784 

984 

736 

934 

i5ao 

1918 

38 

38 

38 

38      • 

0,936 

0,936 

1,57 

1,57 

1,42 

1,42 

5,7 

8,4 

Cartouches  avec  amorce 

à  percussion 

1 

J 


L'énergie  à  la  bouche  ne  serait  donc  que  de  202  tm, 
malgré  le  poids  élevé  (8^^,4)  du  projectile. 

(D'après  United  Service  Gazette,  n°  8691  ;  Army  and 
Nauy  Gazette,  n**'  2283,  2285,  233 1,  2332;  Militûr- 
Zeitung,  n®*  4oj  41^42  de  1908;  Militùr-Wochen- 
blatt,  n"*  52  et  i32  de  1904;  Engineering,  n°*  2025 
et  2o35;  Armeeblatt,  n°  49  de  1904;  Schtoeize^ 
rische  Zeitschrift,  n®  1 2  de  1 904  ;  Proceedings  of 
the  Royal  Artillery  Institution,  mars  1905.) 
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Bulgarie  :  Réannement  de  l'artillerie  de  campagne.  — 
Â  la  suite  d'un  emprunt  contracté  en  France,  la  Bulgarie 
a  commandé  à  la  maison  Schneider  et  C*'  8i  batteries  de 
campagne  à  tir  rapide. 

Ce  matériel,  qui  est  destiné  à  remplacer  le  matériel  de 
8^™,  7  de  fabrication  allemande  ou  russe,  est  à  tir  rapide 
et  tout  à  fait  analogue  au  canon  de  yB""  Schneider-Canet, 
modèle  i90o(*).  11  possède  un  bouclier  de  4  mm  d'épais- 
seur; le  caisson  est.  blindé  comme  celui  des  batteries 
françaises. 

La  pièce  en  batterie  pèse  1 027  kg  ;  le  poids  du  pro- 
jectile est  de  6^^,5  et  celui  de  la  cartouche  S^'^jiSo;  la 
vitesse  initiale  est  de  5oo  m. 

L'avant-train  transporte  38  cartouches  et  l'arrière- 
train  60. 

La  batterie  comprend  4  bouches  à  feu  et  9  caissons. 

Ce  matériel  est  en  cours  de  fabrication. 

(D'après  Deutsches  Offizierblait,  n**  8  de  1906, 
SlreJJleufs  œsterr.  militàrische  Zeitschrijl,  jan- 
vier igoS,  Mitteilangen  ûber  Gegensiànde  des 
Artillerie^  und  Genie-WesenSj  11*  livraison  de 
1904,  Rivista  diartigliera  e  genioy  octobre  1904. 
Jahrbacher  fur  die  deutsche  Armée  und  Marine, 
n°  4o2,  Internationale  Reouey  mars  igoB.) 


(1)  La  descri[>tioa  de  et  dernier  matériel  en  a  été  donnée  dans  la  Rtvae 
d'ArtiUerie,  L  59,  p.  iSg. 
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Prismes  Luxfer(') 

On  emploie  depuis  quelque  temps,  dans  les  construc- 
tions, des  appareils  réfracteurs,  dits  prismes  Luxfer,  pour 
faire  pénétrer  la  lumière  dans  des  locaux  sombres  (*). 

Les  prismes,  qui  forment  l'élément  essentiel  des  di- 
verses combinaisons  employées,  sont  juxtaposés  de  ma- 


Fig.  I. 


nière  à  réfracter  la  lumière  incidente,  à  la  façon  des 
lentilles  à  échelons  de  Fresnel,  sans  lui  opposer  une 
trop  forte  épaisseur  (fig.  i).  Ils  sont  réunis  par  plaques 


(  I  )  La  description  de  ces  appareils  a  été  empruntée  à  la  Revue  du  Génie 
(férrier  igod,  p.  i47)> 

(a)  Ces  prismes,  vendus  A  Paris  par  le  French  and  Belgian  Luxfer 
Prism  gyndicaie,  aoi,  quai  de  Valmy,  sont  dus  à  un  inventeur  américain, 
M.  Basquin. 
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carrées  de  lo  cm  de  côté  et  de  i  cm  d'épaisseur 
moyenne.  Ces  plaques,  dont  le  poids  s'élève  à  20  kg  en- 
viron par  mètre  carré,  sont  obtenues  par  moulage,  ce 
qui  donne  un  poli  bien  suffisant  pour  le  but  visé. 

On  dispose  les  plaques  côte  à  côte  dans  des  cadres  que 
l'on  place  soit  verticalement  à  la  place  des  vitrages  de 
fenêtre,  soit  suivant  un  plan  incliné,  en  forme  de  mar- 
quise, pour  amener  à  l'intérieur  du  local,  dans  une  direc- 
tion voisine  de  l'horizontale,  les  rayons  lumineux  prove- 
nant du  ciel.  On  peut  ainsi  éclairer  la  pièce  dans  tout^' 
sa  longueur,  d'une  façon  à  peu  près  uniforme,  au  lieu  de 
laisser  la  lumière  concentrée  près  de  la  fenêtre. 

On  peut  de  même  organiser  des  lanterneaux  qui  ren- 
voient la  lumière  sur  le  côté  et  non  pas  seulement  dans 
le  voisinage  de  la  verticale. 

Pour  éclairer  les  sous-sols,  on  emploie  des  dalles 
(dites  prismatiques),  de  3o  à  35  mm  d'épaisseur,  munies 
de  nombreuses  facettes  sur  leur  face  inférieure  et  beau- 
coup moins  fragiles  que  les  plaques. 

Enfin,  si  l'on  veut  s'assurer  une  résistance  très  grande, 
on  peut  établir  un  véritable  pavage  avec  des  prismes 
(dits  multiprismes)  de  i  dm*  environ  de  surface  hori- 
zontale, enchâssés  et  mastiqués  dans  un  grillage  métal- 


V/.V/ 


Fig.  a. 


licjue  (fig.    2).   Ils   réfractent   la   lumière    suivant   une 
inclinaison  de  4^°  ;    un    second   panneau    de   prism**'^ 
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(dit  lucidtLx),  placé  verticalement,  permet  de  faire  subir 
au  faisceau  une  nouvelle  rérraction  qui  le  ramène  dans 
une  direction  horizontale  (n<j.  3). 


Tous  les  détails  de  ce  matériel  ont  été  étudiés  avec 
soin.  C'est  ainsi  que  les  plaques  de  piismes  sont  assem- 
blées de  façon  à  assurer  a»  panneau  une  résistance  con- 
sidérable. Le  cbâssis  est  conslilué  par  des  bandes  de 
cuivre  rouge  que  l'on  maintient  provisoirement  en  place 
par  des  points  de  soudure,  et  sur  la  tranclie  desquelles  on 
dépose  qalvaniquement  un  bourrelet  de  cuivre  rouye. 
On  obtient  de  cette  manière  une  série  de  I  entre  les  ailes 
desquels  les  plaques  de  prismes  se  trouvent  maintenues. 
Grâce  au  serrage,  le  panneau  possède  une  grande  rif|i- 
dité  en  même  temps  qu'une  certainr  souplesse.  En  outre, 
une  fente  produite  par  un  choc  violent  ne  peut  se  pro- 
[>ager  de  plaque  en  plaque  :  l'assemblage  possède  à  ce 
point  de  vue  des  qualités  analogues  à  celles  du  verrt' 
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armé  et,  comme  ce  dernier,  il  résiste  particulièrement 
bien  au  feu. 

Le  tracé  des  prismes  dépend  naturellement  de  la  dé- 
viation que  doit  subir  le  rayon  lumineux;  suivant  ce 
tracé,  la  déviation  varie  de  20**  à  5o°. 

La  quantité  de  lumière  transmise  est,  pour  un  état  dé- 
terminé du  ciel,  proportionnelle  à  la  projection  de  la 
surface  de  la  plaque  sur  un  plan  normal  à  la  direction 
des  rayons  lumineux.  La  surface  de  prismes  à  employer 
est  donc  une  fraction  donnée  de  l'aire  du  local  à  éclairer, 
fraction  qui  peut  varier  avec  la  nature  du  travail  à  effec- 
tuer dans  ce  local. 

Quand  la  déviation  est 4e  20°,  cette  fraction  est  égale  à  : 

i/io  pour  un  travail  d'écriture  ; 

1/16  pour  des  magasins  renfermant  des  objets  fins; 

I  /33  pour  des  locaux  destinés  à  des  objets  volumineux. 

Si  la  déviation  augmente,  ces  fractions  varient  à  peu  près 
dans  le  même  rapport  et  deviennent  doubles  pour  5o**. 

Ainsi,  pour  un  local  de  i5  m  de  profondeur  sur  6  m  de 
largeur,  il  faudrait,  au  minimum,  3  à  6  m'  de  surface  de 
prismes. 

Comme  le  mètre  carré  de  prismes  coûte  76  fr  au  moins, 
sans  les  accessoires,  une  installation  de  ce  genre  est 
assez  coûteuse  ;  elle  se  recommande  donc  surtout  pour 
des  locaux  occupés  en  permanence,  où  Téclairage  artifi- 
ciel serait  désagréable  et  onéreux.  Son  utilisation  est 
avantageuse  dans  les  grandes  villes,  pour  les  étages  infé- 
rieurs des  maisons,  à  la  décoration  desquelles  les  prismes 
Luxfer  peuvent  même  contribuer. 

En  temps  de  paix,  son  emploi  peut  être  utile  dans  les 
bâtiments  militaires  mal  éclairés,  où  Ton  veut,  pour  une 
raison  quelconque,  éviter  l'emploi  de  la  lumière  artifi- 
cielle. 
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L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE  MODERNE 


Par  le  général  ROHNE 


(Fin  [«10 


4.  —  Organisation. 

Le  nouvel  armement  de  rartilleric  de  campagne  a, 
dans  tous  les  pays  qui  l'ont  adopté,  entraîné  des  modifi- 
cations à  l'organisation,  notamment  en  ce  qui  concerne 
la  force  et  la  composition  des  batteries. 

L'accroissement  de  la  rapidité  du  tir  a  extraordinaire-      Batterie 
ment  augmenté  la  puissance  de  chaque  bouche  à  feu.  Un  quatre  ou  à  six 
canon  sans  recul  peut  tirer,  avec  la  même  justesse,  vingt       ^*  ^  *** 
coups  dans  le  temps  qu'un  canon  à  recul  emploie  à  en 
tirer  huit;  deux  canons  sans  recul  peuvent  donc  en  rem- 
placer cinq  à  recul.  On  peut  protester  contre  cette  con- 
ception arithmétique  de  la  question  ;  mais  ce  qui  est 
incontestable,  c'est  qu'une  batterie  de  quatre  pièces  sans 
recul  produit  plus  d'effet  qu'une  batterie  de  six  canons 
à  recuL  Et  cela  justifie  la  limitation  au  chiffre  quatre  du 
nombre   des  pièces  de  la  batterie.  Toutefois,  dans  un 


(i)  Voir  Revue  eTAriUlerie,  avril  et  mai  1905,  t.  66,  p.  29  et  77. 
mitv.  D*AMr.  — >  JUiK  1905.  1 1 
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nouvel  armement,  il  ne  s'agît  pas  de  maintenir  par?- 
ment  et  simplement  la  puissance  déjà  acquise,  maisik 
l'augmenter  dans  la  limite  du  possible  et  de  chercbert 
tirer  le  meilleur  parti  des  ressources  dont  on  dispose. 

La  batterie  à  quatre  pièces  sans  recul  possède,  notb 
venons  de  le  dire,  un  rendement  égal  ou  supérieur  à 
celui  de  l'ancienne  batterie  à  six  pièces.  Admettons  que 
Ton  conserve,  pour  le  tir  d'efficacité,  \t  feu  par  pièct{^) 
usité  jusqu'à  ce  jour,  en  observant  chaque  coup  séparr- 
ment.  On  ne  peut,  dans  ce  cas,  augmenter  la  rapidité  du 
tir  au  delà  d'une  certaine  limite.  Il  est  hors  de  doute 
que,  même  dans  ces  conditions,  la  batterie  à  quatrr 
pièces  produira  le  même  effet  que  si  elle  en  avait  su. 
car  la  première  pièce  sera  sûrement  prête  à  tirer,  quand 
la  quatrième  aura  fait  feu.  Existerait-il  une  cinquième  rt 
une  sixième  pièce,  que  cela  serait  absolument  indiSéffut 
au  point  de  vue  du  rendement.  Ces  pièces  ne  feraieoi 
que  prendre  de  la  place  en  colonne  et  en  balailir,  ti 
s'exposer  inutilement  au  feu  de  l'adversaire. 

Si  le  tir  d'efficacité  s'exécute  en  feu  rapide,  la  baturif 
à  *six  pièces  tirera  évidemment  plus  de  coups   dans  V 
même  temps,  mais  on  peut  se  demander  si  elle  obtiendn 
plus  de  résultats.  Rien  n'est  plus  propre  que  le  feu  rapidf 
à  ébranler  la  discipline  du  feu  et  à  rendre  difficile  lacoD- 
duite  du  tir.  D'autre  part,  il  est  incontestablement  plus 
facile  de  sauvegarder  l'une  et  l'autre  avec  quatre  piècf* 
qu'avec  six  :   avec  six  pièces^  le  front  est  plus  étendu, 
la  surveillance  plus  difficile,  et  la  voix  s'entend  moins. 
Mais  c'est  surtout  au  point  de  vue  du  passage  du  pied 
de  paix  au  pied  de  guerre  que  la  comparaison  totime  au 
désavantage  de  la  grosse  batterie,  puisque  celle-ci  dispose 
en  temps  de  paix  du  même  effectif,  qu'elle  ait  quatre  ou 
six  pièces.  Pour  que  le  canon  à  tir  rapide  produise  son 


(  I  )  Le  I  Flûgelfeiier  »  allemand  est  l'ancien  feu  par  pièce  du  rc^lrsitst 
français.  {Sole  du  traducteur.) 
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maximum  d'effet,  il  faut  être  absolument  sûr  du  per- 
sonnel, ce  qui  revient  à  dire  qu'il  faut  pouvoir  exercer 
sur  lui  la  surveillance  la  plus  rigoureuse.  Avec  la  batterie 
|V  à  quatre  pièces,  on  peut  affecter  à  chaque  canon  un  offi- 
cier ou  un  gradé  en  remplissant  les  fonctions  ;  cela  est 
impossible  avec  la  batterie  à  six  pièces.  Un  seul  officier 
ne  peut  surveiller  efficacement  les  servants  de  deux  ca- 
nons à  tir  rapide.  J'eslime,  en  conséquence,  que  l'emploi 
du  feu  rapide  pour  le  lir  d'efficacité  n'est  admissible  que 
dans  la  batterie  à  quatre  pièces,  et  que,  dans  la  batterie 
à  six  pièces,  il  doit,  ainsi  que  le  prescrit  le  Règlement  de 
manœuvres  allemand,  être  limité  au  cas  de  la  défense 
rapprochée,  où  il  s'agit  de  vie  ou  de  mort. 

rer  La  méthode  française,  pointage  de  toute  la  batterie 

[i;  sur  repère  unique  et  arrosage  d'une  zone  large  en  tir  fau- 
iii  chant,  est  pratique  pour  une  batterie  de  quatre  pièces, 
fie  mais  non  pour  une  de  six,  surtout  si  le  pied  de  paix  ne 
,ai  comporte  pas  six  bouches  à  feu.  Et  je  suis  convaincu 
que,  en  raison  même  de  la  meilleure  qualité  de  son  per- 
a  sonnel,  la  batterie  à  quatre  pièces  est  au  moins  égale, 
s  sinon  supérieure,  à  la  batterie  à  six  pièces  pour  le  tir 
d'arrosage. 

Cette  réduction  de  matériel  permet  d'approvisionner 
largement  la  batterie  en  munitions,  sans  augmenter  le 
nombre  des  attelages,  et  cela  est  aussi  vrai  pour  le  total 
des  munitions  transportées  que  pour  la  dotation  de  la  bat- 
terie de  tir.  Il  suffit  d'atteler  des  caissons  avec  les  at- 
telages que   rend  disponibles  la  suppression  des  deux 
pièces.  Le  nombre  des  coups  transportés  par  la  batterie 
de  tir  et  l'échelon  passe  ainsi  de  i  i32  à  i  286,  nombre 
presque  égal  à  celui  dont  dispose  la  batterie  française 
(i  248)  f'].  On  peut  alors  attribuer  un  caisson  à  chaque 
pièce  en  batterie  de  la  ligne  de  feu,  c'est-à-dire  augmen- 


Ci)  Am  É:ats-Unis,  la  batterie   à   quatre   pièces   transporte    i43a   car- 
touches,  soit  358  coups  par  pièce. 
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ter  d'un  tiers  les  munitions  immédiatement  disponibles. 
Et  c'est  là  un  point  de  la  plus  haute  importance,  car  on 
ne  saurait  compter  avec  certitude  que  sur  les  iminiûons 
de  toute  première  ligne  ;  le  nombre  n'en  peut  donc  ja- 
mais être  assez  élevé.  Une  batterie  à  six  pièces,  qui  aurait 
un  caisson  derrière  chaque  pièce,  formerait  une  masse 
trop  lourde,  dont  le  maniement  présenterait  des  diffi- 
cultés presque  insurmontables. 

On  reconnaît  généralement  à  la  petite  batterie  les 
avantages  que  nous  venons  de  mettre  en  lumière.  Mais 
beaucoup  d'officiers  demandent  que  le  nombre  actuel  des 
bouches  à  feu  du  corps  d'armée  (i44)  soit  maintenu  en- 
vers et  contre  tout.  La  plupart  des  artilleurs  allemands 
désirent  avoir  en  première  ligne  i44  pièces  formant  36 
batteries  et,  en  cas  d'impossibilité,  ils  aiment  mieiu 
en  rester  à  l'organisation  actuelle  (i44  pièces  en  24  bat- 
teries) que  de  voir  réduire  la  force  des  batteries,  sans 
(|ne  leur  nombre  soit  augmenté  (96  pièces  en  24  batte- 
ries)^ Ils  s'appuient  sur  l'opinion  de  Clausewitz  :  «  On 
doit  avoir  autant  d'artillerie  qu'on  le  peut  sans  inconvé- 
nient. »  %le  suis  certes  le  dernier  à  méconnaître  les  avan- 
tages d'une  forte  artillerie,  mais  j'estime  que  celle-ci  ne 
peut  jouer  tout  son  rôle  qu'à  la  condition  de  disposer 
d*nn  espace  sujyfsant  pour  se  déployer  et  d'être  large- 
ment appnwisionnêe. 

n!»o"hi  '^^^  ^'  **^*  douteux  qu'une  masse  de  ï44  pièces  par  corps 

„  p»V."  traruïéo  trouve  le  fmnt  nécessaire  à  son  déploiement. 
•*'.V"  3(>  iKiHorios  à  quatre  pièces  occuperaient  normalement 
'i  7oi>  m,  les  doux  tiers  au  moins  du  front  du  corps  d'ar- 
nuW^  Ot^jiX  en  1870,  alors  que  le  corps  d'armée  ne  com- 
portait que  84  ou  90  canons,  on  a,  dans  mainte  bataille 
ol  dans  maint  oomlKit,  manqué  d'espace  pour  amener  au 
ftMi  toulos  los  batteries.  A  Wissembourg,dansla  position 
au  sud  do  Wiudhof,  la  place  fit  défaut  à  trois  batteries  du 
V*  corps;  do  mthuo,  à  Wœrth  pour  trois  batteries  duXlV 
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près  de  Gunstett;  le  i8  août,  trois  batteries  du  VII«  corps 
ne  purent  trouver  de  position  sur  la  rive  droite  de  la  Mance  ; 
à  Sedan,  à  Test  de  la  ville,  quinze  batteries,  — une  de  la 
garde,  quatre  du  IV*  corps,  quatre  du  XII*  et  six  du  r'  ba- 
varois ne  purent  se  mettre  en  batterie  faute  d'espace.  Sans 
doute,  les  cas  sont  bien  plus  nombreux,  où  toute  Tartil- 
lerie  du  corps  d'armée  a  pu  entrer  en  ligne  ;  mais  on  ne 
peut  pas  en  conclure  qu'elle  n'aurait  pas  rencontré  de 
difliculté  dans  son  déploiement,  si  elle  avait  eu  i44  ca- 
nons, au  lieu  de  90. 

Préférer  24  batteries  de  six  pièces  à  24  de  quatre  piè-     Réduction 
ces,  c'est  faire  bon  marché  des  inconvénients  inhérents       nombre 
au  grand  nombre  des  bouches  à  feu,  sans  se  préoccuper       ®  SîT*' 
des  avantages  de  la  petite  batterie.  Si,  en  1870,  les  bat-  ^^^^^"^^ 
teries  allemandes  avaient  été  à  quatre  pièces,  le  18  août, 
le  VII*  corps  aurait  pu  faire  entrer  en  ligne  quinze  batte- 
ries, au  lieu  de  dix  à  six  pièces,  et  produire  une  fois 
et  demie  plus  d'effet,  sans  payer  cet  avantage  par  le 
moindre  inconvénient.  Avec  le  canon  à  tir  rapide,  le  suc- 
cès tient  moins  au  nombre  des  pièces  qu'à  celui  des  bat- 
teries. Ce  n'est  que  dans  le  cas  exceptionnellement  rare 
où  il  serait  possible  de  déployer  les  i44  bouches  à  feu 
sur  le  front  attribué  au  corps  d'armée,  que  les  24  batte- 
ries de  six  pièces  auraient  le  dessus  dans  la  lutte  contre    * 
les  96  canons  en  petites  batteries.  Leur  feu,  concentré 
sur  un  plus  petit  espace,  ferait  éprouver  de  plus  grosses 
pertes  à  l'adversaire,  qui  aurait  à  battre  un  front  plus 
étendu  ;  et  encore  faut-il  admettre  que  les  deux  tirs  aient 
la  même  valeur  de  part  et  d'autre.  Toutefois,  il  serait  en- 
core possible  aux  petites  batteries  de  diminuer  leur  dé- 
savantage, en  utilisant  habilement  les  couverts  ou  en 
prenant  de  larges  intervalles,  ce  à  quoi  elles  sont  bien 
plus  aptes  que  les  grosses  batteries. 

En  portant  le  nombre  des  bouches  à  feu  au  delà  de 
96,  on  n'augmenterait  pas  sensiblement  les  effets  du  tir. 


i6a  REVUE  D'ARTILLERIE 

Une  batterie  de  quatre  pièces  en  tir  fauchant  bal  «//jfjt 
samment  un  front  de  200  m  ;  et  même,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
antérieurement  ('),  il  ressort  des  expériences  roumain6 
que  cela  est  encore  vrai  pour  un  front  de  3oo  m.  Le  frooi 
normal  du  corps  d'armée  est  de  4  000  m  ;  pour  le  baltn* 
efficacement,  il  suffit  de  vingt  batteries,  peut-être  roémi* 
de  quatorze  ;  on  en  conserverait  encore  quatre  ou  dix 
disponibles,  pour  agir  aux  points  où  un  effort  particu- 
lièrement énergique  paraîtrait  nécessaire.  Pratiquement, 
il  est  superflu  d'en  avoir  davantage  :  Taugmentation 
d'effet  obtenue  serait  chèrement  payée,  même  si  ron 
pouvait  déployer  toutes  les  pièces. 

Il  ne  serait  rationnel   de  porter  l'artillerie  du  corp 
d'armée  au  delà  de  la  limite  en  question,  que  si,  1^ 
principes  de  la  tactique  d'infanterie  venant  à  changer,  on 
se  décidait  à  étendre  les  fronts  de  combat  aux  dépens  d** 
l'échelonnement  en  profondeur,  et  si  nos  voisins  aug- 
mentaient leur  artillerie  dans  la  même  proportion.  Mai^ 
jusqu'à  présent  rien  n'indique  de  telles  tendances.  > 
tuellement,  le  corps  d'armée  allemand  normal  possède 
5,76  canons  par  i  000  hommes  d'infanterie;  avec  lemfffl^ 
nombre  de  batteries  à  quatre  pièces,  il  en  aurait  encor? 
3,84  ;  ce  nombre  n'est  dépassé  par  aucune  puisseuice if)- 
Pour  réclamer  si  légèrement  un  grand  nombre  de  ca- 
nons, il  faut  avoir  perdu  de  vue  combien  le  nombn* 
des  caissons  s'est  accru  dans  ces  derniers  temps,  moin^ 
en  raison  de  l'accroissement  du  poids  des  p^ojecùl^ 
qu'en  raison  de  l'augmentation  des  besoins  en  muni(i(Hi$ 
A  l'époque   des  canons   lisses,  les  batteries  de  6li^^ 
avaient  assez  d'un  demi-caisson  par  pièce  ;   Fadoption 
des  canons  raves  a  doublé  ce   nombre  :  il  est  monté  à 
i,5o  par  pièce  avec  le  matériel  mod.  78,  à  i  2/3  avec  If 


(1)  Voir  Revue  d'Artillerie,  mai  1900,  l.  66,  p.  9'j. 

(?)  On  compte  en  France  3,3  c«nons  par  io(k>  hommes  d'infaoïenf' ^ 
Ilus^ie  3,65,  en  Autriche  3,^3,  en  Italie  3,5,  en  Suisse  3,7,  en  HoUan^  ' 
en  Suède  3,3  et  en  Danemark  3,8^. 
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canon  mod.  96  (y  compris  l'échelon)  ;  et  la  création  du 
canon  sans  recul  le  portera  à  3,  comme  cela  a  lieu  déjà 
pour  la  France  et  les  États-Unis.  Représentons-nous 
donc  la  colonne  d'artillerie  actuelle  d'un  corps  d'armée 
avec  ses  3g3  voitures,  échelons  compris,  mais  sans  ses 
trains  régimentaires,  et  figurons-nous  que,  si  on  la  por- 
tait à  576  pièces  ou  caissons,  elle  s'allongerait  de  4  l^ni 
en  cbifTres  ronds  I 

La  France  a  réduit  la  force  de  ses  batteries,  sans  en 
augmenter  le  nombre  ;  son  corps  d'armée  n'a  plus  que 
80  pièces,  au  lieu  des  120  qu'il  comptait  autrefois.  Aucun 
autre  pays  n'a  suivi  cet  exemple  :  la  Suède,  le  Dane- 
mark et  la  Suisse,  qui  viennent  de  constituer  leurs  nou- 
velles batteries  à  quatre   pièces,   ont  en  même  temps 
accru  le  nombre  de  ces  batteries,  ioiii  en  diminuant  néan- 
moins le  nombre  total  des  canons.  11  est  bon  de  remar- 
quer d'ailleurs  que  ces  pays  avaient  auparavant  une  ar- 
tillerie très  faible  et   que,  m^me  aujourd'hui,,  ils  ont 
encore  un  peu  moins  de  trois  pièces  par  i  ooo  hommes. 

En  ce  qui  concerne  la  répartition  de  l'artillerie  entre 
les  grandes  unités,  on  se  trouve  en  présence  de  deux 
opinions  opposées  :  les  uns  veulent  affecter  complète- 
ment et  organiquement  toute  l'artillerie  de  campagne 
aux  divisions  d'infanterie  ;  les  autres  veulent  en  laisser 
une  partie,  l'artillerie  de  corps,  à  la  disposition  du  com- 
mandant du  corps  d'armée.  Pour  se  former  une  opinion, 
il  faut  encore  jeter  un  regard  en  arrière. 

Lors  de  la  première  apparition  de  l'artillerie  dans  la 
guerre  de  campagne,  une  partie  des  bouches  à  feu  fut 
étroitement  rattachée  à  l'infanterie  ;  le  reste  constitua 
une  masse  spéciale.  Les  premières,  de  petit  calibre  {ca- 
nons de  bataillon  et  de  régiment)^  formaient  partie  inté- 
grante des  troupes  auxquelles  elles  appartenaient  et  ne 
quittaient  jamais  leurs  rangs  ;  elles  accompagnaient  le 
combat  de  l'infanterie  plutôt  qu'elles  ne  le  préparaient. 


Artillerie 
divisionnaire 
el  artiller  e 

de  corpfi. 
Historique. 
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Ces  canons  n'étaient  pas  attelés  ;  ils  étaient  tirés  à  bras 
d'hommes  sur  le  champ  de  bataille.  L'autre  partie  com- 
prenait les  gros  calibres  et  était  réunie  en  «  batteries  » 
dont  la  force  variait  suivant  les  cas.  Bien  qu'ils  fussent 
attelés,  leur  peu  de  mobilité  leur  interdisait  les  change- 
ments de  position.  Dans  ces  conditions,  ces  deux  artil- 
leries, lourde  et  légère,  devaient  employer  des  tactiques 
très  différentes. 

Plus  tard,  les  canons  les  plus  légers  et  les  canons  les 
plus  lourds  se  séparèrent  de  l'artillerie  de  campagne  ; 
les  canons  rattachés  aux  corps  d'infanterie  furent  aussi 
réunis  en  batteries  (le  plus  souvent  à  huit  pièces)  et  af- 
fectés aux  grandes  unités,  aux  brigades  d'abord  (Au- 
triche après  1866),  puis  aux  divisions.  Les  autres  batte- 
ries constituèrent  une  réserve  dans  la  main  du  général 
en  chef  et,  quand  les  armées  grossirent,  furent  affectées 
aux  corps  d'armée  sous  le  nom  à! artillerie  de  réseroe,  ou 
à  l'armée  sous  celui  à^ariillerie  de  réserve  d^ armée  {Ar- 
mee^Geschûizreserue). 

L'expérience  faite  de  cette  dernière  en  1866  et  en 
1870  ne  plaide  pas  en  sa  faveur.  L'armée  autrichienne 
du  Nord  avait,  en  1866,  une  Armee-GeschûUreseroe  de 
128  canons,  qui  ne  servit  qu'à  Kôniggrsetz,  et  même 
sans  pouvoir  y  remplir  son  rôle,  qui  était  d'arrêter  la 
II*  armée  prussienne,  parce  qu'elle  fut  engagée  trop  tard. 
Dans  l'armée  du  prince  Frédéric-Charles,  l'artillerie  de 
réserve  d'armée,  16  batteries  des  IIP  et  IV'  corps,  n'en- 
tra également  enjeu  qu'à  Kôniggraetz  et  elle  n'y  fit  rien 
de  saillant,  pendant  que  la  7^  division  aurait  vivement 
désiré  im  renfort  d'artillerie  pour  l'appuyer  pendant  la 
lutte  si  chaude  qu'elle  soutenait  dans  le  bois  de  Maslo- 
wied.  De  nu^nie,  le  18  août,  la  réserve  d'artillerie  de 
rannée  française,  16  batteries,  fut  amenée  en  ligne  trop 
tard  et  au  mauvais  endroit. 

Napoléon,  qui  sépara  le  premier  l'artillerie  de  l'infau- 
terie,  ne  connaissait  pas  l'artillerie  de  réserve  d'armée. 
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Quand  il  voulait  produire  sur  un  point  donné  une  action 
particulièrement  puissante  avec  l'artillerie,  il  prenait 
celle  des  corps  en  réserve,  comme  nous  l'avons  fait  à 
Saîni-Privat  pour  celle  des  III*  et  X'  corps,  et  ce  procédé 
lui  réussit  toujours  pleinement  (Friedland,  Wagram, 
Gross-Gôrschen). 

Jusqu'à  lui,  les  canons  lourds  étaient  surtout  employés 
à  engager  le  combat  et  à  repousser  les  attaques  ;  les  ca- 
nons légers  accompagnaient  l'attaque  de  l'infanterie,  mais 
ils  ne  pouvaient  amener  la  décision  en  raison  de  l'éparpil- 
lement  de  leur  feu.  Napoléon  sut  le  premier  utiliser  à  fond 
la  puissance  d'écrasement  de  cette  arme.  Il  chargea  l'artil- 
lerie des  brigades  ou  des  divisions  d'engager  le  combat, 
puis  de  préparer  autant  que  possible  et  d'accompagner 
l'attaque  de  l'infanterie.  Mais  il  regardait  cette  préparation 
comme  insuffisante  là  où  il  avait  décidé  de  porter  le  choc 
décisif,  et  alors  il  poussait  en  avant,  à  courte  distance  et 
en  face  des  points  d'attaque,  l'artillerie  de  réserve,  qu'il 
avait  à  dessein  maintenue  jusque-là  en  arrière.  Cette  ar- 
tillerie préparait  l'attaque  par  un  tir  à  mitraille. 

Le  peu  d'effet  et  la  faible  portée  des  canons  lisses  ne 
permettaient  pas  de  les  employer  autrement.  Le  boulet 
plein  était  inefficace  ;  il  fallait  la  mitraille  pour  provo- 
quer la  décision.  C'est  pour  cette  raison  que  l'artillerie 
de  l'assaut  devait  se  masser  à  courte  distance  en  face  des 
points  d'attaque.  On  ne  pouvait  songer  à  concentrer  le 
feu  de  batteries  éloignées  les  unes  des  autres.  On  ne 
pouvait  davantage  réunir  et  jeter  sur  le  point  voulu  les 
batteries  réparties  sur  toute  la  ligne  de  bataille  :  l'artil- 
lerie était  alors  trop  peu  mobile  et  ne  pouvait  fournir 
que   de  courts  temps  de  trot  Q).    D'un  autre  côté,  on 

(i)  Le  traDsport  du  personnel  sur  des  sous-verge  ou  des  avant-trains, 
qui  avait  déjà  été  proposé  avant  la  Révolution  par  l'ofQcier  français  Du  Teil, 
ne  fat  adopté  d'une  façon  générale  qu'après  les  guerres  de  l'Indépendance. 
Dans  quelques  combats,  il  fut  aussi  improvisé  par  des  batteries  prussiennes. 
Ordioairemeot,  les  servants  couraient  à  côté  des  pièces,  (juand  celles-ci  se 
déplaçaient  au  trot  sur  de  courtes  distances. 
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pouvait  impunément  laisser  en  résenre  une  fraclioa  rela- 
tivement forte  de  son  artillerie,  car  la  faible  efficaôté  du 
tir  aux  distances  supérieures  à  celles  dn  tir  à  mitraille 
nVxirjeait  pas  qu'on  écrasât  l'artillerie  ennemie  avant  dr 
passer  a  Fattaque  décisive  :  il  suffisait  de  la  contrebattiv 
pour  atténuer  son  action  contre  Tinfanteric  assaillante. 

La  première  apparition  du  canon  rayé  se  chargeant 
par  la  culasse,  pendant  la  campagne  de  Bohême,  amena 
une  déception  profonde  :  on  avait  le  meilleur  canon  po^ 
siblc,  étant  donné  l'état  de  la  technique  à  celle  époque, 
et  ce  canon  n'avait,  pour  ainsi  dire,  rien  produit!  La  rai- 
son principale  de  ce  mécompte  était  l'absence  de  tac- 
tique des  trois  armes,  ou  plutôt  l'oubli  où  celle-ci  était 
tombée.  Les  balleries  opéraient  presque  toujours  pour 
leur  compte,  parce  que  la  répartition  des  troupes  alors 
en  usage  avait  détruit  toute  homogénéité  et  que  la  com- 
position du  groupe,  où  se  trouvaient  juxtaposés  des 
canons  de  deux  ou  trois  modèles,  s'opposait  à  une  action 
d'ensemble.  Chaque  batterie  se  battait  pour  elle-même 
ot  choisissait  k  sa  guise  ses  emplacements  et  ses  objec- 
tifs. A  cela  venait  s'ajouter  une  véritable  terreur  de> 
changements  de  position,  de  sorte  que  rartilleric  restait 
bien  loin  en.  arrière,  pendant  que  notre  infanterie  pou>- 
sait  bravement  de  l'avant  ;  en  un  mot,  il  ne  s'agissait 
que  très  exceptionnellement  pour  l'artillerie  d'aider  Tin- 
lanlerie.  Ce  n'est  que  grâce  à  l'énorme  supériorité  de 
son  remarquable  fusil  et  à  sa  méthode  de  combat,  que 
l'infanterie  prussienne  put  se  passer  du  concours  de  Tar- 
tillerie. 

Mais  ces  fautes  avaient  servi  de  leçon  à  celle  arme  : 
les  champs  de  bataille  de  la  Bohème  furent  le  bercera  de 
sa  nouvelle  tactique.  Après  1866,  on  fixa  les  principes 
qui  devaient  guider  son  emploi  ;  le  premier  est  qa VU** 
doit  préparer  le  combat  d'infanterie  et  qu'il  faut,  par 
snite,  la  pou-iser  le  plus  en  avant  possible  dans  letco- 
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lonnes.  Pour  donner  à  cette  idée  une  forme  tangible  ex- 
térieure, on  supprima  le  nom  d'artillerie  de  réserve 
attribué  aux  batteries  placées  sous  les  ordres  du  com- 
mandant du  corps  d'armée,  et  on  lui  substitua  celui  d'ar- 
tillerie de  corps. 

Les  effets  et  les  portées  du  canon  rayé  obligent 
l'assaillant  à  conquérir  avant  tout  la  supériorité  du  feu, 
c'est-à-dire  à  dominer  assez  le  canon  ennemi  pour  pou- 
voir s'opposer  avec  une  partie  seulement  de  ses  pièces  à 
toute  tentative  de  reprise  du  feu  contre  l'infanterie  as- 
saillante, pendant  que  la  majeure  partie  se  consacre  à  la 
préparation  de  l'attaque.  D'un  autre  côté,  le  défenseur 
doit  aussi,  dans  la  limite  du  possible,  accepter  la  lutte 
avec  rarlillerie  ennemie,  pour  détourner  celle-ci  de  son 
rôle  principal,  qui  est  de  battre  l'infanterie  à  distance 
décisive.  La  portée  des  pièces  actuelles  permet  de  mener 
de  la  même  position  ce  double  combat,  contre  l'infanterie 
ci  contre  l'artillerie.  Il  n'y  a  plus,  comme  au  temps  des 
canons  lisses,  à  se  préoccuper  de  changer  de  position  :  il 
suf&l  de  changer  d'objectifs. 

La  tactique  moderne  pouvait  donc  et  devait  prendre 
pour  principe  de  faire  participer  toutes  les  batteries  à  la 
lutte  d'artillerie.  A  valeur  égale,  le  succès  de  cette  lutte 
dépend  essentiellement  de  la  supériorité  numérique;  si 
on  ne  la  possède  pas,  on  peut  du  moins  se  la  procurer 
momentanément  en  devançant  le  déploiement  de  l'adver- 
saire. C'est  pour  cela  qu'on  ne  craint  pas  aujourd'hui, 
dans  le  cas  d'un  corps  d'armée  marchant  sur  une  seule 
route,  d'enlever  provisoirement  à  la  division  de  queue 
son  artillerie,  pour  la  porter  rapidement  en  ligne. 

D'autre  part,  on  concentre  pour  la  préparation  de  l'as- 
saut le  feu  de  toutes  les  batteries  qui  ne  sont  pas  rete- 
nues dans  la  lutte  d'artillerie.  Napoléon  employait  dans 
ce  but  V artillerie  de  réserve  ;  la  tactique  moderne  y  con- 
sacre surtout  Vartillerie  divisionnaire.  Dans  la  pratique. 
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on  choisira  avant  tout  pour  ce  rôle  les  batteries  que  la 
bataille  aura  jusqu'alors  le  moins  éprouvées  et  qui  seront 
le  mieux  placées  au  point  de  vue  du  but  à  atteindre,  sans 
se  demander  si  elles  appartiennent  à  l'arlillerie  division- 
naire ou  à  Tartillerie  de  corps.  Jadis,  on  réservait  une 
partie  des  batteries  et  le  chef  les  portait  en  ligne  où  et 
quand  il  voulait  produire  la  décision  ;  aujourd'hui,  il 
faut  que  toutes  entrent  en  action  le  plus  tôt  possible  pour 
prendre  part  à  la  lutte  d'artillerie.  Ce  n'est  qu'au  cours 
du  combat  et  à  l'issue  de  cette  lutte  d'artillerie  que  Ton 
connaltm  le  point  contre  lequel  on  doit  diriger  l'attaque 
principale. 

Il  suit  de  là  que  la  séparation  organique  de  l'artillerie 
de  corps  n'est  plus  une  nécessité,  et  qu'il  est  préférable 
de  répartir  toutes  les  batteries  entre  les  divisions,  celte 
disposition  paraissant  mieux  que  toute  autre  assurer 
l'entrée  en  ligne  opportune  de  toute  l'artillerie.  Si  le 
corps  d'armée  est  en  marche  sur  une  seule  roule,  peu 
importe  que  l'arlillerie  poussée  en  avant  soit,  ou  non, 
une  artillerie  de  corps.  Il  ne  s'agit  que  de  la  lancer  toute 
à  allure  rapide,  pour  pouvoir  la  mettre  en  ligne  à  temps 
et  opposer  à  l'ennemi  un  feu  supérieur.  Si  le  corps  d'ar- 
mée marche  sur  deux  routes,  Fartillerie  de  corps  suit,  en 
général,  l'une  des  divisions,  le  plus  souvent  celle  qui  dis- 
pose de  la  meilleure  route.  En  cas  de  rencontre,  les  forces 
sont  inégalement  réparties,  et  le  hasard  seul  décide  si 
la  masse  principale  d'artillerie  se  trouve  dans  la  colonne 
({ui  en  a  le  plus  besoin.  Si  Ton  voulait  attribuer  la  même 
({uantité  d'artillerie  aux  deux  colonnes,  il  faudrait  scin- 
der en  deux  rartîllerie  de  corps,  solution  qui  présente- 
rait mille  inconvénients.  Mais  si  nous  admettons  une 
organisation  qui  répartit  également  les  batteries  entre 
les  deux  divisions,  chacune  de  celles-ci  disposera  d'une 
artillerie  suffisante  pour  tenir  tète  à  des  forces  supé- 
rieures jusqu'à  l'entrée  en  ligne  de  l'autre  division. 

La  guerre  de  1870  présente  de  nombreux  exemples 
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d'une  artillerie  de  corps  non  rattachée  à  celle  des  divi- 
sions qui  en  aurait  eu  le  plus  pressant  besoin.  Le  6  août, 
par  exemple,  Tartillerie  de  corps  du  Vil*  corps  suivait  la 
i3*  division,  et  ne  prit  aucune  part  au  combat,  pendant 
que  la  i4*  division  ne  pouvait  opposer  que  ses  quatre 
batteries  à  un  ennemi  bien  supérieur.  Le  i6  août,  la 
5*  division  du  IIP  corps,  à  laquelle  Tartillerie  de  corps 
n'était  pas  rattachée,  fut  engagée  la  première  dans. un 
combat  très  violent,  et  l'arrivée  de  deux  batteries  de  la 
6'  division  dans  la  zone  de  combat  de  la  5*  permit  seule 
à  Tartillerie  de  cette  dernière  de  se  maintenir  contre  des 
forces  écrasantes. 

La  plupart  des  combats  de  i866  et  de  1870  furent  cou-  ' 
duits  sans  aucun  plan.  Ce  n'est  que  pour  les  batailles 
préméditées  que  l'on  peut  prévoir  le  point  sur  lequel  on 
dirigera  la  masse  principale  de  l'artillerie.  Dans  ce  cas, 
le  corps  d'armée  est  si  concentré,  que  le  général  peut 
conserver  à  sa  disposition  une  partie  de  l'artillerie, 
comme  il  le  fait  pour  l'infanterie. 

Ces  considérations  ont  amené  en  Allemagne  la  sup-    suppression 
pression  de  Tarlillerie  de  corps.  Depuis  le  i*'  novembre     Allemagne 
1899,  toule  l'artillerie  de  campagne  fait  partie  des  divi-     Ve^corps^^ 
sions,  exception  faite  pour  l'artillerie  à  cheval,  qui  reste 
rattachée  aux  divisions  de  cavalerie  à  raison  de  deux 
batteries  par  division.  On  a,  en  conséquence,  imposé 
aux  divisionnaires,    qui   disposeront  de  cette  artillerie 
pendant  le  combat,  la  responsabilité  de  son  instruction, 
et  on  les  a  ainsi  amenés  à  s'en  occuper  en  détail  ;  cette 
mesure  ne  pourra  être  qu'avantageuse  pour  l'emploi  sur 
le  champ  de  bataille. 

Les  considérations  qui  précèdent  s'appliquent  exclu-     ,   ^àie 

des  ouusierSa 

sivement  aux  canons  proprement  dits.  L'obusier  léger 
de  campagne,  il  est  vrai,  se  trouve  peut-être  mieux  ap- 
proprié que  le  canon  au  tir  contre  une  artillerie  à  bou- 
cliers, mais  son  rôle  spécial,  c'est  la  préparation  de  l'ai- 
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oo  choisira  avant  tout  pour  ce  rdiè  les  batU 
bataille  aura  jusqu'alors  le  rooios  éprouvées 
le  mieux  placées  au  point  de  vue  du  but  à  ■ 
se  demander  si  elles  appartiennent  à  l'ar' 
naire  ou  à  rartilleric  de  corps.  Jadis, 
partie  des  batteries  et  le  chef  les  por' 
quand  il  voulait   produire  la  dëcisi' 
faut  que  toutes  entrent  en  action  le 
prendre  part  à  la  lutte  d'artillerie 
du  combat  et  à  l'issue  de  cette  I 
connatlra  le  point  contre  lequel 
principale. 

Il  suit  de  là  que  la  séparaf 
de  corps  n'est  plus  une  m'-' 
de  répartir  toutes  les  bail 
disposition   paraissant    i 
l'entrée  en  ligne  oppoi 
orps  d'armée  est 


importe  que  l'arlillo 
une  artillerie  de  coi 
à  allure  rapide,  pr 
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sons  les  ordres 
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_.-  rv'vil,  dans  une  crr- 
^^f  d'année.  Quand  elf'' 
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4,.*irdir  et  retarder  les  opr- 


.,1,  ^i:-kiieul  le  corps  d'année, 
!  "5.i-s*t<"  out  réparti  toute  l'arlil- 
Ijl  Fntuce  a  attribué  à  l'arlillf- 
-rr*  s4ir  vingt,  TAutriche  quairf 
r  >^ûe,  el  la  Suisse  six  surdiv 
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lité  du  tir  et 
^^^  s  boucliers 

-lie rie  une  in- 
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^i(^s  méthodes  conve-      iniUaiive 
t  ne  pas  être  anéanties,     raruuerie. 
poser  à  découvert  au  feu 
lîvra  donc  plus  que  jamais 
ndant  lesquels  une  troupe  lui 
•r  l'accueillir  aussitôt  par  un  feu 
ips  qu'efficace.  D'où  la  nécessité  de 
.1  tout  le  terrain  pendant  les  accalmies, 
i  ennemi  ne  trouve  l'occasion  d'exécuter 
.iMits  imprévus  sans  être  remarqué.  Ce  ne 
.if  pas  des  buts  précis  qu'auront  à  contrebattre 
.<Ties,  les  groupes,  etc.,  mais  plutôt  des  portions 
t  iTdiû,  des  zones,  ou  mieux  des  secteurs  à  limites 
•  Unies  qu'ils  devront  surveiller  et  tenir  sous  leur  feu, 
«omme  nous  l'avons   déjà  indiqué  au  chapitre  du  tir. 
Aussi  faut-il  laisser  aux  chefs  des  petites  unités  une 
(jrande  indépendance  et  leur  demander  une  large  initia- 
tive. 

Grâce  à  la  protection  des  boucliers,  la  laite  d'artillerie   caissons  win- 
arrivera  difficilement  à  la  décision.  Même  avec  un  tir         Leur 
réglé,  un  feu  à  shrapnels  ne  fera  subir  que  peu  de  pertes 


juillet  1904,  les  journaux  français  annoncèrent  qu*en  temps  de  paix  Tartil- 
lerie  de  campagne,  à  Texception  des  batteries  à  cheval  des  divisions  de 
cavalerie,  des  troupes  coloniales,  etc.,  était  affectée  aux  divisions;  l'artil- 
lerie de  corps  est  toutefois  maintenue  en  temps  de  guerre. 

D'après  un  projet  d'organisation,  établi  par  le  Conseil  fédéral  suisse,  le 
corps  d'armée  va  disparaître,  et  l'armée  comprendra  six  fortes  divisions, 
au  lieu  de  quatre  corps  d'armie;  cette  mesure  supprimera  naturellement 
l'artilbrie  de  corps. 
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laque,  surtout  en  face  d'une  position  fortifiée.  L^ 
commandant  du  corps  d'armée  devra,  par  suite,  se  ré- 
server la  disposition  de  ces  bouches  à  feu,  au  moins  dans 
les  rencontres  préméditées  ;  elles  constitueront  une  véri- 
table artillerie  de  corps.  Néanmoins,  les  batteries  d'obu- 
siers  sont  rattachées  à  une  division,  ce  qui  s'explique 
par  des  motifs  d'opportunité  :  on  n'a  pas  voulu  avoir 
plus  de  trois  de  ces  batteries. 

Uardllerie  lourde  d'armée  n'est  appelée  à  agir  qu 
contre  des  positions  fortifiées,  c'est-à-dire  dans  des  ca« 
exceptionnels  ;  elle  doit  donc  être  placée  sous  les  ordres 
du  général  en  chef  et  ne  suivre  les  troupes  de  campagne 
(ju'à  une  certaine  distance  :  en  elle  revit,  dans  une  cer- 
taine mesure,  Tartillerie  de  réserve  d'armée.  Quand  elle 
entre  en  ligne,  il  faut  qu'elle  agisse  avec  ensemble  ;  ùt^ 
son  rattachement  au  corps  d'armée  rendrait  difficile  celle 
unité  d'action.  L'attaque  d'une  position  fortifiée  ne  se 
présentera  jamais  assez  inopinément  pour  qu'on  n'ait 
pas  le  temps  de  diriger  cette  artillerie  sur  le  point  où  on 
veut  l'employer.  Rien  n'empêche  plus  alors  de  la  ratta- 
cher provisoirement  au  corps  d'armée  chargé  de  l'attaque 
décisive.  Son  affectation  permanente  à  un  corps  déter- 
miné pourmit,  au  contraire,  alourdir  et  retarder  les  opé- 
nitions  de  rarmée. 

De  tous  les  pays  qui  emploient  le  corps  d*année. 
seule>,  TAllemagne  el  la  Russie  out  réparti  toute  rariil- 
lerie  entre  les  divisions.  La  France  a  attribué  à  rartille- 
rie  de  corps  huit  batteries  sur  vingt,  l'Autriche  quatre 
sur  seize,  l'Italie  huit  sur  setze«  et  la  Suisse  six  sur  dix- 
huit  •  Los  rèijlements  de  ces  divers  pa>-s  ne  laissent  ré- 
pondant apcrxH^voir  dans  Teuiploi  de  rartilierie  aucune 
diîTonMioe  esNcnticîîe,  obligeant  à  organiser  à  part  IV- 
nilo:io  de  oorî»s  ,*'^. 


^   K<\,f    »:,.,, f    A   a;    #*.-y   Vxre^  à  r.r-nrpssàca. 
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5.  —  Emploi  de  Tartillerie. 


Initiative 

dans 
rarlillerie. 


U accroissement  d* efficacité  dû  à  la  rapidité  du  tir  et 
la  protection  assurée  aux  servants  par  les  boucliers 
exerceront  forcément  sur  l'emploi  de  Tartillerie  une  in- 
fluence considérable. 

Cette  rapidité  de  tir,  utilisée  par  des  méthodes  conve- 
nables, obligera  les  troupes,  pour  ne  pas  être  anéanties, 
à  éviter  le  plus  possible  de  s'exposer  à  découvert  au  feu 
de  rarlillerie.  L'artillerie  devra  donc  plus  que  jamais 
saisir  les  courts  instants  pendant  lesquels  une  troupe  lui 
offrira  un  objectif,  pour  l'accueillir  aussitôt  par  un  feu 
violent,  en  même  temps  qu'efficace.  D'où  la  nécessité  de 
sur\'eiller  avec  soin  tout  le  terrain  pendant  les  accalmies, 
de  crainte  que  l'ennemi  ne  trouve  l'occasion  d'exécuter 
des  mouvements  imprévus  sans  être  remarqué.  Ce  ne 
seront  donc  pas  des  buts  précis  qu'auront  à  contrebattre 
les  batteries,  les  groupes,  etc.,  mais  plutôt  des  portions 
de  terrain,  des  zones,  ou  mieux  des  secteurs  à  limites 
définies  qu'ils  devront  surveiller  et  tenir  sous  leur  feu, 
comme  nous  l'avons  déjà  indiqué  au  chapitre  du  tir. 
Aussi  faut-il  laisser  aux  chefs  des  petites  unités  une 
grande  indépendance  et  leur  demander  une  large  initia- 
tive. 

Grâce  à  la  protection  des  boucliers,  la  lutte  d'artillerie   caissons  win- 
arrivera  difficilement  à  la  décision.  Même  avec  un  tir         Leur 

,10  i*        \      t  1  1»  i«  1  emplacement. 

régie,  un  feu  a  shrapnels  ne  tera  subir  que  peu  de  pertes 


juillet  igo4,  les  journaux  français  annoncèrent  qu'en  temps  de  paix  l'artil- 
lerie de  campagne,  à  l'exception  des  batteries  à  cheval  des  divisions  de 
cavalerie,  des  troupes  coloniales,  etc.,  était  affectée  aux  divisions;  l'arlil- 
lerie  de  corps  est  toutefois  maintenue  en  temps  de  guerre. 

D'après  ud  projet  d'organisation,  établi  par  le  Conseil  fédéral  suisse,  le 
corps  d'armée  va  disparaître,  et  l'armée  comprendra  six  fortes  divisions, 
au  lieu  de  quatre  corps  d'armie;  cette  mesura  supprimera  naturellement 
rartillsrie  de  corps. 
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à  une  batterie  pourvue  de  boucliers,  surtout  si  les  pnot- 

voyeurs  sont  abrités.  Et  pour  obtenir  ce  dernier  résntlaf, 

le  meilleur  procédé  consiste  à  placer  rarrière-trainoù- 

rassé  du  caisson  près  de  la  pièce  en  batterie.  Celte  di^ 

position  est  adoptée   non  seulement  en   France,  maïs 

aussi  dans  tous  les  pays  qui  se  sont  prononcés  pour  les 

iit  valoir  contre  elle  qu'elle  est  trop  dan- 

ju'un  projectile  atteignant  le  caisson pcni 

ne  explosion  et  produire  de  grands  ra- 

atterie.  Sans  doute,  contre  cet  accidroi 

protection  qui  vaille  ;  mais  peu  imponr 

•son  soit  près  de  la  pièce  ou  à  quelque? 

Le  danger,  du  reste,  n'existe  çiuère  quf 

is  chargés  en  obus  explosifs.  Si  l'on  fait 

Tusanl  dans  la  lutte  d'artillerie  et  qu'on 

e  les  caissons  à  obus  explosifs  qu'après 

il  au  moins  le  feu  de  l'adversaire,  le  dao- 

rcmenl  amoindri.  En  résumé,  on  a'a  le 

ieux  solutions  :  préfère-t-on  voir  les  sff- 

ir  les  innombrables  balles  des  sbrapcfl^ 

•ares  coups  au  but  ? 

lutte  entre  deux  artilleries  égalemeo: 
ucliers  ne  doive  que  diflîcilemeni  se  ter* 
sèment  définitif  d'un  des  deux  partis,  on 
autoriséà  dire  que  cette  lutte  est  inutile  ei 
donner.  Bien  au  contraire,  si  vous  réui- 
'  momentanément  au  silence  rartillerif 
irez  obtenu  un  grand  avantage.  Vous  au- 
■nnenii  la  liberté  d'action,  vous  l'aurez 
ous-ménies,  et  vous  pourrez  songer  &  IV 
Mitiuuanl  à contrebaltre  l'artillerie  par  un 
soit  en  bomlianlant  les  positions  d'iufan- 

règleuu-nl  français  a$sigae-l-il  cMnmc 
n  i\  rartilterie  d'écraser  le  canon  ennenii 
sible.  Il  ne  se  dissimule  pas  paj  ailleurs 
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que  ce  premier  succès  ne  peut  itre  décisif,  et  il  prescrit 
d'avoir  rœil  sur  les  batteries  non  encore  démasquées  et 
de  les  surveiller,  pour  étouffer  dans  Tœuf  toute  velléité 
de  reprise  de  la  lutte. 

Dans  le  cas  où  l'adversaire  serait  en  avance  pour  le  ré- 
glage, il  recommande  de  cesser  momentanément  le  feu 
et  d'abriter  le  personnel  eu  le  faisant  se  blottir  derrière  les 
boucliers,  pour  reprendre  le  tir  dès  que  l'ennemi  cesse 
le  sien  ou  s'altaque  à  d'autres  objectifs. 

Certes,  le  parti  qui  aura  le  dessus  cherchera  à  aug- 
menter le  nombre  de  ses  coups  utiles  en  perfectionnant 
le  réglage;  mais  on  ne  peut  guère  compter  prendre  le 
dessus  sur  tout  le  front.  Si  l'on  ne  peut  espérer  mettre 
l'ennemi  complètement  hors  de  combat,  on  pourra  du 
moins  entraver  ses  changements  de  position  et  son  ravi- 
laUlement,  et  cela  constitue  déjà  un  bénéfice  sérieux. 

Non  seulement  le  règlement  français  veut  que  l'on 
écrase  rapidement  l'artillerie  opposée  ;  il  veut  encore 
qu'on  ne  consacre  à  cette  besogne  que  les  forces  stricte- 
ment nécessaires  :  cette  prescription  est  fondée  sur  les 
puissants  effets  du  canon  à  tir  rapide.  Le  tir  fauchant 
d'une  batterie  bat  un  front  de  200  m  avec  une  intensité 
telle  qu'aucune  troupe  à  rangs  serrés  ne  peut  s'y  mouvoir 
ou  y  séjourner  à  découvert,  sans  être  mise  hors  de  com- 
bat. Ce  résultat  ne  demande  que  quelques  minutes,  ainsi 
qu'il  ressort  des  expériences  roumaines  déjà  citées  ('). 
Dès  lors  pourquoi  confier  à  plusieurs  batteries  la  besogne 
pour  laquelle  une  seule  suffit  ?  L'expérience  a  prouvé  (*) 
que  plusieurs  batteries  ne  produisent  pas  plus  d'effet  et 
que,  au  contraire,  le  réglage  simultané  de  leurs  tirs  exige 
plus  de  .temps  et  a  plus  de  chances  de  ne  pas  réussir. 

Le  règlement  allemand  attache  une  importance  parti- 
culière à  produire  dès  l'abord  un  effet  de  masse.  Le  règle- 


(i)  Voir  Revuê  if  Artillerie,  mai  1905,  t.  66,  p.  96. 
(s)  Voir  Revae  d^ Artillerie,  t.  59,  p.  46o. 
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menl  français,  lui,  ne  vise  pas  à  cet  effet  de  masse:  il 
tient  la  masse  d* artillerie  en  position,  prête  à  tirer,  mais 
il  ne  fait  entrer  en  action  que  la  quantité  de  bouches  à 
feu  nécessaire  pour  atteindre  le  but  visé.  Le' nombre  des 
batteries  qui  entrent  en  lutte  est  déterminé  moins  par  le 
nombre  des  canons  ennemis  qui  se  révèlent  que  par  le 
front  qu'ils  occupent.  Il  ne  réclame  pas  un  effet  de  simul- 
tanéité, mais  une  action  de  surprise,  suivie  d'un  effet  im- 
médiat. 

Un  exemple  montrera  mieux  la  différence  des  procédés 
allemand  et  français.  Figurons-nous  que,  des  deux  c<V 
tés,  on  a  déployé  presque  simultanément  un  régiment  de 
deux  groupes,  soit  six  batteries.  Les  deux  partis  font,  en 
arrière  d'une  crt^le,  une  mise  en  batterie  à  demi  dérobée, 
qui  permet  cependant  à  chacun  d'eux  de  reconnaître  net- 
tement les  positions  de  l'adversaire.  Du  côté  allemand, 
on  assignera  probablement  comme  objectif  à  chacune 
des  batteries  une  batterie  ennemie;  peut-être,  après  le 
réglage,  deux  batteries  réuniront-elles  momentanémcni 
leur  feu  contre  une  seule,  tandis  que  la  troisième  parta- 
gera son  tir  entre  deux  batteries  adverses.  Du  côté  fran- 
çais, il  est  vraisemblable  que  deux  batteries  seulement 
par  groupe  ouvriront  le  feu,  chacune  d'elles  contrebattant 
la  moitié  du  groupe  allemand  correspondant.  Le  front 
d'un  groupe  de  trois  batteries  à  six  pièces  est  de  3oo  m  : 
c'est  contre  ce  front  que  seront  engagées  deux  batteries. 
L'une  s'attaquei*a  à  deux  batteries,  l'autre  à  la  troisième, 
si  le  groupe  n'est  pas  également  réparti  sur  le  front.  La 
troisième  batterie  restera  en  position  d'attente,  ou  mieux 
de  surveillance  (JLa'ierstellung)\  elle  fera  tous  ses  prépa- 
ratifs pour  renforcer  le  feu  d'une  des  deux  autres  batte- 
ries, pour  la  remplacer  en  cas  d'insuccès,  ou  pour  assaillir 
dès  leur  arrivée  les  renforts  que  l'ennemi  pourrait  rece- 
voir. 

Ces  positions  de  surveillance  joueront  un  rôle  parlicu- 
lièroment  important  dans  les  premières  phases  de  la  ba- 
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taille,  tant  que  Ton  aura  encore  peu  de  renseignements 

sur  l'adversaire.  Restant  le  plus  souvent  masquées  aux 

vues,  elles  pennettent  de  garder  sa  liberté  d'action  et  de 

dissimuler  ses  forces  à  l'ennemi.  Le  règlement  allemand 

ne  les  ignore  pas  complètement,  car  il  prescrit  (§  343) 

aux  batteries  d'avant-garde,  qui  rencontrent  des  forces 

supérieures,  de  se  refuser  à  la  lutte  d'artillerie,  dans  la 

mesure  compatible  avec  la  sécurité  du  gros  pendant  son 

déploiement,  jusqu'à   ce    qu'elles  puissent  opposer  à 

l'ennemi  un  nombre  de  bouches  à  feu  à  peu  près  égal. 

Or,  cela  n'est  possible  que  si  ces  unités  restent  masquées 

après  leur  mise  en  batterie,  de  façon  à  pouvoir  ouvrir  le 

feu  à  tout  moment,  dès  que  la  sécurité  de  l'infanterie 

l'exige. 

L'ellicacité  des  canons  modernes  oblige,  en  outre,  à 
attacher  une  importance  considérable  à  V occupation  dé- 
robée des  positions.  Toute  maladresse,  toute  imprudence 
qui  décèle  prématurément  à  l'adversaire  la  position  occu- 
pée, sera  châtiée  par  un  feu  inattendu,  qui  pourra  amener 
Tanéantissement  des  batteries  encore  sur  avant-train.  Il 
importe  tout  autant  de  soigner  la  préparation  du  tir;  elle 
assure  au  réglage  sa  marche  normale,  sans  que  l'adver- 
saire puisse  vous  devancer.  Il  faut  plus  que  jamais  être 
convaincu  que  c'est  une  faute,  pour  une  batterie  entrant 
en  lutte,  de  chercher  uniquement  dans  la  prompte  ouver- 
ture du  feu  le  moyen  d'abréger  la  crise  inséparable  de 
toute  mise  en  batterie.  Pratiquement,  cette  crise  com- 
prend deux  périodes  :  l'une  commence  au  moment  où  les 
pièces  sont  amenées  à  leur  emplacement  de  tir,  et  finit 
au  premier  coup  de  canon;  la  seconde  dure  jusqu'à  ce 
que  le  tir  soit  devenu  efficace.  La  première  n'est  dange- 
reuse que  si  la  mise  en  batterie  n'est  pas  masquée  ;  la 
seconde  est  réellement  critique  dans  tous  les  cas,  parce 
que  Fcnnemi  connaît  alors  votre  emplacement.  Ce  n'est 
donc  pas  seulement  la  première,  mais  encore  et  surtout 
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la  seconde,  qu'il  faut  abréger,  et  il  faut  rejeter  complèl?- 
ment  tout  ce  qui  ne  tend  qu'à  abréger  la  première  aox 
dépens  de  la  seconde. 

Les  perfectionnements  apportés  aux  appareils  de  poin- 
tage, en  particulier  l'adoption  du  cercle  de  pointage  (go- 
niomètre), permettent  d'étendre  l'emploi  du  pointage 
indirect  (à  l'aide  d'un  point  de  repère);  et  cela,  d'autant 
mieux  que  le  tir  jauchant  est  loin  de  nécessiter  un  poin- 
tage précis,  puisqu'on  veut  battre  un  large  front,  et  non 
un  point  déterminé.  Le  tir  indirect  ne  présente  plus  la 
moindre  difficulté  pour  les  servants;  il  n'en  existe  guère 
que  pour  le  capitaine,  qui  doit  trouver  un  emplacement 
d'où  il  puisse  à  la  fois  observer  et  conduire  le  feu.  Cetlf 
double  condition  n'est  remplie  que  s'il  trouve  un  point 
élevé  dans  le  voisinage  de  la  batterie.  La  Belgique  et  le 
Danemark  ont  adopté,  dans  ce  but,  une  échelle-obser- 
vatoire, qui  peut  s'installer  sur. un  caisson.  Le  capitaine 
aura  ainsi  l'œil  à  5  m  au-dessus  du  sol,  c'est-à-dire  qu'il 
pourra  observer  et  dominer  le  terrain ,  tandis  que  sf< 
pièces  seront  complètement  dérobées  aux  vues  de  Ten- 
nemî.  Le  principal  reproche  qu'on  puisse  adresser  à  ce^ 
positions,  c'est  qu'elles  ne  permettent  guère  d'agir  contre 
l'infanterie  adverse  se  portant  à  l'attaque,  et  qu'il  est  à  la 
fois  long  et  pénible  de  faire  avancer  à  bras  la  pièce  et  le 
caisson  séparés  de  leurs  avant-trains. 

Plus  que  jamais,  dans  les  combats  de  l'avenir,  il  faudra 
obtenir  la  coopération  intime  de  Finfanterie  et  de  tartil- 
lerie.  Considérons  le  défenseur  :  il  n'a  aucun  intérêt  à  voir 
ses  batteries  anéanties  dans  une  lutte  inégale.  Il  ne  les 
montrera  donc  que  lorsqu'elles  auront  devant  elles  de!» 
objectifs  qu'il  faut  de  toute  nécessité  combattre.  Ces 
objectifs  sont  fournis  par  l'infanterie  de  l'assaillant*  Cette 
dernière  doit  se  porter  contre  la  position  du  défenseur 
avec  la  certitude  ({u'elle  va  attirer  sur  elle  le  feu  de  rar- 
tilleric. L'artillerie  décèle  alors  sa  position  et  offre  à  son 
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tour  aux  batteries  assaillantes  un  objectif,  qu'elles  bat- 
tront avec  grandes  chances  de  succès,  surtout  lors  de  la 
mise  en  batterie,  si  celle-ci  ne  peut  être  dissimulée.  Plus 
tard  encore,  au  moment  de  la  préparation  et  de  l'exécu- 
lion  de  l'attaque,  ce  n'est  que  par  le  concours  étroit  des 
deux  armes  qu'on  assurera  le  succès.  Si  l'on  voulait  lais- 
ser à  l'artillerie  seule  le  soin  de  préparer  l'attaque  de  l'in- 
fauterie,  l'adversaire  ne  serait  nullement  tenté  d'occuper 
sa  position.  L'infanterie  de  la  défense  attendrait  quelque 
peu  en  arrière,  laissant  cette  artillerie  épuiser  ses  coffres 
contre  la  véritable  position,  qu'elle  aurait  par  la  suite 
tout  le  temps  de  venir  occuper.  C'est  ainsi  que  s'expli- 
quent les  insuccès  des  attaques  russes  à  Plevna  et  an- 
(jlaises  à  la  Tugela  :  la  préparation  et  l'exécution  en  ont 
été  successives,  et  non  simultanées.  Ni  les  Turcs,  ni  les 
Boers  n'avaient  occupé  la  position  de  défense,  qui  resta 
tout  le  jour  sous  un  feu  violent  d'artillerie. 

Il  est  indispensable  que  l'infanterie  s'approche  le  plus 
possible  de  la  position  ennemie  sous  la  protection  de  son 
artillerie  et  menace  le  défenseur,  de  façon  à  «  l'obliger  à 
garnir  ses  lignes,  à  montrer  ses  troupes  »  {Exertier  Rè- 
glement Jar  die ,  Feldartillerie,  §  354)  et,  par  suite,  à 
s'offrir  aux  coups  de  l'artillerie. 

De  même  que  l'artillerie  ne  peut  rien  sans  le  concours 
de  l'infanterie,  de  même  l'infanterie  seule  est  impuissante 
à  enlever  une  position  occupée  en  force,  à  moins  que  sa 
supériorité  numérique  ne  lui  permette  d'attaquer  à  la 
fois  de  front  et  de  flanc.  En  face  d'un  adversaire  que  rien 
n'est  encore  venu  affaiblir,  l'infanterie  d'attaque  aura 
peine  à  prendre  la  supériorité  du  feu  :  elle  offre  presque 
toujours,  surtout  pendant  sa  marche  d'approche,  des 
buts  bien  plus  vulnérables  que  le  défenseur,  et,  de  plus, 
e'ie  est  de  temps  en  temps  forcée  d'interrompre  sou  tir. 
Ce  n'est  qu'avec  l'appui  de  l'artillerie,  qui  enlève  tout 
calme  au  tir  du  défenseur,  qu'elle  atteindra  la  position 
d'où  elle  pourra  ouvrir  un  feu  décisif.  Cette  position  doit 
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se  trouver  dans  la  zone  d'elUcacité  du  fusil,  à  une  disUttcr 
qui  permette  encore  à  rartiilerie  de  tirer  par-dessus  les 
troupes  amies.  Il  est  diHicile  de  donner  ici  un  nomtn' 
précis;  ce  serait  même  une  erreur  de  chercher  à  le  faire. 
Mais  je  crois  qu'on  peut  accepler  5oo  m  comme  lîmileirii 
terrain  plat.  Le  règlement  de  manœuvre  allemand  évilf  Jf 
donner  des  nombres  de  ce  genre  :  il  recommande  siroplf- 
ment  d'apporter  beaucoup  de  soin  et  d'attenlion  dans  If 
tir  par-dessus  les  troupes,  pour  pouvoir  prendre  à  temps 
d'autres  objectifs,  quand  ce  tir  devient  dangereux.  L« 
expériences  du  temps  de  paix  ont  conduit  à  conclun' 
qu'on  pouvait  le  continuer  jusqu'à  ce  que  l'infanterie  ar- 
rivât à  200  ou  3oo  m  de  la  position  ennemie,  mais  j'iv 
time  qu'il  faut  se  garder  de  tirer  de  ces  essais  des  con- 
clusions trop  absolues.  En  temps  de  paix,  les  erreurs  fi 
les  méprises  sont  plus  rares  que  dans  la  réalité.  Le  règle- 
ment français  s'abslieni  également  de  donner  des  DOm- 
bres  fermes;  mais,  dans  le  but  de  diminuer  le  dan;|rr.  1' 
recommande  de  ne  pas  donner  pour  objectif  à  une  tui- 
lerie le  point  attaqué  par  l'infanterie  qui  se  trouve  JB^f 
en  face  d'elle  (\"  partie,  ôSa);  en  d'autres  termes,  le  If 
de  l'arlillerie  doit  être  autant  que  possible  flanquanl.L^ 
écrivains  français  admettent  5oo  m  en  pays  plat;  pour 
Ips  nhîpr-iifs  élevés,  en  terrain  montant,  la  dislance  peui 
*c  jusqu'à  3oo  et  même  25o  m. 

avons  vu  que,  dans  les  préliminaires  et  dan' 
on  de  l'atlaque,  le  rôle  de  l'infanterie  était  de 
er  le  feu  de  l'arlillerie  ennemie;  ce  rôle  peui 
;omber  à  une  fraction  de  l'arlilLerie,  Les  Fraudai* 
le  érigé  cette  idée  en  système,  et  ils  donnent  lf 
K  batterie  d'amorce  »(')  à  celle  qui  doit  jouera 
ns  une  manœuvre  en  terrain  varié,  exécutée  f 
ï,  sinon  sous  la  direction  du  général  Langlois.uit 

rançBis  dans  1c  Icxlc.  (_N,  (/■  I.  A.) 
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soupçonnait  que  l'artillerie  ennemie  avait  pris  position  sur 
ou  derrière  une  crête.  Pour  s'en  assurer,  on  chargea  une 
batterie  de  s'installer  bien  à  couvert  avec  de  larges  inter- 
valles sur  un  front  de  3oo  m  et  d'ouvrir  un  feu  violent 
contre  la  hauteur  suspecte.  Le  succès  fut  complet  :  l'artil- 
lerie ennemie  répondit.  Elle  fut  alors  assaillie  par  les  cin{ 
autres  batteries  placées  en  surveillance  (*).  Le  règlement 
(I'«  partie,  §629)  recommande,  il  est  vrai,  à  l'artillerie  de 
l'avaiit-garde  de  se  répartir  sur  le  terrain;  mais  il  s'agit 
de  savoir  si  cela  signifie  :  «  déployer  ses  canons  en  tirail- 
leurs ».  Au  même  endroit,  le  règlement  fait  remarquer 
que  ces  batteries  doivent  se  tenir  prêtes  à  repousser  une 
attaque  rapprochée;  Téparpillement  ne  serait  guère  ap- 
proprié aux  nécessités  d'une  telle  défense.  Comme  le 
général  Langlois  est  un  des  artilleurs  français  les  plus 
remarquables  et  sans  aucun  doute  un  des  pères  spirituels 
du  règlement,  son  interprétation  présente  une  grande  im- 
portance. 

Les  effcis  des  armes  à  feu  modernes  forceront  non  seu-  iiavitaiiie- 
lement  à  ulilister  avec  soin  tous  les  couverts  du  terrain,  ™^"  ' 
mais  encore  à  ouvrir  le  feu  de  plus  loin  que  par  le  passé. 
Ces  deux  causes  augmenteront  la  durée  du  combat  et, 
jointes  à  la  rapidité  du  tir,  amèneront  une  énorme  dé- 
pense de  munitions,  quelque  économie  qu'on  veuille  y 
apporter.  Il  faut  donc  s'efforcer  d'être  largement  appro- 
visionné et,  de  plus,  d'assurer  le  ravitaillement.  Il  est  de 
la  plus  haute  importance  de  disposer  d'un  fort  approvi- 
sionnement dans  la  batterie  de  tir  :  il  faut  pour  cela  que 
la  batterie  amène  au  feu  au  moins  autant  de  caissons  que 
de  pièces.  C'est  ce  qui  a  lieu  en  France  et  dans  tous  les 
pays  qui  ont  adopté  le  canon  sans  recul,  à  l'exception  de 
la   Russie.    En   France,  outre  Tarrièrc-train  de  calssou 


(i)  Cette  tactique  de  la  batterie  amorce  parait  avoîr  été  souvent  em- 
ployée par  les  Japonais  en  Mandcbourie.  (Voir  Revue  d'Artillerie,  février 
1903,  l.  65,  p.  389.)  \N.  d.  l.  /?.] 
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installé  près  de  chaque  canon  avec  ses  soixaote-dotur 
cartouches,  labatterie de  tircomprend encore  deux  arrière 
trains  de  caisson,  où  l'on  puise,  pendant  les  accalmie, 
les  cartouches  nécessaires  pour  remplacer  les  caiioucbr? 
tirées,  sans  avoir  besoin  de  Taire  paraître  sur  la  lî()nedf 
feu  un  seul  attelage  de  l'échelon.  En  batterie,  on  dispMr 
donc  de  io8  cartouches  par  pièce,  de  432  par  balteri«; 
il  n'est  pas  une  bataille  de  la  campagne  de  1870-1871.  » 
l'exception  du  16  août,  où  les  batteries  allemandes aienl. 
en  moyenne,  tiré  un  pareil  nombre  de  coups.  Quelques 
écrivains  français  trouvent  encore  cet  approvisionoemem 
trop  faible;  ils  proposent  d'amener  deux  autres  arrière- 
trains  de  caisson  en  arrière  des  deux  pièces  du  cenlre('}. 
lorsqu'on  peut  prévoir  «ne  dépense  de  munitions  parti- 
culièrement élevée  :  le  nombre  des  cartouches  de  la  bai- 
(crie  de  lir  serait  ainsi  porté  à  576. 

L'acte  le  plus  important  du  drame  de  la  bataille  sen 
toujours  l'assaut,  et  c'est  toujours  l'arlillerie,  apffs 
qui  jouera  le  premier  râle  dans  sa  pnp*- 
peut  pas  dire  que  le  nouvel  armement  amé- 
jformation  dans  tes  principes;  mais  il  ra 
dans  leur  application.  Jusqu'à  préseal.  il 
e  l'attaque  d'infanterie  est  précédée  dnii 
ie,  el  la  préparation  de  l'attaque  ne  coid- 
squ'on  a  obtenu  la  supériorité  du  feu.  Si 
'illerie  décisive  on  entend  une  lutte  où,  du 
-égnera  le  «  calme  du  tombeau  »,  il  sen 
r  une  lutte  d'artillerie  décisive,  car  ie  canon 
iliers  a  la  vîe  extrêmement  dure.  D'autn' 
minaires  de  l'attaque  d'infanterie,  en  parti- 
■che  d'approche  pour  occuper  les  poiois 
nicher  en  face  de  la  position  ennemie,  com- 
ndant  le  duel  d'artillerie  ;  ces  mouvements 
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sont  même  la  condition  sine  qua  non  de  ce  duel,  puisque, 
sans  eux,  le  défenseur  se  garderait  de  démasquer  son 
canon.  Par  suite  si,  d'une  part,  Tinfantene  assaillante 
doit  commencer  son  mouvement  pendant  que  se  déchaîne 
la  lutte  d'artillerie,  celle-ci  doit,  d'autre  part,  se  conti- 
nuer pendant  l'exécution  de  l'attaque,  et  même  jusqu'à 
la  fin  de  celle-ci. 

Comme  jadis,  dans  la  préparation  de  l'assaut,  l'artille- 
rie aura  une  double  mission  :  canonner  la  position  d'in- 
fanterie ennemie  et  contrebattrc  la  fraction  de  l'artillerie 
ennemie  qui  tire  contre  l'infanterie  assaillante.  Jusqu'à 
[>résent,  on  pouvait  consacrer  la  plupart  des  batteries  au 
bombardement  de  la  position  d'infanterie,  mais  mainte- 
nant il  n'est  pas  déraisonnable  de  croire  qu'il  faudra  en 
employer  davantage  pour  poursuivre  la  lutte  d'artillerie. 
*Et  cela  s'explique  par  les  deux  propriétés  principales  de 
la  nouvelle  artillerie,  la  puissance  et  la  résistance.  La  ra- 
pidité de  son  tir  lui  permet  d'obtenir  avec  quelques  pièces 
un  effet  qui  exigeait  autrefois  un  grand  nombre  de  ca- 
nons ;  d'où  résultera  peut-être  pour  l'assaillant  la  possi- 
bilité de  disposer  moins  de  batteries  en  face  du  poiqt 
d'attaque.  Mais,  d'un  autre  côté,  l'action  de  l'artillerie 
adverse  contre  l'infanterie  amie  s'est  également  accrue, 
et  il  faut  contrebattrc  cette  artillerie  d'autant  plus  éner- 
giquement  que  ses  boucliers  la  rendent  plus  apte  à  ré- 
sister au  feu  ennemi. 

On  devra  donc  employer  à  la  préparation  de  l'attaque 
toute  rartillerie  disponible  ;  on  y  ajoutera  même  l'artilr 
lerie  lourde  d'armée,  lorsqu'il  s'agira  d'une  position  pré- 
parée. Quelquefois,  mais  seulement  dans  des  circonstan- 
ces particulièrement  favorables,  il  sera  possible  d'appeler 
à  la  rescousse  l'artillerie  des  corps  en  réserve  (III*  et 
X*  corps,  le  i8  août  1870);  de  plus^  l'artillerie  des  corps 
voisins,  qui  ne  sera  pas  occupée  de  son  côté,  pourra 
prêter  main-forte,  ne  serait-ce  qu'en  occupant  l'artillerie 


Répartition 

des  râles 

entre 

les  diverses 
batteiies. 
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([ui  se  trouve  en  face  d'elle  et  en  l'empochant  ainsi  d'aidfr 
à  repousser  l'assaut  décisif. 

Les  règlements  allemand  et  français  sont  d^accord 
pour  proclamer  l'importance  d'une  juste  répartition  des 
rôles. 

Peut-on,  ainsi  que  le  prescrit  le  règlement  français 
(I™  partie,  §  634),  réunir  sous  une  direction  unique  toulc^i 
les  batteries  qui  prennent  part  à  la  préparation  de  l'atla- 
({ue  ?  Cela  semble  douteux  ;  car  il  est  presque  impossibli* 
à  un  seul  chef  de  surveiller  l'ensemble  d'un  chainp  à^ 
bataille  qui  s'étend  sur  un  front  de  plusieurs  kilomètn^. 

Quand  les  circonstances  le  permettent,  les  batteries 
doivent  au  préalable  régler  leur  tir  sur  leurs  objectifs 
respectifs,  et  en  particulier  sur  la  position  d'infanterir 
ennemie  ;  c'est  le  moyen  d'obtenir  le  maximum  d'effica- 
cité. Dans  le  cas  contraire,  les  écrivains  français  reconï^ 
mandent  d'ouvrir  un  feu  rapide  sur  plusieurs  hausses 
pour  former  en  avant  des  objectifs,  et  surtout  des  batte- 
ries de  la  défense,  un  épais  nuage  de  fumée,  qui  les  em- 
pioche  de  suivre  la  marche  de  Tassaillant  et  de  diriger  uii 
tir  précis  contre  lui.  Daiis  l'impossibilité  où  l'on  e^t 
d'anéantir  les  batteries  à  boucliers,  ou  a  du  moins  ce 
moyen  de  les  mettre  hors  d'état  de  nuire.  Dans  le  livrr 
déjà  cité,  le  colonel  Ruffey  estime  à  5oo  le  nombre  des 
cartouches  nécessaires  à  une  batterie  pour  couvrir  un 
front  de  loo  m  d'un  nuage  de  fumée  persistant  pendant 
vingl-cint|  ou  trente  minutes.  C-Vsl  le  temps  qu'exigerait 
l'assaut,  lequel,  dans  les  idées  françaises,  doit  être  mené 
par  une  twupe  spéciale  et,  si  cela  est  possible,  sans 
ari'él. 

Pendant  Passant,  une  fraction  de  Fartillerie  accom- 
pagne la  marche  de  l'infanterie,  mais  la  masse  principale 
conserve  ses  emplacements  et  continue  à  tirer  sur  les 
anciens  objectifs  avec  une  vi^'acité  croissante.  Quand  les 
lnnipe$  d'assaut   sont  assez  rapprochées  des  positions 
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ennemies  pour  que  ce  feu  devienne  dangereux  pour 
elles,  les  batteries  allongent  leur  tir,  de  façon  à  empê- 
cher tout  au  moins  l'adversaire  de  faire  avancer  ses  ré- 
serves. Une  partie  des  batteries  surveille  attentivement 
les  points  d'où  l'ennemi  pourrait  lancer  de  brusques 
contre-attaques  (ravins,  bois,  etc.),  afin  d'arrêter  ces 
tentatives  dès  leur  début. 

Les  batteries  à^ accompagnement  n'ont  qu'un  devoir  : 
battre  la  position  d'infanterie  ennemie.  Pour  leur  per- 
mettre de  continuer  à  tirer  aussi  longtemps  que  possible, 
on  les  place  surtout  sur  les  ailes  des  colonnes  d'assaut; 
elles  y  sont  d'ailleurs  en  bonne  posture  pour  repousser 
les  attaques  de  flanc.  On  peut  être  amené,  suivant  les 
circonstances,  non  seulement  à  disloquer  le  groupe  pour 
faire  agir  les  batteries  isolément,  ^mais  encore  à  procéder 
,  par  section  et  même  par  pièce,  la  rapidité  du  tir  donnant 
à  la  pièce,  même  isolée,  la  possibilité  d'obtenir  de  bons 
résultats.  L'important  pour  l'artillerie  est  alors  d'accom- 
pagner l'infanterie  aussi  longtemps  que  possible,   ne 
serait-ce  que  pour  lui  apporter  son  appui  moral,  ainsi 
que  l'exige  le  règlement  allemand. 

Les  batteries .  d'accompiagnement  se  portent  sur  la 
position,  dès  que  l'infanterie  y  a  pris  pied,  pour  pour- 
suivre l'adversaire  ou  parer  aux  retours  offensifs.  Si  l'at- 
taque échoue,  elles  recueillent  l'infanterie  en  retraite  et 
arrêtent  l'ennemi  par  la  fermeté  de  leur  résistance,  comme 
l'ont  fait  si  magistralepient  à  Wœrth  les  batteries  Sylvius, 
Ohnesorge  et  Gillern. 

Le  reste  des  batteries  se  porte  rapidement  par  éche- 
lons sur  la  position  conquise,  pour  soutenir  de  près 
contre  les  retours  de  l'adversaire  l'infanterie  épuisée  et 
en  désordre. 

On  ne  peut  espérer  le  succès  que  si  l'artillerie  reste 
en  liaison  intime  avec  F  infanterie  avant  et  pendant  l'at- 
taque. Quand  une  attaque  échoue,  on  finit  toujours  par 
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reconnaître  que  la  faute  en  est  à  un  défaut  d'enlcnlc. 
Cela  est  vrai  et  pour  les  échecs  russes  à  Plevna,  et  pour 
ceux  des  Anglais  dans  l'Afrique  du  Sud,  et  pour  les  in- 
succès de  la  garde  et  du  VII*  corps,  le  i8  août. 

• 

Réatumé  En  résuHié ,  les  points  principaux  à  envisager  dans 

d'emploi      IVmploi  de  l'artillerie  de  campagne  moderne  sont  les 
suivants  : 

Dans  les  préliminaires  du  combat,  il  s'agit  moins  de 
faire  entrer  de  suite  en  action  de  grandes  masses  d'artil- 
lerie que  de  les  tenir  prêtes  à  ouvrir  le  feu,  et  de  ces 
batteries  on  ne  fait  tirer  que  celles  qui  sont  strictement 
nécessaires  pour  le  résultat  qu'on  se  propose  d'atteindre. 

Il  faut  apporter  tous  ses  soins  à  la  reconnaissance  des 
emplacements  de  batterie  et  des  objectifs  et  à  la  prépa- 
ration du  tir,  de  façon  à  produire  un  effet  aussi  instath 
Uiné  que  possible. 

Pour  les  mêmes  raisons,  il  est  devenu  plus  importauf 
d'obtenir  un  réglage  rapide  et  de  battre  ensuite  le  ter- 
rain sur  une  grande  profondeur  ;  ce  n'est  qu'après  avoir 
ainsi  obtenu  un  premier  succès  qu'on  peut  passer  à  un 
réglage  précis. 

Les  perfectionnements  des  appareils  de  pointage  faci- 
litent le  tir  exécuté  de  positions  plus  ou  moins  dérobées, 
lequel  sera  de  plus  en  plus  employé,  en  raison  des  puis- 
sants elfels  de  l'artillerie  adverse. 

La  latte  d* artillerie  ne  sera  pas  un  acte  particulier  de 
la  bataille.  Elle  se  terminera  difficilement  par  un  succès 
décisif  et  devra  se  poursuivre  avant  et  surtout  pendant 
l:i  préparation  et  l'exécution  de  l'attaque  d'infanterie. 

Plus  que  jamais,  on  exigera  le  concours  intime  des 
deux  armes. 

On  apportera  un  soin  extrême  à  assurer  le  ravitaitfe^ 
ment  des  batteries. 

Parmi  ces  principes,  il  en  est  qui  ne  sont  pas  nou- 
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veaux  ;  beaucoup  existaient  déjà  de  longue  date  ;  mais 
ils  ont  accpiis  une  importance  plus  grande,  et  toute  in- 
fraction serait  plus  rudement  châtiée  aujourd'hui  qu'au- 
trefois. 

Si,  dans  cette  étude,  je  me  suis  tout  particulièrement 
attaché  à  la  littérature  et  au  règlement  français,  c'est 
que  la  France  connaît  et  emploie  depuis  longtemps  déjà 
les  canons  sans  recul  et  à  bouclier,  et  qu'on  s'y  est,  par 
suite,  occupé  plus  qu'ailleurs  des  conséquences  de  leur 
adoption.  Les  autres  armées,  qui  se  sont  décidées  pour 
le  nouveau  canon,  n'ont  encore  publié  ni  prescriptions 
ofiicielles  ni  études  privées  sur  son  emploi  dans  le  combat. 

J'ajouterai  encore  quelques  mots  sur  l'artillerie  à  che^  à  chëîai! 
ual  des  divisions  de  cavalerie.  L'adoption  du  canon  à  tir 
rapide  ne  peut  que  lui  être  favorable.  Les  batteries  étant 
réduites  à  quatre  pièces,  la  division  peut,  sans  augmenter 
le  nombre  de  ses  canons,  recevoir  trois  batteries  au  lieu 
de  deux,  ce  qui  est  avantageux  à  divers  points  de  vue.  11 
n'y  a  pas  lieu  d'augmenter  le  nombre  des  voitures,  car 
les  batteries  à  cheval  sont  largement  approvisionnées, 
surtout  si  Ton  considère  que  le  combat  de  la  division  de 
cavalerie  est  toujours  de  courte  durée.  La  maniabilité 
des  petites  batteries  et  leur  puissance  actuelle  leur  per- 
mettront de  remplir  sans  peine  la  tâche  qui  leur  incombe  ; 
l'artillerie  à  cheval  est  appelée  en  particulier  à  jouer  un 
rôle  important  daqs  les  entreprises  dirigées  contre  1rs 
flancs  ou  les  derrières  de  l'adversaire.  Le  canon  à  tir  ra- 
pide se  prête  naturellement  mieux  que  l'ancien  canon  à 
la  préparation  de  Tattaque  dans  le  combat  de  cavalerie 
contre  cavalerie  ;  néanmoins,  la  réussite  de  celte  attaque 
continuera  à  dépendre  bien  plus  des  qualités  manœu- 
vrières  de  la  cavalerie  que  de  la  préparation  par  le  feu 
de  l'artillerie. 
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6.  —  L*artillerie  de  campagne  chez  les  diverses 

puissances. 

Un  simple  coup  d'oeil  sur  Télat  de  rarmemenl  :  le 
canon  à  tir  rapide  est  adopté  en  principe  par  la  France. 
FAngleterre,  la  Norvège,  la  Suède,  la  Suisse,  la  Hollande, 
le  Danemark,  la  Roumanie,  la  Turquie  et  les  États-Unis. 
La  France,  la  Russie,  l'Angleterre  et  les  États-Unis  ont 
des  canons  de  fabrication  nationale  ;  tous  les  États  res- 
tants ont  pris  des  canons  d'origine  allemande  :  la  Nor- 
vège, le  canon  Ehrhardt  ;  les  autres,  le  canon  Knipp. 

La  Russie,  l'Angleterre  (*)  et  les  États-Unis  ont  le  ca- 
libre de  76,2;  tous  les  autres  pays,  celui  de  76.  Le  poids 
du  projectile  varie  entre  6*'«,35o  et  7''«,200. 

Le  récupérateur  français  est  l'air  comprimé.  En  Russie, 
où  le  canon  recule  avec  le  petit  aiîût,  le  récupérateur  est 
un  tampon  de  caoutchouc  (*)  ;  partout  ailleurs,  c'est  un 
ressort  à  boudin.  On  n'a  encore  que  peu  de  renseigne- 
ments sur  le  canon  anglais. 

Tous  les  pays,  sauf  la  Russie,  ont  adopté  les  boucliers; 
en  Norvège,  les  boucliers  ne  sont  pas  fixés  au  canon, 
mais  transportés  sur  une  voiture  spéciale. 

En  France,  rarlillerie  à  cheval  des  divisions  de  cava- 
lerie attelle  encore  Fancieu  80,  avec  un  shrapnel  perfec- 
tionné, parce  que  le  75  est  trop  lourd  et  que,  en  raison 
de  l'abalage,  il  exige  trop  de  temps  pour  les  mises  en 
batterie  et  les  changements  d'objectif. 

En  Turquie,  le  mauvais  état  des  finances  retarde  le 
rt*  armement. 

L:i  Russie  a  conservé  la  batterie  à  huit  pièces  ;  la  Xor- 

(1)  L*.Vn  jlolrrrr  vient  d*adi>pter  un  nouveau  caooo  do  calibre  de  83"*.H 
qui  f>l  une  couibinai>on  de  pièces  déjà  connues.  Le  poids  du  pn<jec1ik  <^ 
ite  8^-,^.  (Voir  Hfi*ue  <fArL.'*erif,  mai  1905,  t,  66,  p.  i5o.)  [.V.  d.LR-. 

(  n)  L>u  moins  dans  le  nKHiele  i<>oo.  Le  modèle  1903  parait  avoir  ai  rr- 
cuiHTatciir  À  ressort  métallique,  d*après  ce  que  d.t  la  KriegsUchmtthf 
Zf.Ut  \r.jl,  n*  9  de  i«_io.>,  (.V.  d.  L  R.  ) 
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vège  el  la  Hollande  ont  maintenu  provisoirement  la  bat- 
terie à  six  pièces  ;  les  autres  puissances  se  sont  pronon- 
cées pour  la  batterie  à  quatre  pièces. 

Le  canon  à  tir  rapide  est  en  expérience  en  Allemagne, 
en  Autriche  (où  Ton  consente  le  bronze  comprimé  comme 
métal  à  canon),  en  Italie,  en  Espagne,  au  Portugal(*),  en 
Belgique  et  en  Serbie.  L'Italie  a  doté  partiellement  son 
artillerie  de  campagne  d'un  nouveau  canon  de  75""  avec 
affût   muni  d'une  bêche  à  ressort  ;   elle   a  l'intention 
d'adopter  un  canon 'd'organisation  et  de  fabrication  indi- 
gènes,, ce  qui  prendra  naturellement  beaucoup  de  temps. 
11  serait  inutile  d'étudier  plus  en  détail  les  canons  actuel- 
lement en  essai.  On  sait  que  l'Allemagne  ne  veut  qu'une 
pièce  à  recul  sur  l'affût,  conservant  le  canon  et  les  muni- 
tions mod.  96  ;  cette  pièce  se  rapproche  beaucoup  du 
type  Knipp. 

Le  corps  d'armée  normal  dispose  en  France  de  20  bat- 
teries (dont  deux  à  cheval)  :  6  pour  chaque  division  et  8 
(dont  deux  à  cheval)  pour  l'artillerie  de  corps. 

L'Autriche  a  i6  batteries  par  corps  d'armée  :  6  par 
division  et  4  pour  l'artillerie  de  corps.  L'Italie,  16  batte- 
ries :  4  par  division  et  8  pour  l'artillerie  de  corps.  La 
Suisse,  18  batteries  :  6  par  division  et  6  pour  l'artillerie 
de  corps  (*).  La  Suède,  9  batteries  par  division. 

Les  obusiers  de  campagne  ne  font  partie  de  l'artillerie 
de  corps  qu'en  Allemagne  et  en  Angleterre.  L'Autriche 
étudie  leur  affectation.  Dans  les  autres  pays,  ils  appar- 
tiennent à  V artillerie  lourde  d* armée  ou  à  V artillerie  de 

position. 

Traduit  de  l'allemand  par  E.  Frique, 

Lieutenant-Colonel  d'artillerie, 

(1)  Le  Portugal  a  adopté  un  canon  à  tir  rapide  Schneider-Canet.  [Voir 
Reoae  d'ArtUlerie,  t.  64,  p.  399.]  {N.  d,  L  R,) 
(3)  Voir  la  acte  de  la  page  170. 
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(planches   II,    III,    IV    ET   V) 


Départs  au  galop. 

Pour  prendre  le  galop,  le  cheval  doit  faire  prendre  le 
galop  à  ses  deux  bipèdes.  Nous  allons  voir  que  c'est 
tantôt  le  bipède  antérieur  et  tantôt  le  bipède  postérieur 
(jui  prend  le  galop  le  premier. 

Départ  do  pas  an  galop. 

Nous  avons  vu  qu'on  pouvait  constater  qu'un  bipède 
passait  du  pas  au  galop  au  moment  où  la  base  bipédale 
du  pas  se  trouvait  remplacée  par  une  projection  (*).  Pour 
le  galop  à  droite  par  exemple  le  lever  du  membre  droit 
pi*écédant  le  poser  du  membre  gauche  crée  une  projec- 
tion ({ui  permet  de  constater  la  naissance  du  galop. 

I**  Cas  où  le  bipède  antérieur  prend  le  galop  le  premier, 
(Juand  le  cheval  marche  au  pas  proprement  dit,  le  poser 


(i)  Voir  Revue  (CArUUerie,  février,  mars,  avril  el  mai  1905,  t.  65,  p.3<p 
cl  460  et  t   66,  p.  5  el  laO. 
(1)  Voir  Revue  d'Artillerie,  février  iqoô,  l.  85,  p.  4»  4- 


I^ig.  D,.  —  Passa]e.  Base  diagonile  gauche  (Tliff}. 


Fig.  E,.  —  PiBHge.  Bsac   diagonale  gauche  (Thré). 
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de  Tad  est  suivi  du  lever  de  Tag  puis  du  poser  du  [«y 
qui  est  lui-même  suivi  du  lever  du  pd(').  Si  le  cherJ 
continuait  à  marcher  au  pas,  nous  devrions  voir  ensuite 
le  poser  de  l'ac}  ;  mais  si,  à  ce  moment,  Tad  se  lève  avan'. 
le  poser  de  Tag,  le  bipède  antérieur  prend  le  galop.  Lr 
cheval  se  trouve  à  l'appui  sur  la  base  unipédale  pg,  qui 
va  marquer  le  premier  temps  du  galop  du  cheval  à  droite. 

Nous  n'aurons  plus  en  effet  à  partir  de  ce  moment  que 
des  périodes  s'appliquant  au  galop  du  cheval.  Le  bipètle 
postérieur  qui  est  encore  au  pas  posera  son  pied  droii 
avant  le  lever  de  son  pied  gauche  et  prendra  le  galop  eu 
levant  son  pied  droit  avant  le  poser  du  pied  gauche. 

J'ai  bien  obtenu  ce  départ  au  galop,  mais  j'ai  remarqua 
que  le  bipède  postérieur,  qui  n'avait  pris  le  galop  qu'a- 
près le  bipède  antérieur,  avait  néanmoins  modifié  sc«t 
allure  avant  ce  dernier. 

Dans  une  série  chronophotographique,  j'ai   observa 

que  la  durée  de  l'échange  d'appui  du  bipède  postérieor. 

I  5 

qui  était  de  —  ou  p-  de  seconde  avant  la  demande  de 
^  10        5o 

2 

départ  au  galop,  avait  été  réduite  à  p-  de  seconde  avant 

le  lever  de  l'ad,  qui  avait  marqué  le  départ  au  galop  <1« 
bipède  antérieur.  Le  bipède  postérieur  avait  précipité  k 

lever  du  pd  qui  avait  eu  lieu  ^  de  seconde  après  le  poser 

3 
du  pg,  c'est-à-dire  que  ce  lever  se  trouvait  avancé  de- 

de  seconde.  Néanmoins,  le  bipède  postérieur  était  encon* 
au  pas.  (Voir  pi.  11.) 

Dans  une  autre  série,  j'ai  observé  que,  dans  les  nit%^ 
conditions,  l'échange  d'appui  du  bipède  postérieur  élaiî 
devenu  nul  ;  le  pd  s'était  levé  au  moment  du  poser  d" 
pg.  J'étais  à  la  limite  :  si  le  pd  s'était  levé  un  instant 
plus  tôt,  le  bipède  postérieur  aurait  pris  le  galop. 


(i)  Voir  Hevae  d'Artillerie,  avril  ic)o5,  t.  66,  p.  28,  Grj.  L  6f«. 
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Fig.  F..  —  Départ  du  pas  au  galop. 
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Il  est  difTicile  d'obtenir  le  départ  au  galop  comm^- 
çant  par  le  départ  du  bipède  antérieur.  Il  faut  pour  cà 
faire  un  démarrât  très  énergique. 

2"  Cas  où  le  bipède  postérieur  prend  le  galop  le  prt- 
mier.  Quand  le  cheval  marche  au  pas  proprement  dit.  1^ 
poser  du  pd  est  suivi  du  lever  du  pg,  puis  du  poser  àt 
l'ad,  qui  est  lui-même  suivi  du  lever  de  Tag.  Si  le  cheval 
continuait  à  marcher  au  pas,  nous  devrions  voir  ensuis 
le  poser  du  pg  ;  mais  si  à  ce  moment  le  pd  se  lève  araot 
le  poser  du  pg,  k  bipède  postérieur  prend  le  galop  :lr 
cheval  se  trouve  alors  sur  la  base  unipédale  ad  qui 
marque  la  fin  du  dernier  temps  de  galop  sur  le  pfti 
droit.  Nous  n'aurons  plus  en  effet,  à  partir  de  ce  moment, 
que  des  périodes  s'appliquant  au  galop  du  cheval.  1/ 
bipède  antérieur,  qui  est  encore  au  pas,  prendra  aussiV* 
le  galop  à  son  tour  en  levant  le  pied  droit  avant  le  poser 
du  pied  gauche. 

Dans  la  série  chronophotographique  où  j'ai  obtenu /:î 
plus  grande  projection  du  bipède  postérieur,  cette  pn>- 

2 

jection  n'a  été  que  de  f-  de  seconde,  tandis  que  la  pre- 
mière projection  du  bipède  antérieur,  qui  a  eu  lieu  quel- 

g 
ques  instants  après,  a  été  de  «-  de  seconde. 

Cela  explique  pourquoi  le  cavalier  n'éprouve,  lors  J» 
départ  au  galop,  que  la  sensation  de  l'enlever  de  TaTanl- 
main,  même  lorsque  le  cheval  part  au  galop  en  enlevant 
d'abord  son  arrière-main. 

Les  tableaux  suivants  et  les  figures  Fj,  G,  et  H,  don- 
nent l'analyse  des  deux  cas  et  du  cas-limite,  d'après  mf> 
chronophotographies  (voir  pi.  II  et  III).  Les  temps  sont 
décomptés  en  cinquantièmes  de  seconde. 
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Départs  du  trot  an  galop. 

Nous  avons  vu  qu'on  pouvait  constater  qu'un  bipède 
passait  du  trot  au  qalop  au  moment  où  ce  bipède  suppri- 
mait une  projection  pour  créer  une  base  bipédalef). 
Pour  le  galop  à  droite,  par  exemple,  le  pied  droit  se  pose 
avant  le  lever  du  pied  gauche  et  crée  une  base  bipédalc 
qui  permet  de  constater  la  naissance  du  galop. 

1°  Cas  où  le  bipède  antérieur  prend  le  galop  le  premier. 
Le  cheval  étant  au  trot  sur  la  base  diagonale  gauche 
vient  poser  Tad  avant  le  lever  de  l'ag  ;  le  bipède  anté- 
rieur a  pris  le  galop  et  le  cheval  se  trouve  sur  la  base 
tripédale  pd  marquant  le  dernier  temps  du  galop  du 
cheval  à  droite. 

Nous  n'aurons  plus  en  effet,  à  partir  de  ce  moment,  que 
des  périodes  s'appliquant  au  galop  du  cheval.  Le  bipède 
postérieur  qui  est  encore  au  trot  lèvera  le  pd  avant  \f 
poser  du  pg  et  prendra  le  galop  à  son  tour  en  posani 
le  pd  avant  le  lever  du  pg. 

C'est  le  cas  ordinaire. 

2°  Cas  où  le  bipède  postérieur  prend  le  galop  le  prenùtr. 
Quand  on  veut  au  contraire  faire  partir  Je  bipède  posté- 
rieur le  premier,  il  faut  pousser  le  cheval  au  grand  trot, 
et  dans  ce  cas  le  bipède  antérieur  qui  ne  prend  le  galop 
que  le  second  est  néanmoins  le  premier  à  modifier  son 
allure,  en  diminuant  la  projection  entre  le  lever  de  l'ag  et 
le  poser  de  l'ad. 

Dans  une  série  chronophotographique  (voir  pi.  \S) 
j'ai  obtenu  le  cas-limite  où  le  bipède  antérieur,  sans 
prendre  le  galop  le  premier,  annule  néanmoins  la  pro- 
jection en  posant  Tad  au  moment  du  lever  de  l'ag.  Tout 
se  passe  après  comme  si  le  bipède  antérieur  avait  pris  le 


( i)  Voir  Revue  d* Artillerie,  février  1905,  t.  65,  p.  4» 4- 
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Fig.  Ij.  —  Départ  du  trot  au  galop. 
/et  Cos.  —  Le  bipède  antérieur  prend  le  galop  le  premier  (pi.  III). 
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galop  le  premier,  mais  je  ne  puis  néanmoins  considérer 
le  cheval  comme  ayant  pris  le  galop  qu'au  moment  00 
son  bipède  postérieur  accuse  nettement  la  naissance  it 
cette  allure  et  je  dois  considérer  le  temps  intermédiaire 
comme  un  temps  de  trot  rompu.  Bien  qu'à  la  limileje 
suis  dans  le  deuxième  cas  où  le  bipède  postérieur  prend 
le  galop  le  premier. 

Je  n'ai  pu  obtenir  franchement  ce  deuxième  cas  qu'en 
poussant  le  cheval  au  trot  rompu.  Cela  n'a  pas  d'impor- 
tance, puisque,  dans  le  cas  du  trot  proprement  dit,  le 
cheval  passe  par  un  temps  de  trot  rompu,  comme  nous 
venons  de  le  voir. 

Le  cheval,  étant  sur  la  base  diagonale  gauche,  qui' 
soit  au  trot  proprement  dit  ou  au  trot  rompu,  peut  passer 
par  des  intermédiaires  différents  à  la  base  unipédalc  ad. 

L'ad  qui  précipite  son  poser  arrive  dans  tous  les  cas 
à  l'appui  avant  le  pg.  Cet  ad  se  lève  tout  naturellemenl 
avant  le  '  pg  et  ce  lever  est  suivi  du  poser  du  postériear 
droit  précédant  le  lever  du  pg.  Le  bipède  postérieur  a 
pris  le  galop  ainsi  que  le  cheval,  car  le  bipède  antérieui 
prend  le  galop  immédiatement  après. 

Nous  voyons  donc  que  pour  passer  du  pas  au  galop. 
c'est  toujours  le  bipède  postérieur  qui  modifie  le  premier 
son  allure,  même  lorsque  le*  bipède  antérieur  prend  k 
galop  le  premier,  et  qu'au  contraire,  pour  passer  du  trot 
au  galop,  c'est  le  bipède  antérieur  qui  modifie  le  premier 
son  allure. 

Les  tableaux  suivants  et  les  figures  !„  J,  et  Kj  don- 
nent l'analyse  de  mes  chronophotographies  (voir  pi.  IH 
etIV[']). 


(1)  Il  faut  remarquer  qu'il  D*cst  question  dans  le  texte  que  du  galopa 
droite  et  du  départ  au  galop  à  droite.  Or  la  figure  Kj,  les  chronopboW- 
graphies  de  la  planche  IV  qui  se  rapportent  au  deuxième  cas  et  le  tabteo' 
de  la  page  aoi  représentent  un  départ  au  galop  sur  le  pied  gauche. 
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Nous  voyon»  que  lors(|ue  le  chefal  f 
^alop  en  commençant  par  le  bipède  pof 
à  la  rigueur  considérer  néanmoins  ledép 
lieu  au  moment  du  poser  de  l'ag  qui 
mouvement,  car  à  partir  de  ce  momei 
plus  (jue  des  périodes  s'appliquant  au  t 


Fig.  L,-  ~-  1>é|iart  su  gslop  i 


J'ai  terminé  l'élude  du  «jalop  du  cheva 

Si  l'on  admet  que  l'appui  du  pd  pcul 
qrie  celui  de.  l'ag,  comme  cela  est  arrivé 
départ  au  O^'**!*  4"*^  jVi  analysé,  on  doit 
variétés  de  (jalop  que  j'ai  étudiées  les  ti 
vantes  qui  résultent  de  cette  hypothè; 
considère  comme  tout  à  fait  exceptionnel 


(i)  Celle  anal; 
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/  -+-  A^  =  6p  +  A^.  Galop  en  quatre  temps  k  base 
.       latérale  postérieure  ; 
'  W  -+-  A^  >  6p  -|-  Ap^.  Galop  en  quatre  temps  à  bases 
latérale  postérieure  et  bipédale  antérieure. 
i  =  0^.  A^  >  Ap^.  Galop  en  trois  temps  k  base  bipédale  an- 
térieure. 


Saut. 

Je  dirai  maintenant  quelques  mots  du  saut. 

Lorsque  le  cheval  saute,  chaque  bipède  saute  à  son 
tour,  comme  s'il  était  isolé,  en  commençant  par  le  bipède 
anlériem*.  Le  saut  de  chaque  bipède  se  produit  dans  la 
projection  d'un  pas  de  galop  du  bipède. 

J'ai  indiqué  (')  que  dans  le  cjalop  de  course  il  pouvait 
se  produire  accidentellement  une  projection  entre  l'ar- 
rière-main et  l'avant -main,  entre  le  lever  du  pd  et  le 
poser  de  l'ag,  lorsque  le  retard  t  de  l'avant-main  devenait 
plus  grand  que  6^  +  A^. 

C'est  cette  projection  qui  se  produit  lorsque  le  cheval 
saute  un  obstacle. 

Je  considère  le  cheval  arrivant  au  galop  sur  le  pied 
droit  devant  l'obstacle.  Ce  dernier  pas  de  galop  en  trois 
ou  quatre  temps,  comptés  depuis  le  poser  du  pg,  est  sem- 
blable aux  précédents,  avec  cette  différence  que  les  deux 
battues  du  bipède  antérieur  sont  plus  rapprochées,  ce 
qui  facilite  l'enlever  de  l'avant-main,  et  que  de  plus  la 
projection  qui  termine  le  dernier  temps  de  galop  dispa- 
raît généralement,  de  sorte  que  le  pg  arrive  à  l'appui 
avant  le  lever  de  Tad.  Le  bipède  antérieur  exécute  alors 
sa  projection  pendant  laquelle  il  franchit  l'obstacle  (voir 
pl.V).  ■ 

Les  deux  battues  du  bipède  postérieur  qui  suivent  le 
pas  de  galop  dont  je  viens  de  parler  et  qui  marquent  les 


(i)  Voir  Revue  (T Artillerie ,  mai  1905,  L  66,  p.  137. 
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Nous  voyons  que  lorsque  le  cheval  passe  du 
galop  en  commençant  par  le  bipède  postérieur, 
à  la  rigueur  considérer  néanmoins  le  dépari  conn- 
lieu  au  moment  du  poser  de  l'ag  qui  a  préci 
mouvement,  car  à  partir  de  ce  moment  nous 
plus  que  des  périodes  s'appliqnant  au  galop  di 


J'ai  terminé  l'éhide  du  galop  du  cheval.  '  «n;  .,1,^ 

Si  l'on  admet  que  l'appui  du  pd  peut  être        """.  ' 
que  celui  dft  l'ag,  comme  cela  est  arrivé  dans  ,    '''''■'"■, 
départ  au  galop  que  j'ai  analysé,  on  doit  ajout        '    - 
variétés  de  '{alop  que  j'ai  étudiées  les  trois  ve 
vantes   qui   résultent  de   cette  hypothèse,  m 
considère  comme  tout  à  fait  exceptionnelles ('^ 
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deux  premiers  temps  du  pas  de  saut  sont  encore  plus 
rapprochées  que  ne  Font  été  celles  du  bipède  antérieur; 
la  projection  du  bipède  postérieur  a  lieu  avant  que  le 
bipède  antérieur  soit  retombé. 

Le  retard  du  bipède  antérieur,  dans  ce  pas  spécial  de 
galop  à  bases  bipédales  qui  constitue  le  pas  de  saut,  est 
plus  grand  que  9^  -f-  A^. 

Après  avoir  franchi  l'obstacle,  le  bipède  antérieur  se 
reçoit  au  galop  de  l'autre  côté,  et  les  deux  battues  sont 
extrêmement  rapprochées  Tune  de  Tautre.  Ces  deux  bat- 
tues marquent  les  troisième  et  quatrième  temps  du  pas 
de  saut.  Le  bipède  postérieur  opère  de  même  et  vient 
retomber  de  la  même  façon  avant  le  lever  de  Tad. 

Le  poser  du  postérieur  gauche  marque  la  fin  du  pas 
de  saut  et  le  commencement  du  premier  temps  de  galop 
qui  le  suit.  Le  saut  a  donc  lieu  dans  une  projection  entre 
Farrière-main  et  l'avant-main,  qui  se  produit  dans  un  pas 
spécial  de  galop  à  bases  bipédales  où  /  est  plus  grand 
que  e,  +  A^. 

La  projection  ordinaire  du  galop  entre  l'avant-main  el 
l'arrière-main  disparaît  généralement  dans  le  pas  de  ga- 
lop qui  précède  le  saut  et  toujours  dans  le  pas  de  galop 
à  bases  bipédales  qui  constitue  \t  pas  de  saut. 

Il  peut  arriver  et  il  arrive  souvent  que  le  cheval  change 
de  pied  ou  se  désunisse  en  sautant.  Cela  n'a  rien  de  sur- 
prenant, car  il  a  toute  facilité  pour  cela,  les  deux  pieds 
de  chaque  bipède  se  trouvant  à  la  même  hauteur  pendant 
une  grande  partie  de  la  projection,  (jui  dure  un  temps 
relativement  considérable. 

F.  GOSSART, 

Lieutenant-colonel  d'artillerie. 
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DÉSIGNATION  DES  OBJECTIFS 


INSTRUCTION 

a  Un  objectif  est  un  objet  qu'on  a  un  intérêt  quel- 
conque à  désigner.  » 

Pour  Tinfanlerie,  ce  sera  un  point  de  direction,  un 
objectif  de  tir...;  pour  la  cavalerie,  ce  sera  une  troupe 
ennemie...;  pour  l'artillerie,  ce  sera  un  point  de  poin- 
tage, un  objectif  à  battre,  etc. 

Il  est  possible  de  soumettre  la  désignation  des  objec- 
tifs à  des  règles  simples  qui  donnent  vite,  à  qui  les  ap- 
plique, une  certaine  aisance  et  de  la  simplicité  danses 
désignations. 

Si  l'on  n'utilise  pas  d'instrument  spécial,  j'estime  que 
l'on  ne  peut  pas  imaginer  d'autre  procédé  de  désigna- 
tion des  objectifs  que  le  procédé  général  des  champs 
angulaires  et  des  caractérisations  de  l'objectif.  Je  vais 
faire  un  examen  systématique  du  procédé.  La  main,  les 
doigts,  les  millièmes,  la  jumelle,  etc.,  selon  le  cas,  seront 
considérés  comme  instruments  habituels  de  mesure  des 
angles. 

Coup  d'œil  en  arrière.  —  Autrefois,  deux  moyens 
étaient  employés  concurremment  pour  désigner  les  ob- 
jectifs. 

KKV.    d'art.    JOIM    lil05.  U 
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Le  premier,  qui  aurait  pu  être  appelé  procédé  des 
points  successifs,  consistait  à  partir  d'un  point  ou  d'une 
direction  facile  à  indiquer,  poiu*  désigner  ensuite  un 
autre  point  soit  un  peu  à  droite  ou  à  gauche,  soit  dans 
la  même  direction,  et  plus  éloigné  ou  plus  près.  On 
allait  ainsi  de  proche  en  proche,  jusqu'à  l'objet  à  dési- 
gner en  fin  de  compte. 

Exemple  1,  —  Tout  près  ce  buisson;  un  peu  à  gauche, 
plus  loin,  un  bois;  dans  la  direction  de  la  corne  du  bois 
et  à  l'horizon  une  ferme;  à  gauche,  près  de  la  ferme, une 
batterie... 

L'autre  procédé,  qui  aurait  pu  être  appelé  procédé  des 
ensembles,  consistait  à  indiquer  une  étendue  de  terrain 
contenant  l'objectif  et  facile  à  désigner,  pour  passer 
ensuite  à  la  désignation  d'une  portion  plus  restreinte  et 
arriver,  en  fin  de  compte,  à  l'objectif  lui-même. 

Exemple  IL  —  Devant  nous,  un  peu  à  droite,  une 
ci>lline,  prenons  le  versant  qui  descend  vers  la  gauche  et 
les  boqueteaux  du  bas  de  la  pente  ;  au  milieu,  une  grand<^ 
clairière  rougeàtre,  dans  la  partie  gauche... 

Enfin,  les  deux  procédés  étaient  souvent  mis  à  contrî- 
but  ion  simultanément  pour  une  même  désignation. 

Evemple  IIL  —  En  avant,  à  gauche,  une  vallée,  des 
prairies,  au  milieu  une  usine  et  sa  cheminée  en  briques 
rouges;  à  droite  de  la  cheminée,  plus  loin  et  à  Oanc  de 
ot^tean   une  tmnchée-abri... 


CVtait  souvent  long;  le  langage  n'était  pas 
précis  et  donnait  rarement  à  Taudîteur  ce  qu'il  aurait 
fallu  pour  trouver  facilement  Tobjeclif. 

A  quoi  tenaient  ces  dinîcultês  ? 

Définitions.  —  Pour  simplifier  les  explications,  j^aî 
besoin  de  deux  dètinitîons. 

Je  nommerai  chopip  an*julaîre  (ou  plus  simpleaMm 
•-V;"::"^  le  terrain  compris  entre  deux  plaos  Tntkaox 
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passant  par  l'œil.  Un  champ  n'aura  pas  toujours  ses 
limites  parfaitement  définies,  mais  ces  limites  ne  seront 
jamais  indéterminées. 

Je  nommerai  caraciérisation  d'un  objet,  dans  un  champ, 
l'acte  mental  et  physique  consistant  à  trouver,  à  cet  objet, 
et  à  énoncer  une  ou  plusieurs  qualités,  facilement  véri- 
fîables  et  qui  diflérencient  complètement  cet  objet  de 
tous  les  autres  objets  du  champ. 

Causes  des  difficultés  des  anciens  procédés  de  désigna- 
tion. —  On  peut  dire  que  les  moyens  employés  autrefois 
pour  la  désîqnation  des  objectifs  consistaient  à  désigner 
des  champs  successifs  les  uns  par  rapport  aux  autres,  en 
utilisant  des  objets  caractérisés. 

On  trouvera  sur  la  figure  a  la  représentation  graphique 
des  exemples  donnés  précédemment  : 

Les  causes  des  difficultés  apparaissent  évidentes  : 

i°Un  champ  très  écarté  d'un  autre  ne  pouvait  pas 
être  désigné  avec  simplicité; 

2**  Il  fallait  employer  de  trop  nombreux  champs  suc- 
cessifs; 

3®  On  n'utilisait  pas  les  moyens  de  déterminer  un 
champ  angulaire  avec  précision; 

4**  Bien  caractériser  tant  d'objets  de  choix  restreint 
devenait  laborieux. 

Les  champs  angulaires.  —  Pour  préciser  un  champ,  il 
faut  une  direction  origine  des  angles.  Pour  fixer  une 
direction  origine  des  angles,  il  faut  un  objet  caractérisé 
dans  un  champ. 

En  topographie,  la  boussole  nous  sort  de  cette  im- 
passe ;  de  là>  son  utilité  la  nuit,  ou  par  le  brouillard,  pour 
suivre  une  direction. 

Dans  le  cas  actuel,  nous  allons  sortir  d'embarras  en 
utilisant  les  deux  remarques  suivantes  : 

I®  Dans  le  champ  constitué  par  tout  le  terrain  (et  qui 
est  par  conséquent  tout  désigné),  il  peut  exister  un  objet 
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iramédiatement  et  simplement  caractérisable.  S'il  n'en 
existe  pas,  on  peut,  à  la  rigueur,  en  créer  un  au  moyen 
d'une  pierre,  d'un  képi,  d'un  sabre,  etc.,  jeté  sur  le  soi 
à  quelques  pas.  On  pourrait  utiliser  un  coin  de  bou- 
clier de  pièce,  etc. 

Exemple  :  La  cheminée  qui  fume,  etc.. 

2°  Nous  avons,  en  nous-méme,  par  noire  position,  la 
possibilité  d'une  désignation  immédiate  d'un  champ 
large.  Quand  je  dis  :  «  Devant  nous  »,  je  désigne  un 
champ  s'étendant  à  droite  et  à  gauche  de  la  direction  de 
mon  regard  quand  je  suis  au  Garde  à  vous  (les  yeux  fixés 
droit  devant  soi).  Les  limites  de  ce  champ  ne  sont  pas 
rigoureusement  fixées,  mais  ce  champ  a  cependant  des 
limites.  De  même  :  «  Devant  nous,  un  peu  à  droite  », 
déviera  un  peu  à  droite  l'axe  du  champ  précédent. 

Le  point  de  départ.  —  Quel  que  soit  le  terrain,  on 
peut  donc  toujours  soit  trouver  ou  créer  un  objet  immé- 
diatement désignable,  qui  sera  le  point  de  dépari  des 
mesures  angulaires,  soit  désigner  un  champ  (plus  ou 
moins  grand)  dans  lequel  il  faudra  choisir  un  objet  à 
caractériser  pour  servir  de  point  de  départ. 

Les  moyens  de  mesure  dont  nous  disposons  donnent 
une  grande  latitude  dans  le  choix  d'un  point  de  départ, 
par  rapport  à  l'objectif  à  désigner  ensuite. 

Si  l'objectif  est  tel  qu'il  puisse  être  indiqué  comme 
point  de  départ,  la  désignation  est  immédiate.  Exemple  : 
La  cavalerie  à  5oo  m. 

Position  et  grandeur  des  champs.  —  Toute  caractéri- 
sation  d'un  point  d'un  champ  deviendrait  inutile  si  les 
auditeurs  cherchaient  le  point  dans  un  autre  champ  ;  il 
faut  donc  que  l'auditeur  soit  fixé  sur  la  position  et  la 
valeur  du  champ. 

Pour  se  fixer  sur  la  position  du  champ ,  l'auditeur  ré- 
pète les  mesures  qui  lui  sont  données,  repère  sur  le  ter- 
rain la  direction  finale  qu'il  obtient  et  prend  cette  direc- 
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tion  comme  axe  (ou  bissectrice)  du  champ  qu'il  devra 
envisager  pour  rechercher  le  point  ou  l'objet  caractérisé. 
Ce  repérage  est  facile,  quand  on  opère  pour  soi-même, 
car  il  suffit  de  fixer  un  objet  au  point-limite  de  la  me- 
sure, en  remarquant  sa  forme  ;  on  ne  le  perd  guère  des 
yeux,  on  le  retrouve  alors  qu'on  serait  bien  empêché 
de  le  désigner  à  une  autre  personne.  On  doit  utiliser 
ce  repérage  dans  les  mesures  angulaires,  quand  il  faut 
reporter  plusieurs  fois  la  largeur  de  la  main  (ou  de  la 
jumelle). 

Il  y  a  évidemment  intérêt  à  diminuer  YampUtude  des 
champs^  pour  pouvoir  simplifier  la  caractérisât  ion,  et  pour 
faciliter  aux  auditeurs  la  recherche  de  l'objet. 

Cependant,  à  cause  de  la  simplicité  nécessaire  dans  le 
langage,  l'amplitude  du  champ  pour  la  désignation  d'un 
point  de  départ  est  généralement  grande. 

L'amplitude  des  champs  dépend  souvent  de  Tunilé 
d'angle  utilisée,  et  toujours  de  l'habileté  de  celui  qui  fait 
la  désignation,  et  des  auditeurs. 

Si  le  personnel  se  compose  d'hommes  de  troupe,  il  est 
souvent  sans  utilité  de  considérer  des  champs  inférieurs 
à  I  doigt;  et  quand  on  dira  :  ...  «  Le  clocher,  à  gauche, 
à  3  doigts...  »,  chacun  devra  repérer  sur  le  terrain  la 
direction  qu'il  obtient  par  sa  mesurer  personnelle,  et  re- 
chercher ensuite  Tobjet  dans  un  champ  d'un  demi-doigt 
environ,  à  droite  et  à  gauche  de  cette  direction. 

Si  le  capitaine  d'une  batterie  dit  aux  chefs  de  section 
(( ...  Le  clocher  à  droite,  à  5o  millièmes...  »  le  champ  sera 
restreint  et  comprendra  entre  ses  limites  les  directions 
légèrement  inexactes  trouvées  par  ceux  qui  utilisent  cor- 
rectement les  indications;  les  limites  seront^  par  exem- 
ple, à  45  et  55  millièmes  du  clocher. 

S'il  s'agit  de  désigner  aux  chefs  de  section  les  extré- 
mités d'un  objectif  à  battre,  il  y  aura  lieu  d'employer  des 
champs  encore  plus  restreints.  Sa  mesure  exacte  en  mil- 
lièmes (main,  jumelle,  etc.),  en  donnera  la  possibilité. 
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Caractériser  un  objet.  —  Les  qualifications  qui  consti- 
tuent les  caractéristiques  d'un  objet  dans  un  champ  peu- 
vent se  partager  en  deux  groupes.  Le  premier  est  cons- 
titué par  des  qualités  que  j'appellerai  restrictivesy  parce 
que,  diminuant  la  largeur  du  champ  à  examiner,  elles 
abrègent  les  recherches  ;  elles  se  rapportent  à  deux  chefs 
principaux  : 

1°  La  distance; 

2°  La  situation  absolue  ou  relative. 

Pour  ces  qualités  comme  pour  les  champs,  ce  serait  une 
erreur  de  rechercher  trop  d'exactitude.  Par  exemple,  si 
robjetestà55o  m,  il  suffit  évidemment  de  dire  à  5oo  m,  etc. 

Le  second  groupe  est  constitué  par  les  qualités  qui  doi- 
vent caractériser,  spécifier  l'objet.  Ces  qualités  caracté-- 
ristiques  se  rapportent  à  trois  chefs  principaux  : 

i*'  L'espèce,  qui  indique  parmi  quel  genre  d'objets  il 
faudra  chercher  :  maison,  forêt,  troupe,  etc.  ; 

2°  La  forme,  formation,  qui  donne  une  première  qua- 
hté  de  l'objet  parmi  ceux  de  même  espèce  ; 

3°  La  couleur,  qui  permet  quelquefois  de  faire  voir  l'ob- 
jet sans  que  l'on  ait  pu  en  distinguer  la  forme  ou  l'espèce. 

Pour  faciliter  les  recherches  de  l'auditeur,  il  y  a  évidem- 
ment avantage  à  énoncer  d'abord  les  qualités  restrictives. 

Règles.  —  Il  faut  donner  aux  règles  ci-après  toute  la 
généralité  qu'elles  comportent,  dans  le  sens  le  plus  large. 

Règles  pour  la  désignation 


POINTS    SL'CCESSIFS 

à  désigner 


INDICATIONS    VERBALES   A    DONNOR 


iio  Indiquer  im  champ    de   recherches   (généralement. 

I  l-irije)  aussi  limite  que  l'on  pourra,  loiit  en  gax'dant 

Un  puinl  de  départ.'  «me  éloculion  simple. 

i2«  Caractériser  le  point  de  départ  :  par  les  qualités  res- 

\  trictWes  et  les  qualités  caractéristiques. 

i3<»  Indiquer  le  sens  et  la  valenr  de  l'écart  angulaire  par 

L'objectif                   !  rapport  au  point  de  départ. 

Î4**  Caractériser  l'objectif  :  par  les  qualités  restrictives  et 

(  les  qualités  caractéristiques. 


1 
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Remarque  1.  —  II  n'est  pas  toujours  indispensable 
d'appliquer  toutes  les  règles  du  tableau,  mais  il  y  a  ordi- 
nairement simplicité  à  suivre  Tordre  indiqué;  cependant, 
la  commodité  du  langage  exige  parfois  leur  inversion. 

Remarque  IL  —  Quand  l'objectif  est  peu  visible,  on 
aide  l'auditeur  en  désignant  des  objets  plus  visibles  dans 
le  voisinage  (de  la  direction  tout  au  moins)  et  indiquant 
les  situations  relatives. 

Pour  caractériser  un  objet,  on  énonce  une  ou  plusieurs 
de  ses  qualités  spécifiques,  choisies  de  façon  qu'il  soit  seul 
à  les  posséder  dans  le  champ.  Le  tableau  ci-dessous  in* 
dique  les  principales  catégories  de  qualités  utilisables.  Il 
est  généralement  inutile  de  les  indiquer  toutes  et  l'habileté 
consiste  à  choisir,  dans  chaque  cas  particulier,  celles  qui 
sont  les  plus  frappantes  :  quelques  exercices  personnels 
dans  les  promenades  à  travers  la  campagne  donnent  vite 
une  certaine  aisance  à  les  trouver. 

L'emploi  du  tableau  ci-après  aide  l'esprit  dans  celte 
gymnastique  élémentaire. 


Tableau  des  ({ualltés  pour  oaraotèrisar 


Qualités  restrictives 
(qai  diminueat 

le  champ 
des  rechercnes). 


Qualités 
caractéristiques. 


{à  X  mètres  —  à  Thorizon. 
près  —  loin,  etc.. 
1  à  gauche  —  plus  près. 
\  à  mi-côte  —  sur  la  crête,  etc.. 
I  Village  —  forèi  —  arbre. 
1  Infanterie,  etc... 
(  (Arbre)  en  4>oule  —  en  balai, 
(formation,  mouvement)  (  (Infanterie)  en  tirailleurs,  etc. 
5o  Couleur  c  (Toit)  ronge, 

(absolue  ou  relative)     (  plus  clair  —  sombre,  etc.. 


lo  Distance 

ao  Situation 
(absolue  et  relative) 

3o  Espèce 

4°  Forme 


Voici,  sous  forme  de  tableau,  l'application  à  quelques 
exemples. 
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La  désignation  faite,  on  termine  par  les  mots  qui  cons- 
tituent Tordre.  Par  exemple  :  point  de  direction,  point  de 
pointage-objectif  (et  pour  l'artillerie,  front  XX  mil- 
lièmes, etc.). 

Je  tiens  à  bien  indiquer  que  l'emploi  de  ces  règlfô  et 
du  tableau  des  qualités  a  surtout  pour  but  de  créer  une 
gymnastique  facile  et  élémentaire  pour  l'esprit;  l'habi- 
leté vient  ensuite  par  l'usage,  et  les  règles  sont  inutiles 
et  oubliées  au  même  titre  que  le  pianiste  oublie  les  règles 
du  doigté  auxquelles  on  l'a  soumis  pour  les  premières 
études  du  piano  ('). 

Éléments  de  rinstruction.  —  P  —  Pour  l'homme  de 
troupe  : 

1°  Créer  un  langage  commun  en  montrant  les  objets  ei 
les  désignant  par  leurs  qualités  caractéristiques; 

2°  Habituer  l'homme  à  utiliser  la  main  et  les  doigts 
pour  les  mesures  angulaires; 

3°  Faire  des  exercices  de  désignation. 

11°.  —  Pour  les  cadres  : 

1°  L'instruction  indiquée  pour  l'homme  de  troupe; 

2**  Prendre  l'habitude  dans  la  désignation  des  objectifs 
de  prononcer  les  mots  ou  les  phrases  exprimant  des  idées 
séparées  dans  l'ordre  que  devra  employer  l'auditeur, 
pour  les  utiliser  au  mieux  de  la  recherche  de  l'objet  dé- 
signé ; 

3°  Augmenter  la  précision  des  mesures  ; 

4°  S'exercer  à  trouver  et  à  énoncer  les  qualités  carac- 
téristiques des  objets  vus  dans  la  campagne. 

Difficultés  d'instruction.  — Dès  les  débuts  de  l'instruc- 
tion sur  la  désignation  des  objectifs,  l'instructeur  se  heurte 


(i)  En  inslruclion,  il  s*agi(  en  eQet  presque  toujours  d'obtenir  Vautoma- 
iisnie  ou,  comme  le  dit  le  docteur  Le  Bon,  i  de  faire  passer  le  coosciest 
dans  l'inconscient  i.  Ce  n'est  que  quand  ce  résultat  est  obtenu  qu'on  peut 
^gir  sans  perle  de  temps. 
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à  de  grosses  difOcultés,  s'il  ne  s'assure  pas  constamment 
qu'il  a  été  exactement  compris. 

Ces  diflîcultés  proviennent  de  ce  que  le  langage  com- 
mun est  très  incomplet,  ou  n'existe  pas,  et  de  ce  que  les 
hommes  commettent  des  fautes  d'attention,  ou  disent 
avoir  compris,  alors  qu'il  n'en  est  rien. 

Il  est  souvent  assez  délicat  de  trouver  la  cause  de  l'er- 
reur, surtout  si  l'on  travaille  sans  instrument  permettant 
des  vérifications  rapides. 

Les  difficultés  se  traduisent  de  trois  façons  : 

I*»  Lenteur  d'une  instruction  qui  peut  devenir  pénible, 
alors  qu'elle  peut  et  doit  être  alerte,  vive  et  gaie  ; 

2®  Tristesse  et  ennui  des  instructeurs  et  des  hommes 
qui  se  comprennent  difficilement; 

3°  Diminution  du  pour-cent  des  hommes  rendus  capa- 
bles d'une  compréhension  rapide  dans  les  désignations. 

Soppression  des  difficultés.  —  Pour  faire  disparaître 
ces  difficultés  d'instruction,  il  suffit  que,  sans  s'inter- 
rompre, sans  questionner,  l'instructeur  puisse,  à  chaque 
instant,  voir  avec  certitude  si  l'homme  comprend;  et 
pour  cela,  il  est  nécessaire  que  l'homme  touche,  en  quel- 
que sorte,  ce  dont  parle  l'instructeur. 

Le  langage  commun  sera  alors  vite  créé  :  l'instructeur 
touche  un  objet  en  le  nommant... 

Pour  trouver  une  faute,  reprendre  la  désignation,  tan- 
dis que  l'homme  touche  successivement  les  objets,  à  me- 
sure que  les  paroles  de  l'instructeur  les  déterminent. 


Instrument  à  employer. 

Description  sommaire.  — L'instrument  suivant  (fig.  6), 
sorte  de  viseur  double,  que  j'emploie  depuis  quatre  ans, 
me  parait  pouvoir  être  utilisé  par  ceux  qui  ont  une  ins- 
truction de  ce  genre  à  donner. 

L'instrument  est  économique  et  permet  de  matérialiser 
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en  quelque  sorte  le  rayon  visuel  avec  lequel  Thommc 
touche  un  objet  (*). 

Il  se  compose  d'une  planchette  rectangulaire  en  bok 
dur,  avec  encoches  aux  deux  extrémités,  traversée  dans 
son  épaisseur,  vers  les  angles,  par  quatre  clous,  taillés 
en  biseau  à  leurs  extrémités. 

Ces  clous  sont  disposés  sur  deux  lignes  parallèles  aux 
grands  côtés  de  la  planchette,  les  biseaux  placés  suivant 
ces  lignes. 

Quatre  trous  sont  percés  dans  la  planchette,  de  sorte 
qu'en  groupant  les  planchettes  par  deux,  on  puisse  anni- 
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Fig.  a. 

t 

hiler  le  danger  des  clous  pour  le  transport,  qui  se  fait  à 
la  main  ou  à  la  ceinture,  au  moyen  d'une  courroie  à  passe 
ou  de  deux  courroies  (par  exemple  deux  courroies  de 
manteau). 

Dimensions  de  la  planchette  :  iS  à  25  cm  de  long; 
12  à  i5  cm  de  large;  i  cm  à  i"*°,5  d'épaisseur. 

Les  clous  de  2  à  3  mm  de  diamètre  font  saillie  de  8  à 
12  mm. 


(i)  On  peut  imaginer  beaucoup  d'instruments  de  ce  genre.  Celui  que  je 
décris  n*a  d'autre  mérite  que  d'être  simple  et  peu  coûteux;  il  est  facile  à 
improviser. 
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Vérification  et  correction.  —  Il  est  nécessaire  de  vérifier 
rinstninient  de  temps  à  autre,  car  les  chocs  et  les  heurts 
peuvent  détruire  le  parallélisme.  Pour  cela  :  poser  la  plan- 
chette sur  un  objet  fixe,  en  visant  bien  exactement,  par 
deux  pointes,  sur  un  point  éloigné.  Vérifier  que  l'autre 
ligne  passe  par  le  même  point.  Si  elle  n'y  passe  pas,  cor- 
riger en  tordant  légèrement,  dans  le  sens  convenable,  au 
moyen  d'une  pince  plate,  chacune  des  pointes  de  la  ligne. 

Détails  de  construction.  —  Quelques  précautions  sont 
nécessaires  pour  faire  fabriquer  l'instrument  par  un  ou- 
vrier quelconque. 

Faire  raboter  une  planchette  (en  chêne)  aux  dimen- 
sions voulues  (par  exemple  i5  cm,  22  cm,  i^™,5); 

Faire  abattre  les  encoches  des  extrémités  de  5  cm  de 
long  sur  2  cm  de  profondeur; 

Tracer  au  crayon  les  rectangles  à  i5  mm  au  moins  des 
bords,  en  utilisant  la  propriété  de  l'égalité  des  côtés  op- 
posés. Prolonger  les  côtés; 

Faire  percer  :  i°  pour  les  clous  de  3  mm,  des  trous  de 
2™™,5  au  plus  de  diamètre;  2°  pour  le  logement  des 
pointes  de  la  planchette  jumelle  (identique)  des  trous 
trois  fois  plus  grands,  c'est-à-dire  de  8  mm; 

Percer  les  trous  par  le  côté  de  sortie  des  clous,  et  non 
par  le  côté  entrée,  pour  éviter  un  gros  désaxage  ; 

Couper  les  clous  de  longueur  :  27  mm,  non  compris  la 
lêle  ;  les  limer  pour  former  le  biseau  ;  les  enfoncer; 

Régler  l'appareil.  Le  marquer  au  numéro  de  l'unité.  — 
Les  planchettes  se  gardent  plus  propres  si  on  les  passe 
une  fois  à  l'huile  de  lin. 

Emploi.  —  Si  l'homme  qui  tient  l'appareil  vise  avec 
l'œil  droit  par  les  points  ab'  dans  la  direction  d«  l'objec- 
tif, un  autre  homme  passant  derrière  le  premier  et  regar- 
dant par  la  ligne  ab  verra  l'objectif  dans  la  direction  a'6'. 

V.    AUBRY, 

Capitaine  au  26^  régiment  d artillerie. 
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Explosif  «  cheddite  ».  —  Parmi  les  nombreuses  subs- 
tances explosives  récemment  découvertes,  il  existe  toute 
une  série  d'explosifs  chlorates,  peu  difl'érents  les  uns  des 
autres,  connus  sous  le  nom  de  cheddiies  (brevets  Street). 

Le  Mémorial  des  poudres  et  salpêtres  a  publié  derniè- 
rement les  résultats  d'expériences  destinées  à  faire  res^ 
sortir  les  avantages  comparés  de  la  cheddite  et  de  la  mé- 
linite,  aux  points  de  vue  de  la  puissance,  des  dangers  de 
manipulation  et  de  transport,  de  la  commodité  d'emploi, 
de  la  conservation  et  du  prix  de  revient.  Ces  expériences 
ont  porté  sur  la  cheddite  60  bis  ;  voici  quelles  sont  les 
conclusions  de  la  commission: 

La  cheddite  fragmente  moins  complètement  les  projec- 
tiles, ce  qui  peut  constituer,  suivant  les  cas,  un  avantage 
ou  un  inconvénient.  Elle  est  nettement  inférieure  à  la  mé- 
linile  au  point  de  vue  des  effets  brisants  en  général. 

Par  contre,  quand  sa  détonation  est  complète,  elle  pro- 
duit, dans  un  sol  argileux,  des  effets  de  déblais  plus  con- 
sidérables que  la  mélinite,  ce  qui  s'explique  par  une 
vitesse  de  décomposition  moindre. 

Les  deux  explosifs  présentent  des  garanties  sufïisantes 
de  sécurité  au  point  de  vue  des  manipulations  et  du  trans- 
port. 

Au  point  de  vue  de  la  facilité  d'emploi  et  de  la  conser- 
vation, on  ne  possède  actuellement  sur  la  cheddite  que 
des  données  insuffisantes.  Une  étude  plus  prolongée  de 
cet  explosif  paraît  indispensable  pour  fixer  ces  deux 
points  d'une  façon  indiscutable. 
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Enfin,  la  cheddite  présente  des  avantages,  au  point  de 
vue  de  son  prix  de  revient,  qui  atteint  à  peine  la  moitié 
de  celui  de  la  mélinite  (i  fr  le  kg  au  lieu  de  2  fr  26). 

En  définitive,  la  commission  estime  que  l'étude  du 
chargement  des  projectiles  en  cheddite  60  bis  pourrait 
être  tentée  par  les  services  intéressés.  Elle  signale  la  né- 
cessité de  faire  porter  cette  étude  sur  la  consen^ation  des 
propriétés  explosives  de  la  cheddite,  en  même  temps  que 
sur  le  chargement,  Tamorçage,  la  sensibilité  aux  chocs 
(choc  au  départ  et  choc  contre  obstacles)  et  les  effets  des 
projectiles. 

(D'après  le  Mémorial  des  poudres  et  salpêtres, 
tome  Xll.) 

Angleterre  :  Le  nouveau  fusil.  —  Le  nouveau  fusit 
récemment  adopté  en  Angleterre  (*)  [fusil  court  destiné  à 
toutes  les  armes]  a  été  tout  récemment  l'objet  d'attaques 
irës  vives  dans  la  presse  anglaise  et  dans  les  milieux  com- 
pétents. Voici  les  principaux  reproches  qu'on  lui  adresse  : 

Il  serait  mal  équilibré,  en  raison  de  l'existence  des  trous 
pratiqués  dans  la  crosse  pour  diminuer  le  poids,  ce  qui 
reporte  le  centre  de  gravité  trop  en  avant; 

Le  recul  serait  beaucoup  plus  considérable  qu'avec  le 
fusil  long  ; 

La  ligne  de  mire  serait  difficile  à  prendre,  en  raison  de 
la  petitesse  du  guidon  par  rapport  au  rempart; 

La  précision  serait  notablement  diminuée; 

Les  propriétés  balistiques  ne  seraient  pas  supérieures  à 
celles  du  fusil  précédent,  ce  qui  serait  la  condamnation 
d'une  arme  nouvelle  ; 

Le  départ  du  coup  produirait  une  flamme  beaucoup 
plus  visible  qu'avec  l'ancien  modèle. 

A  la  séance  de  la  Chambre  des  lords  du  24  février  der- 
nier, un  membre  de  cette  assemblée,  lord  Twecdmouth^ 


(i)  Voir  Revue  dT Artillerie,  t.  60,  p.  21 3,  et  t.  63,  p.  48 1. 
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s'est  fait  avec  une  grande  énergie  le  porte-parole  des 
adversaires  du  fusil  court. 

Lord  Roberts  et  lord  Donoughinore,  sous-secrétaire 
d'État  à  la  guerre,  ont  pris  successivement  la  parole 
pour  défendre  Tarme  nouvelle  :  «  Les  marchés  actuelle- 
«  ment  existants,  a  dit  notamment  lord  Donoughinore, 
«  ne  comprennent  guère  davantage  que  l'armement  des 
«  troupes  montées.  Bien  avant  l'expiration  de  ces  mar- 
«  chés,  le  War  Office  connaîtra  les  résultats  des  essais 
«  en  service  normal  actuellement  en  cours  d'exécution 
«  et,  si  des  modifications  paraissent  nécessaires,  il  n'hé- 
«  sitera  pas  à  le  dire  et  à  en  proposer  l'adoption.  » 

Plusieurs  journaux  ont  même  annoncé  dernièrement 
que  le  War  Office  avait  donné  l'ordre  de  suspendre  la 
fabrication  ;  mais  cette  information  ne  parait  pas  officiel- 
lement confirmée,  et  il  semble  qu'il  y  ail  lieu  de  s'en  tenir 
à  la  déclaration  du  sous-secrétaire  d'Etat  lord  Donough- 
more,  de  laquelle  il  résulterait  qu'aucune  décision  défini- 
tive n'est  encore  prise  en  ce  qui  concerne  l'armement  des 
troupes  non  montées. 

(D'après  Arms  and  Explosives^  n~  i4o,  i4i>  i48  ^^ 
i5o  ;  Arniy  andNavy  Gazette,  n°*  2  343,  2  344»  2  34/ 
et  2  352  ;  Arniij  and Naoy  Journal,  n"  2  1 6 1  et  2 1 7 1 .) 

Autriche-Hongrie  :  L'  «  ammonal  s>  et  l'explosif  Fûhrer. 
—  La  Revue  d'Artillerie  a  donné  à  difîérentes  reprises(') 
quelques  indications  sur  les  explosifs  caractérisés  parla 
présence  de  l'aluminium  pulvérulent,  et  dont  les  plus 
connus  sont  l'ammonal  et  l'explosif  qui  fait  l'objet  du 
brevet  Fûhrer. 

Nous  pouvons  aujourd'hui  compléter  ces  renseigne- 
ments, grâce  aux  études  entreprises  récemment  sur  ces 
deux  produits  par  la  commission  des  substances  explo- 
sives, recherches  qui  ont  été  publiées. 


(1)  Voir  Revue  d'Artillerie^  t.  63,  p.  ^83,  et  t.  64,  p.  397. 
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Notons  d'abord  que  les  deux  explosifs  en  question, 
qu'on  a  souvent  confondus,  paraissent  notablement  diffé- 
renls  ;  leur  composition  serait  en  effet  la  suivante  : 


Nitrate  d'ammoniaque  . 

Aluminium 

Charbon 


AMMOZfAL 

EXPLOSIF  FUURER 

70 

83 

25 

i4 

5 

3 

100  100 


Voici  maintenant  le  résumé  des  résultats  obtenus  par 
la  commission  et  les  conclusions  auxquelles  elle  est  ar- 
rivée : 

U  «  explosif  Fûhrer  »  et  Tammonal  ont  une  force  théo- 
rique comparable  à  celle  des  explosifs  usuels  à  base  de 
nitrate  d'ammoniaque,  mais  un  prix  de  revient  sensible- 
ment plus  élevé.  Ils  sont  hygrométriques,  comme  tous 
les  explosifs  au  nitrate  d'ammoniaque  actuellement 
connus. 

Les  deux  explosifs  étudiés  par  la  commission  sont  su- 
périeurs à  la  mélinite,  au  point  de  vue  des  déblais  dans  ie 
sol  et  des  effets  dans  le  plomb  sous  léger  bourrage  (blocs 
Abel).  Ils  sont,  au  contraire,  inférieurs  à  la  mélinite,  au 
point  de  vue  de  la  fragmentation  des  projectiles  et  des 
effets  brisants,  à  l'air  libre,  sans  bourrage  (essais  sur 
plaques  d'acier  et  sur  cylindres  de  plomb). 

La  propriété  caractéristique  des  nouveaux  explosifs, 
signalée  déjà  par  la  commission  des  inventions,  est  une 
grande  aptitude  à  la  détonation.  Cette  propriété  n'çst 
d'ailleurs  pas  spéciale  aux  explosifs  à  forte  teneur  en  alu- 
minium visés  dans  le  brevet  Fûhrer.  On  a  vérifié,  au 
cours  de  l'étude  actuelle,  qu'elle  se  rencontrait  égale- 
ment dans  des  mélanges  dont  la  teneur  en  aluminium 
était  inférieure  à  3  p.  100.  Divers  mélanges  à  faible  pro- 
portion d'aluminium,  et  dont  la  température  de  détona- 

RKy.  d'art.  —  JOiN   1906.  15 
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lion  était  inférieure  à  i  ôoo*',  ont  été  étudiés  à  Sevran,  en 
vue  de  l'emploi  dans  les  mines  grisouteuses. 

La  propriété  de  l'aluminium,  d'augmenter  l'aplilude  à 
la  détonation  (propriété  non  mentionnée  dans  le  brevet 
Fûhrer)  parait  susceptible  d'emploi  pratique,  en  particu- 
lier pour  l'amélioration  des  explosifs  destinés  aux  mines 
grisouteuses. 

Pour  cet  usage,  on  ne  peut  employer  que  des  mélanges 
à  basse  température  de  détonation,  ce  qui  conduit  à  limi- 
ter à  un  taux  très  faible  la  teneur  en  aluminium. 

Quant  aux  mélanges  explosifs  plus  spécialement  visés 
dans  le  brevet  Fûhrer,  ils  ne  possèdent  pas,  au  point  de 
vue  de  l'énergie,  la  supériorité  considérable  indiquée  par 
l'inventeur,  et  la  commission  estime  qu'ils  ne  présentent 
que  peu  d'intérêt  pour  les  usages  militaires,  en  raison  de 
leur  hygroscopicité. 

(D'après  le  Mémorial  des  poudres  et  salpêtres,, 
tome  XII.) 

États-Unis  :  Suspension  de  la  distribution  du  nouveao 
fusil.  —  On  sait  que  dans  le  fusil  mod.  igoS,  récemment 
adopté  par  les  États-Unis  (') ,  la  baïonnette  proprement 
dite  est  supprimée  et  remplacée  par  la  baguette  de  net- 
toyage, qui  peut  être  tirée  d'une  certaine  quantité  et 
nuûntenue  par  un  arrêt.  On  obtient  ainsi  une  arme  d'hast 
inférieure,  mais  dont  on  avait  cru  pouvoir  se  contenter 
«  en  raison  de  la  fréquence  décroissante  de  l'emploi  de 
la  baïonnette  (*)». 

Or,  les  événements  de  la  guerre  russo-japonaise  sem- 
blent montrer  que  l'efiicacité  croissante  des  armes  à  feu 
modernes  conduira  de  plus  en  plus  à  l'usagé  des  attaques 
de  nuit  et,  par  suite,  aux  corps-à-corps  où  la  baïonnette 
joue  au  contraire  un  rôle  prépondérant.  Le  gouvernement 


(i)  Voir  Revue  d'Artillerie,  t.  60,  p.  ai 4,  cl  l.  62,  p.  287. 
(a)  Report  0/  the  Chief  of  Ordnance,  ïQoa,  p.  6. 
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des  Etals-Unis  s'est  ému  de  ce  nouvel  état  de  choses  : 
une  commission  spécialement  nommée  pour  l'étude  de 
cette  question  a  conclu  à  l'adoption  d'un  sabre-baïon- 
nette analogue  à  celui  de  l'ancien  fusil  Krag-Jorgensen, 
mais  plus  long  de  4  pouces  (lo  cm). 

La  distribution  du  nouveau  fusil  a  été,  en  conséquence, 
suspendue  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  le  munir  d'une  baïon- 
nette nouvelle;  on  espère  opérer  cette  transformation 
sans  dépense  considérable  et  sans  modification  impor- 
tante du  fusil. 

(D'après  Army  and  Navy  Journal^  n°*  2  160,  2  161, 
2  168  et  2  171.) 

États-Unis  :  Accident  d'artillerie  à  Fort-Wetherill.  — 
Un  curieux  accident  s'est  produit  le  7  décembre  1 904  à 
Fort-Wetherill,  au  cours  d'exercices  de  tir  à  la  mer,  exé- 
cutés avec  un  canon  de  25''°,4  monté  sur  affût  à  éclipse. 

La  pièce  se  trouvait  à  la  position  de  chargement,  c'est- 
à-dire  un  peu  au-dessous  de  la  crête  du  parapet  ;  elle 
était  chargée  d'un  projectile  de  261  kg  et  de  68  kg  de 
poudre  sans  fumée.  Le  lieutenant  chargé  de  la  direction 
du  tir  se  préparait  à  introduire  l'étoupille  électrique,  dont 
le  circuit  n  était  pas  fermée  lorsque  le  coup  partit  préma- 
turément, sans  cause  connue. 

Le  projectile  traversa  le  parapet  et  tomba  à  la  mer. 
Les  gaz  de  l'explosion  produisirent  dans  l'intérieur  de  la 
batterie  une  commotion  si  violente  que  tout  le  personnel 
présent  fut  jeté  à  terre.  Deux  officiers  et  la  plupart  des 
hommes  furent  blessés  :  il  v  eut  notamment  de  nombreuses 
lésions  du  côté  des  organes  de  l'ouïe  et  de  la  vue. 

Le  canon  fut  arraché  de  rafltit  et  projeté  vers  l'arrière^ 
sans  subir  d'ailleurs  d'avaries  graves,  tandis  que  l'affût 
était  gravement  endommagé,  les  balanciers  qui  suppor- 
tent la  pièce  s'étant  brisés. 

On  n'a  pu  encore  établir  les  causes  réelles  de  l'acci- 


334  REVUE  D'ARTILLERIE 

dent;  on  suppose  que  la  charge  de  Téloupille  avait  été 
altérée  par  les  variations  de  température. 

(D'après  Armij  and Navy  Journal,  n°  2i55,  elDeut- 
sches  Offiiierblatt  du  i6  mars  igoB.) 

Italie  :  Écoles  à  feu  de  rartillerie  eu  1905.  —  Qua- 
torze régiments  montés,  ainsi  que  l'école  d'application 
de  l'artillerie  et  du  génie,  l'académie  militaire  et  le  3'ré- 
giment  de  forteresse  (régiment  de  siège)  exécuteront 
tous  leurs  tirs  de  igoB  dans  les  polygones. 

Six  régiments  montés  (2*,  3*,  8*,  i3%  17*  et  i8*)  feront 
au  contraire  toutes  leurs  écoles  à  feu  en  pleins  champs, 
entre  le  i5  mai  et  le  i5  août. 

Pour  les  quatre  autres  r^»giments  montés  (5*,  6',  i2*el 
28*),  le  régiment  à  cheval  et  les  deux  premiers  régiments 
de  forteresse,  on  a  adopté  une  solution  intermédiaire 
(tirs  d'instruction  dans  les  polygones  —  tirs  de  guerre 
en  pleins  champs  ou  bien  dans  les  ouvrages). 

L'artillerie  de  montagne  fera  comma  d'habitude  tous 
ses  exercices  dans  les  Alpes,  suivant  des  instructions 
données  directement  par  le  ministre. 

Les  régiments  de  campagne  exécuteront  tous  leurs  dé- 
placements par  les  voies  ordinaires,  tandis  que  les  uDilé^ 
de  Tarlillerie  de  forteresse  (à  l'exception  des  groupes  de 
Turin,  qui  se  rendront  à  pied  à  San  Maurizio)  seront 
transportées  par  chemin  de  fer. 

Chaque  batterie  à  cheval,  montée  ou  de  montagne,  dis* 
posera  de  200  shrapnels  et  60  coups  à  blanc. 

Chaque  compagnie  de  forteresse  aura  droit  à  iSocoup^ 
de  moyen  caUbre  (dont  un  quart  au  moins  en  munition> 
de  75  et  de  87)  et  à  600  cartouches  de  mitrailleuse. 
Chaque  régiment  de  forteresse  recevra  en  outre  6  boîl*'^ 
à  mitraille  de  120  et  6  boîtes  à  mitraille  de  87. 

(D'après  Giornale  militare  ufficiale,  2'  partie,  n^n 
de  1900.) 


J 
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Japon  :  Poudre  Schimose.  —  Le  D^  Schimose,  inven- 
teur de  la  poudre  qui  porte  son  nom,  donne  dans  le  jour- 
nal Shanghaï  Times  les  détails  suivants  sur  ce  produit  : 

«  Ni  le  choc  d'un  lourd  marteau  de  fer,  ni  celui  de  pro- 
a  jectiles  ne  peuvent  faire  détoner  cette  poudre  ;  en  pa- 
«  reîl  cas,  elle  brûle  comme  de  la  térébenthine  et  pourrait 
«  être  éteinte  au  moyen  d'un  seul  verre  d'eau.  Mélangée 
«  avec  certains  produits,  elle  fournit  une  force  explosive 
«  suffisante  pour  l'emploi  à  la  guerre.  Parmi  les  explosifs 
((  du  monde  entier,  le  plus  puissant  est  la  gélatine  amé- 
«  ricaine  ;  \âennent  ensuite  la  poudre  Schimose,  puis  le 
«  fulmi-coton  et  la  dynamite.  Pour  mettre  en  évidence  la 
a  puissance  du  produit  Schimose,  il  ^ufTit  de  dire  qu'une 
«  petite  quantité  éparpillée  sur  une  plaque  de  fer  de  i  à 
«  2  pouces  d'épaisseur  perce  toute  la  surface  couverte. 
«  Dans  un  essai  exécuté  à  Kougenouma-Saihou,  on  a  tiré 
«  un  projectile  Schimose  de  6  pouces  contre  un  magasin 
«  à  charbon  protégé  par  une  cuirasse  semblable  à  celle 
«  de  certains  navires  de  guerre.  Le  projectile  fit  une  ou- 
«  verture  de  3  pieds  de  diamètre,  tandis  qu'avec  un  pro- 
«  jectile  ordinaire  le  diamètre  ne  fut  que  de  6  pouces.  Le 
«  premier  éclata  aussitôt  après  avoir  touché  la  plaque  ; 
«  le  second  ne  fit  explosion  qu'après  avoir  parcouru  en- 
ce  viron  3  pieds  et  traversé  la  plaque.  Le  projectile  Schi- 
«  mose  produisit  2  ooo  à  3  ooo  éclats,  le  projectile  or- 
a  dinaire  seulement  lo  à  i5.  Cette  terrible  puissance 
c(  s'est  manifestée  également  à  bord  du  Varyag;  où  un 
«  matelot  fut  atteint  par  plus  de  i6o  éclats.  Cette  poudre 
«  n'a  cependant  pas  pour  but  d'agir  sur  le  personnel, 
«  mais  plutôt  de  détruire  les  navires.  Enfin,  il  est  à  re- 
a  marquer  que  le  nouvel  explosif  est   environ  moitié 
«  moins  coûteux  que  le  coton-poudre.  » 

Les  propriétés  attribuées  à  la  poudre  Schimose  par 
son  inventeur,  ainsi  que  les  renseignements  provenant 
du  théâtre  de  la  guerre  (')  au  sujet  de  cet  explosif  (pro- 

(i)  Voir  Reuae  d'Artillerie,  Bibliographie,  t.  65-66,  p.  xxx. 
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priétés  asphyxiantes  des  gaz  produits,  couleur  noir  ver- 
dâtre  du  nuage  d'éclatement,  coloration  en  jaune  du 
personnel  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  du  poinl 
d'éclatement,  taches  jaunes  laissées  sur  le  sol  par  des 
détonations  incomplètes,  etc.)  semblent  montrer  que  ce 
produit  n'est  autre  chose  que  dc/l'acide  picrique. 

(D'après  Schweizerische  Zeitschrift  fur  Artillerie 
und  Génie,  n**  lo  de  1904;  Hivista  di  Artiglieria 
e  Genio,']\x\n  1904;  Kriegstechnische  Zeitschrift  y 
n^  I  de  1906;  France  mUitaire^  n^  6362.) 

•     « 
Japon  :  Poudre  sans  fumée  pour  canons  de  campagne. 

Nous  empruntons  à  V Arlilleriiskii  Journal  les  renseignemtnU 
suivants  résultant  de  Texamen  méthodique  d'un  échantilloo  de 
poudre  sans  fumée  japonaise. 

«  La  poudre  expérimentée  provient  d'une  charge  en- 
voyée du  théâtre  des  opérations  par  le  colonel  A.  M.  Ko- 
vanko  à  la  Société  pour  la  propagation  des  connaissances 
militaires  ;  cette  charge  aurait  été  prise  parmi  les  muni- 
tions de  canons  de  campagne  à  tir  rapide  abandonnées 
par  les  Japonais  sur  la  colline  Poutilov. 

a  La  poudre  se  compose  de  brins  longs  de  20  cm,  larges 
de  5  mm  et  épais  de  0,6  à  0,8  mm  environ.  Une  partie 
des  brins  a  sa  surface  lisse  et  est  presque  complètement 
translucide,  l'autre  est  opaque  et  rugueuse.  Les  dimen- 
sions étant  les  mêmes,  les  deux  espèces  de  brins  ne  dif- 
fèrent vraisemblablement  que  par  certains  traitements  de 
fabrication.  Tous  les  brins  ont  leurs  quatre  faces  coupées, 
ce  qui  indique  que  le  procédé  de  fabrication  comporte  un 
étirage  de  bandes  réunies  d'épaisseur  donnée,  puis  un 
découpage  suivant  deux  directions  pour  amener  les  brins 
aux  dimensions  indiquées.  Toute  la  poudre  est  d'une 
teinte  brune,  tirant  sur  le  rouge. 

«  Les  deux  sortes  de  brins  ont  été  expérimentées  «^ 
parement. 
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1)  Brins  lisses  et  translucides  (épaissçur).   .    .    .       o,56  mm 

Perte  par  dessiccation  (humidité) i,l\^  p.  100 

Taux  total  des  matières  volatiles  (dissolvant 

et  humidité) 3,82     — 

Solubilité  dans  le  mélange  alcool-éther   ...  40^28     — 

Teneur  en  azote  du  coton-poudre  .  .....  12,46     — 

«  II  résulte  de  là  que  la  poudre  examinée  est  une  poudre 
au  coton-poudre  pur  contenant  4o  P»  100  de  coton  so- 
luble  (teneur  ii  p.  loo  d'azote)  et  60  p.  100  de  coton  in- 
soluble (teneur  de  i3,4  à  i3,5  p.  100  d'azote). 

Stabilité  de  la  poudre  d'après  l'essai  de  Vieille  (')  [à 
106,5*^  C]. 

Teinte  violette  obtenue  après  3  heures  de  chauffage. 

—  rose  —  6  — 

—  rouge  —  9  — 

(c  La  teinte  foncée  et  rougcâtre  de  la  poudre  a  beaucoup 
pâli  au  chauffage,  dans  l'épreuve  de  Vieille.  Cela  donne  à 
penser  que  cette  teinte  est  due  à  la  présence  dans  la  pou- 
dre de  substances  susceptibles  de  s'oxyder  sous  l'action 
des  produits  de  décomposition  et  probablement  destinées 
à  siabi/iser  la  poudre. 

a  La  combustion  de  la  poudre  en  atmosphère  d'azote, 
dans  dne  bombe  calorimétrique  de  Berthelot,  a  fourni  les 
résultats  suivants  : 

Chaleur  de  décomposition  (pour  i  kg  de  poudre).     892,3  calories 
Volume  des  gaz  (pour  i  kg  de  poudre) 782,9  litres 

(C  Composition  des  produits  gazeux  de  la  décomposi- 
tion : 

Gaz  acide  carbonique 12,95  p.  100  du  volume  total. 

Oxyde  de  carbooe 62, 3o                    — 

Hydrogène 20,5o                     — 

Gaz  des  marais 0,96                     — 

Azote ï'^>29 

Vapeur   d'eau   (pour    i    kg    de 

poudre) 171^4  litres. 

(i)  Celte  méthode  consiste   à   chauffer  un  poids  de  termine    de   poudre 
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«  Composition  des  produits  gazeux  de  la  décomposi- 
tion : 

Gaz  acide  carbonique i5^io  p.  xoo  duvolume  total. 

Oxyde  de  carbone 62,62  — 

Hydrogène 18,17  — 

Gaz  des  marais 0,78  — 

Azote i3,38  — 

Vapeur    d'eau    (pour    1    kg    de 

poudre) 190,6  litres. 

«  Composition  des  produits  de  décomposition  d'un 

échantillon  moyen  de  la  cellulose  nitrée  de  la  poudre 

(12,4  p-  100  d'Az)  : 

5,48  CO^  +  19,1  CO  -h  6,6  H»  +  0,26  CH4  4-  4,87  Az»  +  9,35  H*  0. 

Chaleur  spécifique  moyenne  des  produits 

de  décomposition C  =  234*67  -f-  0,072  t 

Chaleur  de  décomposition  (eau  gazeuse).  Q  =  i  007,898  calories 

Température  de  l'explosion t  =  2  445°  C 

Température  absolue  de  l'explosion  .    .  T  =  2718° 

(p?  =  RT).  ConsUnte  R R  =  3,52 

Force  de  la  poudre F  =  RT  =  9568 

Covolume. a  =:  0,930 

a  Ainsi,  les  deux  échantillons  de  poudre  sont  du  même 
type  et  ne  diffèrent  que  très  peu  par  leur  composition  et 
leurs  propriétés.  Leur  composition  est  celle  des  poudres 
ordinaires  au  coton-poudre  pur,  c'est-à-dire  un  mélange 
de  coton  soluble  et  insoluble.  La  stabilité  est  normale. 

«  Les  deux  échantillons  se  caractérisent  par  une  force 
sensiblement  supérieure  à  celle  des  autres  poudres  au 
coton-poudre  pur  dont  la  force  varie  d'ordinaire  entre 
9000  et  94oo('). 

a  Les  expériences  ont  été  faites  au  laboratoire  de  chimie 
de  l'académie  d'artillerie  Michel.  » 

(Traduit  de   V Artilleriiskii  Journal,  n°  3  de  mars 
1905.) 

(i)  Ce  résultat  peut  paraître  surprenant  étant  donné  que  la  composition 
de  la  partie  examinée  est  la  même  que  celle  des  poudres  ordinaires  au 
coton-poudre  pur.  {N.  d.  L  R.) 
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Russie  :  Envoi  de  bataillons  d^artillerie  de  forteresse  à 
Vladivostok.  —  En  1902,  rartiilerie  de  forteresse  de  Vla- 
divostok comprenait  2  bataillons  [8  compagnies  sur  le 
pied  de  guerre]  ('). 

Au  commencement  de  la  guerre  russo-japonaise,  on  a 
créé  deux  autres  bataillons  (*),  analogues  aux  précédenis. 

Par  prikaze  n°  102  du  26  octobre/ 19  novembre  igoi, 
le  2*  bataillon  de  forteresse  de  Sébastopol  et  le  6*  batail- 
lon de  forteresse  de  Kronstadt  ont  été  mobilisés  à  Teffec- 
tif  de  guerre  et  dirigés  sur  Vladivostok,  qui  doit  posséder 
actuellement  6  bataillons  (24  compagnies)  d'artillerie  de 
forteresse. 

Le  bataillon  de  Sébastopol  seul  sera  reconstitué  sur 
place  dans  les  mêmes  conditiç^ns  que  précédemment 
(c'est-à-dire  avec  les  effectifs  du  temps  de  paix). 

(D'après  Artilleriiskii  Journal  y  n~  7  et  10  de  1904» 
n°  I  de  1905.) 

Russie  :  Cours  de  tir  des  officiers  d'artillerie  de  cam- 
pagne en  1905.  —  La  section  de  campagne  de  recela  de 
tir  des  officiers  d'artillerie  recevra,  en  igoS,  60  capitaines 
et  4o  officiers  supérieurs. 

Cours  des  capitaines.  —  Du  i^^  février  au  i**^  mai(e;.  *.)» 
cours  théoriques  à  Tsarskoié-Selo,  siège  ordinaire  de 
l'école.  Celle-ci  se  transportera  ensuite  au  polygone  de 
Dvinsk(5)  où  auront  lieu,  du  i*'  au  20  mai  (jd.  *.),  des 
manœuvres  de  cadres  et,  du  21  mai  au  i"  août  (y.  5.), 
les  tirs  de  batterie. 

Cours  des  officiers  supérieurs,  —  Ce  cours  se  fera  tout 
entier  à  Dvinsk  :  du  10  au  26  juillet  (y.  «.),  cours  théo 
riques  et  manœuvres  de  cadres  ;  du  26  juillet  au  17  août 
{p.  5.),  tirs  de  batterie  et,  du  18  au  i5  septembre  {v.  «.)> 
tirs  de  groupe. 

(D'après  le  Rousskii  Invalid,  n**  3o  de  1900.) 

(1)  Voir  Revue  d'Artillerie,  t.  60,  p.  i46» 

(2)  Voir  Revue  militaire  des  armées  étrangères,  1904,  1"  scm.,  ?•  ^* 
€t  2»  sem.,  p.  18G. 

(3)  Sur  la  Duna,  au  sud-est  de  Riga. 


^r 
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Russie  :  Batteries  armées  du  matériel  à  tir  rapide, 
mod.  1902.  —  La  i^-^  batterie  de  la  22*^  brigade  d'artille- 
rie, la  4*  batterie  de  la  23*"  brigade  et  la  2®  batterie  de  la 
24*  brigade  viennent  d'être  armées  d'an  matériel  à  bou- 
cliers mod.  1902  et  envoyées  en  Extrême-Orient. 

On  possède  peu  de  renseignements  sur  ce  matériel, 
qui  a  été  expérimenté,  en  même  temps  que  le  matériel 
mod.  1900  à  récupérateur  en  caoutchouc,  par  une  com- 
mission placée  sous  la  présidence  du  général-lieutenant 
Valevachter.  Le  canon  du  calibre  de  3  pouces  est  à  recul 
sur  Taffût  avec  frein  hydraulique  et  récupérateur  à 
ressort.  L'affût  est  muni  de  boucliers,  engins  de  pro- 
tection pour  lesquels  l'artillerie  russe  avait  montré 
jusqu'ici  une  certaine  aversion. 

(D'après  Rousskii  Invalida  n**  53  de  igoB,  Kriegs- 
iechnische  Zeitschrift,  n®  2  de  1905,  Internatio- 
nale Reuue,  février  et  septembre  1904,  Artille" 
riiskii  Journal,  n°  10  de  1903.) 

Russie  :  Formation  de  onze  compagnies  de  mitrail- 
leuses. —  Par  prikaze  Yi**  166  du  2/16  mars  1906,  on  a 
formé,  conformément  aux  prescriptions  en  vigueur  ('), 
des  compagnies  de  mitrailleuses  dans  les  3^,  9*,  22*,  3i®, 
35*"  et  37*  divisions  d'infanterie  et  dans  les  r*,  2^,  3*",  4*^ 
et  5*  brigades  de  chasseurs. 

(D'après  le  Rousskii  Invalid y  n**  67  de  igoS.) 

Russie  :  Envoi  d'obusiers  de  campagne  en  Extrême- 
Orient.  —  Par  prikaze,  n°  162  du  20  février  1906,  le 
3*  régiment  de  mortiers,  stationné  à  Varsovie,  est  armé 
d'obusiers  et  mis  sur  le  pied  de  guerre  à  destination  de 
l'Extrême-Orient.  Le  3*"  parc  volant  et  le  3^  parc  local  sont 
organisés  en  conséquence  et  également  mobilisés. 

On  n'a  aucun  renseignement  sur  la  nature  des  bouches 
à  feu. 


(1)  Voir  Revue  d'Artillerie,  t.  65,  p.  323. 
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L'adoption  d'ob  jsiers  de  campagne  est  une  nouveauté 
dans  l'artillerie  russe. 

Deux  autres  régiments  de  mortiers  (les  4*  et  5*^),  en- 
voyés dès  le  mois  d'août  en  Mandchourie,  sont  partis  avec 
des  mortiers  de  6p®. 

(D'après   Artilleriisku  Journal,  n°  7   de    1904  el 
Roussku  Inualidj  n"*  55  de  1905.) 

Russie  :  Batteries  de  montagne  en  Extrême-Orient.  — 
Au  début  de  la  guerre  russo-japonaise,  il  n'y  avait  en 
Extrême-Orient  que  deux  batteries  de  montagne  armées 
de  canons  de  2^  ij'i  mod.  i883  et  comptant  à  la  T'  bri- 
gade d'artillerie  de  Sibérie  orientale. 

Vers  le  milieu  de  l'année  1904  (prikaze  n°'90  du 
27  juin/ii  juillet),  on  créait  un  parc  volant  d'artillerie 
de  montagne  (n°  i)  pour  ces  deux  batteries  (n°*  i  et  2) 
ainsi  que  six  batteries  nouvelles  armées  de  canons  à  tir  ra- 
pide(')  avec  les  six  parcs  correspondants  (n®*  3  à  8). 

Ces  batteries  sur  le  pied  de  guerre  comprennent  6  offi- 
ciers, I  médecin,  i  vétérinaire,  i  officier  d'administra- 
tion, 20  sous-officiers,  432  hommes  (dont  i53  non-com- 
battants), 289  chevaux,  8  bouches  à  feu,  160  caisses  à 
munitions,  un  afTùt  de  rechange  et  un  train  de  bât  (ob- 
jets de  rechange,  outils,  ferrure,  bagages,  vivres  de  ré- 
serve, instruments  divers,  etc.). 

Les  parcs,  également  sur  le  pied  de  guerre,  compren- 
nent 3  officiers,  i  officier  d'administration,  i3  sous-offi- 
ciers, 260  hommes  (dont  99  non-combattants),  216 
chevaux,  192  caisses  à  munitions,  8  caisses  d'accessoires 
et  un  train  de  bât. 

Un  peu  plus  tard  (prikaze  n°  117  du  6/20  septembre 
1 904),  les  deux  premières  batteries  (n*  i  et  2)  étaient  ar- 
mées du  matériel  à  tir  rapide  et  l'on  formait  le  parc  volant 


(i)  Les  renseignements  sur  ce  matériel  font  défaut. 
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n°  2  pour  la  deuxième  batterie  ainsi  que  quatre  batteries 
nouvelles  et  les  parcs  correspondants  (n"  9  à  12).  Les 
effectifs  sont  les  m(^mes  que  ceux  des  batteries  et  des 
parcs  numérotés  de  3  à  8. 

Vers  la  fin  de  l'année  (prikaze  n°  187  du  12/26  no- 
vembre), on  formait  encore,  à  l'aide  de  batteries  d'Eu- 
rope et  du  Caucase,  six  nouvelles  batteries  et  six  parcs  de 
montagne  (n®*  i3  à  18)  dans  les  mêmes  conditions. 

En  même  temps,  à  Kiev,  on  mobilisait  le  groupe  d'ar- 
tillerie à  cheval  de  montagne  ainsi  que  le  cadre  Q)  du 
parc  volant  affecté  à  ce  groupe.  On  armait  les  deux  bat- 
teries avec  des  pièces  à  tir  rapide,  on  affectait  à  chacune 
d'elles  un  parc  volant  et  on  dirigeait  sur  le  théâtre  des 
opérations  les  huit  unités  avec  leurs  parcs. 

Enfin,  au  commencement  de  cette  année  (prikaze  n®  162 
du  a5  février/ II  mars  1906),  on  formait  encore  un 
deuxième  groupe  de  deux  batteries  à  cheval  de  montagne 
et  huit  batteries  de  montagne  (n°*  19  à  26)  avec  les  parcs 
correspondants. 

On  a  donc  envoyé  successivement  en  Mandchourie 
vingt-six  batteries  de  montagne  dont  les  six  premières 
seules  jusqu'à  ce  jour  ont  été  constituées  en  une  brigade 
d'artillerie  de  montagne  à  tir  rapide  et  deux  groupes  de 
batteries  à  cheval. 

(D'après  Ariilleriïsku  Journal,  n°*  9  et  12  de  1904, 
I  et  2  de  1906;  Rousskii  Inualid,  n°55  de  igoB.) 


(O  Voir  Revue  d'Artillerie,  l.  58,  p.  87. 
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Liste  des  brevets  français  intéressant  l'artillerie. 

344  511.  —  I"  juillet  1904.  —  Sator/erÇF.  L.).  — Méthode  et  appa- 
reil pour  le  nettoyage  et  le  refroidissement  des  âmes 
de  canons.  (Courant  cTair  comprimé  actionné  par 
l'ouoertare  de  la  culasse.) 

344  554.  —  4  juillet  1904.  —  Société  anonyme  Fried.  Krapp  iA- 

tiengesellschajt,  —  Caisson  â  munitions  ou  arant- 
train  avec  porte  de  cofire  s'étendant,  dans  la  position 
ouverte,  dans  l'espace  compris  entre  le  soi  et  k  coffre 
de  l'avant-train  ou  caisson. 

344  668.  —  6  juillet  1904.  —  Both  (G.),  — Balles  dures  pour arm^ 

à  feu  et  fusils-machines.  (Balles  à  deujc enveloppes.^ 

344  765.  —  12  juillet  1904.  —  Zehnpfenning  (fi.).  —  Dispositif  «i»* 

sûreté  pour  le  percuteur  des  fusées  percutante». 
(Bague  fendue  formant  ressort.) 

344  899.  —  9  juillet  1904.  —   Von  Péchy  (A.),  et  Rea  (»".'.  - 

Système  de  mise  en  feu  automatique  pour  canoos  et 
autres  armes  à  feu  à  inllammateur  électriqoe  oo  élec- 
tro-mécanique. (Pendule  produisant  le  dépawt  da 
coup  sous  un  angle  donné  dans  les  canons  de  bord.) 

344  974.  —  20  juillet  1904.  —  Madir  (/.).  —  Carloucha  â  blan' 

avec  bourre  en  liège. 

345  079.  —  a5  juillet  1904.  —  Winter  (A,  G.)  et  Backner  {£.  l?. 

—  Moyen  pour  nettoyer  et  refroidir  les  tubes  et  ca- 
nons par  fluide  sous  pression.  (.4/>  ou  autre  gai.) 

3476  336  286.  —  lô  juillet  1904.  —  De  Nordenfelt  (P.)  ei  Tfrrh 

strôm  (£*.).  —  Certificat  d'addition  au  bmrct  pré  ie 
28  octobre  1903^  pour  hausse  avec  ligne  de  atire  i> 
dê[>endante  et  dispositif  pour  corriger  l'infiocBce  Je 
l'inclinaison  de  l'essieu.  (Vis  de  réglage  assmrxauli 
verticalité  du  support  de  hausse,) 

345  267.  —  3o  juillet   1904.  —  GrOger  junior  (G.).  —  Fomff* 

netto%~er  les  canons  de  fusils  et  autres  armes  i  £n- 
(C'*'irant  liquide  altc natif) 

345  332.  —  25  juillet  19^4-  —  Dragoumis  (£.).  —  Indkalesr  a'> 

toma tique  de  dîstaace  ou  de  portée.  <  Imdejc  étpf^ 
disnt  if  un  télémètre  et  actionnant  électriqmtmesd  tn 
cj"ipie!:r  ou  une  hausse  automatique.) 
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34B  452.  —  9  août  1904.  —  Labiaux  (F.).  —  Appareil  de  pointage 
pour  fusils  de  guerre.  (Hausse  et  guidon  avec  crans 
de  mire  demi-circulaires  disposés  en  sens  contraire,) 

345  841.  —  17  août  1904.  —  Société  anoni/me  des  cartouches  russo- 
belges.  —  Cartouche  pour  tir  réduit.  (Fausse  car- 
touche  avec  ressort  maintenant  une  petite  cartouche.) 

345  737.  —  20  août  1904.  —  Société  Bethlehem  Steel  Company .  — 
Projectile  perçant  les  bIindage$.(C/ia/7i6re  à  nervures.) 

345  738.  —  20  août  1904-  —  Société  Bethlehem  Steel  Company.  — 
Mécanisme  de  pointage.  {Lunettes  montées  sur  un  arbre 
oscillant^près  des  tourillons  pour  canon  à  bouclier.) 

345  755.  —  22  août  1904.  —  Société  anonyme  Fried.  Krupp  Ak- 
tiengesellschaft.  —  Pièce  d'artillerie  à  pointage  en 
direction  sur  l'aiTût  et  â  ligne  de  mire  indépendante. 

345  769.  —  23  août  1904.  —  Société  Bethlehem  Steel  Company.  — 
Appareils  de  chargement  pour  canons.  {Refouloir 
articulé  composé  de  deux  chaînes  Galle  à  angle 
droit.) 

345  992.  —  i*'  septembre  1904.  —  Société  anonyme  Fried.  Krupp 
Aktiengesellschaft.  —  Porte-guidon  à  renversement 
pour  pièces  d'artillerie^  maintenu  dans  les  deux  posi- 
tions de  route  et  de  tir  par  un  encliquetage  à  ressort. 

345  999.  —  2  septembre  -1904.  —  Société  Bethlehem  Steel  Com^ 

pany,  —  Appareil  de  chargement  pour  canons.  {Au- 
gel  de  chargement  à  galets  et  ressorts.) 
3645/344  226.  —  25  août  1904.  —  Emery  {A.  H.).  —  Certificat 
d'addition  au  brevet  pris  le  28  juin  1904»  pour  canon 
se  chargeant  par  la  culasse.  {Écrou  de  culasse  à 
secteurs  mobiles.) 

346  100.  —  7  septembre  1904.  —  Société  Bethlehem  Steel  Com- 

pany. —  Appareil  de  pointage  pour  canons.  (Vo- 
lants de  pointage  permettant  au  pointeur  de  déplacer 
un  canon  sur  affût  à  pivot  central  tout  en  continuant 
la  visée. 

346  254.  —  21  juin  1904.  —  Watson  (C  P.).  —  Perfectionnements 

apportés  aux  fusées  à  percussion.  (AAeites  de  sûreté 
s'ouvrant  par  la  force  centrifuge.) 

346  437.  —  23  septembre  1904.  —  Goumarre  (J.  A.  M.).  —  Boite 
a  bandes  conjuguées  pour  le  transport  des  munitions 
pour  mitrailleuses  Hotchkiss. 

346  535.  —  i3  septembre  1904.  —  Kôhler  (J.  K.).  —  Projectile 

avec  nervures  de  guidage  saillant  radialement.  (Bandes 
de  cuir  ou  d'autre  matière  élastique.) 


i 
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346  617.  —  28  septembre  1904.  —  Gaillot  (C.  P.)«  —  Nouveau  fu- 
sil de  guerre.  (Fusil  à  chcwgeur,  avec  ealaue  à 
mouvement  recUUgne  et  baïonnette  à  poignée  tm- 
brassant  le  canon.) 

346  752.  —  3  octobre  1904.  —  Salmoiraghi  (A.).  —  Dispositif  de 

pointage  optique  â  l'aide  de  lunette  (à  axe  optiqae 
indéréglable)  pour  le  service  de  l'artillerie. 

346  893.  —  10  octobre  1904.  —  Société  Siraudin  et  Hersant  — 

Fabrication  de  casques  et  cuirasses  en  tôle  d'alumi- 
nium {plaqué  en  cuivre,) 

347  025.  —  12  octobre  1904.  —  Emery  {A.  H.),  —  Projectile  écla- 

tant pour  canons  rayés. 

347  143.  —  17  octobre  1904.  —  Société  Bethlehem  Steel  Company. 
—  Monte-charges  pour  canons. 

347  202.  —  18  octobre  1904.  —  Société  anonyme  Fried,  Krupp 

Aktiengesellschafl.  —  Pièce  ax>cessoire  pour  hausses 
de  pièces  d'artillerie  avec  dispositif  de  mire  amovible. 

347  472.  —  5  août  1904.  —  Du  Pasquier  (C  B,).  —  Élévateur 
affût.  {Plates  formes  à  éclipse  équilibrées  sur  trucs,) 

347  513.  —  28  octobre  1904.  —  Société  anonyme  fried.  Krupp 
Aktiengesellschaft.  —  Lunette  de  visée. 

347  527.  —  29  octobre  1904.  —  Fabrique  nationale  d'armes  de 
guerre.  —  Arrètoir  de  cartouches  dans  leur  magasin. 

347  528.  —  29  octobre  1904.  —  Fabrique  nationale  d'armes  de 
guerre.  —  Dispositif  de  sûreté  pour  fusils. 

347  650.  —  4  novembre  1904.  —  Ashton  (T.  R.  R.).  —  Pcrfcctioo- 

nements  aux  fusils  automatiques  ou  semi^utoma- 
tiques^  mitrailleuses  automatiques  et  autres  armes 
analogues.  {Valve  réglant  l'emprunt  de  gai.) 

347  657.  —  4  novembre    1904.  —  Société  Driggs^Seabury  Ord- 

nance  Corporation.  —  Système  de  pointage  cl  de  vi- 
sée pour  canons.  {Hausse  indépendante.) 

347  658.  —  4  novembre   1904.  —  Société  Driggs^Seabury  Ord- 

nance  Corporation.  ^-  Canon  automatique. 

347  958.  —  16  novembre   1904.  —  Haeussler  {M.).  —   Dispositif 

s'adaptant  aux  fusils  pour  la  visée  derrière  un  abri. 

347  965.  —  16  novembre  1904.  —  Société  Souzy  et  de  Lacam  et 

M.  Laridan  {L.).  —  Mécanisme  de  répétition  poor 
armes  à  feu. 

348  625.  —  7  décembre  1904.  —  Whiting  {W.  J.).  —  Armes  à  lea 

automatiques. 
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LEUR  INSTRUCTION  SPÉCIALE  —  LEUR   EMPLOI 


La  puissance  considérable  de  rarmement  (effets  des- 
tructeurs, portée,  incertitude  sur  remplacement  de  l'en- 
nemi) exige  actuellement  de  la  part  des  coir: mandants  de 
rartillerie,  à  tous  les  échelons  de  la  hiérarchie,  des  recon- 
naissances spéciales  nécessaires,  soit  pour  assurer  Tarri- 
vée  rapide  et  défilée  des  batteries,  soit  pour  préparer 
leur  tir,  soit  enfin  pour  assurer  leur  sécurité. 


(i)  Voir  dans  la  Revue  d'Artillerie,  t.  43,  p.  489,  Étude  sur  le  service 
de  robseruation,  le  service  de  sûreté  et  la  transmission  des  ordres  dans 
r artillerie  de  campagne  allemande,  par  le  capitaine  Ferrus;  t.  53,  p.  333, 
Ess(û  sar  la  manière  de  préparer  les  cadres  aux  reconnaissances  d'artil- 
lerie,  par  le  capitaine  Morelle  ;  t.  61,  p.  73,  Étude  sur  le  rôle  et  le  dres- 
sage des  éclaireurs  d'artillerie,  par  le  capitaine  Claudot. 

Voir  aussi  les  ouvrages  suivants  :  Condotta  e  addestramento  degli 
esploratori  di  artiglieria  da  campagna,  par  le  capitaine  R.  Segre,  Rome, 
1904  ;  Taschenbuch  fur  die  Feldartilterie,  par  le  capitaine  Wernigk, 
Berlin,  1903,  p.  169  et  suiv.  ;  Artilleristicher  Auffclûrungsdienst,  par  le 
major  Smekal,  Vienne,  1900;  Durchfûhrung  des  artillerislischen  Auf- 
kldrungsdiensles,  par  le  major  Smekal,  Vienne,  1901  ;  Grundsdlze  fur  die 
Durchfûhrung  des  artillerislischen  Aujkldrungsdienstes,  par  le  major 
Sprang,  Vienne,  1901  ;  La  patrouille  d'artillerie,  par  le  lieutenanl-culonel 
Rùder,  traduit  de  l'allemand  par  E.  A.,  Paris,  Chapelot,  1899.  {N.  d,  L  R.) 

tLMW.    D*ART.    JUILLET    1905.  16 
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Pour  les  seconder  dans  ces  reconnaissances,  il  est 
indispensable  que  les  commandants  de  l'artillerie  dispo- 
sent d'auxiliaires  possédant  des  qualités  spéciales  de 
coup  d'oeil,  d'intelligence  et  d'habileté. 

Le  règlement  (')  fixe,  comme  devant  être  affectés  spé- 
cialement dans  ce  but  à  chaque  commandant  de  groupe, 
trois  éclaireurs  (un  maréchal  des  logis,  un  brigadier,  un 
trompette)  et  un  agent  de  liaison  (maréchal  des  logis) 
par  batterie.  (§§  45o  et  534.) 

En  principe,  les  éclaireurs  marchent  donc  avec  le 
groupe;  toutefois  : 

Une  batterie  détachée  du  groupe  doit  emmener  ses 
éclaireurs  ; 

Le  commandant  d'une  artillerie  (divisionnaire  ou  de 
corps)  pourra  prélever,  et  il  le  fera  presque  toujours,  sur 
les  éclaireurs  de  ses  groupes  ceux  qui  lui  seront  néces- 
saires, soit  pour  assurer  l'entrée  en  action  de  ses  groupes, 
soit  pour  assurer  sa  propre  sécurité. 

Au  point  de  vue  de  l'instruction,  il  semble  superflu  de 
faire  une  distinction  entre  les  éclaireurs  et  les  agents  de 
liaison. 

On  ne  conçoit  guère,  en  effet,  qu'un  commandant  de 
groupe,  par  exemple,  n'ayant  plus  d'éclaireurs  auprès  de 
lui,  mais  ayant  encore  à  sa  disposition  trois  agents  de 
liaison,  ne  puisse  utiliser  ceux-ci  pour  une  reconnais- 
sance urgente  ;  de  même  qu'il  n'est  guère  admissible 
que,  n'ayant  plus  d'agent  de  liaison,  il  ne  puisse  em- 
ployer les  éclaireurs  disponibles  à  porter  des  ordres. 

Une  «  instruction  spéciale  »  devra  donc  être  donnée  à 
un  certain  nombre  de  cadres  parmi  lesquels  le  comman- 


(i)  Chaque  fois  que,  dans  le  cours  de  celte  étude,  ua  règlcmenl  «tf» 
oilc  sans  être  dcsiQné  plus  explicitement,  c'est  du  Règlement  de  manœavre 
de  l'artillerie  de  campagne  du  8  juin  i(jo3  qu'il  s'acjira. 

Toutes  les  citations  sans  indication  de  provenance  sont  extraites  do  whofi 
règlement. 
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dant  de  groupe  prélèvera  les  éclaîreurs  et  les  agents  de 
liaison. 

La  compréhension  du  terrain  — •  le  coup  d'œil,  dit  le 
règlement,  —  telle  est  la  première  qualité  que  doivent 
posséder  les  éclaireurs. 

Dans  presque  toutes  les  missions  qu'ils  sont  appelés  à 
remplir,  les  éclaireurs  ont,  en  effet,  besoin  de  compren- 
dre le  terrain  sur  lequel  ils  doivent  agir  ou  qu'ils  devront 
observer, 

L'  «  étude  du  terrain  »  doit  donc,  en  quelque  sorte, 
former  la  base  de  leur  «  instruction  spéciale  ». 

On  se  contente  généralement  d'enseigner  aux  gradés 
des  notions  de  lecture  de  carte  ;  cependant,  rarement  en 
campagne,  ils  auront  à  utiliser  une  carte.  En  aurons- 
nous  d'ailleurs  à  leur  confier  ?  Ou  sera-ce  précisément 
le  genre  de  cartes  qu'ils  auront  appris  à  lire  ? 

Nous  pensons  que  l'étude  de  la  carte  doit  être  considé- 
rée comme  un  moyen  bien  plutôt  qu'un  but. 

Les  éclaireurs  doivent  savoir  lire  une  carte  parce  que 
la  carte  aide  et  surtout  apprend  à  lire  le  terrain. 

Mais  l'étude  de  la  carte  doit  être  complétée  par 
r  «  étude  du  terrain  »  ;  ou,  mieux,  ces  deux  études  de- 
vraient être  menées  de  front. 

L'instruction  sur  la  lecture  de  la  carte  étant  faite  dans 
chaque  batterie,  sous  la  direction  du  capitaine  comman- 
dant, «ous  n'avons  donné  ici  que  des  notions  d'  «  étude 
du  terrain  », 

Nous  avons  exposé  ensuite  les  principes  qui  doivent 
guider  les  officiers  dans  l'emploi  des  éclaireurs  et  les 
règles  que  ceux-ci  doivent  observer  dans  les  différentes 
missions  qui  peuvent  leur  être  confiées  :  jalonnement 
d'un  itinéraire,  transmission  des  ordres,  reconnaissance 
d'un  itinéraire,  observation  des  objectifs,  contrôle  des 
effets  du  tir,  service  de  sécurité. 
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ETUDE    DU    TERRAIN 

LES  FORMES  DU  TERRAIN 

Vallons,  vallées,  lignes  d'eau.  —  Le  terrain  n'est  pîis 
un  chaos  de  mamelons,  de  crêtes,  de  creux,  de  vallons 
sans  liens  les  uns  avec  les  autres. 

En  pays  peu  ou  moyennement  accidenté  et  sur  les  sur- 
faces restreintes  que  nous  aurons  toujours  à  envisager, 
on  peut  dire  que  c'est  l'écoulement  des  eaux  qui  a 
façonné  le  relief  du  sol. 

Les  eaux  pluviales  tombant  sur  le  sol  sont  dirigées 
par  les  pentes  qui  les  reçoivent  vers  des  rigoles  où  elles 
se  rassemblent,  qu'elles  suivent  en  creusant  de  plus  en 
plus  le  terrain,  donnant  ainsi  naissance  à  un  petit  vallon. 

Ce  petit  vallon  dirige  les  eaux  qui  l'ont  formé  et  celles 
qu'il  reçoit  le  long  de  son  tracé  vers  un  autre  vallon 
auquel  il  se  réunit  pour  en  former  un  troisième  qui  s'en- 
fonce de  plus  en  plus  dans  le  sol  et  où  les  eaux  denen- 
nent  plus  abondantes. 

Et  ainsi  les  eaux,  courant  sur  le  sol,  y  tracent  des  sil- 
lons qui  ressemblent  aux  brindilles  d'un  arbre,  se  réunis- 
sant pour  former  de  petites  branches,  puis  de  plus 
grosses,  jusqu'aux  branches  maîtresses  et  jusqu'au  tronc. 

A  toutes  ces  ramifications  du  svstème  des  eaux  nous 
donnerons  le  nom  de  lignes  d*eau,  en  comprenant  même 
sous  celte  désignation  le  fond  des  moindres  vallonne- 
ments, où  l'eau  ne  coule  réellement  à  la  surface  du  sol 
qu'après  de  grandes  pluies. 

Lignes  de  partage  des  eaux,  versants,  cols.  —  Entre 
<leux  lignes  d'eau  qui  se  rejoignent  se  trouve  un  mou- 
vement de  terrain  qui  prend  naissance  à  leur  point  de 
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jonction  et  s'élève  progressivement  au  fur  et  à  mesure 
qu'il  s'en  éloigne. 

Ce  mouvement  de  terrain  a  donc  sensiblement  la 
forme  d'une  croupe.  L'arête  supérieure  de  cette  croupe 
est  ce  qu'on  appelle  la  ligne  de  partaje  des  eaux  des 
deux  lignes  d'eau  qui  l'encadrent . 

Les  eaux  tombant  de  part  et  d'autre  de  cette  ligne  de 
faîte  se  déversent  dans  l'une  ou  l'autre  ligne  d'eau.  De  là 
vient  le  nom  de  versant  donné  aux  flancs  du  mouvement 
de  terrain  ou,  ce  qui  revient  au  m'^me,  aux  deux  bords 
d'un  vallon  ou  d'une  vallée. 

La  ligne  de  partage  des  eaux,  quoique  s'élevant  pro- 
gressivement, ne  le  fait  pas  d'une  façon  uniforme. 

Aux  deux  lignes  d'eau  considérées  peuvent  aboutir 
des  ruisseaux  ou  des  ravins  qui,  entaillant  l'un  ou  l'autre 
versant  du  mouvement  de  terrain,  produisent  des  dépres^ 
sions  dans  la  ligne  de  faîte. 

Le  même  fait  se  produit  aussi  lorsque  les  deux  lignes 
d'eau,  après  s'être  rapprochées  l'une  de  l'autre,  s'éloi- 
gnent de  nouveau. 

Ces  dépressions  dans  la  ligne  de  partage  des  eaux,  ou 
ligne  de  faîte,  se  nomment  des  cols. 

Elles  permettent  de  passer  d'une  vallée  (ou  d'un 
vallon)  à  une  autre  par  les  points  les  plus  bas  du  terrain 
qui  les  sépare  et,  par  suite,  avec  plus  de  facilité  et  sou- 
vent un  meilleur  défilement. 

Il  arrive  aussi  que  deux  vallons,  entaillant  le  même 
versant  d'une  vallée,  y  produisent  un  col  secondaire  en 
se  rapprochant  sur  un  point  de  leur  parcours,  en  géné- 
ral, leur  naissance.  Ce  col  secondaire  permettra,  en  res- 
tant toujours  sur  le  même  versant  de  la  vallée,  de  passer 
d'un  vallon  dans  l'autre  avec  les  avantages  en  jncés  plus 
haut. 

Croupes,  mamelons,  pitons.  —  Les  mouvem3nts  de 
terrain,  découpés  en  quelque  sorte  dans  le  sol  par  les 
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lignes  d'eau  qui  le  sillonnent  et  les  cols  qui  réunissent 
celles-ci,  ont,  en  général,  des  formes  arrondies. 

On  conçoit,  en  effet,  qu'avant  de  se  réunir  au  fond  des 
vallons  ou  des  vallées,  les  eaux  pluviales,  en  coulant  sur 
le  sol,  y  produisent  une  usure  constante  qui,  à  la  longue, 
a  fini  par  adoucir  les  arêtes. 

Ces  mouvements  de  terrain  reçoivent,  suivant  leurs 
formes  allongées ,  arrondies  ou  pointues,  les  noms  de 
croupes,  mamelons,  pitons. 

Formes  des  versants.  —  Les  eaux  pluviales  ont,  de 
plus,  donné  aux  versants  des  formes  qui  se  retrouvenl 
assez  semblables  sur  tous. 

Au  fur  et  à  mesure  qu'elle  descend,  l'eau  tombée  sur 
les  sommets  augmente  de  puissance  érosive,  à  cause  de 
son  accroissement  de  vitesse,  à  cause  aussi  des  eaux  qui 
viennent  se  joindre  à  elle  le  long  de  son  parcours  et  des 
débris  qu'elles  entraînent;  de  sorte  que,  plus  la  pente  est 
longue,  plus  elle  tend  à  devenir  raide. 

Mais  l'écoulement  des  eaux  sur  un  versant  finit  à  son 
pied,  c'est-à-dire  au  fond  de  la  vallée  et,  comme  l'usure 
y  a  entraîné  des  débris,  ceux-ci  ont  adouci  le  lias  des 
pentes.  De  sorte  qu'un  versant  n'a  sa  pente  la  plus  forte 
ni  vers  son  sommet,  ni  à  son  pied,  mais  entre  les  deux. 

Enfin,  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  résulte  aussi 
que,  plus  l'écoulement  des  eaux  se  fait  sur  une  grande 
longueur,  plus  la  pente  maximum  devient  forte  ;  c  est-à- 
dire  que  ce  sont  les  lignes  d'eau  qui  s'enfoncent  le  plus 
dans  le  sol  —  soit  à  cause  de  leur  grand  débit,  soit  à 
cause  de  leur  caractère  torrentueux  —  qui  ont  sur  leurs 
versants  les  pentes  les  plus  raides. 

Conclusion.  —  On  voit  ainsi  quelle  relation  existe 
entre  les  formes  du  terrain  et  les  lignes  d'eau  qui  le 
recouvrent,  si  bien  qu'on  a  pu  dire  avec  raison  qu'une 
carte  où  serait  tracé  tout  le  système  des  eaux,  sans  aulre^^ 
indications,  suffirait  presque,  à  un  œil  exercé,  pour  se 
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faire  une  idée  exacte  de  la  disposition  générale  des 
reliefs,  de  leur  forme,  de  remplacement  des  faites  et  des 
cols. 

Si  nous  ajoutons  à  tout  cela  que  la  moindre  des  lignes 
d'eau  peut  être  un  obstacle  à  la  marche  de  rartillerie, 
nous  pourrons,  en  ce  qui  nous  concerne,  tirer  de  ce  qui 
précède  cette  conclusion  : 

Que  le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus,  rapide  de  bien 
comprendre  le  terrain  et  d'en  apprécier  la  valeur  à  notre 
point  de  vue  (pentes,  passages,  défilements,  etc.),  est  de 
rechercher  d'abord  les  lignes  d'eau,  les  directions  vers 
lesquelles  elles  s'écoulent^  les  points  où  elles  se  rencon- 
trent. 

* 

LES  TRAVAUX  DE  L'HOMME 

De  même  qu'il  existe  entre  les  lignes  du  terrain  des 
relations  nécessaires,  de  même  aussi  il  existe  entre  les 
travaux  dont  l'homme  a  recouvert  la  surface  du  sol,  et  les 
lignes  du  terrain,  ou  entre  les  travaux  de  l'homme  eux- 
mêmes,  des  relations  sinon  nécessaires,  du  moins  fré- 
quentes. 

Le  tracé  d'une  route,  par  exemple,  subit  l'influence  du 
relief  du  sol  et  cela  d'autant  plus  que  le  terrain  est  plus 
accidenté  et  que  la  route  est  une  voie  de  communication 
plus  importante  :  tandis  qu'un  chemin  d'exploitation  ou 
un  sentier  graviront  une  hauteur  presqu'en  ligne  droite, 
une  route  serpentera  pour  atteindre  la  ligne  de  faîte, 
qu'elle  traversera  le  plus  souvent  à  un  col. 

Même  en  pays  peu  accidenté,  un  col  est  presque  tou- 
jours un  point  de  passage  et  il  n'est  pas  rare  d'y  trouver 
une  croisée  de  chemins. 

Le  tracé  des  lignes  d'eau  est  souvent  jalonné  par  des 
saules,  des  peupliers,  des  bouleaux,  etc. 

Les  maisons,  les  meules  de  paille,  les  moulins  à  vent 
sont  toujours  dans  le  voisinage  des  routes  ou  des  che- 
mins. 
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Un  chemin  creux  est  fréquemment  bordé  de  buissons. 
On  peut,  en  général,  juger  de  l'importance  d'une  roule  à 
la  hauteur,  à  Tespacement  et  à  l'entretien  des  arbres  qui 
la  bordent. 

Un  changement  brusque  de  direction  de  ligne  de  cul- 
tures, un  coude  de  route  décèlent  un  mouvement  de 
terrain. 

On  ne  peut  songer  à  faire  de  ces  relations  une  énumé- 
ration  complète,  malgré  tout  le  parti  que  Ton  pourrait 
en  tirer;  leur  existence  dépend,  pour  une  trop  grande 
part,  dés  circonstances  locales;  nature  du  sol,  cultures, 
coutumes,  etc.  Ce  qu'il  faut,  c'est  que  l'esprit  soit  mis 
en  éveil. 

Au  fur  et  à  mesure  des  exercices,  l'œil  découvrira  de 
lui-même  de  plus  nombreux  et  de  plus  sûrs  indices  lui 
permettant  de  reconnaître  un  mouvement  de  terrain,  un 
chemin,  un  ruisseau,  etc.,  sur  un  terrain  où,  auparavant, 
il  ne  distinguait  que  cultures,  constructions,  plantations, 
etc.,  sans  formes  ni  liens  apparents. 


MARCHE  A  SUIVRE  DANS  L'ÉTUDE  DU  TERRAIN 

Les  considérations  qui  précèdent,  tant  sur  les  formes 
du  terrain  que  sur  les  relations  existant  entre  ses  lignes 
et  les  travaux  de  l'homme,  vont  nous  servir  de  guide  dans 
Tétude  d'un  terrain. 

Étudier  un  terrain,  c'est  chercher  à  le  comprendre; 
c'est  reconnaître  tout  ce  qui  se  trouve  sur  les  parties 
visibles,  c'est  deviner  ce  qui  nous  est  caché  ;  c'est  dis- 
tinguer les  différents  mouvements  de  terrain,  les  roules; 
c'est  voir  les  obstacles  et  aussi  les  voies  d'accès,  etc.; 
c'est,  en  un  mot,  chercher  à  connaître  la  région  comme 
si  on  l'avait  souvent  parcourue. 

Pour  arriver  à  un  tel  résultat,  les  principes  ne  sufBsienl 
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pas,  mais  donnent  la  méthode  ;  il  faut  de  plus  un  effort 
constant  et  des  exercices  nombreux. 

Étude  d'un  terrain.  —  Chercher  de  suite  la  direction 
(jénérale  vers  laquelle  s'écoulent  les  eaux,  puis  la  ligne 
d'eau  la  plus  importante  et  les  vallons  qui  viennent  y 
aboutir. 

En  déduire  l'existence  des  mouvements  de  terrain  qui 
les  séparent,  les  points  où  ceux-ci  se  soudent  entre  eux 
et  les  cols  qui  les  traversent. 

Les  mouvements  de  terrain  se  dessinent  à  nos  regards 
surtout  par  leur  profil  supérieur,  que  l'on  appelle  crête; 
c'est  pour  l'observateur  une  ligne  importante,  puisque 
c'est  derrière  elle  que  le  sol  lui  est  caché. 

Distinguer  donc  les  différentes  crûtes,  en  commençant 
par  les  plus  rapprochées  et  en  se  limitant  aux  distances 
au  delà  desquelles  le  terrain  n'offre  plus  d'intérêt  pour 
nous,  soit  à  4ooo  ou  5  ooo  mètres. 

Suivre  des  yeux  les  chemins,  les  routes,  sur  tout  leur 
parcours  ;  chercher  les  points  où  ils  disparaissent,  où  ils 
réapparaissent;  deviner  leur  tracé  dans  l'intervalle. 

Reconnaître  leurs  carrefours,  les  points  où  ils  fran- 
chissent les  lignes  d'eau  :  ponts  ou  gués,  les  points  où  ils 
traversent  les  crêtes,  ceux  où  ils  sont  en  remblai  ou  en 
déblai. 

-  Étudier  les  villages  ;  en  reconnaître  les  abords,  les 
lisières,  les  issues,  les  parties  importantes  pour  la  dé- 
fense :  parcs,  châteaux. 

Reconnaître  aussi  les  voies  ferrées  sur  tout  leur  par- 
cours. Une  voie  ferrée  est  toujours  une  ligne  importante 
du  sol  à  cause  de  ses  nombreuses  parties  en  déblai  ou  en 
remblai,  des  petits  fossés  et  des  haies  qui  bordent  les 
parties  à  niveau  ;  elle  sera  toujours  utilisée  soit  comme 
parapet  pour  la  défense,  soit  comme  cheminement  pour 
l'attaque. 

Trouver  les  points  de  croisement  de  ces  voies  avec  les 
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routes  :  passages  à  niveau,  en  dessus  ou  en  dessous  : 
leurs  ponts  sur  les  lignes  d'eau. 

D'une  façon  générale,  reconnaître  toutes  les  parties  do 
terrain  qui  peuvent  former  obstacle  à  la  marche  ou  la 
favoriser. 

Apprécier  les  distances  des  points  remarquables.  La 
vue  ne  possède,  pour  ce  point  particulier  de  l'étude  d'un 
terrain,  aucun  guide  sûr.  Il  faut  savoir  cependant  que, 
par  un  temps  clair  (après  un  orage,  par  exemple)  et  avec 
un  bon  éclairement,  les  objets  paraissent  plus  rapprochés 
que  par  un  temps  brumeux  ;  ou  bien  que,  si  rien  n  est 
interposé  entre  ces  objets  et  l'observateur  (s'ils  sont,  par 
exemple,  sur  l'autre  versant  d'une  vallée),  leur  distance 
paraît  plus  courte  que  s'ils  sont  séparés  de  lui  par  d'au- 
tres objets:  plantations,  constructions,  etc. 

On  pourra  utiliser  aussi  avec  profit  l'indication  sui- 
vante :  avec  un  bon  éclairement,  une  \'ue  normale  ccti- 
mence  à  percevoir. les  fenêtres  des  maisons  d'un  village 
à  partir  de  3  5oo  mètres.  Quoi  qu'il  en  soit,  rien  ne  rem- 
placera la  pratique  et  l'on  devra,  pour  arriver  à  un  résul- 
tat satisfaisant,  faire  de  fréquents  exercices  dans  des 
conditions  très  variées  de  temps,  d'éclairage,  etc. 

Progression  à  observer.  —  Dans  ces  études  d*un  ter- 
rain, comme  en  toutes  choses,  il  faudra  graduer  les 
difficultés.  Voici,  à  titre  d'indication,  une  progression 
que  Ton  pourra  utiliser. 

I.  —  Se  placer  en  un  point  d^oii  Ton  découvre  une 
région  bien  connue  et  que  Ton  aura  traversée  pour  arri- 
ver au  poste  d'observation. 

Se  rendre  compte  du  terrain  ;  on  connaît  les  ruis- 
seaux, on  sait  où  ils  vont  ;  la  tache  est  facilitée. 

Reconnaître  la  route  (lue  Ton  vient  de  suivre,  Icî> 
chemins  qui  y  aboutissent  ;  se  rappeler  les  parties  qu* 
peuvent  présenter  un  intérêt,  chercher  à  les  retrouver. 

On  connaît  à  peu  près  la  distance  des  divers  points 
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remarquables  ;  se  rendre  compte  de  l'aspect  que  pren- 
nent les  objets  sous  ces  divers  éloignements. 

Se  servir  de  la  carie,  s'il  y  a  lieu,  pour  contrôler  ces 
observations. 

Vérifier  ensuite  sur  place  les  points  pour  lesquels  il 
subsiste  un  doute. 

II.  —  Opérer  de  même  vis-à-vis  d'un  terrain  inconnu. 
Découvrir  tout  ce  qu'il  est  possible  par  la  vue  et  la 

réflexion. 

Se  servir  de  la  carte  pour  contrôler  ces  observations, 
mais  de  moins  en  moins,  au  fur  et  à  mesure  des  progrès'. 

Contrôler  sur  place  les  résultats  obtenus. 

III.  —  Pour  s'obliger  à  bien  préciser  ce  que  l'on  voit 
et  à  dégager  du  sol  les  lignes  principales,  faire  des,  cro- 
quis perspectifs  très  simples. 


JALONNEMENT  D'UN  ITINERAIRE 

«  Le  jalonnement  a  pour  but  de  permettre  de  suivre 
K  sans  hésitation  un  itinéraire  défini.  Il  s'emploie  quand 
«  une  troupe  doit  suivre  les  traces  de  son  chef,  parti  en 
«  avant  en  reconnaissance,  ou  celles  d'une  autre  troupe. 
«  Combiné  avec  la  reconnaissance  d'itinéraire,  il  permet 
a  à  un  officier  ou  à  une  troupe  de  se  rendre  au  point  que 
«  l'on  veut  atteindre,  en  étant  dégagé  de  toute  préoccu- 
<c  pation  sur  le  chemin  à  suivre. 

«  Les  éclaireurs  peuvent,  pour  le  jalonnement,  être 
«  secondés  ou  suppléés  par  des  cadres  montés,  emprun- 
«  tés  momentanément  aux  batteries. 

<c  Lorsque  le  commandant  d'une  troupe  s'éloigne,  et 
«  que  celle-ci  doit  le  suivre,  il  indique  à  l'officier  qui  le 
«  remplace  la  vitesse  de  marche  et  lui  donne  tous  les 
«  renseignements  qu'il  possède  sur  la  direction  initiale 
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«  qu'il  compte  suivre.  Il   se  porte  en  avant,  suivi  du 
«  peloton  de  jalonneurs.  »  (§  54o.) 

Préoccupé  des  ordres  reçus,  du  choix  de  l'itinéraire, 
etc.,  le  chef  de  la  troupe  (ou  Tofficierparli  en  reconnais- 
sance) ne  pourra  placer  lui-même  les  jalonneurs  aui 
points  nécessaires  ;  il  se  déchargera  de  ce  soin  sur  un 
éclaireur  choisi  que  l'on  appelle  chef  des  jalonneurs. 

En  général,  le  commandant  de  la  troupe  et,  avec  lui. 
le  peloton  des  jalonneurs  n'auront  qu'une  faible  avance 
sur  les  batteries — le  plus  souvent,  celle  qu'ils  prendront 
en  doublant  l'allure.  —  Aussi  est-il  indispensable,  j)Our 
éviter  des  retards  et  des  erreurs  dans  la  marche  de  la 
colonne,  que  le  jalonnement  se  fasse  vite,  sûrement,  par 
suite  d'après  des  principes  simples,  établis  d'avance  el 
Jbien  connus  de  tous  :  jalonneurs  et  jalonnés. 

Nous  donnons  ci-dessous  ceux  qui  sont  appliqués 
généralement. 

Principes  du  jalonnement  (').  —  I.  —  Le  jalonnement 
consiste  à  laisser  sur  un  itinéraire  reconnu  des  jalon- 
neurs destinés  à  dégager  le  chef  qui  le  suit  de  toute 
préoccupation  de  lecture  de  carte,  de  toute  inquiétude 
sur  la  viabilité,  en  le  prévenant  eu  temps  utile  de  tout 
changement  brusque  de  direction,  de  toute  bifurcation, 
de  tout  accident  de  terrain  ou  difficulté  d*  passage 
nécessitant  dans  la  marche  des  précautions  spéciales. 

II.  —  Un  jalonneur  laissé  à  une  bifurcation  place  son 
cheval  dans  la  direction  nouvelle  qu'il  doit  indiquer,  mais 
sur  le  chemin  que  suit  la  colonne,  de  façon  à  être  aperçu 
du  plus  loin  possible. 


(  I  )  Ces  principes  doiveut  être  connus  de  tous  les  gradés,  parce  qw  tou^» 
dans  beaucoup  de  cÎKonbtances  (pénurie  d'éclaireurs ,  jalonoement  à\x 
groupe  des  échelons,  etc.)  peuvent  être  appelés  à  jalonner.  Les  covaÀ'^*' 
Huns  qui  suivront  sur  l'économie  des  jalonneurs  seront  réservées  anx  gr** 
dés  suivant  rinstnirtion  spéciale  des  éclaireurs;  de  même  qu'on  leur  réser- 
vera le  poste  de  chef  des  jalonneurs  ainsi  que  le  jalonnement  dans  les  c«> 
les  plus  délicats. 


ÉGLAIREURS  D'ARTILLERIE  2^9 

S'il  est  laissé  en  place  pour  prévenir  la  colonne  d'un 
accident  de  terrain  nécessitant  un  changement  de  forma- 
lion  ou  d'allure,  il  se  tiendra  suffisamment  en  avant  de 
l'obstacle  pour  remplir  sa  mission  en  temps  utile. 

III.  —  Quand  la  troupe  atteint  un  jalonneur,  celui-ci 
la  guide  autant  qu'il  est  nécessaire  ;  quand  il  n'y  a  plus 
de  doute  possible  sur  le  chemin  à  suivre  ou  sur  la  nature 
de  l'obstacle  et  les  précautions  à  prendre,  le  jalonneur 
se  porte  à  vive  allure,  —  généralement  au  galop,  —  jus- 
qu'au jalonneur  qui  le  précède,  lui  demande  sa  consigne 
et  prend  sa  place. 

Dans  bien  des  cas,  le  commandant  de  la  colonne 
pourra  libérer  le  jalonneur  d'un  geste  (nous  verrons  plus 
loin  quel  est  le  geste  adopté),  avant  que  la  t(^le  de  la 
colonne  l'atteigne.  Cependant,  un  jalonneur  ne  devra 
ainsi  se  porter  en  avant  qu'après  s'être  bien  assuré  qu'il 
a  été  vu,  qu'il  est  suivi  et  que  la  troupe  qui  l'a  rejoint  est 
bien  celle  qu'il  devait  guider. 

IV-  —  S'il  y  a  lieu  de  transmettre  sur  la  nature  de 
l'obstacle  ou  les  précautions  à  prendre  des  indications 
verbales  qui  risqueraient  d'élre  déformées  en  étant  trans- 
mises d'échelon  en  échelon,  l'éclaireur  chargé  de  celte 
mission  se  laissera  doubler  par  ses  camarades  jusqu'à  ce 
que  sa  mission  soit  remplie,  puis  il  reprendra  la  suite 
des  jalonneurs. 

V.  —  Si  le  nombre  des  jalonneurs  se  trouve  insuffi- 
sant, le  chef  des  jalonneurs  en  prévient  l'officier  qu'il 
suit.  Le  dernier  jalonneur  placé  reçoit  l'ordre  d'arrêter 
la  troupe  ainsi  que  les  jalonneurs  qui  le  suivent.  Quand 
l'officier  qui  devance  la  colonne  a  atteint  son  but,  le  chef 
des  jalonneurs,  qui  a  continué  à  le  suivre,  revient  cher- 
cher le  peloton  des  jalonneurs  et  le  jalonnement  est 
repris.  . 

Le  manque  de  jalonneurs  peut  produire,  dans  la  mar- 
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che  de  la  colonne,  des  arrêts  qu'il  faudra  éviter,  autant 
que  possible,  en  ménageant  les  jalonneurs  ;  mais  en 
prenant  garde,  cependant,  de  ne  pas  le  faire  au  détriment 
de  la  sûreté  du  jalonnement. 

Économie  des  jalonneurs.  —  On  ne  placera  un  jalon- 
neur  à  une  bifurcation  que  s'il  peut  y  avoir  doute  sur  la 
direction  à  suivre  ;  en  d'autres  termes,  la  télé  de  la 
colonne  ne  trouvant  pas  de  jalonneur  à  une  bifurcation 
continuera  la  route  la  plus  naturelle  :  ne  quittera  pas 
une  route  macadamisée  pour  prendre  un  chemin  de  terre» 
une  route  droite  pour  une  autre  direction  franchement 
oblique,  etc. 

On  pourra  utiliser  le  même  jalonneur  pour  indiquer 
deux  bifurcations  voisines,  mais  à  condition  qu'elles 
soient  assez  rapprochées  pour  que  les  jalonneurs  qui 
arriveront  successivement  aient  le  temps  de  prendre  la 
consigne  des  deux  bifurcations  sans  risquer  de  laisser  la 
colonne  ou  d'autres  jalonneurs  s'engager  dans  une. mau- 
vaise direction. 

Enfin,  on  pourra  même  faire  jalonner  tout  un  itinéraire 

—  par  exemple,  la  traversée  d'un  village  —  par  le  même 
jalonneur  ;  mais  il  faut  pour  cela  avoir  une  grande  avance 
sur  la  colonne  et  n'avoir  pas  encore  laissé  de  jalonneurs 
en  arrière. 

Cas  particulier  :  chemin  étroit  et  «ans  dégagements. 

—  Il  importe  de  ne  pas  laisser  une  colonne  de  voitures 
s'engager  dans  un  chemin  étroit  et  sans  dégagenients, 
sans  être  certain  que  ce  chemin  n'est  pas  obstrué  par 
un  obstacle  ou  des  voitures  venant  en  sens  inverse. 

Pour  assurer  dans  ce  cas  la  marche  de  la  colonne,  un 
jalonneur  se  porte  rapidement  à  l'issue  du  défilé  et  y 
reste  pour  emj)êcher  tout  véhicule  de  s'y  engager. 

Si  un  obstacle  s'y  trouvait  déjà,  un  autre  jalonneur 
reviendrait  vivement  à  l'entrée  du  défilé  pour  arrêter  la 
colonne  jusqu'à  ce  que  l'obstacle  ait  disparu. 
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Liaisons  entre  les  éclaireurs,  le  commandant  de  la 
troupe  et  les  batteries.  —  On  constate  fréquemment 
dans  l'emploi  des  éclaireurs  (ou  jalonneurs)  la  nécessité 
d'un  code  de  signaux,  très  simple  si  l'on  veut,  mais 
permettant  aux  éclaireurs,  au  commandant  de  la  troupe, 
à  celui  qui  le  remplace  à  la  tête  des  batteries  de  com- 
muniquer rapidement  entre  eux. 

Nous  adopterons  le  suivant  : 

Des  éclaireurs  aux  batteries. 

.,,     ,.  (  Geste  habituel  :  Bras  droit 

Attention \      ,     , 

(      levé. 

^               ,                 I  Bras  droit  aqité  rapidement 

On  ne  peut  pas  pas"  \  ,            j     i     .a.       i 

'^    ,           .       !  au-dessus  de  la  tête  ;  le 

ser  ou  danger  im-  i  ,  ,   .        ,             ,    .    ,  , 

.  ,.  ,       ^             ï  képi  ou  le  mouchoir  à  la 

médiat I  .       .    ,    .     , 

I  mam,  si  c  est  nécessaire. 

Du   commandant  de  la  troupe  ou  des  batteries  aux 
éclaireurs. 

(Pour  libérer  un  jalonneur). 
Geste  habituel  :  Bras  droit 
levé  puis  abaissé  vers  Ta- 
vant. 
(Pour  appeler  un  éclaireur). 
Bras  droit  étendu  horizon- 
Sur  moi I      talement  dans  le  prolon- 
gement  de   la  ligne  des 
épaules. 
(Pour  rassembler  les  éclai- 
reurs). Bras  droit  comme 
Ralliement  ,    .    .    .   {      précédemment  et  agité  de 

bas  en  haut  et  de  haut  en 
bas. 


Marche, 


f 
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TRANSMISSION  DES  ORDRES 

Le  règlement  donne  en  détail  les  règles  à  observer 
dans  la  transmission  des  ordres;  nous  nous  contenterons 
de  les  reproduire  ici  en  présentant  quelques  observations 
sur  quelques-unes  des  parues  les  plus  importantes  de  ces 
délicates  fonctions. 

» 

«  Tout  ordre  à  transmettre  verbalement  par  un  a(|eiît 
«  de  liaison  doit  être  assez  bref  pour  pouvoir  être  retenu 
«  et  répété  textuellement  par  lui.  Sinon,  Tordre  est  libellé 
«  par  écrit. 

«  Tout  ordre  verbal  immédiatement  exécutoire  se  ter- 
ce  mine  par  le  mot  :  Exéculion.  Dans  le  cas  contraire,  au 
«  reçu  de  l'ordre,  le  destinataire  prend  les  dispositions. 
«  ou  fait  les  commandements  préparatoires  et  attend 
«  Tordre  :  Exécution, 

«  Tout  agent  de  liaison  qui  reçoit  un  ordre  verbal  le 
a  répète  intégralement  avant  de  partir. 

a  II  doit,  en  outre,  s'attacher  à  en  saisir  l'esprit,  c  est- 
«  à-dire  se  rendre  compte  de  l'intention  dans  laquelle  il 
«  est  donné.  »  (§  538.) 

Il  semble  que,  dans  tous  les  cas,  il  est  plus  important 
de  s'assurer  que  les  agents  de  liaison  ont  bien  compris 
Tordre  qu'ils  doivent  transmettre  que  de  s'assurer  qu'ils 
peuvent  le  répéter  textuellement. 

Un  ordre  qui  a  été  ainsi  répété  peut  être  complèternenl 
déformé  par  le  changement  d'un  seul  mot  ;  un  ordre  qui 
a  été  compris  sera  généralement  bien  transmis. 

Ajoutons  que,  chaque  fois  qu'un  ordre  contiendra  des 
nombres,  ceux-ci  devront  être  transmis  par  écrit;  et  qu'il 
est  toujours  prudent  de  faire  répéter  Tordre  au  retour. 

«  Les  fonctions  d'agents  de  liaison  sont  exclusives  de 
«  toute  autre  ;  lorsqu'il  porte  un  ordre,  rien  ne  doit 
a  détourner  l'agent  de  liaison  de  l'accomplissement  de 
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«  sa  mission.  Il  a  le  devoir  de  toujours  connaître  soit 
«  remplacement  des  deux  autorités  ou  des  deux  troupes 
«  qu^il  est  chargé  de  relier,  soit  leur  itinéraire  ou  le 
«  régime  de  leur  marche,  de  manière  à  pouvoir  les  re- 
«  trouver  rapidement. 

«  Dans  ce  but,  il  observe,  d'une  façon  constante,  le 
«  chemin  par  lequel  il  passe,  et  au  besoin  prend  des 
«  repères,  de  manière  à  pouvoir,  sans  hésitation,  le  par- 
«  courir  de  nouveau  en  sens  inverse.  »  (§  538.) 

On  juge  souvent  de  l'habileté  d'un  agent  de  liaison  à 
la  plus  ou  moins  grande  aptitude  qu'il  a  à  saisir  et  à 
répéter  les  ordres  ;  on  n''envisage  généralement  dans  ce 
cas  que  la  situation  des  agents  de  liaison  entre  un  com- 
mandant de  groupe  et  les  batteries  en  position  ;  or,  c'est 
précisément  de  toutes  les  situations  dans  lesquelles  peu- 
vent se  trouver  les  agents  de  liaison  la  moins  difficile. 

On  sait  que  «  le  bon  fonctionnement  du  ravitaillement 
«  en  munitions  repose  sur  le  jeu  des  agents  de  liaison 
«  qui  mettent  en  communication  les  divers  échelons...  ». 

(S  699O 

Un  sous-olïîcier,  agent  de  liaison  entre  un  groupe 
d'échelons  et  une  section  de  munitions,  par  exemple, 
aura  fréquemment  à  conduire  sous  sa  responsabilité  une 
colonne  de  voitures  pendant  2,  3  kilomètres  et  plus  ('). 

Il  sera  quelquefois  obligé,  dans  cette  situation,  de 
conduire  la  colonne  par  un  itinéraire  différent  de  celui 
qu'il  a  suivi  pour  arriver  à  la  section  de  munitions. 

Il  est  donc  nécessaire  que  les  agents  de  liaison  soient 
habitués,  non  seulement  à  prendre  des  repères  sur  leur 
passage,  mais  encore  à  reconnaître  aux  différentes  dis- 
tances le  terrain  qu'ils  ont  parcouru,  les  lieux  qu'ils  ont 
longés  ou  traversés. 

a  Bien  voir  et  se  souvenir  »,  telle  doit  être  une  des 

(t)  Il  se  peut  Irës  bien,  en  effet,  <|u*un  groupe  d'avant-garde  soit  obligé 
de  te  ravitailler  avant  que  les  sections  de  munitions  airnt  atteint  leur  em- 
placement à  1  000  ou  I  5oo  m  en  arrière  des  groupes  des  échelons. 
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qualités  essentielles  des  agents  de  liaison.  L'  «  Etude  du 
terrain  »  leur  permettra  de  Facquérir  (*). 

«  Le  porteur  d'un  ordre  doit  chercher  à  se  rendre 
c(  compte  des  événements  dont  il  peut  être  témoin  pen- 
ce dant  la  durée  de  sa  mission,  de  façon  à  pouvoir  rensei- 
«  gner  son  chef  et  la  personne  à  laquelle  il-porte  l'ordre 
«  dont  il  est  chargé.  Il  ne  doit  pas  repartir,  pour  revenir 
«  à  son  point  de  départ,  sans  avoir  demandé  s'il  y  a  une 
«  réponse  à  rapporter. 

«  Lorsqu'un  officier  agent  de  liaison  s'aperçoit  que  la 
(c  situation  à  laquelle  se  rapportait  l'ordre  s'est  modifiée 
«  pendant  le  trajet,  il  n'en  transmet  pas  moins  l'ordre 
«  tel  qu'il  l'a  reçu  ;  il  rend  compte  ensuite  des  obser\a- 
«  tions  qu'il  a  faites  pendant  le  trajet.  Si  l'ordre  coni- 
«  porte  une  exécution  immédiate,  il  assiste  au  commen- 
«  cément  de  cette  exécution  afin  d'en  rendre  compte.  '>■ 

Il  semble  que,  bien  souvent,  on  pourra  demander  la 
même  initiative  à  un  sous-oHicier  agent  de  liaison. 

«  Si,  pendant  le  temps  qu'un  agent  de  liaison  met 
«  pour  aller  d'une  autorité  à  l'autre,  l'une  d'elles  sVst 
«  déplacée  et  qu'il  ne  la  retrouve  plus  en  arrivant  à  l'en- 
(c  droit  où  il  l'avait  laissée,  il  doit  tout  d'abord  chercher 
«  à  la  retrouver  et,  en  cas  d'impossibilité  absolue,  re- 
«  joindre  celle  qu'il  a  quittée  la  dernière,  et  rendra 
«  immédiatement  compte  de  la  perte  de  la  liaison  quil 
«  est  chargé  d'assurer. 

<c  D'autre  part,  toute  autorité  appelée  à  se  déplacer 
«  brusquement  doit  prendre  les  mesures  nécessaires  : 

«  1°  Pour  faire  connaître  son  nouvel  emplacement  aux 
(c  éléments  avec  lesquels  elle  est  en  liaison  ; 

«  2°  Pour  que  ceux  avec  lesquels  elle  cesse  d'être  en 
«  liaison  puissent  rétablir  le  plus  tôt  possible  cette  liai- 
«  son.  »  (§  538.) 

(i)  On  utilisera  avec  profit  pour  cette  partie  de  l'instruction  U  progrès* 
sion  et  les  enseignements  contenus  dans  le  chapitre  «  L'attention  cooapara* 
tive  «  de  la  Clé  des  cham/ts  du  commandant  Morelle.  (Paris,  B^rger-LcTrault 
et  (:>'•,  lyoï.) 
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RECONNAISSANCE  D'UN  ITINERAIRE 

«  La  reconnaissance  d'itinéraire  a  pour  but,  soit  de 
«  recueillir  des  renseignements  définis  sur  la  viabilité 
«  d'un  chemin  à  suivre  éventuellement  par  les  batteries^ 
«  soit  de  guider  un  chef  ou  une  colonne  vers  un  point 
«  déterminé. 

a  Suivant  le  but  que  Ton  se  propose,  suivant  les  res^ 
«  sources  en  personnel  dont  on  dispose,  la  proximité  de 
a  Tennemî,  etc.,  on  emploie  à  la  reconnaissance  un  ou 
«  plusieurs  éclaireurs.  Une  fois  qu'ils  ont  bien  compris 
«  la  nature  des  renseignements  à  rapporter  et  le  but  à 
«  atteindre,  toute  initiative  leur  est  laissée  pour  Taccom- 
«  plissement  de  leur  mission.  »  (§  54o.} 

Le  règlement  admet  ainsi  que  Ton  chargera  générale- 
ment les  éclaireurs  de  cette  mission;  cependant,  il  pres- 
crit que  Ton  devra  exercer  tous  les  sous-officiers,  dans 
chaque  batterie,  à  ce  genre  de  travaux.  Il  fixe,  à  ce  sujet, 
les  points  sur  lesquels  doivent  porter  leurs  observations 
dans  ces  reconnaissances.  Nous  les  reproduisons  ci-des- 
sous, en  y  ajoutant  seulement  quelques  indications  sur 
le  compte  rendu,  sur  la  recherche  d'un  itinéraire  à  tra- 
vers champs  ou  d'un  itinéraire  défilé. 

«  Dans  les  reconnaissances  de  route,  ils  (les  sous-offi- 
«  ciers)  relateront  le  mode  de  construction  de  la  route  : 
«  pavée,  empierrée.;  en  remblai,  en  déblai  ;  la  largeur 
a  totale  et  celle  de  la  partie  pavée  ou  empierrée  ;  l'état 
«  d'entretien,  les  pentes,  les  embranchements,  les  objets 
«  remarquables  que  l'on  rencontre  :  villages,  fermes^ 
«  châteaux,  maisons  isolées,  bois,  ouvrages  d'art,  etc. 

«  Dans   les  reconnaissances  de    cours   d'eau   ou  de 
«  canaux,  ils  indiqueront  la  direction,  la  largeur,  la  pro- 
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«  fondeur,  la  nature  des  rives  et  leur  commandemenljles 
«  ponts,  gués,  bacs,  les  écluses,  digues,  barrages,  etc. 

«  Dans  les  reconnaissances  de  terrains,  la  nature  du 
«  sol  (praticable  ou  non  à  l'artillerie),  la  nature  des  cal- 
«  tures,  les  dimensions  des  bois,  les  pentes  du  terrain, 
«  les  chemins;  leur  viabilité,  la  route  à  suivre  pour  abor- 
.«  der  une  position  en  restant  défilé,  et  les  travaux  à  faire 
«  pour  l'occuper  ;  consolidation  des  ponts,  fossés  à  com- 
«  bler,  murs  à  abattre,  etc.  »  (2*  partie,  §  43o.) 

Le  compte  rendu.  —  Le  complément  de  toute  recon- 
naissance est  le  compte  rendu.  En  général,  les  reconnais- 
sances dont  seront  chargés  les  éclaireurs  seront  très 
simples,  elles  porteront  sur  quelques-uns  seulement  des 
points  indiqués  ci-dessus,  elles  devront  être  presque 
toujours  rapides;  d'autre  part,  les  éclaireurs  ne  seront 
pas  outillés  pour  écrire  ou  dessiner  ;  ce  qu'on  leur 
demandera  donc,  c'est  un  compte  rendu  verbal. 

Au  début  les  éclaireurs  éprouveront  des  difficultés,  on 
les  autorisera  à  prendre  quelques  notes  succinctes  ;  mais 
les  exercices  fréquents  que  l'on  fera  devront  tendre  à 
développer  leur  mémoire,  préciser  leur  langage  (')  de 
façon  à  obtenir  le  résultat  cherché. 

Recherche  d'un  itinéraire  à  travers  champs.  —  Le 
commandant  d'une  artillerie,  quittant  un  chemin  pour 
gagner  une  position  à  travers  champs,  peut  avoir  passé 
des  obstacles,  des  terrains  difficiles  sur  lesquels  il  est 
impossible  aux  batteries  de  s'engager. 

Derrière  lui,  le  chef  des  jalonneurs  devra  chercher  un 
itinéraire  que  puisse  suivre  la  colonne  des  voitures, 

Il  peut  procéder  pour  cela  de  la  façon  suivante  :  il 
lance  en  avant  de  lui  à  100  ou  200  mètres,  suivant  le 
terrain,  deux  éclaireurs  qui  marchent  ensemble  dans  la 


(1)  Lire  c  la  précision  du  langage  z   cl  «  le  compte  rendu  »   dans   U 
Clé  des  champs  du  commandant  MorcUc. 
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direction  du  chef  parti  en  reconnaissance  ;  dès  qu'un 
obstacle  se  présente,  ceux-ci  le  longent  en  s'écartant 
l'un  de  l'autre,  jusqu'à  ce  que  l'un  des  deux  ail  trouvé 
un  passage  et  qu'il  l'ait  fait  connaître  ;  le  chef  des  jalon- 
neurs  se  dirige  alors  sur  celui-là  ;  il  aura  soin,  naturelle- 
ment, de  laisser  un  jâlonneur  à  chaque  point  de  passage 
obligé. 

Reconnaissance  d'un  itinéraire  défilé.  —  Un  éclaireur 
(ou  un  agent  de  liaison),  dans  la  conduite  d'une  cojonne, 
aura  souvent  à  tenir  compte  du  défilement. 

Tout  éclaireur  chargé  d'une  pareille  mission  devra, 
avant  tout,  savoir  par  rapport  à  quoi  il  doit  rester  défilé. 
Il  sera  nécessaire,  en  général,  qu'il  se  tienne  bien  au- 
dessous  du  défilement  exact,  c'est-à-dire  du  point  où, 
étant  à  cheval,  il  commence  à  voir  la  position  ennemie 
qu'on  lui  a  signalée  dangereuse. 

Il  se  rappellera  que,  lorsqu'il  s'élève  sur  le  terrain  de 
façon  à  voir  juste  cette  position,  les  points  où  son  regard 
rencontre  ce  terrain  sont  précisément  pour  l'ennemi  la 
crête,  c'est-à-dire  la  ligne  du  sol  qu'il  surveille  plus  par- 
ticulièrement. 

Enfin,  il  se  guidera,  pour  la  recherche  de  son  itiné- 
raire, sur  les  repères  que  lui  fournissent  les  lignes  d'eau. 


OBSERVATION  DES  OBJECTIFS 

Le  règlement  prévoit  que  les  éclaireurs  pourront  être 
appelés  à  seconder  un  officier  dans  la  reconnaissance  des 
objectifs. 

Ce  qu'on  doit  demander  aux  éclaireurs  d'objectifs, 
c'est  non  seulement  de  signaler  l'apparition  de  l'ennemi 
mais  aussi  de  préciser  sa  position  en  direction  et  en  pro- 
fondeur: dire  sur  quel  chemin  il  se  déplaçait,  de  quelle 
crête  ses  coups  paraissaient  venir,  etc. 
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«  fondeur,  la  nalure  des  rives  et  leur  cg^  familiarisés  avec 

o  ponts,  gués,  bacs,  les  écluses,  di(ii;,ye  mesure  d'écarts 

«  Dans  les  reconnaissances  de^^,^,^   réfjletfe,  jumelle. 

«  sol  (praticable  ou  non  à  l'art'  j  comprendre   le   terrain 

«  turcs,  les  dimensions  dep  ^'je  plus,  pouvoir  faire  un 

«  les  chemins;  leur  viabi'     ^/précis. 

«  der  une  position  en  •     ^ciion  fera  l'objet  d'evercicf* 

«  pour  l'occuper  ;  r      .,.rfe.s  pétards  ou  tout  autre  moyen. 

*'"       *^ies  du  roulement  du  matériel,  des 

■    "'jfeu,  des  manœuvres  de   garnison, 

.  ^''jtfsuivie  avec  fruit  pendant  les  manœi)- 

'■'■^  mais  elle  ne  procède  pas  de  principe* 

''ipprend  à  observer  le  terrain  plutôt  t|iii 

'objectifs. 

>nsons  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'enseigner 
;  les  formations  des  différenies  armes. 
r  des  cavaliers  appelés  à  voir  de  près  el  à 
renseignements  qui  seront  utilisés  direcle- 
maissances  sont  superflues,  croyons-nous. 
:rvaleurs  appelés  à  voir  de  loin  et  doni  les 
ils  seront  contrôlés  avant  d'<?tre  utilisés, 
nlcnterons  de  leur  demander  sur  la  nature 
infanterie,  artillerie,  etc.^,  sur  son  impor- 
urs,  colonne,  etc.)  des  indications  que  leur 
m  sens  suffiront  à  nous  procurer. 

préconisé  l'emploi  de  «  palrouilles  d'arlil- 
aicnt  chercher  des  renseignements  jusque 
es  ennemies.  Sans  considérer  une  mîssimi 
comme  absolument  impossible  à  remplif' 
3ns  tellement  diflicile  et  périlleuse  qu'elle 
confiée  qu'à  un  officier,  les  éclaireurs  qui 
joints  ne  servant  qu'à  transmettre  les  ren- 
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DES  EFFETS  DU  TIR 


ussi  qu'un  officier,  secondé  par 
ourra  être  chargé  «  de  fournir  au 
^tes  renseignements  qu'il  pourra  recueil- 
filets  du  tir  de  ses  batteries  ».  (§  546.) 
.iifnandant  d'un  groupe  aura  fréquemment  besoin 
connaître  les  effets  produits  par  le  tir  ;  il  désirera 
savoir,  par  exemple,  si  la  troupe  d'infanterie  signalée  a 
disparu,  si  elle  a  continué  sa  route  ou  si  elle  s'est  terrée  • 
si  l'arUllerie  qui  était  en  position  s'est  retirée  et  dans 
quelle  direction,  etc. 

Le  contrôle  des  effets  du  tir  fera  suite  à  l'observation 
des  objectifs  ;  les  observations  que  nous  avons  présen- 
tées plus  haut  à  ce  sujet,  s'appliquent  encore  ici. 


SERVICE  DE  SÉCURITÉ 


Considérations  générales.  —  L'artillerie,  prr  suite  de 
son  inaptitude  à  se  défendre  elle-même  contre  une  atta- 
que rapprochée,  a  besoin  d'une  sécurité  toute  spéciale. 

Cette  sécurité  lui  est  généralement  procurée  par  un 
soutien.  Mais  lorsque,  momentanément  ou  accidentelle- 
ment, ce  soutien  lui  fait  défaut,  il  faut  que  l'artillerie  se 
(]arantisse  le  mieux  possible  des  surprises  avec  ses  pro- 
pres ressources.  Elle  emploie,  à  cet  effet,  ses  éclai- 
reurs  ('). 

Utilisés  seuls,  les  éclaireurs  devront,  pour  donner  à 
l'artillerie  une  protection  efficace,  l'éclairer  à  environ 


(i)  Même  lorsque  rartillerie  sera  protégée  par  un  soulien  spécial,  il  sera 
souvent  utile  de  mettre  quelques  éclaireurs  à  la  disposition  du  chef  de  ce 
soatien. 

Ces  éclaireurs  joueront  alors  vis-à-vis  du  soutien  le  même  rôle  que  les 
cavaliers  détachés  aux  avant-postes  d'iufanterie.  Ils  serviront  à  prolonger 
la  surveillance  et  à  établir  des  liaisons  entre  les  fractions  avancées  du  sou- 
tien, son  gros  et  les  batteries. 
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Ils  doivent  donc,  non  seulement,  être  familiarisés  avec 
tous  les  procédés  ou  instruments  de  mesure  d'écarts 
angulaires  ou  de  distances  (main,  régletfe,  jumelle, 
lunette,  télémètre),  mais  aussi  comprendre  le  terrain 
qu'ils  observent.  Ils  doivent,  de  plus,  pouvoir  faire  un 
compte  rendu  verbal  clair  et  précis. 

Cette  partie  de  l'instruction  fera  l'objet  d'exercices 
spéciaux  organisés  avec  des  pétards  ou  tout  autre  moyen, 
en  profitant  des  épreuves  du  roulement  du  matériel,  des 
routes,  des  écoles  à  feu,  des  manœuvres  de  garnison, 
etc.  ;  elle  sera  poursuivie  avec  fruit  pendant  les  manœu- 
vres d'automne,  mais  elle  ne  procède  pas  de  principes 
nouveaux.  On  apprend  à  observer  le  terrain  plutôt  qu'à 
observer  les  objectifs. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'enseigner 
aux  éclaireurs  les  formations  des  différentes  armes. 

Utiles  pour  des  cavaliers  appelés  à  voir  de  près  et  à 
rapporter  des  renseignements  qui  seront  utilisés  directe- 
ment, ces  connaissances  sont  superflues,  croyons-nous, 
pour  nos  observateurs  appelés  à  voir  de  loin  et  dont  les 
renseignements  seront  contrôlés  avant  d'être  utilisés. 
Nous  nous  contenterons  de  leur  demander  sur  la  nature 
de  l'ennemi  (infanterie,  artillerie,  etc.^,  sur  son  impor- 
tance (tirailleurs,  colonne,  etc.)  des  indications  que  leur 
vue  et  leur  bon  sens  suffiront  à  nous  procurer. 

Enfin  on  a  préconisé  l'emploi  de  a  patrouilles  d'artil- 
lerie »  qui  iraient  chercher  des  renseignements  jusque 
dans  les  lignes  ennemies.  Sans  considérer  une  mission 
de  ce  genre  comme  absolument  impossible  à  remplir, 
nous  la  croyons  tellement  difficile  et  périlleuse  qu'elle 
ne  devra  être  confiée  qu'à  un  officier,  les  éclaireurs  qui 
lui  seront  adjoints  ne  servant  qu'à  transmettre  les  ren- 
seignements. 
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CONTROLE  DES  EFFETS  DU  TIR 

Le  règlement  admet  aussi  qu'un  officier,  secondé  par 
quelques  éclaîreurs,  pourra  être  chargé  «  de  fournir  au 
a  chef  de  groupe  les  renseignements  qu'il  pourra  recueil- 
«  lir  sur  les  effets  du  tir  de  ses  batteries  ».  (§  546.) 

Le  commandant  d'un  groupe  aura  fréquemment  besoin 
de  connaître  les  effets  produits  par  le  tir  ;  il  désirera 
savoir,  par  exemple,  si  la  troupe  d'infanterie  signalée  a 
disparu,  si  elle  a  continué  sa  route  ou  si  elle  s'est  terrée  • 
si  l'aritilierie  qui  était  en  position  s'est  retirée  et  dans 
quelle  direction,  etc. 

Le  contrôle  des  effets  du  tir  fera  suite  à  l'observation 
des  objectifs;  les  observations  que  nous  avons  présen- 
tées plus  haut  à  ce  sujet,  s'appliquent  encore  ici. 

SERVICE  DE  SÉCURITÉ 

Considérations  générales.  —  L'artillerie,  prr  suite  de 
son  inaptitude  à  se  défendre  elle-même  contre  une  atta- 
que rapprochée,  a  besoin  d'une  sécurité  toute  spéciale. 

Cette  sécurité  lui  est  généralement  procurée  par  un 
soutien.  Mais  lorsque,  momentanément  ou  accidentelle- 
ment, ce  soutien  lui  fait  défaut,  il  faut  que  l'artillerie  se 
garantisse  le  mieux  possible  des  surprises  avec  ses  pro- 
pres ressources.  Elle  emploie,  à  cet  effet,  ses  éclai- 
reurs  (*). 

Utilisés  seuls,  les  éclaireurs  devront,  pour  donner  à 
rarfîUerie  une  protection  efficace,  l'éclairer  à  environ 


(i)  Même  lorsque  Tartillerie  sera  protégée  par  un  soutien  spécial,  il  sera 
souvent  utile  de  mettre  quelques  éclaireurs  à  la  disposition  du  chef  de  ce 
soutien. 

Ces  éclaireurs  joueront  alors  vis-à-vis  du  soutien  le  même  rôle  que  les 
cavaliers  détachés  aux  avant-postes  d*infanterie.  Ils  serviront  à  prolonger 
la  surveillance  et  à  établir  des  liaisons  enlre  les  fractions  avancées  du  sou- 
tien, son  gros  et  les  batteries. 
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Ils  doivent  donc,  non  seulement,  être  familiarisés  avec 
tous  les  procédés  ou  instruments  de  mesure  d'écarts 
angulaires  ou  de  distances  (main,  régletfe,  jumelle, 
lunette,  télémètre),  mais  aussi  comprendre  le  terrain 
qu'ils  observent.  Ils  doivent,  de  plus,  pouvoir  faire  un 
compte  rendu  verbal  clair  et  précis. 

Cette  partie  de  l'instruction  fera  l'objet  d'exercice^^ 
spéciaux  organisés  avec  des  pétards  ou  tout  autre  moyen, 
en  profitant  des  épreuves  du  roulement  du  matériel,  des 
routes,  des  écoles  à  feu,  des  manœuvres  de  garnison, 
etc.  ;  elle  sera  poursuivie  avec  fruit  pendant  les  manœu- 
vres d'automne,  mais  elle  ne  procède  pas  de  principes 
nouveaux.  On  apprend  à  observer  le  terrain  plutôt  qu'à 
observer  les  objectifs. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'enseigner 
aux  éclaireurs  les  formations  des  différentes  armes. 

Utiles  pour  des  cavaliers  appelés  à  voir  de  près  et  à 
rapporter  des  renseignements  qui  seront  utilisés  directe- 
ment, ces  connaissances  sont  superflues,  croyons-nous, 
pour  nos  observateurs  appelés  à  voir  de  loin  et  dont  les 
renseignements  seront  contrôlés  avant  d'être  utilisés. 
Nous  nous  contenterons  de  leur  demander  sur  la  nature 
de  l'ennemi  (infanterie,  artillerie,  etc.^,  sur  son  impor- 
tance (tirailleurs,  colonne,  etc.)  des  indications  que  leur 
vue  et  leur  bon  sens  suffiront  à  nous  procurer. 

Enfin  on  a  préconisé  l'emploi  de  «  patrouilles  d'artil- 
lerie »  qui  iraient  chercher  des  renseignements  jusque 
<ians  les  lignes  ennemies.  Sans  considérer  une  mission 
de  ce  genre  comme  absolument  impossible  à  remplir4 
nous  la  croyons  tellement  difficile  et  périlleuse  qu'elle 
ne  devra  être  confiée  qu'à  un  officier,  les  éclaireurs  qui 
lui  seront  adjoints  ne  servant  qu'à  transmettre  les  ren- 
seignements. 
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CONTROLE  DES  EFFETS  DU  TIR 

Le  règlement  admet  aussi  qu'un  officier,  secondé  par 
quelques  éclaireurs,  pourra  être  chargé  «  de  fournir  au 
«  chef  de  groupe  les  renseignements  qu'il  pourra  recueil- 
«  lir  sur  les  effets  du  tir  de  ses  batteries  ».  (§  546.) 

Le  commandant  d'un  groupe  aura  fréquemment  besoin 
de  connaître  les  effets  produits  par  le  tir  ;  il  désirera 
savoir,  par  exemple,  si  la  troupe  d'infanterie  signalée  a 
disparu,  si  elle  a  continué  sa  route  ou  si  elle  s'est  terrée  • 
si  l'artillerie  qui  était  en  position  s'est  retirée  et  dans 
quelle  direction,  etc. 

Le  contrôle  des  effets  du  tir  fera  suite  à  l'observation 
des  objectifs  ;  les  observations  que  nous  avons  présen- 
tées plus  haut  à  ce  sujet,  s'appliquent  encore  ici. 

SERVICE  DE  SÉCURITÉ 

Considérations  générales.  —  L'artillerie,  prr  suite  de 
son  inaptitude  à  se  défendre  elle-même  contre  une  atta- 
que rapprochée,  a  besoin  d'une  sécurité  toute  spéciale. 

Cette  sécurité  lui  est  généralement  procurée  par  un 
soutien.  Mais  lorsque,  momentanément  ou  accidentelle- 
ment, ce  soutien  lui  fait  défaut,  il  faut  que  l'artillerie  se 
garantisse  le  mieux  possible  des  surprises  avec  ses  pro- 
pres ressources.  Elle  emploie,  à  cet  effet,  ses  éclai- 
reurs ('). 

Utilisés  seuls,  les  éclaireurs  devront,  pour  donner  à 
l'artillerie  une  protection  efficace,  l'éclairer  à  environ 

(i)  Même  lorsque  rartillerie  sera  protégée  par  un  soutien  spécial,  il  sera 
souvent  utile  de  mettre  quelques  éclaireurs  à  la  disposition  du  chef  de  ce 
soutien. 

Ces  éclaireurs  joueront  alors  vis-à-vis  du  soutien  le  même  rôle  que  les 
cavaliers  détachés  aux  avant-postes  d'iMfanlerie.  Ils  serviront  à  prolonger 
la  surveillance  et  à  établir  des  liaisons  enlre  les  fractions  avancées  du  sou- 
tien, son  gros  et  les  batteries. 
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Ils  doivent  donc,  non  seulement,  être  familiarisés  avec 
tous  les  procédés  ou  instruments  de  mesure  d'écarts 
angulaires  ou  de  distances  (main,  régletfe,  jumelle, 
lunette,  télémètre),  mais  aussi  comprendre  le  terrain 
qu'ils  observent.  Ils  doivent,  de  plus,  pouvoir  faire  un 
compte  rendu  verbal  clair  et  précis. 

Cette  partie  de  l'instruction  fera  l'objet  d'exercices 
spéciaux  organisés  avec  des  pétards  ou  tout  autre  moyen, 
en  profitant  des  épreuves  du  roulement  du  matériel,  des 
routes,  des  écoles  à  feu,  des  manœuvres  de  garnison, 
etc.  ;  elle  sera  poursuivie  avec  fruit  pendant  les  manoeu- 
vres d'automne,  mais  elle  ne  procède  pas  de  principes 
nouveaux.  On  apprend  à  observer  le  terrain  plutôt  qu'à 
observer  les  objectifs. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'enseigner 
aux  éclaireurs  les  formations  des  différentes  armes. 

Utiles  pour  des  cavaliers  appelés  à  voir  de  près  et  à 
rapporter  des  renseignements  qui  seront  utilisés  directe- 
ment, ces  connaissances  sont  superflues,  croyons-nous, 
pour  nos  observateurs  appelés  à  voir  de  loin  et  dont  les 
renseignements  seront  contrôlés  avant  d'être  utilisés. 
Nous  nous  contenterons  de  leur  demander  sur  la  nature 
de  l'ennemi  (infanterie,  artillerie,  etc.^,  sur  son  impor- 
tance (tirailleurs,  colonne,  etc.)  des  indications  que  leur 
vue  et  leur  bon  sens  suffiront  à  nous  procurer. 

Enfin  on  a  préconisé  l'emploi  de  a  patrouilles  d'artil- 
lerie »  qui  iraient  chercher  des  renseignements  jusque 
dans  les  lignes  ennemies.  Sans  considérer  une  mission 
de  ce  genre  comme  absolument  impossible  à  remplir, 
nous  la  croyons  tellement  difficile  et  périlleuse  qu'elle 
ne  devra  être  confiée  qu'à  un  officier,  les  éclaireurs  qn» 
lui  seront  adjoints  ne  servant  qu'à  transmettre  les  ren- 
seignements. 
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CONTROLE  DES  EFFETS  DU  TIR 

Le  règlement  admet  aussi  qu'un  officier,  secondé  par 
quelques  éclaireurs,  pourra  être  chargé  «  de  fournir  au 
«  chef  de  groupe  les  renseignements  qu'il  pourra  recueil- 
«  lir  sur  les  effets  du  tir  de  ses  batteries  ».  (§  546.) 

Le  commandant  d'un  groupe  aura  fréquemment  besoin 
de  connaître  les  effets  produits  par  le  tir  ;  il  désirera 
savoir,  par  exemple,  si  la  troupe  d'infanterie  signalée  a 
disparu,  si  elle  a  continué  sa  route  ou  si  elle  s'est  terrée  • 
si  l'artiillerie  qui  était  en  position  s'est  retirée  et  dans 
quelle  direction,  etc. 

Le  contrôle  des  effets  du  tir  fera  suite  à  robservation 
des  objectifs;  les  observations  que  nous  avons  présen- 
tées plus  haut  à  ce  sujet,  s'appliquent  encore  ici. 

SERVICE  DE  SÉCURITÉ 

Considérations  générales.  —  L'artillerie,  prx  suite  de 
son  inaptitude  à  se  défendre  elle-même  contre  une  atta- 
que rapprochée,  a  besoin  d'une  sécurité  toute  spéciale. 

Cette  sécurité  lui  est  généralement  procurée  par  un 
soutien.  Mais  lorsque,  momentanément  ou  accidentelle- 
ment, ce  soutien  lui  fait  défaut,  il  faut  que  l'artillerie  se 
garantisse  le  mieux  possible  des  surprises  avec  ses  pro- 
pres ressources.  Elle  emploie,  à  cet  effet,  ses  éclai- 
reurs ('). 

Utilisés  seuls,  les  éclaireurs  devront,  pour  donner  à 
l'artillerie  une  protection  efficace,  l'éclairer  à  environ 

(i)  Même  lorsque  Partillerie  sera  protégée  par  un  soutien  spécial,  il  sera 
souvent  utile  de  mettre  quelques  éclaireurs  à  la  disposition  du  chef  de  ce 
soutien. 

Ces  éclaireurs  joueront  alors  vis-à-vis  du  soutien  le  même  rôle  que  les 
cavaliers  détachés  aux  avant-posles  d'infanterie.  Ils  serviront  à  prolonger 
la  surveillance  et  à  établir  des  liaisons  entre  les  fractions  avancées  du  sou- 
tien, son  gros  et  les  batteries. 
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I  5oo  mètres.  Même  en  tenant  compte  du  temps  néces- 
saire pour  signaler  le  danger,  rarlillerie  sera  maintenue 
ainsi  à  une  distance  suffisante  de  rinfanleric  pour  pou- 
voir lutter  avantageusement  avec  elle,  ou  bien  disposera 
d'un  temps  suffisant  pour  parer  une  attaque  de  cavale- 
rie :  en  marche,  en  faisant  une  mise  en  batterie  rapide; 
en  position,  en  déplar;ant  et  dirigeant  quelques  pièces 
dans  la  direction  dangereuse. 

Il  importe  cependant  de  remarquer  que  les  éclaireurs 
ne  pourront  pas  toujours,  d'une  façon  certaine,  éviter 
aux  batteries  le  dartger  qui  les  menace.  La  sécurité  de 
Tartillerie  ne  sera,  en  effet,  effective  que  si  les  batteries 
peuvent  utiliser  rapidement  les  renseignements  envoyés 
par  les  éclaireurs,  c'est-à-dire  si  les  abords  de  la  posi- 
tion peuvent  être  instantanément  battus  par  le  canon. 

La  sécurité  que  l'artillerie  s'assurera  avec  ses  propres 
ressources  résultera  donc  de  la  surveillance  exercée  par 
les  éclaireurs,  et  d'une  disposition  convenable  donnée, 
si  c'est  nécessaire,  à  quelques  pièces  sur  la  position. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  éclaireurs  auront,  dans  tous  les 
cas,  un  rôle  important  à  jouer. 

Le  service  de  sécurité  nécessitera  de  leur  part  un  coup 
d'œil,  une  décision  et  un  sang-froid  très  grands. 

Il  nécessitera,  de  plus,  une  entente  parfaite  entre  les 
éclaireurs,  le  chef  qui  les  emploie  et  les  batteries  qu'ils 
protègent. 

Il  faut,  en  effet,  que  le  chef  qui  donne  une  mission  de 
sécurité  soit  compris  sur  de  simples  indications  et  qu  il 
puisse  avoir  confiance  dans  les  dispositions  prises  parce 
qu'il  ne  pourra  les  contrôler. 

II  faut  aussi  que  tout  signal,  tout  renseignement  envové 
par  les  éclaireurs  soit  compris  de  tous  et  que  la  décision 
à  prendre,  comme  conséquence,  suive  instantanément. 

Pour  établir  cette  entente  nécessaire,  on  utilisera  les 
principes  qui  suivent. 
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PRINCIPES  D'EMPLOI  DES  ÉOLAIREURS 

I.  —  En  principe,  dans  chaque  groupe,  dès  que  le 
combat  est  imminent,  les  éclaireurs  sont  réunis  en  tête 
des  batteries. 

Le  chef  de  groupe  marche,  le  plus  souvent,  en  t*^te  de 
son  groupe.  Dès  que  l'ordre  lui  est  transmis  de  se  porter 
en  reconnaissance,  il  part  avec  le  peloton  des  éclaireurs 
et  organise,  s'il  y  a  lieu,  son  réseau  de  sécurité. 

Généralement  le  danger  se  trouve  en  avant  et  sur  un 
flanc. 

Le  commandant  du  groupe  s'avance  alors  sous  la  pro- 
tection d'éclaireurs  lancés  en  avant.  D'autres  éclaireurs 
lancés  sur  le  flanc  laissent  filer  la  reconnaissance  et 
assurent  la  sécurité  des  batteries. 

Lorsque  le  commandant  de  groupe  marche  avec  le 
commandant  des  troupes,  il  ne  garde  avec  lui  que  les 
éclaireurs  strictement  nécessaires  pour  transmettre  les 
renseignements  et  assurer  sa  propre  sécurité  pendant  la 
reconnaissance,  le  reste  des  éclaireurs  marchant  en  tête 
du  groupe  à  la  disposition  de  V officier  qui  a  pris  le  corn-- 
mandement  des  batteries.  Lorsque  le  chef  du  groupe  sera 
fixé  sur  la  situation  et  la  position  à  occuper,  il  établira 
son  réseau  de  sécurité  soit  en  faisant  venir  aussitôt  le 
peloton  des  éclaireurs,  soit  en  chargeant  le  commandant 
des  batteries  d'assurer  tout  ou  partie  de  cette  mission, 
sur  les  indications  qu'on  lui  enverra. 

Le  commandant  d'une  artillerie  agira  de  la  même 
façon  vis-à-vis  de  ses  commandants  de  groupe. 

IL  —  Le  danger  à  craindre  est  donc  indiqué  :  soit  par 
la  situation  telle  qu'elle  est  connue  du  commandant  du 
groupe  et  par  ce  qu'il  voit  des  troupes  environnantes, 
soit  par  les  indications  provenant  du  commandant  de 
l'artillerie. 
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De  ces  renseignements  le  commandant  de  groupe 
déduira  les  dispositions  à  prendre  ;  elles  se  traduiront 
ordinairement  par  des  ordres  de  ce  genre  : 

Un  bataillon  ami  occupe  tel  poin*.  Assurer  la  sécurité 
du  flanc  droit  jusques  et  y  compris  telle  position  que  nous 
allons  occuper j 

ou  bien  : 

Nous  nous  portons  sur  telle  position,  assures  la  sécu' 
rite  en  avant. 

Les  troupes  amies  n'ont  pas  encore  dépassé  telle 
ligne, 

ou  encore  simplement  : 

/Vous  occupons  telle  position,  reconnaissez  tel  couvert. 

Puis,  une  fois  Tordre  donné, 
la  plus  grande  initiative  est  laissée  aux  éclaireurs. 

m.  —  Il  faut  cependant  que  les  éclaireurs  aient  un 
repère  dans  l'accomplissement  de  leur  mission. 

S'il  est  nécessaire  qu'ils  s'éloignent  suffisammeul,  il 
est  inutile  et  dangereux  qu'ils  s'éloirjnent  trop. 

A  défaut  d'ordre  limitatif,  les  éclaireurs  doivent  éclai- 
rer les  batteries  û  environ  i  ooo  mètres. 

Ce  qui  consistera  à  choisir  un  poste  d'observation  tel 
que,  de  ce  point,  l'on  voie  bien  le  terrain  dangereux 
jusqu'à  environ  i  ooo  mètres  des  batteries. 

Si  dans  cette  zone  à  surveiller  se  tnmvent  des  couverts 
qui  possèdent  des  vues  soit  sur  la  route  suivie  par  les 
batteries,  soit  sur  leur  position,  ou  bien  qu'elles  doivent 
traverser,  il  faut  les  reconnaître. 

Si  ces  couverts  ne  sont  dangereux  que  parce  qu'ils 
peuvent  masquer  des  mouvements  de  troupes,  il  suffira 
généralement  de  bien  voir  leurs  abords  et  leurs  débou- 
chés. 

Pour  reconnaître  un  couvert,  il  faut  en  explorer  les 
abords,  y  pénétrer,  le  traverser,  le  contourner. 
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Etant  données  les  faibles  ressources  du  groupe  en 
éclaireurs  et  le  peu  de  temps  dont  ils  disposent,  ils  ne 
pourront  procéder  ainsi  que  pour  un  couvert  de  peu 
d'importance  tel  qu'une  ferme,  un  boqueteau. 

Si  le  groupe  doit  traverser  un  village,  un  bois  impor- 
tant, on  devra  se  contenter  d'en  explorer  les  abords,  de 
gagner  rapidement  la  sortie  pour  pouvoir  donner  des  ren- 
seignements avant  que  la  colonne  n'arrive  à  l'entrée,  de 
placer  des  éclaireurs  dans  les  rues  ou  voies  transversales. 

Avant  de  pénétrer  dans  un  village  il  sera  prudent  de 
se  saisir  d'un  habitant,  de  l'interroger,  de  le  garder,  au 
besoin,  comme  olage  jusqu'à  ce  que  ses  assertions  soient 
vérifiées  (en  pays  ennemi,  la  présence  çl'un  officier  sera 
généralement  nécessaire  pour  cette  reconnaissance). 

IV.  —  Les  éclaireurs  ne  combattent  pas,  ils  obser- 
vent. 

Il  y  aura  souvent  intérêt  à  les  grouper  en  patrouilles 
de  deux  ou  trois  hommes. 

L'un  d'eux  (généralement  un  sous-officier)  sera  chargé 
d'observer  ; 

L'autre  (ou  les  autres)  le  secondera,  se  tiendra,  s'il  y 
a  lieu,  en  liaison  avec  les  batteries,  transmettra  les  ren- 
seignements. 

En  cas  de  surprise,  on  peut  espérer  ainsi  que  l'un  ou 
l'autre  pourra  s'échapper  et  venir  signaler  le  danger. 
•  Mais  il  est  absolument  nécessaire,  dans  tous  les  cas, 
que  les  éclaireurs  d'une  patrouille  marchent  à  une  cer~ 
taine  distance  les  uns  des  autres  pour  diminuer  leur 
visibilité  et  leur  vulnérabilité  et  qu'ils  n'abordent  les 
crêtes  et  les  couverts  que  successivement. 

V.  —  Pendant  la  marche^  les  éclaireurs  observent  de 
pied  ferme,  en  restant  à  cheval. 

Ils  se  déplacent  par  bonds  successifs,  avançant  chaque 
fois  que  cela  est  nécessaire  pour  maintenir  une  zone  suf- 
fisante de  sécurité. 
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En  général,  les  bonds  se  feront  de  couvert  à  couvert, 
de  crête  à  crête. 

Cependant  sur  les  flancs  on  sera  souvent  obligé  d'uti- 
liser des  flancs-gardes  fixes  qui  rejoindront  le  peloton 
des  éclaireurs,  une  fois  leur  mission  terminée.  La  dis- 
tance à  parcourir  étant  faible,  deux  ou  trois  suffiront 
généralement. 

En  position,  les  éclaireurs  mettront  pied  à  terre,  celui 
qui  est  chargé  d'observer  choisira  son  poste,  son  aide 
conduisant  les  deux  chevaux  à  l'abri  des  vues  et  restant 
à  portée  de  la  voix. 

VI.  —  Les  éclaireurs  doivent  enfin  renseigner  en  temps 
utile. 

Éviter  de  provoquer  inutilement  des  alertes  dans  les 
batteries,  comme  aussi  les  avertir  le  plus  tôt  possible  du 
danger  qui  les  menace,  telle  est  certainement  la  partie  la 
plus  délicate  d'une  mission  de  sécurité,  celle  qui  exigera 
le  plus  de  sang-froid  et  de  décision. 

Le  moyen  le  plus  rapide  pour  une  patrouille  de  com- 
muniquer avec  les  batteries  est  de  convenir  d'avance  de 
signaux  et  de  se  maintenir  en  liaison  optique  avec  elles, 
un  éclaireur  laissé  avec  les  batteries  étant  chargé  de 
suivre  des  yeux  les  diQ*érentes  patrouilles. 

On  peut  se  rendre  facilement  compte  que,  dans  la 
pratique,  il  est  rarement  possible  d'établir  une  telle 
liaison. 

Le  seul  moyen  dont  disposera  généralement  le  chef 
d'une  patrouille  sera  donc  de  transmettre  ou  de  faire 
transmettre  verbalement  les  renseignements,  tout  en 
attirant  d'ailleurs  l'attention  des  batteries  du  plus  loin 
possible  par  tous  les  moyens  qu'il  pourra  imaginer. 

P.    FONTANEZ, 

Lieutenant  (f artillerie* 


CURIOSITÉS  CYCLISTES  ET  AUTOMOBILES 


ROULEMENTS  A  BILLES 


ET  A  GALETS 


AU  XVIII*  SIECLE 
SOUS  LA  RÉVOLUTION  ET  DE  NOS  JOURS 


NU  sub  sole  nouum. 


Qu'est-ce  que  l'invention? 
C'est  la  conclusion  d'une  série 
de  recherches. 

Gœthe. 


Les  roulements  à  billes,  qui  ont  permis  à  la  bicyclette 
de  prendre  sa  merveilleuse  extension  et  qui  jouent  un 
rôle  presque  aussi  important  dans  la  voiture  automobile, 
passent  en  général  pour  une  invention  des  plus  moder- 
nes. On  en  attribue  parfois  la  création  à  M.  Suriray,  qui 
parait  avoir  eu  le  mérite  de  les  appliquer  pour  la  pre- 
mière fois  au  vélocipède,  en  1869Q.  M.  Suriray,  qui 
possédait  dans  son  usine  de  Melun  un  volant  monté  sur 
billes,  avait  pu  apprécier  les  qualités  de  ce  genre  de  cous- 


(i)  Brevet  no  86680  en  date  du  a  août  1869,  et  certiûcats  d'addition  des 
i3  septembre  et  la  Dovembre  i86g. 
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f<>irie(s  et  l'idée  lui  élail  venue  tout  nâtureilem»!  dVn 
doter  le  hicvcle,  dont  le  mécanisme  était  alors  dans  Fea- 
fance.  Mais,  si  l'application  ainsi  faite  était  nouvelle,  Fap- 
pareil  lui-même  était  ancien('),  car  il  existe  un  brevet  de 
i85G(*)  Pour  F  application  de  la  sphère  aux  machines, 
moyen  de  favoriser  le  mouvement  et  la  durée  dans  les 
machines.  En  fait,  l'utilisation  des  billes  ou  des  galets 
pour  diminuer  les  frottements  est  fort  ancienne  et  Ton 
f>eul  citer  dans  cet  ordre  d'idées  un  grand  nombre  de 
tentatives  plus  ou  moins  intéressantes:  affûts  montés  sur 
billes  pour  faciliter  le  pointage,  roulettes  de  fauteuils  à 
billes,  frottements  à  billes  de  bois  employés  vers  i86ï 
dans  certaines  machines  agricoles  ('),  tourillons  à  billes 
construits  vers  i85o,  essieux  mobiles  à  galets  ou  à  bille*» 


(i)  L'application  faite  par  M.  Suriray,  s'il  n'existe  pas  d'anlèriorilf. 
n'en  constitue  pas  moins  une  invention,  au  sens  légal  du  mot. 

f  Seront  considérées  comme  inventions  ou  découvertes  nouvelles  : 

•  L'invention  de  nouveaux  produits  industriels; 

a  L'invention  de  nouveaux  moyens  ou  l'application  nouvelle  de  mojftns 
ro.'inUM,  pour  l'obtention  d'un  résultat  ou  d'un  produit  industriel.  •  (Art  ? 
de  la  loi  du  5  juillet  i844-) 

Les  antériorités  opposables  à  M.  Suriray  sont  :  le  bicycle  Ader  à.  galelN 
de  18O7  (no  1:1535  des  collections  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers); 
le  tricycle  à  billes  construit  à  Tboiiars  par  M.  Bernard  en  1867  et  les 
rousHinets  à  galets  de  Perreau  en  juillet  1869. 

(u)  Brevet  De/rance  et  Tihay.  N»  28096  du  23  juin  i856  et  certificat 
d'aldilion  du  8  juin  1807  (roulements  semblables  aux  roulements  actaeLs). 

Il  existe  toute  une  série  de  brevets  de  la  même  époque  s'appliquant  aux 
roulements  ù  galets  ou  à  billes  : 

Brevet  Pomme.  N<*  1001 3  du  26  décembre  i853,  avec  certificats  d'addi- 
tion (les  ifi  mai  et  iS  décembre  i855,  20  mars,  17  juillet  et  23  août  i856, 
pour  un  système  d'essieu  à  contact  roulant  applicable  à  tout  Téhicule 
(essieu  tournant  appuyant  sur  quatre  galets). 

Brevet  Jetin  et  Hugues.  N°  ii  337  du  24  juin  i854  pour  un  système  àe 
galets  sans  frottement  et  sans  huile  (couronnes  mobiles  de  gale '.s  cylindri- 
(pies  ou  coniques  entourant  l'essieu J. 

Brevet  Oriard.  N»  i2ii5  du  10  novembre  i854,  avec  certificats  d'addi- 
tion (les  20  décembre  i85/|,  7  avril  et  12  septembre  i855,  et  8  février  i85<) 
pour  un  système  de  galets  appliqué  aux  voilures  (couronnes  mobiles  ou 
lixes  de  galets  cylindri(}ues  entourant  l'essieu). 

Brevet  Possoe.  N"  iSgdô  du  kj  juin  i855  pour  une  boite  de  voitareà 
nxe  dite  anH friction  (couronnes  mobiles  de  galets  entoiu*ant  Teasieu). 

(3)  Voir  à  ce  sujet  La  Roue,  par  G.  Forestier.  —  Paris,  Bergcr-Levrault 
et  C",  iQ'H),  p.  21.  Voir  aussi  La  bicyclette,  ta  construction  et  sa  forme, 
par  C  Bourlet.  —  Paris,  (.jautliîer-Villars,  1899,  P*  '^* 
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antérieurs  au  brevet  de  i856,  etc.  On  pourrait  m^me 
rappeler  le  transport  d'un  mafjasin  à  cartouches  de 
01  tonnes,  exécuté  en  i883  à  Romorantin  par  le  coni- 
niandanl  de  Rochas  d'Aiglun,  au  moyen  de  boulets  rou- 
lant sur  une  piste  convenablement  appropriée ,  transport 
qui  n'était  au  reste  qu'une  heureuse  réminiscence  de 
celui  du  monument  de  Pierre  le  Grand,  effectué  à  Saint- 
Pétersbourfj  par  l'ingénieur  grec  Carburis,  en  1769. 

On  voit  que  l'emploi  des  billes  pour  atténuer  les  frot- 
tements date  de  fort  loin,  mais  l'application  très  spéciale 
qui  en  a  été  faite  aux  véhicules,  les  roulements  à  billes 
(ou  à  rouleaux)  proprement  dits,  est  elle-même  fort  an- 
cienne et  remonte  tout  au  moins  au  dix-huitième  siècle, 
contrairement  à  ce  que  s'imaginent  la  plupart  des  cons- 
tructeurs. C'est  du  moins  ce  que  nous  nous  proposons 
d'établir,  au  moyen  de  documents  empruntés  aux  ar- 
chives de  la  Section  technique  de  l'artillerie  et  que  nous 
avons  retrouvés  dans  les  cartons  relatifs  aux  inventions 
anciennes.  Sans  doute  les  roulements  anciens  ne  présen- 
tent pas  toujours  la  forme  classique  à  laquelle  nous  ont 
habitués  la  bicyclette  et  l'automobile,  mais  dans  tous  on 
a  cherche,  comme  aujourd'hui,  à  remplacer  le  frottement 
de  glissement  (ou  frottement  de  la  première  espèce)  par 
le  frottement  de  roulement  (ou  frottement  de  la  seconde 
espèce). 

Le  plus  ancien  des  documents  précités  date  du  mois 
d'octobre  171 1.  Il  se  rapporte  à  une  chaise  roulante  dite 
de  nouvelle  invention,  laquelle  était  munie  d'essieux  mo- 
biles tournant  sur  des  galets  de  fonte,  un  peu  comme  dans 
la  vieille  machine  d'Atwood  des  cabinets  de  physique  ('). 


(1)  Atwood,  célèbre  physicien  anglais,  né  vers  1745,  mort  en  1807,  ^^^ 
professeur  à  l'université  de  Cambridge.  Il  imagina  pour  démontrer  les  lois 
de  la  chute  des  corps  une  machine  restée  classique.  On  a  de  lui  les  ou- 
vrages suivants  ;  Traité  sur  le  mouvement  rectiligne  et  la  rotation  des 
corps  avec  une  description  d'expériences  relatives  à  ce  sujet  (Cambridge, 
1784).  —  Analyse  d'un  cours  sur  les  principes  de  la  physique,  Jait  à 
r université  de  Cambridge  (Londres,  1784). 
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Essieu  mobOe.        S^'^  171 1. 


Mémoire  coaceroaat  la  chaise  roulante  de  nouvelle  invenlîoo. 


C'est  par  le  moyen  de  l'essieu  mobile  qu'on  évite  le  frotement 
que  font  les  essieux  ordinaires  dans  le  moyeu  des  roues,  qui  CJtu- 
sent  par  là  de  grandes  contrariétés  au  roulement  en  ce  que  les 
essyeux  qui  ont  une  superficie  convexe,  reposent  comme  dans  on 
lit  sur  toute  la  longueur  de  la  superfîcie  concave  du  moyeu,  por- 
tant d'ailleurs  tout  le  fardeau  de  la  voiture  et  chargeant  sur  le 
centre  de  la  roue,  causent  encore  par  là  de  grands  obstacles  au 
roulement,  auxquels  on  pourvoit  par  un  essieu  mobile  comme  il 
est  dit  cy  dessus,  chaque  roue  ayant  l'essieu  séparé  lequel  se  de- 
gage  de  dessous  le  corps  des  voilures  au  moyen  d'un  brancard 
différent  de  celuy  dont  on  se  sert  actuellement  sur  quoy  apuj'e  loal 
le  fardeau  et  qui  porte  luy  même  sur  la  circonférence  de  l'essyeux, 
par  le  moyen  de  quatre  roulettes  de  fonte  qui  y  sont  encastrées. 
En  telle  sorte  que  ce  ne  sont  que  des  circonférences  convexes  qui 
se  touchent  les  unes  et  les  autres  en  un  seul  point,  de  la  même 
manière  que  le  feraient  deux  boules  posées  l'une  sur  Vaulrt  ce 
qui  rend  le  mouvement  de  ces  chaises  extrêmement  léger. 

Les  roulettes  porteront  comme  il  est  dit  cy  dessus  sur  Tessico 
ce  qui  est  beaucoup  mieux  pour  des  chaises  roulantes  et  carrosses, 
et  fait  que  la  grande  roue  fera  cinq  révolutions  quand  la  roulette 
n'en  fera  qu'une,  et  ainsy  la  roue  aura  cheminé  6o  pieds  |)eDdant 
que  la  roulette  n'aura  fait  qu'une  révolution,  par  rnport  à  la  grande 
circonférence  de  la  roue  à  la  petite  de  la  roulette,  et  pour  mieux 
faire  voir  la  facilité  de  ce  roulement  il  n'y  a  qu'à  remarquer  que 
l'essieu  en  roulant  pousse  la  roulette  parceque  le  fardeau  pou&se 
l'essieu  contre  la  roulette  et  de  cette  manière  point  de  frottement 
quelle  charge  qu'il  puisse  y  avoir  dans  la  chaise. 

Et  comme  l'on  ne  pouvoit  pas  bien  connoitre  la  facilité  du  rou- 
lement lorsque  les  roues  roulent  sur  terre  et  qu'on  auroit  petoe  à 
voir  le  mouvement  des  roulettes  en  ce  qu'elles  roulent  lenlemeoti  il 
faut  suspendre  d'une  main  le  brancard  de  manière  que  les  roues 
ne  touchent  pas  terre,  et  dé  l'autre  main  pousser  la  roue  pour  la 
faire  tourner  et  on  vei^ra  que  tout  travaille  c'est  à  dire  que  l'essieu 
pousse  la  roulette. 

Pour  la  facilité  de  ce  roulement  un  cheval  tirera  aisément  ce  qu^ 


ffictl    i^iC^/CiL 
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deax  auroient  peine  à  tirer  comme  il  parolt  par  le  cerliGcat  de 
Mons'  Ranal  Prévôt  des  marchaofds  de  Lyon. 

11  n'est  point  icy  parlé  de  la  solidité  et  de  la  force  du  brancard; 
00  n'a  prétendu  démontrer  par  le  modèle  de  la  chaise  que  l'inve»- 
tion  et  la  facilité  de  son  roulement. 

Cette  pièce,  dont  nous  donnons  ci-joint  le  fac-similé, 
n'est  accompagnée  d'aucun  dessin,  mais  la  description 
qu'elle  renferme  est  assez  claire  pour  qu'il  soit  possible 
de  reconstituer  l'appareil  auquel  elle  se  rapporte  Q). 

Un  autre  document  non  daté  qui,  par  son  classement 
et  sa  contexture,  semble  contemporain  du  premier,  est 
relatif  à  une  application  d'un  système  analogue  faite  à 
un  affût  de  canon. 

L'inTention  nouvelle  pour  le  roulement  du  canon^  inveotée  par 
le  S'  Fahy  est  composée  d'une  manière  si  industrieuse  et  si  solide 
qu'il  n'y  a  qu'à  jetter  la  vue  dessus  le  modèle  pour  connoître  l'avan- 
tage que  l'on  en  peut  tirer  quand  même  l'on  n'en  donneroit  pas 
l'explication. 


pour  l'expliquer  en  peu  de  mots  l'on  dira  que  celte  compo- 
sition n'est  autre  qu'une  espèce  de  brancard  ou  baty  dans  leque 
sont  encastrées  deux  roues  de  la  grandeur  de  celle  d'un  avant- train 
de  carrosse  avec  cette  différence  que  chaqueroâea  son  essi'e  u  se- 
paré  lequel  tourne  avec  sa  roue,  les  moyeux  d'icelle  sont  cilindri- 
ques  en  sorte  que  par  le  moyen  d'une  roulette  de  fonte  au  bout  de 
chaque  moyeu (^)  et  qui  roule  au  dessus  de  la  circonférence  desdits 
moyeux  l'on  évite  les  frottements  que  font  les  roues  ordinaires  avec 
l'essieu  ce  qui  oblige  à  doubler  et  tripler  la  force  des  chevaux  pour 
faire  mouvoir  les  roues  pour  les  dégager  de  ce  frotement^  car  la 
différence  est  grande  lorsqu'un  fardeau  porte  dessus  une  circonfé- 
rence concave  à  celuy  qui  porte  dessus  une  circonférence  convexe 
en  ce  que  dessus  la  circonférence  convexe  le  fardeau  ne  porte  que 
dessus  un  point  en  sorte  que  peu  de  force  le  fait  mouvoir  et  rouler. 
Cette  invention  a  l'avantage  que  l'on  ne  change  rien  aux  dimen- 


(i)  Cet  appareil  présente  quelque  analogie  avec  l'un  de  ceux  qui  furent 
essayés  en  1796  par  ordre  du  Comité  de  Salut  Public  (voir  p.  390). 

(a)  Voir  la  ^ure  b  représentant  un  dispositif  proposé  en  1725  par 
M.  de  Mondran  et  que  celui-ci  a  du  reste  dessiné  à.  l'envers. 


>. — _  .««.;~,  V  ,.jnaires  el  charger  If 

a.-ii>^.'.   /IL:  -    ^^,  Judil  brancard  et  l'ar- 

■     [,  ..J'-?  n'est   ny  plus  haul  nj 

,M  l'on  peut  tirer  de  celle 

^•ur  la  déffeose  d'une  place  le 

■    ,,  i«iionler  celuy  de  la  oouvelle  io- 

u.  .-arhées  dans  le  brancard. 

■  '^  ,„.veD  de  In  facilité  de  soo  roulemtni 

^,  .-étuis  en  batterie   lorsqu'il  a   lire  sod 

\.  .en  pent  lirer  deux  coups  pendant  ijuf 

I  .-a  lirera  qu'un,  el  par  le  moyen  de  cfi 

^        ^    e  aioven  aiii  ennemis  de  réparer  leurs  ou- 

.  uiits  l'on  peut  fort  facilemenl  el  proniplrmeni 
;  ;jiion  dans  la  trancliée- 
'  l  iKidelle   le   canon  peut   passer   dans   un  chemin 
,'.„.«  n'auroît  que  3  pieds  de  large  comme  il  se  rta- 
^,aï*nt  dans  les  montagnes. 
^*„^  pour  les  pays  marescageux  l'on  peut  foire  la  vovt 
\S.  Ans  large  en  faisant  d'autres  brancards  el  faire  de! 
"  iMutes  et  crainte  que  les  roues  ne  se  bolteol  par  If- 
,  jvul  faire   l'encaslrure   par  où  passent   les   roues  pi"* 
i,i  eecy  est  dil  pour  le  roulement  de  la  campagne  où  l'«i 
.•*  moyen  f.ire  rouler  le  canon  avec  la  moitié  moins  df 
I  plus  facilement  et  rien  n'est  plus  facile  que  de  faire  des 
et  de  très  peu  de  dépense. 

sicux  mobile»  du  (jciire  de  ceux  dont  on  vient  d"" 
escriptioii  ne  paraissent  pas  élre  jamais  enln^ 
)ratique,  bien  qu'ils  aient  été  réinventés  nombre 
depuis  le  mois  d'octobre  ivnC)-  ^^  raisou  en 
itbleinent  dans  la  dirTicullé  qu'il  y  avait  à  placer 
el  à  maintenir  ensuite  les  deux  essieux  mobiles 
es)  exactement  dans  le  même  plan  vertical,  sur- 
:  des  voitures  en  bois.  Il  ne  parait  guère  possibl-' 
idre  ce  problème  qu'en  solidarisant  les  detw  fit- 
mais  cette  solulion,  qui  revient  à  caler  les  drax 

les  brevets  Jtan  et  Hugue>.  Oriard,  Poisoi  (p.  366,  noie  )> 
le  brevet  Pomme,  tf  iuoi3,  du  >6  décembre  i8i3  (p.  166,  nottîJ 
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«mes  sur  un  même  essieu  tournant  et  qui  est<îelle  adop- 
tée par  les  voies  ferrées  à  grands  rayons  de  courbure, 
n'est  pas  applicable  aux  véhicules  circulant  sur  les  routes 
ordinaires  et  dont  les  roues  doivent  être  indépendantes. 
Au  reste,  en  dépit  des  progrès  de  la  métallurgie  et 
malgré  de  très  nombreuses  tentati\:es  faites  dans  ce  sens, 
on  n'est  pas  encore  arrivé  d'une  façon  courante  à  munir 
de  roulements  à  billes  ou  à  galets  les  essieux  tournants 
des  chemins  de  fer  ou  des  tramways  européens  Q^. 

L'essieu  de  la  chaise  roulante  de  nouvelle  invention  et 
celui  du  sieur  Fahy  se  différencient  à  vrai  dire  de  nos 
bous  roulements  à  billes  ou  à  galets  actuels,  en  ce  sens 
qu'ils  ne  suppriment  pas  aussi  complètement  le  frotte- 
ment de  glissement  pour  le  remplacer  par  des  frottements 
de  roulement  ;  ils  laissent  en  effet  subsister  le  premier, 
quoique  très  notablement  atténué,  sur  les  axes  des  galets 
qui  sont  en  contact  avec  les  essieux  mobiles  et  se  trouvent 
entraînés  par  le  mouvement  de  rotation  de  ceux-ci. 

Ces  appareils  ne  sont  du  reste  pas  les  seuls  qui  aient 
été  imaginés  au  dix-huitième  siècle  :  on  trouve  en  effet 
dans  les  Machines  et  inventions  approuvées  par  F  Aca- 
démie des  sciences  la  description  suivante  d'une 

Machine  pour  diminuer  les  frottements  inventée  par  M.  de 
Mondran,  mestre  de  camp  réformé  (0- 

Cett«  machine^  dont  l'usage  est  d'enlever  des  fardeaux,  n'est  autre 
qu'une  application  des  rouleaux.  EE  est  Taxe  du  treuil  A,  autour 
duquel  se  rouie  la  corde  G  qui  enlève  le  poids.  La  roue  dentée  est 
fixée  sur  le  treuil.  L'axe  EE  du  treuil  et  de  la  roue  dentée  est  porté 
sur  la  circonférence  des  quatre  roues  CGC  G,  placées  sur  la  même 
ligne  à  côté  les  unes  des  autres.  L'essieu  de  chaque  roue  G  pose 
de  la  même  manière  sur  la  circonférence  de  c|uatre  autres  petites 


(i)  Les  essais  exécutes  en  France  par  les  Compagaies  de  l'Ouest  et  du 
P.-L.-M.  n'ont  pas  abouti.  Par  contre,  une  cinquantaine  de  voitures  des 
tramways  de  Berlin  possèdent  actuellement  des  roulemenls  à  billes  D.  VV.  F. 

(a)  Machines  et  inventions  approuvées  par  l'Académie  royale  des 
sciences  depuis  son  établissement,  publiées  par  M.  Gallon.  Paris,  1785 
(l.  IV,  depuis  1720  jusqu'en  1726,  p.  119,  1720,  No  254).  Voir  aussi //ij/o/re 
ffe  t Académie  royale  des  sciences,  année  1726,  p.  102.  Paris.  1727. 
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roues  DDDO  dont  les  axes  sont  emboités  dans  ées  boites  de  cuiyrt 
de  figure  quarrëe  et  de  même  diamètre  que  ces  axes  ;  de  sorte  que 
Toa  voit  les  axes  des  petites  roues  DDDD  inscrits  dans  des  carrés; 
en  sorte  qu'ils  ne  frottent  dans  ces  boites  tout  au  plus  qu'en  quatre 
points,  ou  même  deux  ;  semblablement  aux  essieux  des  roues  CC 
qui  ne  touchent  aux  circonférences  DD  qu'en  deux  points  :  il  en 
est  ainsi  de  l'axe  E  du  treuil  A,  appuyé  sur  les  circonférences  CC; 
d'où  il  suit  que  les  quatre  roues  CGCC  sont  portées  par  sew 
autres  petites  roues,  qui  tournent  toutes  librement  sur  elles-mêmes; 
ce  qui  fait  ensemble  une  exclusion  de  frottement  qui  favorise  d'au- 
tant  le  mouvement  de  la  machine. 

Les  fuseaux  de  la  lanterne  B  tournent  aussi  sur  leurs  axes,  ce 
qui  fuit  que  les  dents  de  la  roue  ne  touchent  pas  toujours  les  fa- 
seaux  dans  les  mêmes  endroits,  et  c'est  encore  une  exclusion  de 
frottement.  Cet  avantage  a  donné  lieu  à  une  injintté  d'applications 
qui  ont  été  faites  à  plusieurs  mnchines.  On  trouve  dans  les  J/e- 
moires  de  la  Société  royale  de  Berlin  publiés  en  1710,  pages  294  et 
suivantes,  une  manière  semblable  d'éviter  les  frottements  appliquer 
à  des  pompes  :  depuis  ce  tems,  on  s'en  est  servi  dans  des  pendule> 
et  autres  machines,  où  cela  a  bien  réussi. 

Ce  mécanisme  est  celui  qu'Atvvood  appliqua  plus  lard 
à  sa  machine.  M.  de  Mondran  en  fil  lui-même  une 

Application  au  moyen  de  dlminaer  les  frottements  à  uie 
voitnre  (0- 

Ce  moyen  de  diminuer  les  frottements  consiste  à  faire  porter 
l'axe  d'une  roue  sur  deux  rouleaux  seulement,  au  lieu  de  qoatre 
que  Ton  employé  dans  la  méthode  précédente.  Les  roues  A,  B  delà 
voiture  CD  sont  enchâssées  dans  les  côtés  ou  embortures  F,  G. 
Dans  chacune  de  ces  emboltures  on  place  un  rouleau  tel  que  H 
ou  L,  et  c'est  sur  ces  rouleaux  (jue  Taxe  de  la  roue  est  porté, 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  profil  représenté  par  la  figure  3  où 
l'essieu  P  paraît  poser  sur  deux  rouleaux  MN;  et  afin  que  cet 
essieu  soit  toujours  dans  1a  même  position,  il  est  garni  de  deui 
tourillons  qui  entrent  dans  les  bords  des  ouvertures  où  ils  soot 
contenus  ;  de  manière  que  ces  tourillons  ne  frottent  que  de  côté,  ce 
qui  fait  que  le  poids  agit  verticalement  sur  l'axe  du  rouleau  HouL. 
On  évite  par  ce  moyen  l'ccarlcmcnt  des  rouleaux,  qui  peut  arriver 
par  la  première  méthode,  en  faisant  porter  i'arbrt*  par  quatre  roa- 


(1)  Voir  Mnchines  et  inuentions...  (t.  IV,  p.  laS,  172»,  N»  aâS). 
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Icnux  dont  les  tourillons  tendent  à  s'écarter  de  cdlé.  L'on  guppose 
ici  que  ces  sortes  de  tourillons  soient  assez  forls  pour  soutenir  If 
poids  qui  leur  est  perpendiculaire. 


Cet  appareil  serait  identique  à  T  «  lETention  nonTelle 
v  pour  le  roulement  da  canon,  inventée  par  le  Sieur  Faky  « 
(p.  271)  si  M.  de  Mondran  ne  l'avait,  par  m^garde,  des- 
siné à  l'envers.  Il  a  du  reste  été  souvent  reproduit  parles 
auteurs  du  dix-huitième  siècle. 

C'est  ainsi  que  l'Illuslre  Coulomb  ('),  l'inventeur  des 


(1)  Cliarle^-Augusle  de  Coulomb,  né  i  Angoiilèmc  en  1736,  nwt  '" 
iHo3,  Tul  d'abord  officier  du  génie  et  conslniisit  en  cette  qualité  le  ^ 
Bourbon  à  h  M>Kinir|UP.  R«riif<i   en  France,  il  devint  en  1784  intHn)'"' 


ROULEMENTS  A  BILLES  377 

lois  du  rroltetnent,  nous  a  laissé  de  son  côté  deux  des- 
sins représeiilani  des  essieux  fixes  munis  de  galets  ('). 

L'un  de  ces  cflsîeux  E  s'appuie  sur  la  botte  ABC  par 
l'intermédiaire  d'un  rouleau  R  logé  dans  l'épaisseur 
même  de  l'essieu  (figure  c). 


L'autre,  qui  est  également  fixe  (figure  c),  repose  sur 
la  boite  de  roues  ABC  par  une  couronne  de  galets. 

La  figure  d  pourrait  d'ailleurs  représenter  aussi  bien 
un  coussinet  à  billes  qu'un  coussinet  fi  galets,  et  quani 
au  dispositif  qu'elle  reproduit,  Il  ne  serait  pas  désavoué 
par  les  constructeurs  actuels.  On  ne  pourrait  en  dire 
autant  du  système  indiqué  sur  la  figure  c,  lequel  n'est 
qu'une  mauvaise  imitation  de  celui  du  Sieur  Fahy. 


ginënl  des  Eaiix  cl  Fontaines  de  France  cl  fui  ctu  ta  17S6  inenibr«  àr 
l'AciilïDiie  des  sciences. 

La  reoorrnice  de  Coulomb  tient  surtout  à  l'invention  de  la  balance  de 
lonion  aiDBJ  qu'aux  belles  eipériences  qu'il  cxécuW  4  Rocliefort  et  qui  loi 
p^nnireal  d'étalilir  les  lois  du  froltenient. 

Ses  travaux  sont  consignas  dans  \ts  Mémoire»  de  t'AcadèmiB  dtt  seitnces 
t  partir  de  1784.  Ses  principaux  mémoires  ont  élé  réi^diléx  en  iSii  souk 
le  litre  guivanl  :  Théorit  de*  machina  simples,  en  ayant  égard  aa  frotte- 
ment  de  teurt  parliet  el  à  la  raidtar  de»  cardagtt.  Paris,  Bachelier,  1811  ■ 

(1)  Ces  dessina  ont  étc  rcédîléB  dans  te  Journal  de»  connaitianct»  utile» 
publié  par  la  Société  nationale  pour  l'émancipation  inlellectiiclle,  éditioi: 
Traoçaise  i83i-3i.  Ils  ont  élé  également  reproduits  par  M.  M.  Conrlîl,  dans  le 
Ct/ctitte  de  Ssinl-Ëtienae  de  Tévrier  iSyi,  p.  6. 
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En  reproduisant  ces  deux  types  d'essieux,  il  ne  semble 
pas  que  Coulomb  ait  cherché  à  s'en  attribuer  la  pater- 
nité. Il  parait  seulement  aroir  voulu  donner  une  idée  de 
dispositifs  qui  étaient,  sinon  usités,  du  moins  connus 
des  techniciens  de  son  temps. 

C'est  ainsi  que  Guy  ton  et  Monge,  dans  un  rapport  au 
Comité  de  Salut  public,  que  nous  reproduisons  plus 
loin ('),  rappellent  que  deux  Anglais,  John  Carnet  et  Wil- 
liam Milton,  avaient  proposé  en  1787,  pour  une  poulie  de 
leur  invention,  «  de  substituer  le  frottement  de  la  seconde 
<c  espèce  à  celui  de  la  première  dans  le  mouvement  de 
a  rotation  sur  des  axes,  ce  qui  était  connu  auparaTanl 
«  dans  les  moulins  de  Hollande  d. 

Enfin,  les  archives  de  la  Section  technique  de  TartîMerie 
renferment  encore  d'autres  documents,  relatifs  ceux-là  à 
de  véritables  essieux  à  billes  ou  à  rouleaux  exécutés  à 
l'époque  de  la  Révolution. 

Les  plus  anciens  de  ces  documents  se  rapportent  à  des 
chariots  dits  à  frottement  de  la  seconde  espèce,  construits 
en  exécution  des  ordres  du  Comité  de  Salut  public. 

L'attention  du  Comité  de  Salut  public  ayant  été  attirée 
sur  les  roues  à  rouleaux,  le  Comité  avait,  par  un  arrêté 
en  date  du  11  ventôse  an  2  (i"  mars  1794)?  prescrit  aux 
savants  Guyton  et  Monge  (*)  de  lui  fournir  un  rapport  sur 
la  possibilité  d'adapter  les  roues  en  question  aux  voi- 
tures des  convois  militaires. 

Guyton  et  Monge  conclurent  dans  le  rapport  ci-après 
à  l'essai  du  dispositif  proposé  : 


(i)  Voir,  page  279,  le  rapport  de  Guyton  et  Monge  en  date  du  i3  ^*b- 
iôse  an  II  (3  mars  1794)* 

(a)  Guyton  de  Morvean,  chimiste  français,  né  en  1737,  mort  en  i8i(>r  ^^ 
d'abord  avocat  général  à  Dijon.  Membre  de  l'Assemblée  législative,  à,t  U 
Convention  et  du  Comité  de  Salut  Public,  il  entra  à  llnstitut  en  1796,  fut 
directeur  de  TËcoIe  polytechnique,  puis  administrateur  des  monnaies  eo  1800. 

Monge,  l'illustre  géomètre  qui  créa  la  géométrie  descriptive,  né  en  i/^^t 
mort  en  1818.  Ministre  de  la  marine  sous  la  Révolution,  il  fut  le  foodateor 
de  l'École  polytechnique.  Il  prit  part  à  l'aspédition  d'Egypte  et  devint  séoi- 
teur  sous  r£nipire. 
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Rapport  sur  les  Moyens  d'appliqner 
les  Reoet  à  Ronleanz  aux  convois  militaires. 


Le  Comité  de  Salut  Public  nous  ayant  chargés  par  son  arrêté  du 
onze  de  ce  mois  de  lui  présenter  un  prompt  rapport  sur  les  moyens 
d'appliquer  aux  convois  militaires  les  roues  à  rouleaux  et  déformer, 
des  alteliers  pour  leur  construclion^  nous  avons  vu  le  rapport  qui 
fut  fait  à  la  ci  devant  académie  en  1787  à  Texcéption  d'une  poulie 
présentée  par  John  Garnet  et  William  Milton  ('),  et  qui  avait  éga- 
lement pour  objet  de  substituer  le  frottement  de  la  seconde  espèce 
à  celui  de  la  première  dans  le  mouvement  de  rotation  sur  des  axes, 
ce  qui  était  connu  auparavant  dans  les  moulins  de  Hollande. 

De  l'examen  de  cette  mécbanique,  les  commissaires  conclurent 
que  le  frottement  de  la  première  espèce  serait  effectivement  nul 
dans  rétat  de  perfection  de  la  machine,  et  même  encore  assez  petit 
pour  être  négligé  lorsqu'elle  aurait  éprouvé  un  commencement 
d'altération  1  ils  rapportèrent  une  expérience  faitte  sur  un  parquet 
avec  un  chariot  du  poids  de  3oo  livres,  monté  successivement  sur 
des  roues  ordinaires  et  sur  des  roues  du  même  diamètre,  garnies 
de  rouleaux,  et  le  résultat  de  la  comparaison  fut  que  toutes  choses 
d'ailleurs  égales,  il  fallait  à  peu  près  trois  fois  moins  de  force  pour 
mettre  le  chariot  en  mouvement  lorsqu'il  était  monté  sur  les  roues 
du  nouveau  système,  sur  quoi  ils  observaient  qu'on  ne  devait 
compter  sur  un  avantage  aussi  considérable  que  surun  terrein  uni, 
où  la  difûculté  du  roulage  ne  viendrait  pas  de  la  nécessité  de  porter 
le  fardeau  sur  un  plan  plus  élevé,  et  où  les  chocs  ne  seraient  pas 
assez  fréquents  pour  déranger  ou  altérer  le  méchanisme  de  cette 
construction . 

D'après  cela  nous  pensons  que  l'on  peut  se  promettre  un  avan- 
ta^  réel  de  l'application  de  ce  système  surtout  dans  les  pays  plats, 
pourvu  que  cette  méchanique  soit  d'une  bonne  exécution. 

Que  pour  atteindre  cette  perfection  et  y  réunir  l'économie  il 
convient  d'établir  une  fabrique  en  grand,  appareillée  de  tous  les 
instruments  faits  pour  donner  la  célérité  et  la  précision. 

Qu'avant  d'ordonner  cet  établissement  il  faut  acquérir  par  des 


(i)  Malgré  les  recherches  faites  à  la  bibliothèque  de  l'Institut,  nous 
n'avons  pu  encore  retrouver  ni  le  rapport  en  question  ni  le  Mémoire  sur 
les  moyens  de  changer  le  frottement  de  la  première  espèce  en  frottement 
de  la  seconde,  par  MM.  Garnet  et  Milton,  cité  dans  V/fistoire  de  l'aca- 
démie royale  des  sciences,  1787,  p.  A7- 
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essais,  des  données  pour  choisir  et  arrêter  les  formes  et  les  dimen- 
sions les  plus  avantageuses. 

Que  pour  approprier  ces  essais  aux  différentes  vues  à  remplir; 
on  peut   commander  tout  de   suite  et  faire   exécuter   par  divers 
ouvriers  huit  chariots  de  la  nature  de  ceux  qui  sont  destinés  aa 
transport  des  vivres,  savoir  : 
à  exécuter  Quatre  dont  les  essieux  seront  d'une  seule  pièce,  la  fusée  rendue 

cylindrique  avec  un  peu  plus  de  grosseur  qu'à  l'ordinaire  et  les 
roues  emboitées  d'une  virolle  dans  laquelle  seront  disposés  des  rou- 
leaux à  chaque  extrémité  du  moyeu  sur  lesquels  porteront  les  essieux, 

Et  quatre  dont  les  essieux  formés  chacun  de  deux  pièces  fixes 
dans  les  roues  tourneront  sous  les  brancards  dans  un  collet  garni 
de  rouleaux. 

Toutes  ces  machines  peuvent  être  exécutées  assez  promptemeni 
en  fer  forgé  et  tourné  par  les  ouvriers  exercés  â  manier  les  gros 
fers  sur  le  tour  suivant  l'esquisse  ci-jointe. 

Ces  huit  chariots  exécutés  seront  envoyés  à  l'armée  après  que 
l'on  aura  reconnu  s'ils  sont  conditionnés  de  manière  à  faire  juger 
de  l'avantage  de  ce  méchanisme,  l'usage  de  quelques  jours  suffira 
pour  fixer  les  idées  et  l'on  pourra  alors  s'occuper  des-  moyens  de 
fabrication  propres  à  les  multiplier  très  promptement  avec  autant 
d'économie  tiue  de  régularité  dans  l'exécution  en  jeltant  en  moole 
les  pièces  qui  en  seront  susceptibles. 

Fait  à  Paris  ce   i3  Ventôse 
l'an  2^  de  la  République  (») 
^^^e*  (Signé)  Monge  et  L.  B,  Guyton 

.ç  Pour  copie  conforme 

^^tie  Bocquet 

Adoptant  les  conclusions  de  Guyton  et  Monge,  le 
Comité  de  Salut  public  chargea  par  un  arrêté  en  date 
du  i3  germinal  an  2  la  Commission  des  armes  et  pou- 
dres de  faire  construire  huit  chariots  de  ce  genre,  ordre 
que  la  Commission  transmit  à  son  tour  le  i4  germinal 
aux  Administrateurs  de  la  grosse  artillerie. 

Ceux-ci  confièrent  Texécutioa  des  quatre  premiers 
chariots  aux  sieurs  Beuzeville,  Deloches,  Delgoffe  et 
Berger.  (Voir  le  rapport  74  de  germinal  an  2,  page  287.) 

(i)  3  mars  1794- 
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Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  délibératioDS  de  la 
Commission  des  armes  et  poudres  de  la  République. 

Du  i3  germinal  l'an  2«  de  la 
République,  une  et  indivisible  ('). 

La  Commission  des  armes  et  poudres  de  la 
République  (*). 

Extrait  des  registres  du  Comité  de  Salut  public  de  la  Convention 
nationale  du  16  Ventôse  l'an  deux"^*'  de  la  république  française 
une  éc  indivisible. 

Vu  le  rapport  remis  au  Comité  par  les  citoyens  Guiton  àc  Moage, 
en  exécution  de  son  arrêté  du  i3  de  ce  mois,  sur  les  moicns  d'ap- 
pliquer les  roues  à  rouleaux  aux  convois  militaires,  et  d'établir  des 
atteliers  pour  leur  fabrication. 

Le  Comité  arrête  qu'il  sera  incessament  construit  huit  charriots 
montés  sur  essieux  à  frottement  de  la  seconde  espèce,  dont  quatre 
portant  rouleaux  dans  les  boëtes  des  roues  <Sc  quatre  autres  portant 
rouleaux  sous  les  brancards,  ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  le  rapport 
annexé  au  présent  arrêté. 

Charge  la  Commission  des  armes  et  poudres  d'en  ordonner  sur 
le  champs  l'exécution  sous  la  direction  des  citoyens  Guiton  et 
Monge,  de  passer  en  conséquence  tous  marchés  avtc  les  ouvriers 
et  de  leur  faire  fournir  les  matières  nécessaires,  enfin  d'informer  le 
Comité  (Au  tems  où  ces  charriots  seront  achevés  et  en  état  de  servir. 
Signé  au  registre,  Carnot,  E.  A.  Prieur,  Collot  d'herbois,  Couthon, 
Barrere,  R.  Lindet  pour  extrait  signé,  S*  Just,  R.  Lindet,  */. 

pour  copie  conforme  v 

Bocquet 
S<ïG^ 


(1)  3  avril  i-ji 

(a)  Ces  deux  lignes  sont  barrées  dans  l'original. 
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Commission 
des  armes  et  poudres 


Seconde  division 
grosse  artillerie 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ 


^  j^^^  Paris,  le  x4  germinal  Tan  2^  (*) 

*  de  la  République,  une  et  indivisible. 


;^^^«* 


de  Le  Président  de  la  Commission  des  armes  et  poudres  de  la 

VartjVlc*^*  République 


^ 


iCS) 


Aux  Administrateurs  de  la  grosse  artillerie. 

La  Commission  vous  envoyé,  citoyens,  copie  d'un  arrêté  do 
Comité  de  Salut  public  portant  qu'il  sera  incessament  construit 
huit  chariots  montés  sur  essieux  à  frottement  de  la  seconde  espèce, 
dont  quatre  portant  rouleaux  dans  les  boëtes  des  roues  et  quatre 
autres  portant  rouleaux  sous  les  brancards,  ainsi  qu'il  est  indiqué 
dans  le  rapport  dont  copie  est  ci-jointe. 

La  Commission  en  vous  chargeant  de  l'exécution  de  cet  arrêté, 
vous  prévient  que  le  Comité  de  Salut  Public  n'a  encore  envoyé  que 
le  modèle  des  4  i^**^  chariots  qu'elle  va  vous  faire  passer  ;  qu'elle  a 
chargé  de  la  fabrication  des  essieux  et  de  la  partie  méchanique  le 
citoyen  Mercier  serrurier  rue  de  Mirabeau,  le  citoyen  Colon  demeu- 
rant près  le  cy  devant  grand  Chatelet,  le  citoyen  Dumier  serrurier 
Rue  Neuve  des  Mathurins,  Chaussée  Dantin  et  le  i«r  gar^'on  de  la 
citoyenne  Dergeron  Rue  de  la  Barillerie. 

(>es  artistes  se  concerteront  avec  les  charrons  qui  feront  les 
chariots  et  les  roues. 

Ils  s'adresseront  au  citoyen  Dilon  mèchanicien,  Rue  de  Gram- 
mont  no  6  pour  les  instructions  relatives  aux  changement3  et  addi- 
tions au  modèle. 

La  Commission  vous  charge  de  lui  rendre  compte  dans  le  plus 
court  délai  des  mesures  que  vous  aurez  prises  pour  Texécutioa  de 
cet  arrêté. 

Salut  et  fraternité 

Le  Président  de  la  Commission 

Capon, 

(1)  3  ami  1794. 
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ministration 
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X"  74. 


Rapport  (Germinal  an  II)  [']. 


Le  Président  de  la  Commission  des  armes  et  poudres  a  adressé 
à  radministration,  incluse  dans  sa  lettre  du  i4  courant  copie  d'un 
rapport  des  C«"*  Monge  et  Guitloo,  sur  ies  moyens  d'appliquer  aux 
convois  militaires  les  roues  à  rouleaux  et  de  former  des  atteliers 
pour  leur  construction,  à  elle  jointe  pareillement  copie  d'un  arrêté 
du  Comité  de  Salut  Public  lequel,  en  conséquence  dudit  rapport  et 
des  observations  qui  y  soat  faittes,  arrête  qu'il  sera  incessamment 
construit  huit  chariots  montés  sur  essieux  à  frottement  de  la  se- 
conde espèce,  dont  quatre  portant  rouleaux  dans  les  boëtes  de 
roues,  et  quatre  autres  portant  rouleaux  sous  les  brancards  ainsi 
qu'il  est  indiqué  aud^  rapport. 

Charge  la  Commission  des  armes  et  poudres  d'en  ordonner  sur 
le  champ,  l'exécution,  sous  la  direction  des  C*""  Guitton  et  Monge, 
de  passer  en  conséquence  tous  marchés  avec  les  ouvriers  et  de  leur 
faire  fournir  les  matières  nécessaires  :  Enfin  d'informer  le  Comité 
du  tems  où  ces  chariots  seront  achevés  et  en  état  de  servir. 

La  même  lettre,  en  chargeant  l'administration  de  l'exécution  de 
cet  arrêté,  la  prévient  qu'elle  a  chargé  de  la  fabrication  des  essieux 
et  de  la  partie  méchanique  le  C«n  Mercier  serrurier  rue  de  Mira- 
beau, le  C«n  Colon  rue  du  ci-devant  Chatelêt,  le  C«n  Dumier,  rue 
neuve  des  Mathurins,  et  le  i^^  garçon  de  la  C"®  Bergeron  rue  de  la 
Barîllerie,  lesquels  se  concerteront  avec  les  charrons  qui  feront  les 
roues  et  chariots  et  s'adresseront  au  C*'^  Dilo;i  méchanicien  rue  de 
Grammont  n»  6  pour  les  instructions  relatives  aux  changements  et 
additions  aux  modèles. 

L'Administration  ne  peut  apporter  trop  de  célérité  à  leur  exécu- 
tion :  Elle  doit  faire  concorder  l'intérêt  public  avec  la  nécessité 
d'une  prompte  confection. 


i)  Mars-avril  179^. 


Procès-verbal 
d'estimation. 

No  i6. 
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Je  propose  en  conséquence  de  choisir  pour  l'exécution  des  quatre 
premiers  chariots  portant  rouleaux  dans  les  boëtes  de  roues,  dont  le 
modèle  est  déposé  à  l'administration,  les  C*»"  Beuzeville  rué  Mfléf 
n®  74,  Deloches  rue  Hautefeuille  n*»  24,  Delgoffe  rue  des  vieille^ 
Thuileries  n»  1 14  et  Berç|er  rue  Chariot  au  Marais  n^  24.  Sur  ies- 
({ucls  j'ai  pris  les  informations  nécessaires  pour  m'assurer  de  leur 
capacité  et  de  leurs  moyens  :  et  d'attendre,  pour  les  quatre  autres, 
le  modèle  sur  lequel  ils  doivent  être  construits*/. 

(Signé)  Vincent 
Approuvé  par  l'Administration 

Jumelin. 


Les  quatre  chariots,  dont  la  confection  avait  été  con- 
fiée aux  sieurs  Beuzeville,  Deloches,  Delgoffe  et  Berger, 
tandis  que  la  partie  mécanique  était  exécutée  par  le^ 
sieurs  Mercier,  Colon,  Dumier  et  le  premier  garçon  df 
la  citoyenne  Bergéron,  ne  furent  terminés  qu'en  Tan  lli. 
Une  commission  de  réception  comprenant  deux  experte- 
mécaniciens,  les  sieurs  Le  Noir  et  Salneuve,  et  les  deux 
inspecteurs  des  travaux  de  Tartillerie  La  Bolle  et  Bégui- 
not,  fut  chargée  d'examiner  et  d'estimer  ces  voitures  en 
même  temps  qu'une  cinquième  dans  laquelle  les  lanternes 
à  rouleaux  étaient  fixées  non  plus  à  l'intérieur  des  moyeux, 
mais  au  corps  même  du  véhicule.  Elle  établit  en  con- 
séquence, à  la  date  du  9  vendémiaire  an  IV  (i'^  oc- 
tobre 1795),  le  procès-verbal  ci-après  : 


Aujourd'hui  vingt  sept  fructidor  an  trois  (*)  de  la  république 
francoise  une  et  indivisible,  Nous  Le  Noir  et  Salneuve,  méchao»- 
ciens  demeurant  à  Paris,  le  premier  rue  des  Ursins  en  la  cité,  ie 
second  rue  du  fauxbourg  Denis  n®  26,  La  Bolle  et  Beguignot,  in«^ 
pecteurs  des  travaux  d'artillerie  de  l'arsenal  de  Paris;  arbilrfs 
nommés  par  la  commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des 
armées  de  terre  à  l'effet  de  procéder  à  l'estimation,  vérification  dw 


(1)  i3  septembre  1795. 


ROULEMENTS  A  BILLES  a^ 

charrioU  méchaDiques  conslruits  par  les  Ce»*  Bcrgeron  et  Dumicr 
Larue^  Dard  et  Mercier  en  exécution  d'un  arrêté  du  Comité  de 
Salut  public  du  mois  de  germinal^  de  Tan  2«  et  des  ordres  de  la 
commission  des  armes  et  poudres. 

Nous  nous  sommes  transportés  dans  les  atleliers  du  C.  Dumier, 
rue  Neuve  des  Mathurins  chaussée  d'Antio,  où  ou  nous  a  présenté 
deux  charriots  de  prolonge  forte  conslruits  par  lesdits  Dumier  et 
Bergeroo,  composés  comme  il  suit  : 

Savoir. 
L'un  supporté  par  quatre  roues  mécaniques  renfermant  dans  leurs 
moyeux  chacune  deux  garnitures  composées  de  sept  rouleaux 
en  cuivre  et  axe  d'acier  lesquelles  roulent  à  leur  extérieur  dans 
une  boele  de  fer  intérieurement  autour  de  la  fusée  de  l'essieu  les 
dits  rouleaux  sont  fixés  entre  eux  par  une  cage  ou  lanterne  com- 
posée de  deux  cercles  ou  rondelles  et  de  ses  entre  toises.  Lesdites 
garnitures  sont  logées  et  encloisonnées  dans  l'intérieur  des  deux 
bouts  de  chaque  moyeu. 

Examen  fait  desdites  mechaniques,   nous   avons  reconnu  qu'elles 
étoient  exécutées  artistement  avec  soin  et  précision, 
en   conséquence,    nous   estimons   que   ledit  charriot  vaut  et  doit 
être  payé  la  somme  de  trente  deux  mille  soixante  quatre  francs, 
cy 82064  ir 

Le  second  charriot  est  composé  et  exécuté  comme  le  premier  à 
la  seule  différence  que  les  huit  boetes  dans  les  quelles  roulent  les 
cylindres  sont  en  cuivre,  et  attendu  que  les  soumissionnaires  nous 
ont  déclaré  que  lesdites  boetes  ainsi  que  les  rouleaux  ou  cilindres 
ont  été  fondus  des  cuivres  fournis  par  la  république,  et  que  la 
manipulation  en  a  été  d'une  facile  exécution,  nous  estimons  que  ce 
second  charriot  doit  être  payé  la  somme  de  vingt  neuf  mille  sept 
cent  huit  francs,  cy 29708  fr 

Nous  estimons  de  même  qu'il  doit  être  alloué  aux  dits  entrepre- 
neurs une  somme  de  quatre  cent  francs,  pour, dépenses  relatives  â 
une  expérience  faite  sur  un  des  charriots  par  ordre  du  C.  Dilon 
Inspecteur  et  Directeur  de  la  construction  des  dits  charriots. 

Nous  nous  sommes  ensuite  transportés  au  domicile  du  C.  Mer- 
cier rue  du  Mont  Blanc  chaussée  D'Antin,  lequel  nous  a  présente 
également  deux  charriots  de  prolonge  forte  dont  la  construction  est 
la  même  que  celle  de  ceux  ci  dessus  détaillés  avec  la  différence 
que  l'un  de  ceux  ci  est  en  boetes  en  fer,  et  cilindres  ou  rouleaux 
également  en  fer,  le  second  est  en  boete  en  cuivre  et  à  rouleaux 
en  fer. 

Examen  scrupuleusement  fait  des  dits  deux  charriots  nous  avons 
reconnu  qu'ils  étoient  bien  exécutés,   mais  moins  précieusement 
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que  les  premiers  en  conséquence  nous  estimons  que  celui  à  boetes 
en  fer  doit  être  payé  la  somme  de  trente  mille  cinq  cent  vingt  francs, 

cy 3o  524  fr  J 

et  celui  en  boetes  en  cuivre  estim  ^  vingt  sept  >  58  282  fr 

mille  sept  cent  huit  francs,  cy 27708  fr  1 

Nous  nous  sommes  transportés  chez  le  C.  Larue,  rue  de  la  Mi- 
chaudière,  lequel  nous  a  présenté  un  charriot  de  prolonge  forte  â 
mouvement  mécanique,  supporté  par  quatre  essieux  fixés  dans  les 
moyeux  des  roues,  mais  tournant  dans  les  échantignoles.  Lesdites 
échantignoles  en  fer  forgé  percées  d'un  trou  formant  boete  tourne 
intérieurement  et  disposé  pour  recevoir  et  encloisonner  une  cage  â 
cilindre  mobile  pareille  à  celle  décrite  dans  les  précédents  charriots. 

Examen  fait  dudit  charriot,  nous  avons  remarqué  que  les  pièces 
de  son  ensemble  sont  dans  des  formes  et  des  proportions  très  ingé- 
nieusement composées  et  d'une  exécution  recherchée,  qui  peut  senir 
de  modèle  et  faire  l'admiration  des  artistes  principalement  par  les 
échantignoles  qui  par  leurs  contours  et  leurs  formes  avantageuses 
sont  devenues  une  main  d'œuvre  hardie  et  laborieuse. 

En  conséquence  nous  estimons  que  ledit  charriot  vaut  et  doit 
être  payé  la  somme  de  soixante  douze  mille  francs,  <^y  .     72  000  fr 

enfin  nous  sommes  transportés  au  domicile  du  C.  Daret,  me  de 
Sève,  fauxbourg  S<  Germain,  cet  artiste  nous  a  présenté  un  char- 
riot mécanique  de  prolonge  forte  monté  sur  échanlignole  en  cui>Te 
et  essieux  mobiles,  et  tournant  dans  les  lanternes  ou  cages  en  roo- 
leaux  pratiqués  dans  l'intérieur  desdites  échantignoles. 
examen  fait  dudit  charriot  nous  estimons  que  les  cui\Tes  dont 
les  pièces  dudit  charriot  ont  été  fondues,  ayant  été  fournis  par  la 
République,  il  doit  être  payé  la  somme  de  trente  neuf  mille  neuf 

cent  cinquante  huit  francs,  cy 3g  968  fr 

fait,  clos  et  arrêté  par  nous  soussignés,  à  Paris  le  9  vendémiaire 

an  4  (0  de  la  République. 

•    Beguinot  Salneuve 

Lenoir  Labolle 

Les  chariots  une  fois  reçus,  le  minisire  de  la  guerre 
invita  par  une  lettre  en  date  du  16  frimaire  an  IV  (7  dé- 
cembre 1795)  le  (jénéral  d'Aboville,  alors  président  du 
Comité  de  Tartillerie,  à  lui  fournir  un  rapport  à  leur  sujet. 
Ce  rapport  fut  établi  le  29  frimaire  an  IV  (20  décembre 
ï  795). 

(1)  i«^'  oclobrc  i7y'>. 
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.Irtfllerie 

ei  Paris,  ce  16  frimaire  an  4^0) 

^^^^  de  la  République  une  et  indivisible. 

3'  Division 

-"  LA  COMMISSION  de  l'Organisation  et  du 

<-cne' du*  Bac"  ^^'"  Mouvement  des  Armées  de  terre  (*). 

No  634 

—  Le  Ministre  de  la  guerre 

^^^^  Au  Cen  Abovillej  Général  d'Artillerie  et  Chef 

r  Section  ju  Comité  central  de  cette  arme  à  l'Arsenal. 

Je. vous  invite.  Citoyen,  à  examiner  et  à  me  faire  promptement 
un  rapport  sur  le  mécanisme  de  cinq  charriots  montés  sur  essieux 
à  frottement  de  la  seconde  espèce  que  la  cidevant  Commission  des 
^Vrmes  a  fait  construire  en  exécution  d'un  arrêté  du  Comité  de 
Salut  public,  du  16  ventôse  de  l'an  2«. 

Ces  charriots  doivent  être  déposés  à  l'Arsenal  de  Paris,  mais 
s'ils  n'y  sont  pas  encore,  le  Directeur  d'Art^*  auquel  je  viens 
d'écrire,  vous  fera  accompagner  dans  les  atteliers  où  ils  pourraient 
être  par  un  des  inspecteurs  qui  a  procédé  à  la  réception  de  ces 
voitures. 

Salut  et  fraternité 
Le  Ministre  de  la  guerre 
Aubert  Dubayet 
Milet  Mureau  (3).  . 

'  «ntraJ 
ttiUerie 


fiu 


B 


"*»«  Paris,  le  29  frimaire  an  4*(0  ^®  ^^  République. 

VÎ07. 

Le  Comité  central  de  l'artillerie 

Chargé  par  un  ordre  du  Ministre  de  la  guerre,  en  datte  du 
16  frimaire,  4^  année  républicaine,  de  l'examen  de  cinq  chariots  à 
quatre  voues  que  la  ci-devant  Commission  des  Armes  a  fait  cons- 
truire en  exécution  d'un  arrêté  du  Comité  de  salut  public. 

Le  1*^  ayant  pour  chaque  paire  de  roues  deux  essieux  mobiles 
dont  un  des  bouts,  fixé  dans  le  moyeu  de  chaque  roue,  tourne  dans 


(i)  7  décembre  1790. 

(a)  Ces  deux  lignes  sont  barrées  dans  roriginal. 

(3)  Milet  Mureau,   i75i-i8a5,  général  du  génie,  directeur  de  rartiilerie 
et  du  génie  au  Ministère  de  la  guerre  en  1796. 
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les  échantignoles  qui  sont  percées  d'un  trou  formant  une  boête 
tournée  intérieurement  et  disposée  pour  recevoir  une  lanterne  com- 
posée de  deux  rondelles  en  fer  réunies  par  des  entretoises  ce  qui 
renferme  sept  rouleaux  ou  petits  cilindres  en  cuivre  avec  un  axe 
d'acier  lesquels  roulent  autour  de  l'essieu. 

Le  2«  de  mèifie  construction  que  le  précédent  avec  la  difcrence 
que  les  échantignoles  sont  en  cuivre. 

Le  3*  a  un  seul  essieu  fixe  pour  chaque  paire  de  roues  qui  ren- 
ferment Â  chaque  extrémité  de  leur  moyeu  une  lanterne  composée 
comme  celle  de  la  première  voiture  de  sept  rouleaux  en  cuivre 
avec  un  axe  d'acier;  lesquels  roulent  dans  une  boëte  de  fer  et  autour 
de  la  fusée  de  l'essieu. 

Le  4®  composé  comme  le  troisième  avec  la  seule  différence  que 
les  huit  boëtes  dans  lesquelles  roulent  les  cilindres  sont  en  cuivre. 

Le  5«  également  composé  comme  le  troisième  avec  des  boétes 
et  cilindres  absolument  en  fer. 

Observe  : 

qu'il  existe  deux  innovations  à  considérer  séparément  dans  ce> 
voitures,  d'abord  celle  qui  est  relative  aux  deux  premières,  et  qui 
résulte  des  quatre  essieux  adhérents  à  chaque  roue  et  tournants  avec 
elles  dans  des  échantignoles  de  cuivre  ou  de  fer;  ce  qui  parait  ne 
présenter  d'autre  inconvénient  que  celui  d'une  dépense  plus  consi- 
dérable et  ce  qui  doit  opposer  même  à  la  force  d'action  une  résis- 
tance de  frottement  d'autant  moindre  qu'il  y  a  plus  de  différence 
entre  la  largeur  de  l'échantignole  et  la  longueur  du  moyeu  de  U 
roue.  On  doit  ajouter  à  la  préférence,  que  cette  construction  paraît 
mériter,  l'avantage  de  garantir  la  roiie  du  balottement  inévitable 
dans  nos  voitures  ordinaires  lors  de  l'agrandissement  de  la  boête 
enfermée  dans  le  moyeu. 

La  seconde  nouveauté,  qui  est  commune  aux  cinq  chariots,  con- 
siste dans  la  double  rotation  des  essieux  et  des  cilindres  de  la  boëte 
contenue  dans  l'échantignole,  pour  ce  qui  concerne  les  deux  pre- 
mières voitures,  et  dans  celle  de  chaque  roue  et  des  petits  cilindres 
enfermés  dans  chaque  moyeu  pour  ce  qui  regarde  les  trois  derniers 
chariots,  circonstance  c|ui  substituant  un  frottement  de  la  seconde 
espèce  à  celui  de  la  première  dans  l'intérieur  de  la  roue  ordinaii^, 
donnerait  théori(|uement  aux  nouvelles  voitures  une  supériorité 
incontestable  ;  mais  il  est  à  croire  que  l'expérience  fera  perdn* 
promptement  aux  constructions  proposées  leur  apparente  supério- 
rité pour  les  raisons  qui  suivent  : 

1°  Los  petits  cilindres  placés  dans  le  moyeu  de  chaque  roue  ne 
peuvent  ajouter  à  «a  mobilité  qu'en  conservant  leur  forme  cilin- 
(Irijjue  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  charge  de  ces  voilures,  frapaot 
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inégalement  sur  chacun  d'eux  durant  le  mouvement  de  cabotage, 
la  leur  dtera  avec  rapidité,  en  les  réduisant  en  prismes  irréguliers 
à  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  pans  ou  côtés,  et  les  privera 
de  leur  mouvement  de  rotation  et  avec  lui  de  tous  leurs  avantages. 

20  Quand  même  la  parfaite  rondeur  de  ces  cilindres  pourrait  se 
conserver  dans  son  intégrité,  la  poussière  et  la  graisse  qui  s'insi- 
nueront dans  l'intérieur  des  boëtes,  malgré  toutes  les  précautions 
possibles,  et  la  rouille  qui,  durant  le  plus  petit  intervale  de  repos 
agira  sur  l'axe  de  chaque  cilindre,  leur  ôtera*  aussi  probablement 
cette  rotation  en  quoi  consiste  la  seule  supériorité  que  les  nouvelles 
voilures  peui'cnl  prétendre  sur  les  anciennes. 

3»  Quelque  petite  que  doive  être  la  distance  qu'il  y  a  entre  la 
surface  extérieure  de  chaque  rouleau  et  les  parois  de  la  boëte  qui 
les  renferme  tous,  il  est  cependant  nécessaire  qu'il  y  en  ait  pour 
que  leur  rotation  soit  possible,  il  s'en  suivra  donc  que  le  poids  de 
la  voiture  et  de  sa  charge  sera  porté  successivement  par  chacun 
des  axes  des  rouleaux  et  les  dits  axes  n'ayant  que  quatre  lignes  de 
diamètre  il  est  à  craindre  par  cette  raison  qu'ils  ne  viennent  à  se 
rompre  ou  à  se  fausser. 

4°  Ces  constructions,  nécessairement  plus  dispendieuses,  ne  pour- 
ront être  réparées  dans  le  besoin  que  par  des  ouvriers  plus  exercés 
([ue  ceux  qu'on  rencontre  d'ordinaire. 

Le  Comité  estime  donc  : 

Que  les  voilures  proposées  ne  peuvent  être  employées  avec  uti- 
lité; mais  aCn  que  l'expérience  puisse  confirmer  ou  détruire  son 
opinion  à  cet  égard,  il  se  propose  d'inviter  le  Directeur  de  l'Arsenal 
de  Paris  à  les  faire  servir  fréquemment  dans  les  diverses  occasions 
qui  pourront  se  présenter  et  il  fera  parvenir  au  Ministre  de  la 
Guerre  un  compte  circonstancié  des  effets  que  l'usage  aura  produit 

sur  chacune  d'elles. 

Les  Membres  du  Comité  central 

de  l'Artillerie. 

d'Hennezel    f.  m,  Aboville 

Dulauloy. 

L^avis  du  Comité  était  donc  peu  favorable.  Les  raisons 
alléguées  par  lui  étaient  du  reste  excellentes  et  ne  se- 
raient vraisemblablement  pas  formulées  aujourd'hui  en- 
core d'une  façon  différente  ;  le  Comité  n'en  concluait  pas 
moins,  vu  l'intérêt  de  l'invention,  à  l'exécution  d'expé- 
riences qui  donnèrent  lieu  à  un  dernier  rapport. 


«9^ 
du  3  Germinal  aa  4  (}) 

No  i6 


(lu  aa  nivôse (^J. 

N«.  Chacune  de  ces  ex- 
périences ayant  été  ré- 
pétée plusieurs  fois,  il 
s'est  trouvé  quelques  va- 
riations dans  leurs  ré- 
sultats. 

lo  Parce  que  les  iné- 
galités fréquentes  tant  du 
payé  que  du  terrein  ont 

Srésenté  plus  ou  moins 
'obstacles  à  surmonter. 
2o  Parce  que  les  voi- 
tures étant  traînées  par 
des  chevaux  ;  leurs  ef- 
forts ont  quelquefois  dé- 
passé la  force  qui  pou  voit 
vaincre  celle  de  l'inertie. 
Mais  pour  régulariser  ces 
différents  r^ultats  on  a 
pris  la  moyenne  propor- 
tionnelle. 


de  nouvelle  invention. 
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Expériences  faites  sur  des  chariots  à  frottement  àe . 
seconde  espèce,  soumis  à  l'Examen  du  Comité  cet.-, 
de  rartillerie  en  vertu  de  Tordre  du  Ministre  de  la  Gw-ï 
en  datte  du  i6  frimaire  4^  année  Aépablicaiof  l^  «: 
lesquelles  on  a  pris  pour  comparaison  as  cb*  ' 
ordinaire,  à  essieux  de  bois  (3). 


ire  expérience.  Sur  un  plan  horizontal  et  paré.  t.>i;''> 
les  voitiu'es  ayant  été  portées  au  poids  uniforai**  '/ 
3  090  X  ou  i48  miriagrammes,  8  kilogranunes. 


!«>'  chariot  ordinaire  à 
essieux  de  bois. 

Pour  vaincre  sa  force 
d'inertie  le  dynamomètre  a 
indiqué  un  effort  é({uiva- 
lent  à 


2'  chariot  à  doubles  es- 
sieux mobiles  et  à  frotte- 
ment de  la  2«  espèce 
il  est  parti  au  moyen  d'une 
puissance  égale  à 

3«  chariot  de  même  cons- 
truction que  le  précédent 
il  a  été  mis  en  mouvement 
par  ré(piivalent  de 

4^  chariot  aussi  à  frot- 
tement de  la  seconde  es- 
pèce, mais  à  essieux  sim- 
ples et  fixes 

il  n'a  fallu  pour  le  mouvoir 
que  la  force  de 


lEvALUATlOX  DB  Uk  PC»^*  ' 

molrice 


en 
nouveaux  poids 


■j.     fcil.  hect.  4«ca. 
19      »      »       » 


21 


» 


» 


18 


» 


Sgcft'*' 


440 


36(j 


ID 


3o8 


(i)  23  mars  1796. 
(a)  7  décembre  1796. 

(3)  Ce   rapport   se  trouve  reproduit  dans  le  Journal  de  rÉci*  ' 
technique  (Paris  Imprimerie  de  la  République»  prairial  ao  VJ,  p^  ='   * 
propos  du  mode  d'emploi  du  dynamomètre  Régnier. 

(4)  la  janvier  1796. 


Qoavelle  invention. 
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2-  expérience  sur  un  plan  incliné  et  pavé,  les  voitures 
ayant  le  même  poids  que  dans  la  première. 


i^r    chariot    ordinaire   à 

■j. 

kil. 

kecl. 

déea. 

£ 

essieux  de  bois 

son  mouvement  s'est  opéré 

1 

par 

2C  chariot  à  doubles  es- 

20 

» 

» 

» 

4 10  environ 

sieux,  etc. 

il  s'est  mis  en  mouvement 

au  moyen  d'un  effort  équi- 
valent à 

24 

5 

» 

» 

502 

3«  chariot  semblable  au 

précédent 
a  été  mû  par 
4^  chariot  à  essieux  sim- 

«9 

5 

» 

» 

4oo 

ples 

il    n'a    fallu    qu'une    force 

d'action  égale  à 

i5 

5 

» 

9 

3o8 

3^  expérience  sur  la  terre  et  en  remontant,  le  plan  étant 
très  incliné. 


I  nouvelle  invention.     / 


i«r    chariot    ordinaire    â 
essieux  de  buis 
il  a  été  mis  en  mouvement 
par  une  puissance  égale  à 

2«  chariot  â  doubles  es- 
sieux mobiles 
son  mouvement  a  eu  lieu 
par  l'équivalent  de 

3e  chariot  de  même  cons- 
truction que  le  précédent 
il  a  été  mis  en  action  par 
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4^  chariot  à  essieux  sim- 
ples et  fixes  &« 
son  mouvement  s'est  eiïîec- 
I   tué  au  moyen  d'une  puis- 
sance de 


en 
nouveaux  poids 


Bj.     kil.  beet.  déea. 

32     5    »     » 


33     2    5     » 


3o 


»     »     » 


29 


D       »       » 


en 
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D'après  les  résultats    ci-dessus  on  voit  que  sur  Ia 
surfaces  pavées  soit  horizontales  soit  inclinées,  de  méaif 
que  sur  la  terre,  le  chariot  ordinaire  à  essieux  de  bob  j 
eu  de  l'avantage  sur  le  second  chariot  à  doubles  esvui 
mobiles  et  à  frottement  de  la  seconde  espèce. 

Que  le  troisième  chariot,  absolument  semblable  r. 
second,  s'est  trouvé  plus  mobile  que  les  deux  prëcédfob 
mais  que  cette  supériorité  porte  principalement  sor  relu. 
â  essieux  mobiles  et  à  frottement  de  la  seconde  espècf. 
quoique  de  même  construction,  ce  qui  ne  peut  s'altnbu^'r 
qu'à  une  différence  dans  la  perfection  de  l'un  et  l'autn 
ouvrage. 

Qu'enfin  le  quatrième  chariot  aussi  à  frottement  it  \* 
seconde  espèce,  mais  à  essieux  simples  et  fixes  (9  a  ^> 
mis  en  mouvement  par  une  puissance  bien  inférieure  * 
celle  employée  pour  les  autres,  et  que  cet  avantage  s's 
trouvé  à  peu  près  dans  les  rapports 

de  7  à  9,  à  l'égard  du  chariot  ordinaire  à  essieux  debi^ 
de  5  à  7,  à  l'égard  du  second  char.ot  à  doubles  essirr 
sur  le  plau  horizonul      ;        mobiles. 

de  5  à  6,  à  l'égard  du  3^  de  même  construction  qo?  ' 
précédent. 


pave 


sur  le  plan  incliné  pave 


de  4  À  5,  â  l'égard  du  i^^  à  essieux  de  bois, 
de  5  â  8,  à  l'égard  du  2^  à  doubles  essieux  mobiles, 
de  7  à  g,  a  l'égard  du  3«  de  même  construction  qi»  ^ 
précédent. 


/  de  7  à  8,  à  l'égard  du  i*''  â  essieux  de  bois. 
sur  le  terrain  très  incliné  )  de  i5  à  17,  à  l'égard  du  2^  â  doubles  essieux  mobil*. 
et  non  pavé  1  de  29  à  3o,  à  l'égard  du  3«  de  même  construction  qiK  '' 

'       second. 


(1)  C'est-à-dire  avec  un  essieu  fixe  pour  chaque  paire  de  roues,  rt  t 
lanterne  à  rouleaux  placée  dans  le  moyeu. 

N.  B,  —  Les  anomalies  constatées  dans  les  expériences  qui  précèdeoi  y 
sont  produites  surtout  avec  les  chariots  à  essieux  mobiles.  Elles  résulta^:: 
probablement  d'un  montage  insuffisamment  précis  des  boîtes  à  roaleaoi  ty 
ne  maintenaient  pas  co.ivenablement  les  fusées  mobiles  dans  le  proloo/ 
ment  l'une  de  l'autre.  Les  roues  divergeaient  alors  vers  l'avaot,  dViu  ^ 
résistance  irrégulière  qui  pouvait  devenir  très  considérable.  Cet  effel»**^" 
lait  pas  avec  les  essieux  fixes. 
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du  28  ventdse('). 


Expériences  sur  le  chariot  ordinaire  et  sur  deux  autres 
de  nouvelle  invention  dont  l'un  est  à  doubles  essieux 
mobiles  et  à  frottement  de  la  seconde  espèce,  et  l'autre 
à  frottement  aussi  de  la  seconde  espèce,  mais  à  essieux 
simples  et  fixes.  Ces  voitures  étant  les  mêmes  que  celles 
employées  aux  expériences  pricédentes,  leur  poids  a 
été  également  de  3  090  ^  ou  i48  myriag.  8  kilog. 


>>.  On  a  remarqué 
dan»  les  expériences  ci- 
iessns  et  dsins  les  précé- 
'jaies  que  la  puissance 
aotrice  employée  pour 
Tuncre  la  force  d'inertie 
jL  coostamment  été  le 
tbobie  de  celle  néces- 
saire pooT  entretenir  le 
laouTement,  c*est-à-dire 
qoe  les  chariots  étant 
pmis  an  moyen  d'une 
irre  égale  à  20  miria- 
^rammes  ont  continué  de 
aarcher  avec  une  force 
réduite  à  10. 


de  nouvelle  invention.     / 


Ire  expérience  sur  des  madriers  placés  horizontalement. 


icr  chariot  à  essieux  de 
bois  non  graissés. 

Il  est  parti  par  le  moyen 
d'une  force  égale  à    . 
le  même,  les  essieux. étant 
graissés 

est    aussi    parti    avec    une 
force  de 


2«  chariot  à  doubles  es- 
sieux mobiles  et  à  frotte- 
ment de  la  seconde  espèce 
il  a  été  mis  en  mouvement 
par 


3e   chariot   à   frottement 
de  la  2^  espèce,  mais  à  es- 
sieux simples  et  fixes 
il  a  fallu  une  force  éijuiva- 
lante  à 
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en 
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10 


8    3    3 


6    5 
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en 
poids  de  marc 


222  environ 


i33 


116 


127 


(1)  18  mars  179C. 
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de  nouvelle  invention. 
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2«  expérience  sur  des  madriers  inclinés  de  3  {>*ucf 
par  toise  ('). 

i**^  chariot  à  essieux  de 
bois  non  graissés 
son  mouvement  s'est  effec- 
tué par  une  puissance  de 
le  môme  les  essieux  étant 
graissés  a  remonté  le  plan 
par  le  moyen  d'une  force 
égale  à 

2^  chariot  â  doubles  es- 
sieux &a 

il  a  remonté  par  une  force 
équivalente  à 

3«  chariot  à  essieux  sim- 
ples &a 

le  même  mouvement  s'est 
opéré  par 


3«  expérience  sur  des  madriers  inclinés  de  6  \^^^ 
par  toise  (*). 


i'*"  chariot  à  essieux  de 
bois  non  graissés 
a  remonté  par  le  moyen 
d'une  puissance  égale  à 
le  même  les  essieux  étant 
graissés  est  parti  avec  une 
force  de 

/       2^  chariot  à  double  es- 
sieu &* 

il  a  remonté  par  une  force 
de 

3*  chariot  à  essieux  sim- 
ples &a 

le  même  mouvement  a  eu 
lieu  avec 


■!. 

kil.  bftl. 

«ée«. 

'9 

8    7 

5 

407 

i5 

»        1» 

» 

307 

■j- 

kll.  \H\. 

dm. 

18 

8    7 

5 

387 

'9 

8    3 

3 

k^ 

(i)  4i»5  mm  par  mètre. 
(2)  83  mm  par  mètre. 


mmmt  I  ■  P. 
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Dans  ces  dernières  expériences  les  résultats  ont  été  plus  avanta- 
geux que  dans  les  premières  aux  voitures  de  nouvelle  invention  par 
comparaison  à  celle  ordinaire  et  à  essieux  de  bois  non  graissés 
mais  on  peut  remarquer  qu'après  le  graissage  de  cette  dernière  la 
supériorité  des  autres  a  diminué  sur  le  plan  horizontal;  qu'elle 
s'est  encore  affaiblie  davantage  sur  la  surface  inclinée  de  3  pouces 
par  toise,  et  qu'enûn  ces  nouveaux  chariots  perdant  tout  leur  avan- 
tage sur  le  troisième  plan  dont  l'inclinaison  étoit  portée  à  6  pouces 
par  toise,  leur  mouvement  ne  s'est  effectué  en  remontant  qi^'à  l'aide 
d'une  puissance  sensiblement  plus  considérable  que  celle  employée 
pour  la  voiture  ancienne  à  essieux  de  bois. 

La  voiture  à  essieux  simples  et  fixes  et  à  frottement  de  la  seconde 
espèce,  qui  a  voit  obtenue  une  supériorité  si  mart|uée  dans  les  pre- 
mières épreuves,  l'a  totalement  perdue  dans  ces  dernières. 

On  peut  conclure  de  ces  différents  résultats  que  les  voitures  à 
frottement  de  la  seconde  espèce,  soit  à  essieux  doubles  et  mobiles, 
soit  à  essieux  simples  et  fixes  n'ont  d'avantage  sur  les  anciennes 
qu'en  les  manœuvrant  comme  dans  ces  dernières  expériences  sur 
une  surface  horizontale,  solide  et  très  unie,  telle  qu*étoit  celle  des 
madriers  dont  on  s'est  servi,  mais  que  sur  des  plans  inclinés  à  sur- 
face molle  et  raboteuse,  loin  de  l'emporter  sur  les  voitures  ordi- 
naires, il  faut  au  contraire  pour  les  mettre  en  mouvement,  un 
emploi  de  moyens  beaucoup  plus  étendus. 

Au  reste  comme  l'usage  qu'on  fera  habituellement  de  ces  nou- 
velles voitures  les  éloignera  de  la  situation  où  elles  ont  paru  plus 
mobiles  que  les  autres,  leur  avantage  se  réduit  à  une  simple 
démonstration  théorique  que  les  diverses  circonstances  de  la  pra- 
tique peuvent  à  tout  moment  mettre  en  défaut.  Cet  inconvénient 
joint  à  ceux  que  le  Comité  central  d'Artillerie  a  déjà  fait  sentir 
dans  son  rapport  au  Ministre,  en  date  du  29  frimaire  dernier  ('),-  doi- 
vent démontrer  l'inutilité  de  ces  nouvelles  inventions. 

L'instrument  dont  on  s'est  servi  pour  les  expériences  ci-dessus 
est  le  dynamomètre  du  C«»  Régnier  L'Aîné.  La  forme  en  est  ingé- 
nieuse, le  mécanisme  simple  et  l'usage  facile  (*).  Le  Comité  ayant 
été  précédemment  chargé  par  le  Ministre  de  la  Guerre  de  lui  donner 
son  avis  sur  cette  invention  ne  peut  qu'ajouter  de  nouveaux  éloges 
à  ceux  qu'il  a  déjà  consignés  dans  son  rapport  du  29  nivôse  ('). 

Au  Comité  central  de  l'Artillerie,  ce  3  Germinal  an  4  de  la  Répu- 
blique (4). 

(1)  21  décembre  1796. 

(a)  Voir  la  oote  3  de  la  page  296.  On  trouvera  une  figure  représentant  le 
dyuaoïomëtre  Régnier  daiis  la  Revae  d' Artillerie ,  t.  57,  p.  543,  fig.  33.  Cet 
instrument  existe  du  reste  dans  les  collections  de  la  plupart  des  écoles 
d'artillerie. 

(3)  19  janvier  1796. 

(4)  23  mars  1796. 
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A  la  suite  de  ce  rapport,  les  chariots  expérimentés  par 
les  soins  du  comité  d'artillerie  furent  remis  à  l'arsenal  de 
Paris,  où  ils  furent  démolis  quelque  temps  après,  ainsi 
que  cela  résulte  d'un  rapport  ultérieur  du  comité  en  date 
du  i()  brumaire  an  VII,  relatif  à  un  essieu  à  billes  proposé 
par  le  capitaine  du  génie  Ribart. 

Les  résultats  obtenus  par  le  Comité  n'ont  d'ailleurs 
rien  qui  puisse  nous  surprendre.  Le  travail  du  frottement 
sur  les  fusées  d'essieu  est  en  eflet  si  réduit  par  rapport 
au  travail  du  frottement  de  roulement  qu'il  n'y  a  que  fort 
peu  d'intérêt  à  le  réduire,  sauf  sur  une  bonne  roule  eu 
palier  où  il  peut  constituer  une  portion  encore  assez  im- 
portante du  travail  total  (').  Aussi,  même  à  notre  époque, 
n'a-t-on  pas  adopté  les  roulements  à  billes  pour  les  voi- 
tures ordinaires  destinées  à  circuler  en  tout  terrain,  et,  si 
on  les  emploie  pour  les  voitures  automobiles  en  dehors 
des  courses  de  vitesse,  c'est  peut-être  plus  souvent  une 
question  de  mode  qu'autre  chose. 

On  aurait  par  contre  intérêt  à  employer  ce  genre  de 
coussinets  pour  les  véhicules,  wagons  ou  tramways,  qui 
circulent  sur  les  voies  ferrées,  où  le  roulement  est  facile 
et  les  pentes  très  faibles,  mais,  en  raison  des  poids  consi- 
dérables à  supporter  et  du  peu  d'étendue  des  surfaces  en 
contact  qui  doivent  supporter  ces  poids,  on  n'a  pas  en- 
core réussi  à  fabriquer  d'une  façon  courante  des  essieux 
de  ce  genre,  malgré  les  nombreuses  tentatives  qui  ont  été 
faites  par  les  constructeurs.  On  se  heurte  aux  diflîcultés 
qu'on  rencontrait  déjà  sous  la  Révolution,  manque  de 
dureté  des  billes  ou  des  rouleaux  d'une  part,  des  surfaces 
de  roulement  d'autre  part,  enfin,  difficulté  très  grande  de 
conserver  le  parallélisme  absolu  des  rouleaux  et  d'empê- 
cher le  coincement. 


(i)  Celait   du   roste   l'avis  qu'avaient   émis  à  priori  Guylon  cl  Moo<K 
(voir  p.  27  )). 


■■^^ 
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Ce  sont  ces  diverses  causes  qui  expliquent  vraisembla- 
blement le  fait,  au  premier  abord  paradoxal,  d'essieux  à 
galets  exigeant,  dans  les  expériences  rappelées  plus  haut, 
un  effort  de  traction  plus  grand  que  les  essieux  à  frotte- 
ments lisses  ;  les  rouleaux  en  cuivre  ou  en  fer  n'étaient 
pas  en  effet  indéformables,  et  leur  parallélisme  n'était 
pas  assuré. 

Ajoutons  que  l'emploi  du  dynamomètre  Régnier  ne 
permet  pas,  même  avec  les  plus  grandes  précautions, 
d'apprécier  d'une  façon  précise  le  travail  produit.  Il  fau- 
drait avoir  recours  à  un  dynamomètre  enregistreur,  et, 
dans  ce  cas  encore,  les  résultats  obtenus  ne  seraient  pas 
à  l'abri  de  toute  critique;  ce  n'est  guère  qu'avec  un  mo- 
teur électrique  dont  on  mesure  à  la  fois  le  voltage  et 
l'ampérage  qu'on  peut  espérer  éviter  les  erreurs  d'une 
certaine  importance. 

En  réalité,  les  mesures  faites  dans  les  expériences  que 
nous  venons  de  rappeler  ont  été  exécutées  en  des  con- 
ditions aussi  satisfaisantes  qu'elles  pouvaient  l'être,  avec 
les  moyens  restreints  dont  on  disposait  à  cette  époque,  et 
les  résultats  négatifs  obtenus  n'ont  rien  qui  puisse  nous 
surprendre. 

L.  Fërrus, 

(A  suivre.^  Chef  d'escadron  d^ artillerie. 
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FUSIL  DE  CHASSE  AUTOMATIQUE 


BROAVNING 


(planche  vi) 


Description. 

Le  fusil  de  chasse  Browning (')  est  une  arme  à  magasin 
automatique  avec  monture  en  deux  pièces  fonctionnant 
par  le  recul  du  canon.  II  permet  au  tireur  de  tirer  cinq 
cartouches  sans  désépauler,  mais  il  peut  également  être 
utilisé  comme  fusil  simple  et  se  prêter  au  chargement 
coup  par  coup. 

La  fermeture  est  à  verrou;  elle  est  solidement  calée  au 
moment  du  tir. 

Les  cartouches  sont  placées  au  nombre  de  quatre  dans 
un  magasin  tubulaire  fixé  sous  le  canon.  Elles  sont  intro- 
duites automatiquement  par  le  jeu  d'un  transporteur  a 
(pi.  VI)  qui  oscille  autour  de  deux  tourillons  portés  par 
la  boite  de  culasse. 

La  percussion,  transmise  par  un  chien  b  qui  n'est  pas 
visible  à  rcxtéricur,  est  organisée  de  manière  qu'il  ne 
puisse  partir  qu'un  coup  à  la  fois  pendant  l'action  du 
doigt  sur  la  détente  c,  et  de  manière  aussi  à  empêcher 


(i)  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Guinard,  rarmuricr  de  TaTcnue  de 
repéra,  d'avoir  pu  examiner  ce  fusil  en  détail. 
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tout  départ  prématuré,  avant  la  fermeture  complète  de 
la  culasse. 

Enfin,  une  sûreté  immobilise  la  détente  de  façon  qu'elle 
ne  puisse  être  actionnée  par  un  choc  ou  une  chute  de 
l'arme. 

Les  dispositions  les  plus  originales  de  cette  arme  rési- 
dent dans  l'organisation  du  verrou,  dans  le  mécanisme 
d'introduction  de  la  cartouche  dans  la  chambre,  dans  l'a- 
gencement de  la  détente. 

Verrou.  —  L'organe  de  calage  du  verrou  v  consiste 
dans  une  noix  d  logée  dans  une  mortaise  verticale  et  sus- 
ceptible de  prendre  un  mouvement  d'oscillation.  La  noix 
est  liée  par  l'intermédiaire  d'une  bielle  e  au  ressort  de 
fermeture  k. 

On  conçoit  qu'un  déplacement  angulaire  convenable 
de  la  noix,*  provoqué  par  la  détente  du  ressort  dé  ferme- 
ture, détermine  la  saillie  à  l'extérieur  du  verrou  d'un  te- 
non m  qui  constitue  une  extrémité  de  cette  noix. 

On  conçoit  aussi  qu'un  effort  en  sens  opposé,  exercé 
sur  la  bielle  accouplée  à  la  noix,  fasse  rentrer  le  tenon  à 
l'intérieur. 

Un  coulisseau  à  manette  /  logé  sur  le  côté  du  verrou 
sert  à  ouvrir  la  culasse  à  la  main. 

Lorsque  son  action  cesse,  un  arrètoir  g  placé  à  la  par- 
tie inférieure  du  verrou  s'enclanche  avec  la  noix  et  Tim-  •. 
mobilise.  L'arrêtoir  est  dégagé  à  son  tour  par  le  petit 
bras  de  la  bielle  lorsque  le  verrou  est  ramené  contre  le 
canon,  et  le  calage  du  verrou  est  ainsi  rendu  possible. 

Introduction  de  la  cartouche.  —  Les  organes  qui  con- 
courent à  l'introduction  de  la  cartouche  dans  la  chambre 
sont  mis  successivement  en  jeu  par  le  passage  même  de 
la  cartouche.  Le  phénomène  se  passe  avec  une  extrême 
rapidité.  La  cartouche  est  pour  ainsi  dire  escamotée. 
Lorsque  le  magasin  doit  fonctionner,  la  première  car- 
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touche  dépasse  quelque  peu  l'ouverture  du  magasin,  el 
son  culot  s'appuie  sur  la  lète  de  l'arrêtoir  de  la  noix  du 
verrou. 

Elle  obéit  donc  un  instant  au  mouvement  de  recul  que 
prend  le  canon.  Mais  elle  rencontre  bientôt  l'arre/cfeca/*- 
touche  h  placé  dans  la  joue  gauche  de  la  botte  de  culasse. 
Cet  arrêt  de  cartouche  s'efface  à  son  tour  au  retour  du  ca- 
non, et  la  cartouche  continuant  son  mouvement  s'avance 
sur  le  transporteur  et  fait  fonctionner  la  lame  déclic  j  (^\ 
rend  libre  le  transporteur  a.  Le  transporteur  se  relève  et 
présente  la  cartouche  en  avant  du  verrou  au  moment  où 
celui-ci  cesse  d'être  retenu  par  la  béquille  iei  se  porte  en 
avant.  La  cartouche  est  introduite  dans  la  chambre;  le 
transporteur  reprend  sa  place  vis-à-vis  le  tube  magasin. 

Détente.  —  Le  chien  b  s'agrafe  à  la  détente  par  une 
double  combinaison  de  crans  étages  disposés  sur  les 
deux  faces  d'une  languette  n,  qui  est  embrassée  par  une 
fourche  o  faisant  partie  de  la  détente  et  dont  les  deux 
bras  portent  des  crans  correspondants  (fig.  i  et  2). 

L'armé  du  chien  peut  être  réalisé  ainsi  par  la  prise  de 
l'un  ou  de  l'autre  bras  de  la  fourche  o.  Supposons  que 
l'on  presse  sur  la  détente,  le  chien  s'abat,  après  avoir 
abandonné  le  bras  avant.  Il  se  trouve  armé  à  nouveau 
automatiquement,  avant  que  le  doigt  ait  quitté  la  dé- 
tente, par  l'agrafage  du  cran  opposé  avec  le  bras  arrière, 
ce  qui  permettra  aux  deux  crans  antérieurs  d'entrer  en 
prise  lorsque  le  doigt  se  retirera. 

Fonctionnement. 

Il  est  maintenant  facile  de  se  rendre  compte  du  fonc- 
tionnement de  l'arme. 

Au  départ  du  coup,  le  canon  et  le  verrou  qui  lui  wt 
relié  par  le  tenon  reculent,  en  comprimant  le  ressort récu- 
pérateury  et  le  ressort  de  fermeture  et  en  armant  le  chien. 
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Pais,  tandis  que  le  canon  se  reporte  en  avant,  la  béquille  i 
s'arc-boute  contre  le  verrou  qu'elle  immobilise,  le  tenon 
se  dégage  de  sa  mortaise  et  le  verrou  se  sépare  du  canon, 
en  retenant  par  ses  deux  extracteurs  la  douille  vide,  qui 
est  éjectée  hors  de  l'arme. 

Pendant  ce  temps,  le  retour  du  canon  a  dégagé  l'arrêt 
de  cartouche,  une  nouvelle  cartouche  a  été  poussée  sur 
le  transporteur  rendu  libre  d'échapper  à  la  lame  déclic. 

Le  transporteur  amène  la  cartouche  devant  le  verrou. 
Ce  mouvement  détermine  l'abaissement  de  la  béquille  et 
libère  le  verrou.  La  cartouche  est  introduite  dans  la 
chambre  en  même  temps  que  s'opère  le  verrouillage  de 
la  fermeture. 

Le  fusil  est  prêt  à  tirer. 

Après  le  dernier  coup,  la  culasse  reste  ouverte.  Il 
suffit  pour  la  fermer  de  presser  sur  le  bouton /qui  se 
trouve  sur  le  côté  droit  de  la  boîte  de  culasse  et  qui  fait 
fonctionner  la  lame  déclic. 

Le  fonctionnement  automatique  par  le  recul  exige  une 
certaine  uniformité  dans  la  confection  des  cartouches. 
Une  bague-frein  montée  sur  le  ressort  récupérateur  laisse 
toutefois  .quelque  latitude  à  cet  égard  ;  elle  permet  de 
régler  le  recul  par  un  graissage  plus  ou  moins  abondant. 

Dans  son  ensemble,  le  fusil  de  chasse  Browning  donne 
l'impression  d'une  arme  bien  établie,  d'un  emploi  facile, 
d'une  régularité  de  fonctionnement  satisfaisante.  En  fami- 
liarisant l'opinion  avec  le  tir  automatique,  il  est  un  pré- 
curseur du  fusil  de  guerre. 

E.  Clautrter, 
Chef  d'escadron  d'artilierie. 
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France  :  Concours  de  fourgons  militaires.  —  Un  con- 
cours de  fourgons  automobiles  destinés  au  service  de 
Tintendance  'avait  été  organisé  à  la  fin  de  l'année  igoi, 
par  les  soins  du  service  intéressé.  Le  concours  n'ayant 
pas  donné  les  résultats  attendus,  le  ministre  de  la  guerre 
avait  prescrit  l'organisation  d'une  nouvelle  épreuve  en 
1905;  par  décision  en  date  du  i*'mai  1905,  celte  épreuve 
a  été  incorporée  dans  le  concours  international  de  véhi- 
cules industriels  organisé  par  l' Automobile-Club  de 
France.  Le  concours  militaire  formera  toutefois  une 
catégorie  distincte  qui  conservera  son  règlement  propre 
et  son  jury  particulier. 

Le  programme  de  ce  concours,  établi  après  accord 
avec  les  chambres  syndicales  de  l'Automobile  et  la  com- 
mission des  concours  de  l'Automohile-Club,  est  le  sui- 
vant : 

Ai\T.  le*".  —  11  est  ouvert  par  le  Ministère  de  la  guerre  (Direction 
de  rinleiidance),  de  concert  avec  T Automobile-Club  de  Francf,  »«> 
concours  de  fourgons  automobiles  destinés  au  transport  des  vi^TfS, 
denrées  et  matériels  des  services  de  l'intendance. 

Tous  les  fourgons  qui  prendront  part  à  ce  concours  seront  classes 
par  un  jury  particulier  désigné  par  le  Ministre.  Le  jury  sera  assiste 
d'un  nombre  suffisant  de  commissaires. 

Les  trois  premiers  fourgons  classés  (s'ils  ont  satisfait  à  toutes  les 
épreuves  requises)  seront  achetés  par  l'État. 

Les  quatre  suivants  (dans  les  mêmes  conditions)  recevront  luif 
prime  en  espèces. 
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En  outre^  il  sera  décerné  un  diplôme  à  tous  les  concurrents  dont 
les  voitures  auront  subi  toutes  les  épreuves  sans  exception. 

Art.  2.  —  Dates,  itinéraires,  —  Ce  concours  se  fera  sur  un  cir- 
cuit fermé  en  sept  étapes  : 

Vendredi  28  jaillei  (i'«  étape):  Paris,  Compiègne  (95''"5oo). 

Samedi  2g  jaillet  (2«  étape):  Compiègne,  Amiens  (73*'°»,70o). 

Dimanche  3o  jaillet:  Exposition  à  Amiens. 

Landi  3i  juillet  (3e  étape)  :  Amiens,  Dieppe  (98i"n,90o). 

Mardi  1^  août:  Exposition  à  Dieppe. 

Mercredi  2  août  :  Exposition  à  Dieppe. 

Jeudi 3  août  (4*  étape):  Dieppe,  Le  Havre  (loS^^rajôoo). 

Vendredi  4  août  :  Exposition  au  Havre. 

Samedi  5  août  (5*  étape)  :  Le  Havre,  Rouen  (88  km). 

Dimanche  6  août  :  Exposition  à  Rouen. 

Lundi  7  août  (6«  étape)  :  Rouen,  Mantes  (79  km). 

Mardi  8  août  (7*  étape)  :  Mantes,  Paris  (SS^^nïjSoo). 

Art.  3.  —  Expositions,  parcs,  —  Des  expositions  des  véhicules 
prenant  part  à  l'épreuve  seront  organisées  à  Amiens,  Dieppe,  Le 
Havre  et  Rouen. 

Au  cours  de  ces  expositions,  les  véhicules  seront  installés  dans 
un  enclos  particulier  et  placés  sous  les  yeux  du  public,  mais  sans 
que  personne,  autre  que  le  personnel  de  surveillance,  puisse  péné- 
trer dans  cet  enclos. 

Les  emplacements  réservés  aux  véhicules  prenant  part  à  l'épreuve 
sont  concédés  gratuitement  ;  les  assurances  contre  l'incendie  et  les 
accidents  seront  à  la  charge  des  propriétaires. 

Des  parcs  placés  sous  la  surveillance  de  la  commission  des  cou- 
cours  de  l'Automobile-Club  de  France  seront  installés  à  Compiègne 
et  à  Mantes. 

Les  réparations  et  ravitaillements  devront  se  faire  en  dehors  des 
locaux  des  expositions  et  des  parcs  ;  le  temps  employé  à  ces  répara- 
tions sera  pris  sur  le  temps  de  marche. 

Art.  4-  —  Engagements,  —  Ne  pourront  prendre  part  au  con- 
cours que  des  fourgons  construits  en  France  et  par  des  construc- 
teurs français.  Le  nombre  des  fourgons  présentés  par  un  même 
constructeur  n'est  pas  limité. 

Les  engagements  devront  parvenir  avant  le  i"  juillet  1906  et  être 
adressés  simultanément  à  l'Automobile-Club  de  France  (commission 
des  coocours),  6,  place  de  la  Concorde,  et  au  Comité  de  l'Intendance 
(président  du  comité),  8,  boulevard  des  Invalides. 

Ces  engagements  ne  donneront  lieu  à  la  perception  d'aucun  droit 
d'inscription. 


I 
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Les  constructeurs  auront  à  fournir  avec  leurs  engagements  les 
renseignements  suivants  : 

1°  Puissance  du  moteur; 

20  Course  des  pistons,  alésage  des  cylindres  ; 

3®  Nombre  de  tours  du  moteur  en  mjirche  normale  ; 

4**  Nombre  de  cylindres  et  pistons  ; 

5<»  Mode  d'allumage  ; 

6o  Nombre  de  temps  du  moteur  ; 

•jo  Nature  de  la  transmission  ; 

8°  Poids  sur  les  essieux  avant  et  arrière  ; 

9°  Poids  transporté. 

Art.  5.  —  Dispositions  particulières.  —  Les  véhicules  pourront 
être  actionnés,  soit  par  des  moteurs  à  explosion,  soit  par  des  mo- 
teurs à  vapeur. 

Dans  le  cas  des  moteurs  à  explosion,  le  combustible  emplovf 
pourra  être  Tessence  de  pétrole,  Talcool  carburé  ou  non,  ou  bien  le 
pétrole  lampant  ;  il  est  à  désirer  qu'un  même  moteur  puisse  utiliser 
indiflëremment  l'un  ou  Tautre  de  ces  combustibles  ;  il  en  sera  tpnu 
compte  dans  les  appréciations  du  jury. 

Le  poids  total  du  fourgon  chargé,  en  ordre  de  marche  et  y  com- 
pris le  conducteur,  ne  devra  point  dépasser  3  200  kg,  dont  i  000  au 
moins  et  i  200  ciu  plus  de  charge  utile. 

Les  moteurs  à  explosion  comporteront  un  système  d'alluinagp 
électrique  et,  de  préférence,  par  magnéto. 

Le  mécanisme  de  changement  de  vitesse  comprendra  trois  vitesses 
au  moins  et  un  jeu  d'organes  pour  marche  arrière  (moteurs  à  exph)- 
sions). 

Les  vitesses  horaires,  mesurées  en  pleine  charge  et  on  palier  sur 
route  macadamisée  ordinaire,  en  bon  entretien,  devront  être  com- 
prises, savoir  :  la  plus  petite  entre  S^^WjSoo  et  4'^">5oo;  la  plus 
grande  entre  16  et  20  km. 

La  transmission  pourra  comporter  des  chaînes,  des  arbres  ri 
bielles  avec  articulations  à  la  Cardan. 

La  diiTction  sera  placée  à  droite,  et  tous  les  organes  de  cooi- 
mande  situés  sous  la  main  ou  le  pied  du  conducteur. 

Les  freins  seront  au  nombre  de  deux  au  moins,  dont  un  sur  les 
roues  d'arrière  ;  ils  agiront  dans  les  deux  sens.  Les  fourgons  seroot 
munis,  en  outre,  d'un  organe  de  sécurité  contre  les  reculs. 

Les  approvisionnements  divers  doTont  permettre  un  parcours  «i«* 
75  km,  sans  recharge  en  cours  de  route. 
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Les  orifices  des  réservoirs  seront  munis  d'un  dispositif  permettant 
on  plombage  facile  pendant  le  parcours. 

La  surface  externe  du  radiateur  devra  être  telle  que,  dans  la  mar- 
che à  petite  vkesse,  le  cylindre  moteur  n'ait  pas  ses  parois  portées 
à  une  température  exagérée. 

Le  châssis  pourra  être  d'un  modèle  quelconque. 

Les  véhicules  ne  devront  avoir  aucune  partie  saillante  à  moins  de 
i8  cm  du  sol,  les  chaînes  et  les  freins  exceptés. 

La  voie  sera  de  a  m  au  plus,  et  l'empattement-de  2  m  au  moins. 

Le  véhicule  sera  muni  d'une  carrosserie  suffisante  dont  la  forme 
se  rapprochera,  autant  que  possible,  de  celle  des  fourgons  des 
équipages  militaires,  dont  un  spécimen  pourra  être  examiné  par  les 
concurrents  dans  l'établissement  qui  leur  sera  indiqué;  sa  couver- 
turc  sera  constituée  par  une  toile-prélart  comme  pour  ces  fourgons 
et  sera  facilement  démontable. 

La  capacité  de  la  caisse  sera  de  3  m3  au  moins  ;  la  hauteur  de 
cette  caisse  au-<lessus  du  sol  ne  devra  pas  excéder  3  m,  et  Tencom- 
bremcnt  total,  en  largeur,  du  véhicule,  ne  sera  pas  supérieur  à 

2«»,20. 

Tous  les  organes  seront  facilement  accessibles  à  Toeil  et  à  la  main. 
Ils  devront  pouvoir  être  démontés  avec  le  seul  concours  des  outils 
portés  dans  les  coffres. 

Les  fourgons  seront  munis  de  trois  lanternes  à  réflecteurs,  placées 
une  à  l'arrière  et  deux  à  l'avant  ;  ces  deux  dernières  seront  parti- 
culièrement puissantes. 

La  consommation  de  combustible  sera  contrôlée  pour  toutes  les 
étapes. 

Les  épreuves  auront  lieu  sous  le  régime  des  parcs  fermés.  A  cet 
effet  : 

Le  soir  de  la  veille  de  chaque  départ,  après  que  les  pleins  de 
combustible,  d'eau  et  de  graisse  auront  été  faits  et  vérifiés  par  le 
jury,  les  véhicules  seront  enfermés  dans  un  local  ou  dans  un  terrain 
clos  où  personne  ne  pourra  pénétrer  avant  le  lendemain  matin  et 
seulement  en  présence  d'un  membre  du  jiuy. 

Pendant  la  journée  du  27  juillet,  le  poids  du  matériel  roulant  sera 
déterminé  en  pesant  les  véhicules  en  ordre  de  marche  avec  les 
approvisionnements  (combustible,  eau,  accumulateurs  d'énergie, 
etc.,  outils,  pièces  de  rechange),  le  conducteur  et  le  chargement. 

Des  pesées,  en  coiu«  de  route,  seront  effectuées  par  le  jury  aussi 
frét^uemment  qu'il  le  jugera  convenable. 


REVUE  D' ARTILLERIE 
rgons  seront  présentés  chargé*  par  les  soins  du  conslnic- 
chargement  sera  coDSlîtué  soit  à  l'aide  de  caisses  avanl 
mcDsioDS  approximatives  70  cm,  5o  cm,  35  cm  el  f\tuin 
es  (juelconques,  de  façon  à  présenter  un  poids  uDifonncilr 
g,  soit  â  l'aide  de  sacs  pleins  de  sable  et  réglés  unifomé- 
I  ou  75  kg.  Va  mâme  chargement  pourra  compreDdn  a  U 
lisses  el  des  sacs,  mais  ne  devra  pas  être  modiGé  ta  toun 
!t  pendant  la  durée  du  concours. 

ivoir  été  pesés  avec  leur  chargement,  les  fourgon»  sfiml 
t  pesés  sans  chargement,  de  manière  à  déterminer  le  poidi 
a  charge  utile. 

arations  des  avaries,  en  cours  de  route,  et  des  paonrs.il' 
laturc  qu'elles  soient  (sauf  les  détériorations  provenaslii' 
irieurs,  abordages  par  d'autres  voitures,  etc.),  ne  pourroui 
I  (|ue  par  tes  moyens  du  bord  et  par  les  mécaniciens  il^ 
Ceux-ci  ne  pourront  être  plus  de  deux. 


contrâlc  des  consommations,  nu  court  des  diverses  élapn- 
rrenls  auront  à  faire  connaître  la  nature  et  les  pariicul.in- 
lés,  etc.)  du  combustible  iju'ils  se  proposent  d'emplnj" 
t  à  pourvoir  à  leur  ravitaillement  en  des  points  du  pi"- 
ques  pour  tous  les  concurrents,  désigoéa  à  l'avanct,  so(i> 
e  d'un  délégué  ofCciel  du  jury,  qui  aura  à  déplomber,  J^i- 
lantiié  de  combustible  demandée  et  replomber. 


—  Déporli,  arrivée»,  conlrôlea.  —  Le  signal  de  dfp'" 
é,  chaque  jour,  par  le  juiy. 

nier  départ  sera  donné  dans  l'ordre  d'inscription,  le  iBjm'' 
le  l'AuIomobile-Club  de  France  à  7  heures  du  malin. 

icurrents  trouveront,  après  chaque  étape,  un  lable»"  i"""" 

■ure  du  départ  de  l'étape  suivante. 

(ièmc  départ  et   les  suivanls  seront  donnés  dans  ru™f 

itrdles  d'arrivée  resteront  ouverts  pendant  loule  Ujounif 
e   étape,  ils   seront  fermés   le   lendemain   à  4  heurfs  liu 

lieulps  dont  les  temps  n'auront  pas  été  contrôlés  ptaJ'"' 
■e  des  contrôles  perdront  leurs  droits  aux  récomp"'"''^ 
iTonI  èire  admis  à  figurer  aux  expositions. 
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Tous  les  véhicules  devront  venir  se  faire  peser,  en  ordre  de  mar- 
che et  chargés,  le  27  juillet,  à  une  heure  fixée  ultérieurement;  ils 
devront  employer  leurs  propres  moyens  pour  pénétrer  dans  le  parc 
qui  leur  sera  désigné  et  quitter  la  bascule.  Après  les  opérations  de 
pesage,  vérification,  poinçonnage  s'il  y  a  lieu,  ils  ne  pourront,  sous 
aucun  prétexte,  quitter  le  parc  avant  le  départ. 

Le  8  août,  après  les  contrôles  d'arrivée,  les  véhicules  devront  être 
conduits  par  leurs  conducteurs,  sous  la  surveillance  des  commis- 
saires, dans  un  enclos  qui  sera  indiqué  ultérieurement,  où  ils  seront 
parqués  en  attendant  l'examen  et  le  classement  définitif  par  le 
jury. 

Art.  7.  —  Numéros,  —  Les  véhicules  devront  porter  leurs  numé- 
ros d'inscription,  peints  d'une  façon  apparente  et  durable,  de  chaque 
côté,  à  l'avant  et  à  l'arrière,  en  caractères  ayant  au  moins  25  cm  de 
hauteur. 

Ces  nimiéros  devront  être  de  couleur  blanche  sur  couleur  foncée 
et  seront  attribués  par  l'Automobile-Club  de  France  à  chacun  des 
véhicules,  selon  la  date  de  leur  engagement. 

Aht.  8.  —  Dispositions  spéciales  aux  constatations  des  consom- 
mations. —  La  quantité  de  liquide  introduite  à  l'arrivée  à  chaque 
étape  pour  faire  le  plein  du  réservoir,  ajoutée  aux  quantités  de 
liquide  délivrées  en  cours  de  route,  indiquera  la  dépense  du  com- 
hustible. 

Les  ouvertures  des  réservoirs  devront  être  facilement  accessibles 
pour  permettre  d'effectuer  rapidement  le  remplissage.  Ces  ouver- 
tures devront  être  plombées. 

Les  réservoirs  ne  devront  pas  avoir  de  tube  plongeur,  ni  parois 
d'aucune  sorte  à  l'intérieur;  les  parois  devront  être  rigides  et  inca- 
pables de  tout  mouvement  de  soufQet. 

Les  concurrents  devront  installer  eux-mêmes  leur  réservoir,  de 
façon  à  ce  qu'il  soit  visible  dans  toutes  ses  parties  par  le  commis- 
saire. Une  tubulure  simple  le  reliera  au  carburateur.  Les  concur- 
rents sont  tenus  d'indiquer  la  contenance  exacte,  en  litres,  de  leur 
récipient. 

Chaque  véhicule  sera  muni  d'une  réglette  portant  une  division 
indiquant  en  litres,  par  simple  immersion  verticale,  la  quantité  de 
liquide  restant  dans  le  réservoir.  Le  jury  se  réserve  le  droit  d'éven- 
Irer  tous  les  réservoirs  à  l'arrivée. 

Les  réservoirs  devront  être  pourvus  d'un  bouchon  unique,  ainsi 
que  d'un  robinet  à  raccord  de  départ  du  combustible  et  d'un  raccord 
spécial  d'arrivée  au  carburateur,  dont  les  croquis  seront  remis  aux 
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concurrents  sur  leur  demande.  Ce  robinet  à  raccord  et  le  raccord 
spécial  sont  disposés  de  façon  à  en  permettre  le  plombage. 


Art.  9.  —  Commissaires,  —  Les  ofBciers-com»-iiissaires  auront  h 
surveillance  des  voitures  qu'ils  accompagneront  en  cours  de  route. 

Ils  auront  à  noter  les  consommations  (y  compris  graissage,  eiiu, 
etc.),  à  chronométrer  les  vitesses  en  palier  et  en  rampe.  (La  vitesse 
sur  les  pentes  ne  sera  considérée  qu'au  point  de  vue  de  ses  effets 
sur  la  stabilité  des  véhicules  ;  le  commissaire  aura  la  faculté  de  faire 
réduire  la  vitesse  toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  utile)  ;  à  noter,  daDN 
chaque  cas,  les  distances  que  les  véhicules  parcourent  avant  l'arrêt 
complet  sous  l'action  du  frein. 

A  donner  leur  appréciation  sur  les  véhicules,  en  tenant  compte 
de  la  facilité  de  mise  en  route  et  de  démarrage,  de  la  facilité  de 
leur  conduite  ;  de  la  marche  en  avant  et  en  arrière  ;  des  change 
ments  de  vitesse  ;  des  patinngcs  et  des  dérapages  ;  du  confortable; 
des  odeurs  dégarjées  par  le  gaz  d'échappement  ;  du  bruit  fait  par 
les  organes  moteurs  en  marche  et  à  l'arrêt  ;  des  dépenses  d'entre- 
tien ;  de  la  fréquence,  de  l'importance  et  de  la  facilité  des  répant- 
tions. 

Chaque  commissaire  recevra  au  départ  une  feuille  de  route  qu'il 
devra  remplir  et  signer. 

Le  commissaire  vérifiera  au  moment  où  il  montera  sur  la  voiture  : 

1®  Que  les  réservoirs  sont  pleins  ou  que  le  poids  du  combustible 
solide  est  bien  conforme  à  celui  déclaré  ; 

20  Que  le  véhicule  porte  bien  ses  numéros  d'inscription  ; 

30  La  nature  du  chargement  du  véhicule  et  le  nombre  des  élé- 
ments qui  constituent  le  lest. 

Les  commissaires  noteront  avec  le  plus  grand  soin,  sur  la  feuille 
de  route,  les  quantités  de  combustible  emportées  ainsi  que  les 
approvisionnements  d'huile,  de  graisse  et  d'eau  au  départ,  à  l'arri- 
vée et  en  cours  de  route. 

Les  commissaires  surveilleront  et  noteront  les  réparations  qui 
pourraient  être  faites  aux  différentes  pièces  du  mécanisme  moteur, 
de  la  transmission  et  des  roues  et  bandages;  ils  en  indiqueront  TiDi- 
porlance,  la  nature  et  la  durée. 

L'approvisionnement,  les  réparations,  la  mise  en  route  seront 
faites  en  présence  des  commissaires. 

Art.  10.  —  Jury.  —  Les  membres  du  jury  désignés  par  le  M*» 
nîstre  de  la  guerre  auront  tous  droits  de  contrôle  et  d'examen. 
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L'examen  portera  sur  les  points  suivants  : 


COKFFICIEXT 


1°  Puissance  du  moteur,  simplicité  et  accessibilité  de 

ses  organes  divers i3 

2°  Refroidissement  ou  condensation 5 

3o  Consommation  de  combustible  et  de  graisse,  et 

dépense  en  résultant i5 

4»  Fonctionnement  et  résistance  des  divers  organes  .  i5 

5o  Saillie  des  organes 2 

&>  Résistance  des  roues  et  bandages i5 

7»  Efllcacité  des  freins lo 

8»  Maniabilité  de  la  voilure 5 

90  Aptitude  à  démarrer  et  gravir  les  rampes  ....  8 

icfl  Rapport  de  la  charge  utile  au  poids  total 7 

11»  Vitesse  moyenne 5 

Total 100 

Chacun  de  ces  examens  donnera  lieu  à  l'affectation  d'un  certain 
nombre  de  points,  et  les  véhicules  seront  classés^  compte  tenu  des 
coefGcients,  d'après  ce  nombre  de  points. 

Akt,  II.  —  Dispositions  générales.  —  Un  tracé  de  l'itinéraire  et 
le  présent  règlement  seront  remis  à  chaque  concurrent.  Aucune 
indication  de  direction  ne  sera  placée  sur  la  route  ;  le  drapeau  vert 
signifie  ralentissement,  le  drapeau  rouge  signifie  arrêt  obligatoire. 

Les  concurrents  sont  invités  à  ne  pas  dépasser  la  vitesse  régle- 
mentaire, ils  devront  notamment  : 

Ralentir  jusqu'à  une  allure  très  modérée  dans  les  agglomérations, 
villages  et  villes,  ainsi  que  dans  les  tournants  et  passages  difficiles 
ou  encombrés. 

Quand  deux  véhicules,  marchant  dans  le  même  sens  et  à  des 
vitesses  différentes,  se  trouveront  à  proximité  l'un  de  l'autre,  celui 
qui  marchera  le  moins  vite  se  rangera,  à  première  réquisition,  sur 
sa  droite,  de  façon  à  laisser  au  moins  la  moitié  de  la  route  libre. 
Son  conducteur  ne  devra  tenter  aucune  manœuvre  pour  empêcher 
son  concurrent  de  le  dépasser,  et  cela  sous  peine  d'être  disqualifié. 

Les  responsabilités  civiles  et  pénales  resteront  à  la  charge  des 
concurrents  à  qui  elles  incombent,  étant  bien  entendu  que  l'admi- 
nistration de  la  guerre  et  la  commission  des  concours  déclinent 
toute  responsabilité,  de  quelque  nature  qu'elle  soit. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  à  tous  les  règlements  de 
police  qui  régissent  la  circulation  des  voitures  automobiles,  notam- 
ment aux  décrets  des  10  mars  1899  et  10  septembre  1901. 
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Toute  personne  prenant  part  au  concours  est  réputée  connaître 
parfaitement  le  présent  règlement  et  déclare  se  soumettre  sans  ré- 
serve aux  conséquences  qui  en  peuvent  résulter. 

Les  échappements  ne  devront  pas  être  dirigés  vers  le  sol  et  seront 
silencieux. 

Art.  12.  —  Dispositions  Jlnales,  —  Les  résultats  du  concours 
seront  rendus  publics  et  la  désignation  des  fourgons  achetés  et  pri- 
més, s'il  y  a  lieu,  portée  à  la  connaissance  des  intéressés,  dans  les 
huit  jours  qui  suivront  la  clôture  des  épreuves. 

Les  fourgons  achetés  seront  garantis  pendant  un  an  contre  tous 
défauts  de  matières  ou  vices  de  construction. 

Les  constructeurs  s'engageront  à  livrer,  pendant  une  durée  de  trois 
ans,  toutes  les  pièces  de  rechange,  à  un  tarif  qui  sera  établi  au  mo- 
ment de  l'achat. 

Les  sommes  dues  aux  ayants  droit  seront  ordonnancées-  dans  les 
quinze  jours  de  la  livraison  pour  les  fourgons  achetés,  ou  bien  de  la 
publication  des  résultats  pour  ceux  simplement  primés. 

Le  seul  fait  de  prendre  part  au  concours  entraîne  pour  les  concur- 
rents l'obligation  de  livrer  leur  fourgon  (s'il  est  classé  parmi  les 
trois  premiers)  au  prix  par  eux  fixé,  sans  que  ce  prix  puisse  être 
supérieur  aux  chiffres  arrêtés  par  le  ministre  suivant  le  classemeut, 
et  dont  connaissance  sera  donnée  aux  seuls  constructeurs,  lors  de 
leur  inscription,  sur  leur  demande  portant  justification  de  leur  qua- 
lité de  constructeurs. 

Tous  les  détails  de  l'organisation  du  concours  seront  réglés  par  le 
jury. 

Il  est  formellement  entendu  que  l'administration  de  la  guerre  ne 
pourra,  dans  aucun  cas,  encourir  de  responsabilité,  de  quelque  na-         , 
ture   qu'elle  soit,  du  fait  des  accidents,  tant  de   personnel  (même         j 
militaire)  que  de  matériel,  qui  pourraient  se  produire  au  cours  des 
épreuves. 


LES 


PROGRÈS  DE  L'AVIATION 


PAR  LE  VOL  PLANÉC) 


y.  B.  —  Les  opinions  émises  dans  cel  article  doivent  être  considérées 
comme  personnelles  à  l'auteur.  (iV.  d.  l,  R.) 


EXPOSÉ  DE  LA  MÉTHODE  DE  LILIENTHAL 

La  photographie  ci-dessous  (Hg.  i)  paraissait  de  189.3 
à  1895  dans  tous  les  journaux  illustrés  allemands.  En 
France,  on  ne  la  trouve  à  celte  époque  que  dans  les  jour- 
naux aéronautiques  qui  manquaient  de  lecteurs. 

Ce  fut  là  un  défaut  d'information  profondément  regret- 
table, car  nous  avions  en  France  toute  une  catégorie  de 
gens  un  peu  casse-cou,  audacieux,  d'imagination  sur- 
chauffée par  Jules  Verne,  prêts  à  tout  pour  posséderune 
voiture  sans  chevaux  ou  une  machine  volante  même  dan- 
gereuse, même  marchant  mal(^).  Nul  doute  qu'à  la  vue 
de  cet  appareil,  ils  n'eussent  cherché  à  se  documenter, 
puis  à  refaire  l'expérience.  Le  mouvement  qui  se  dessine 
aujourd'hui  se  fût  produit  depuis  longtemps. 

Celte  photographie  montrait  que  le  charme  était  rompu 
des  machines  volantes  honteusement  retenues  à  terre  ou 
achevant  misérablement  de  pourrir  suspendues  dans  les 
greniers.  Car  voilà  un  homme  porté  dans  l'espace  par  des 

(1)  Voir  sur  ce  sujet  un  article  du  même  auteur  publié  dans  la  Revue 
dWrtillerie,  t.  63,  p.  397. 

(3)  II  y  a  eu  depuis  trois  an^  au  moins  une  douzaine  d'aéroplanes  vendus 
par  divci*s  constructeurs. 

KKV.    D*AKT.    AOUT    1905.  2i 
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ailes,  donc  il  volait.  C'était  la  réhabilitation  de  cettp 
pléiade  de  fous  qui  s'obstinaient  à  prédire  le  vol  possible 
de  rhomme  ;  c'était  une  vue  magnifique  ouverte  sur 
l'avenir. 

En  lait  Lilienthal  avait  trouvé  la  méthode  pour  ap- 
prendre à  voler.  Il  avait  construit  quantité  de  petits  pla- 
neurs et  il  connaissait  la  difficulté  de  leur  équilibre.  II 
avait  observé  les  cigognes  de  son  pays  et  il  savait  que 
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Fi(j.  I.  —  Appareil  de  Lilienthal  (i"  modèle,  i8y3). 

certains  oiseaux  volent  sans  donner  un  coup  d'aile  (')' 
donc  sans  moteur. 


(i)  Nous  ne  possédons  pas  normalement  en  France  d*oiscaux  semblable^, 
nous  n'avons  que  dej»  planeurs  intermittents.  Les  Lyonnais  sont  privilé'j»'"» 
depuis  quatre  ou  cinq  ans,  car  ils  peuvent  observer  presque  à  les  louclier 
di;  ravissantes  mouettes  qui  viennent  leur  prendre  le  pain  dans  la  mam- 
Ouand  elles  planent,  on  ne  peut  pas  se  tromper  :  les  ailes  sont  ritjide.'»  >•"' 
aucun  frémissement  [fig.  2  et  3].  (Nous  devons  ces  cliclics  à  l*obligeaoce  Ji' 
M.  Popiueau  du  Lyon  ré/mhiicui  i.) 
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Contrairement  à  tous  les  inventeurs,  il  parvenait  à 
cetle  conclusion  que  la  question  du  moteur  n'est  rien,  que 
la  question  de  l'appareil  stable  est  tout.  II  divis,e  alors  le 
problème  en  deux  :  la  recherche  de  la  stabilité  d'abord, 
l'adjonction  d'un  moteur  ensuite. 

a  Supposons,  dit  Lilienthal,  que  nous  ayons  à  notre  dis- 
position une  machine  volante  parfaite,  il  est  évident  qu'il 
sera  tout  aussi  difficile  de  la  conduire  en  montant  qu'en 
descendant.  Avant  tout,  apprenons  à  conduire,  et  comme 


les  r£mig«i  peol  bUIrt- 
invoquF  cb«qut(abn 


il  est  plus  commode  d'organiser  une  machine  sans  moteur, 
commençons  par  descendre.  » 

C'est  là  le  trait  de  qéuie  dont  il  fut  pénétré  :  acquérir 
les  réllexcs  nécessaires  à  l'équilibre  d'abord,  construire 
une  machine  complète  avec  moteur  ensaile. 
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Celle  idée  de  descente  n'a  pas  été  comprise  du  tout  en 
Allemagne  ;  Lilienthal  a  été  bafoué,  peu  soutenu  et  il  n'y 
a  pas  fait  un  seul  élève  (*);  mais  sa  méthode  est  d'une 
telle  puissance  qu'elle  est  cause  de  tous  les  succès  des 
aviateurs  actuels.  Ceux-ci  doivent  en  être  profondément 
reconnaissants  à  Lilienthal  et  ils  finiront  sans  doute  par 
lui  faire  rendre  justice  dans  son  propre  pays. 

Lilienthal  a4eu  une  deuxième  idée  géniale  :  se  servir 
d'un  vent  ascendant  pour  obtenir  le  dépari .  Il  n'aurait 
pas  suffi  en  effet  de  partir  en  courant  du  sommet  d'une 
colline  pour  s'envoler,  car  la  vitesse  de  i  à  2  mètres  par 
seconde  ainsi  obtenue  eût  été  insuffisante  pour  obtenir  la 
sustentation. 

D'un  autre  côté,  ce  n'est  pas,  comme  le  pensent  beau- 
coup de  personnes,  un  j/ent  horizontal  qui  permettrait  le 
départ.  11  n'y  a  qu'à  considérer  les  figures  ci-dessous  qui 
représentent  un  aéroplane  dans  un  vent  horizontal.  Si 

B  .  A        ^ .- 

-t B. 


W//M/M///M////////A-  7-^^ 


p.  '    ,  A.  Avant.  p.-      /• 

P»9-  ^-  B.  Arrière.  ^*9'  ^• 

l'appareil  se  place  comme  dans  la  figure  5,  on  voit  que  le 
vent  le  prend  par-dessus  et  naturellement  le  projette  bru- 
talement à  terre.  S'il  se  place  comme  dans  la  figure  6,  il 
s'élèvera,  il  est  v^rai,  mais  pour  reculer.  En  reculant,  il 
finira  par  avoir  la  même  vitesse  qu^le  vent,  c'est-à-dire 


(i)  C'est  seulement  celte  année  qu'uoc  tentative  de  groupement  est 
essayée  autour  de  l'œuvre  de  Lilienthal  par  M.  N.  Dominick,  ingénieur  à 
Berlin. 
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qu'il  ne  supportera  plus  aucune  pression  et  retombera  à 
terre. 

Considérons,  au  contraire,  la  figure  7,  qui  représente 
lin  aéroplane  dans  un  courant  d'air  ascendant.  Il  pourra, 

b 


Fig.  7. 


sans  danger  d'être  pris  par-dessus,  adopter  une  position 
inclinée  vers  l'avant  qui  lui  permettra  d'avancer  contrôle 
vent,  phénomène  à  priori  Sissez  paradoxal. 

Il  y  a  cependant  un  cas  où  un  aéroplane  peut  avancer 
contre  un  vent  horizontal,  c'est  celui  où  il  possède  une 


W 


Fig.  8. 


vitesse  propre  descendante.  Soit,  en  effet  (fig.  8),  un 
aéroplane  AB,  anime  d'une  ntesse  propre  V  descendante 
et  plongé  dans  un  courant  d'air  horizontal  de  vitesse  VV. 
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Il  pourra  s'incliner  en  avant  pour  descendre,  sans  avoir 
à  craindre  d'être  pris  par-dessus.  Il  ne  sera  en  effet  sou- 
mis qu'à  un  vent  relatif  qui  est  la  résultante  de  W  et  de 
la  vitesse  propre  V  prise  en  sens  contraire.  Or,  ce  vent 
relatif  est  ascendant,  ce  qui  ramène  au  cas  précédent. 

Ces  deux  effets  se  superposaient  dans  le  procédé  de 
départ  de  Lilienthal.  Il  parlait  du  sommet  d'une  colline; 
le  vent  épousait  les  formes  de  celle-ci  et  devenait  par 
suite  ascendant  (*).  De  son  côté,  l'aviateur  courait  contre 
le  vent  en  descendant  la  pente,  de  sorte  que  très  rapide- 
ment le  vent  relatif  devenait  suffisant  pour  soutenir  l'ap- 
pareil (*).  C'est  ainsi  qu'en  1891,  pour  la  première  fois, 
un  homme  a  été  soutenu  en  l'air  par  des  ailes. 

Par  surcroit,  la  trajectoire  restant  sensiblement  paral- 
lèle au  sol,  les  chutes,  forcément  nombreuses  du  début,  ne 
pouvaient  pas  avoir  de  suites  graves. 

Ceci  conduit  directement  à  déplorer  l'aberration  d'un 
trop  grand  nombre  d'aviateurs  qui,  pour  leurs  débuts, 
ont  l'idée  de  s'élancer  soit  d'un  escarpement  élevé,  soit 
même  d'un  ballon.  Cette  idée  funeste  a  déjà  causé  la  mort 
<i'un  grand  nombre  d'aviateurs,  notamment  de  Leturr  en 


(i)  Lilienthal  ne  parlait  pas  de  cette  ascendance  nécessaire  du  vent  dans 
ce  qu'il  a  publié.  C'est  ce  qui  explique  les  insuccès  de  beaucoup  de  ses 
imitateurs  de  1899  à  1901. 

(a)  Un  doux  glacis  provoque  ce  vent  ascendant.  Au  contraire  un  escar- 
pement ne  donne  rien,  comme  j'en  ai  fait  plusieurs  fois  la  dure  expérience. 


"^T-  ^ 


Fig.  9. 


Les  filets-fluides  sautent  brusquement  au  sommet  et  il  n'y  a  rien  en  bas 
eii  A,  de  sorte  qu'en  dépassant  la  crête  on  s'affaisse  brutalement  (fig.  9;. 
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i854  el  de  Groor  en  1874,  tous  les  deux  détachés  d'un 

ballon  à  Londres  presque  au  même  endroit  ('). 

Ces  aviateurs  tiennent  deux   raisonnements  faux.  Ils 
pensent  que  la  plus  grande  quantité  d'air  interposée  en- 


tre la  terre  et  eux  les  soutiendra  mieux  ;  c'est  Ignorer  ce 
qu'est  un  fluide  aussi  mobile  et  aussi  peu  dense    que 
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l'air(').  En  second  lieu,  ils  pensent  que  la  durée  de  chute 
étant  plus  grande,  Us  auront  le  temps  de  réfléchir  et 
d'ayir  en  conséquence  pour  rétablir  l'équilibre.   C'est 


ignorer  que  le  rétablissement  de  l'équilibre  demande  une 
action  presque  instantanée.  Le  temps  que  l'Intelligence 
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même  la  plus  prompte  emploie  à  décider  quels  mouve- 
ments sont  utiles  est  infmiment  plus  grand  qu'il  n'est 
permis  et  quand  enfin  les  muscles  obéissent,  le  mouve- 
ment produit  se  heurte  à  une  situation  entièrement  chan- 
gée et  la  catastrophe  s'ensuit  inévitable. 

Il  n'est  pas  possible  d'apprendre  à  marcher,  à  danser, 
à  patiner,  à  rouler  à  bicyclette,  ni  même  à  voler  en  une 
minute  et  c'est  pourtant  ce  que  ces  aviateurs  voudraient 
faire.  Non,  il  faut  se  créer  lentement  les  réflexes  néces- 
saires ;  il  faut,  comme  le  dit  si  bien  dans  notre  langue 
M.  Chanute,  apprendre  peu  à  peu  son  métier  d'oiseau  et 
c'est  pourquoi  la  méthode  de  Lilienthal,  que  j'aime  à 
appeler  la  méthode  du  :  «  pas  à  pas  —  saut  à  saut — vol 
à  vol  »,  est  si  féconde,  car  après  un  échec  on  recom- 
mence ('). 

Dans  ce  qui  précède,  il  a  plusieurs  fois  été  question  de 
vent  ;  car  seule  était  envisagée  la  période  de  départ  où 
l'expérimentateur  appartient  encore  à  la  terre  cl  pii5 
encore  au  royaume  de  l'air.  Une  fois  que  l'aéroplane  eu 
a  pris  possession,  il  n'y  a  plus  de  vent  —  ou  plutôt  l'ex- 
périmentateur ne  ressent  plus  que  le  vent  provoqué  par 
la  vitesse  qu'il  possède  par  rapport  à  l'air,  et  qui  est  très 
différent  de  celui  que  ressent  l'observateur  terrestre. 

C'est  le  même  phénomène  qui  se  manifeste  en  bateau 
quand  on  navigue  sur  un  courant,  et  plus  journellement 


(i)  Ceci  est  éclairé  par  les  doux  photographies  lo  cl  ii  qui  rcprcsfnifflt 
les  trajectoires  de  deux  expériences  dans  lesquelles  le  vent  a  pris  les  '«u^ 
faces  par-dessus.  Dans  la  première,  j*ai  été  complètement  surpris  par  ^^ 
phénomène  et  je  suis  venu  m'abimer  sur  le  sol  mais  avec  de  sinipi'^ 
contusions  vu  la  faible  hautciu'  de  chute.  Dans  la  seconde  rtiabitude  eixit 
prise  :  1rs  réflexes  ofU  agi  et  un  coup  de  gouvernail  convenable  a  ramen** 
vers  l'horizontale  une  trajectoire  tout  aussi  inclinée. 

C'est  M.  Portier,  habile  expérimentateur  à  Chalais,  qui  m*a  indiqué  !<* 
moyen  de  «  matérialiser  »  la  trajectoire  :  on  n*a  qu'à  prendre  un  clirhe,  lul>' 
jeclif  restant  découvert  pendant  la  durée  de  Pcxpérience.  Une  trace  floiitf  ^' 
laissée  par  le  passage  et  suffit  pour  établir  un  trait  régulier.  Dans  la  Sfconœ 
photographie  cette  trajectoire  a  été  reportée  par  points  sur  un  iosUQt*of 
pris  du  même  endroit  avec  un  deuxième  appareil.  Les  trois  traits  par»''*''''* 
de  la  figure  lo  indiquent  Tinclinaison  de  la  trajectoire. 
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à  la  surface  de  la  terre  où  il  est  possible  de  se  déplacer 
sans  avoir  la  moindre  notion  des  mouvements  fort  com- 
pliqués qui  agitent  notre  globe  à  travers  l'espace. 

Quand  on  démarre  en  aéroplane,  on  change  de  milieu 
et  il  est  aussi  diflicile  d'attraper  le  mouvement  que  de  mon- 
ter dans  un  tramway  en  marche. 

Donc  une  fois  qu'on  est  parti,  il  n'y  a  plus  de  vent; 
c'est  la  terre  qui  marche  et,  pour  atterrir,  il  faut  de  nou- 
veau s'en  préoccuper.  On  lira  certainement  dans  le  petit 
livre  bleu  que  les  futurs  élèves  caporaux  des  compagnies 
d'aviateurs  appelleront  «  la  théorie  »  et  seront  obligés 
d'apprendre  par  cœur,  le  passage  suivant  : 

«  Pour  atterrir,  l'aviateur  regarde  la  terre,  et  s'efforce 
d'arrêter  son  mouvement.  Dans  ce  but,  il  oriente  Taxe 
de  l'aéroplane  parallèlement  au  mouvement  de  la  terre, 
puis  il  relève  sans  brusquerie  toute  la  voilure  à  20°('). 
Si  la  terre  s'arrête,  il  descendra  lentement  et  sans  choc  ; 
si  elle  ne  s'arrête  pas,  il  effacera  la  voilure  pour  conti- 
nuer à  marcher  et  décrira  une  demi-volte  avant  de  re- 
prendre la  manœuvre  précédente.  » 

Malheureux  élèves  caporaux  !  —  comprendront-ils  ? 

Mais,  en  tout  cas,  le  lecteur  a  compris  qu'on  ne  peut 
atterrir  que  vent  debout  et  que  l'aviateur,  s'il  a  le  vent 
arrière,  doit  d'abord  faire  demi-tour.  La  même  nécessité 
s'impose  d'ailleurs  aux  bateaux  à  voile  qui  rentrent  c'ans 
le  port  Q). 

Cette  digression  était  nécessaire  pour  répondre  à  l'ob- 
jection de  ceux  qui  disent  sans  réfléchir  :  «  Avec  votre 


(1)  ao»  ou  3o»  suffisent  déjà  pour  anéantir  toute  vitesse  horizontale. 
Avec  4^  on  arrête  net. 

(a)  La  seule  différence  est  que  le  pilote  sait  toujours  d'oii  vient  le  vent, 
tandis  que  l'aviateur  Tignorera,  surtout  quand  les  vitesses  propres  seront 
considérables  et  les  voyages  possibles.  Au  moment  d'atterrir,  l'aviateiu*  sera 
réellement  obligé  de  faire  une  expérience.  Une  fois  en  direction  avec  le 
mouvement  apparent  de  la  terre,  s'il  est  vent  arrière  jamais  il  ne  pourra 
arrêter  complètement  ce  mouvement,  alors  il  fera  demi-tour,  se  trouvera 
vent  debout,  tiendra  sa  vitesse  propre  égale  à  celle  du  vent  et  la  terre  lui 
apparaîtra  immobile. 
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système  de  planeur,  vous  ne  pourrez  pas  vous  retourner, 
vous  êtes  toujours  obligés  de  marcher  contre  le  vent.  :> 
Ils  ont  raison,  mais  momentanément,  car  aujourd'hui  là 
période  de  départ  se  confond  encore  avec  la  période  d'at- 
terrissage. Dès  que  les  aviateurs  pourront  faire  sans  panne 
plusieurs  centaines  de  mètres,  ils  se  retourneront  (*). 

Tels  sont,  exposés  en  quelques  pages,  les  principes 
généraux  de  cette  méthode  due  à  Lilienthal.  Tous  ceux 
qui  l'ont  employée  ont  parcouru  un  certain  espace  dans 
l'air  (*);  cela  ks  a  aguerris,  leur  a  fait  perfectionner  les 
appareils  et  les*a  mis  à  même  de  prétendre  à  de  plus 
grands  succès.  De  ce  fait,  ils  ont  acquis  une  avance 
énorme  sur  leurs  concurrents  et  ceux  même  qui  ont  com- 
mencé il  y  a  plusieurs  années  sont  difficilement  rejoints. 
C'est  ainsi  que,  m'étant  rallié  en  1902  seulement  au  bp^ 
de  Wright,  j'ai  sur  lui  deux  années  de  retard  que  je  n'ai 
pas  pu  rattraper  encore,  tandis  que  je  conserve  sur  nie> 
élèves  une  avance  analogue. 

La  raison  en  est  que  la  mise  au  point  est  toujours  lon- 
gue, délicate  et  coûteuse. 

S'il  est  vrai  que  l'allégement  progressif  des  moteurs (') 
permet  d'espérer  qu'on  pourra  faire  voler  des  appareils 
de  conception  quelconque,  il  y  a  aussi  de  grandes  chan- 
ces à  parier  que,  seules,  les  machines  qui  en  sont  aujour- 
d'hui à  exécuter  des  sauts  timides  seront  les  premières  à 
exécuter  des  vols  étendus. 


(1)  Les  Wright  se  sont  retournés  pour  la  première  fois  le  20  scptembr»" 
1904. 

(a)  Voici  leurs  noms  avec  la  date  de  leurs  débuts  :  Lilienthal  i^'* 
Pilcher  1896  ;  Chanute,  Herring,  Avery  1896;  Fcrber  1899;  G.  et  W.  WrigM 
1900;  Robart  1903;  Voisin,  Burdin,  Peyrey,  Esnault  PeUeterie  1904^ 

(3)  Le  moteur  remplace  la  traction  que  la  ficelle  d'un  cerf-volant  exerce 
sur  ce  dernier  et  qui  lui  permet  de  se  maintenir  en  Tair.  (Voir  lA*  CffJ'' 
volants,  par  Leconiu.  Paris,  Nony,  190a.) 

Mais,  le  moteur  constituant  un  point  d'appui  mobile,  raêropltoe  mu"' 
d'un  moteur  pourra  progresser  comme  progresse  le  cerf-volanl  flxé  p»r  ** 
ficelle  à  un  point  d'appui  qui  se  déplace. 
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« 

Beaucoup  de  personnes  ne  se  rendent  pas  compte  de 
celte  probabilité  et,  chose  curieuse,  de  même  que  dans 
un  feu  de  bois  qui  s'éteint  une  bûche  neuve  fait  d'abord 
reprendre  les  anciennes,  de  même  l'annonce  que  les  expé- 
rimentateurs de  certains  aéroplanes  particuliers  avaient 
réussi  à  parcourir  un  certain  trajet  dans  l'air  a  réveillé 
l'ardeur  des  faiseurs  de  projets.  Ces  projets  peuvent  se 
diviser  en  trois  classes. 


LES  TROIS  CLASSES  DE  MACHINES  VOLANTES 

Il  en  existe  en  effet  trois  —  c'est  du  moins  ce  qu'un  sa- 
vant congrès  a  décidé  en  1889,  époque  à  laquelle  aucun 
aviateur  n'avait  encore  quitté  le  sol  et  où  il  fallait  un  vrai 
courage,  devant  l'opinion  sceptique  et  hostile,  pour  oser 
légiférer  sur  une  matière  aussi  ingrate.  On  ramène  ainsi 
toutes  les  machines  volantes  à  trois  types  :  les  orthop- 
tères, les  hélicoptères  et  les  aéroplanes. 

1^  Orthoptères 

Les  orthoptères  se  soutiennent  dans  l'air  par  des  ailes 
battantes  :  c'est  l'imitation  directe  de  l'oiseau  ;  aussi  les 
débutants  sont-ils  souvent  attirés  vers  ce  type.  Il  a  contre 
lui  une  grosse  difficulté  :  faire  l'articulation  de  l'épaule 
solide.  Déplus,  si  Kon  adopte  simplement  le  battement  de 
haut  en  bas,  on  n'a  pour  soi  que  le  coefficient  orthogonal 
de  la  résistance  de  l'air  (o,o85)  si  petit  qu'il  ne  donne  à 
l'aile  qu'un  rendement  dérisoire.  Si  l'oiseau  rameur  se 
soutient,  c'est  que  son  aile  exécute  un  mouvement  héfi- 
coîdal  d'avant  en  arrière  et  de  haut  en  bas  qui  a  un  ren- 
dement merveilleux.  Ce  mouvement  est  connu  par  les 
précieuses  photographies  de  M.  Marey(').  Rien  n'empê- 


(1)  Conseil  aux  partisans  des  orthoptères  :  Tous  les  vertébrés  ayant  un 
ancêtre  commun,  nous  possédons  dans  la  n:ain  les  mêmes  os  et  les  mêmes 
muscles  que  l'oiseau  dans  son  aile.  Après  avoir  analysé  les  mouvements  au 
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che  de  le  réaliser  de  plusieurs  manières  fatalement  lour- 
des, compliquées  et  peu  solides. 

Enfin  il  faut  considérer  que  les  moteurs  que  Thomme 
a  inventés  actionnent  très  facilement  des  mouvemenLs  n»- 
tatifs  et  très  difficilement  des  mouvements  alternatifs  (')• 

2°  Hélicoptères 

Les  difficultés  énumérées  ci-dessus  rendent  les  parti- 
sans des  orthoptères  peu  nombreux.  On  ne  saurait  eu 
dire  autant  pour  les  partisans  des  hélicoptères,  car  lU 
sont  légion.  C'est  la  faute  de  Monlgolfier  :  il  leur  a  infu^»' 
le  microbe  du  ballon  dans  le  sang  et  ils  ne  conçoivent  W 
mouvement  de  translation  qu'après  l'ascension.  L'héli- 
coptère est  par  essence  une  machine  qui  s'élève,  car  cV>t 
une  hélice  à  axe  vertical.  Déjà  en  1784  un  premier  ni-^ 
dèle  mû  par  un  ressort  en  baleine  a  été  présenté  à  TAr:»- 
démie  des  sciences  (*)  ;  vers  1849,  plusieurs  jouets  furent 
construits  ('),  qui  donnèrent  grand  espoir;  enfin,  Ponttni 
d'Amécourt  (i863),  avec  des  ressorts  de  montre,  puis  IV- 
naud(i87o),  avec  des  ressorts  en  caoutchouc,  continuè- 
rent brillamment  la  série.  Mais  malgré  le  nombre  et  l.i 
qualité  de  ces  adhérents,  il  n'y  eut  que  les  jouets  qui  [fu- 
rent s'élever.  Cela  tient  au  faible  rendement  de  l'hélice 
dans  l'air,  rendement  dont  le  regretté  colonel  RenanI  a 
exposé  devant  l'Académie  des  sciencesj(*)  la  théorie  as^v 
décevante.  Il  ne  faut  pas  oublier  toutefois  que  ce  même  sa- 
vant a  prédit  qu'à  partir  du  moment  où  le  poids  des  iin^ 
teurs  aurait  été  réduit  à  2  kg  par  cheval,  la  solution  serait 


moyen  des  photo'jrapliies  Marey,  nous  ):ouvons  reproduire  avec  ta  inniii  «' 
mouvement  liclicuidal  el  par  conséquent  avoir  cuntinuellement  sous  les  > '"'^ 
le  modelé  à  imiter. 

(1)  Aussi  plu.ieurs  inventeurs  remplacent-ils  i'ailc  battante  par  une  rui.-* 
à  aubes. 

(2)  Par  Launoy  et  Bienvenu. 

(3)  Par  Philipps,  Marc  Séguin,  Babinet. 

(y   Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences,    23   novembre  i  »•  •*' 
p.  8'|3  et  7  décembre  1908,  p.  970. 
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possible.  Or  on  est  précisément  en  train  d'arriver  à  ce  ré- 
sultat :  c'est  ainsi  qu'on  vient  de  signaler  à  Genève  d'abord, 
puis  à  Paris,  l'ascension  de  l'hélicoptère  Dufauxde  17  kg. 
C'est  là  un  très  beau  résultat,  car  un  appareil  de  ce  genre 
n'est  plus  tout  à  fait  un  jouet.  La  mort  a  malheureuse- 
ment empêché  le  colonel  Renard  de  mettre  au  point  un 
modèle  de  35  kg  ;  mais  ses  continuateurs  arriveront  cer- 
tainement à  faire  voler  cet  hélicoptère.  Cela  permettra 
d'attendre  l'appareil  capable  d'emporter  un  homme.  Il 
ne  faudrait  pas  croire  cependant  qu'il  s'agisse  là  d'une 
machine  minuscule. 

.  En  appliquant  les  formules  du  colonel,  on  trouve 
qu'avec  5o  chevaux  el  deux  hélices  de  6  m  de  diamètre 
on  peut  soulever  4oo  kg.  Si  donc  l'on  dispose  d'un  mo- 
teur Dufaux  de  i^Sj5par  cheval,  on  voit  que  l'on  peut  ré- 
server 200  kg  pour  la  partie  motrice,  100  kg  pour  le  bâti 
et  100  kg  pour  le  voyageur  et  son  bagage  ;  mais  il  est 
probable  que  le  prix  de  la  machine  ne  serait  pas  encore 
à  la  portée  de  toutes  les  bourses  Q), 

3''  Aéroplanes 

ËnGn  les  aéroplanes  se  composent  essentiellement 
d'une  surface  que  l'on  déplace  dans  l'air  avec  une  grande 
vitesse.  Les  partisans  des  aéroplanes  sont  ceux  qui  savent 
que  l'ascension  peut  être  une  conséquence  du  mouvement 
de  translation  :  c'est  une  fleur  qui  naît  de  la  vitesse. 

Cela  se  comprend  assez,  car  lorsqu'un  aéroplane  flotte 
dans  l'air,  c'est  que  toutes  les  forces  qui  lui  sont  appli- 
quées se  font  équilibre  et  par  conséquent  le  laissent  l^bre 
d'obéir  à  la  moindre  force  supplémentaire  qui  d'aventure 
se  fait  sentir;  il  changera  de  plan  aussi  facilement  en 
dessus  qu'en  dessous  à  la  moindre  sollicitation  du  gou- 


(i)  On  signale  à  Monaco  la  construction  de  rhélicoplère  Léger  sur  des 
hases  analogues  avec  l'appui  de  S.  A.  S.  le  prince  de  Monaco. 
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sera,  je  l'espère,  pleinement  élucidé  dans  la  suite  de  cet 
article. 

Cela  donne  à  ce  genre  de  machine  volante  une  supé- 
riorité incontestable  (')  et  c'est  pour  cela  que  l'on  a  déjà 
ïu  des  hommes  traverser  l'air  en  aéroplane  et  qu'on  n'en 
a  pas  encore  vu  arriver  d'une  autre  façon  à  ce  résultat. 

Cependant  l'aéroplane  a  deux  graves  défauts  qui  font 
dire  à  bien  des  gens  qu'il  ne  peut  pas  avoir  la  prétention 
d'être  la  machine  volante  de  l'avenir.  Il  paraît  en  effet 
assez  instable  et  surlout  il  faut,  pour  qu'il  commence  à 


Le  premier  projet  d'aéropl 

Hotter,  lui  communiquer  instantanément  une  grande  vi- 
tesse initiale  :  il  lui  faut  un  appareil  de  départ. 

Il  est  difficile  de  répondre  à  ces  objections.  A  la  pre- 
mière, on  peut  encore  opposer  l'invention  possible  de 
meilleures  formes  et  peut-être  de  gouvernails  automati- 
<]ues;  mais  en  ce  qui  concerne  la  seconde,  il  est  certain 
qu'il  faut  établir,  comme  postes  de  départ,  des  construc- 


(i)  Si  le  colonel  Renard  a  pr«dit  qu'à  partir  de  a  kg  par  chev»)  '. 
coplères  TOlrraient,  il  a  prédit  aussi  qu'à  partir  de  7  kg  par  olievnl  li 
planée  voteraient.  Or  ce  résultai  est  atteint  depuis  igoa  et  le  prrmiei 
Wright  arec  son  aéroplane  à  moieiir  est  du  17  décembre  igoS 
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lions  spéciales.  Esl-ce  une  impossibilité  ?  Pendant  le  fonc- 
tionnement du  télégraphe  Chappe,  le  territoire  a  bien 
été  constellé  de  petites  tours.  Pourquoi  n'en  serait-il  pas 
de  même  une  seconde  fois  ?  Depuis  la  naissance  des  au- 
tomobiles, le  pays  s'est  bien  couvert  de  fjarayes.  Est-il 
impossible  que  les  mêmes  industriels  ou  d'autres  aussi 
avisés  recommencent  une  trame  analogue  ?  Elle  ne  sera 
jamais  assez  serrée,  dirait-on,  et  quand  vous  serez  en 
panne  dans  un  champ  entre  deux  localités,  comment 
ferez-vous  ?  il  reste  encore  le  moyen  de  départ  en  cerf- 
volant  qui  ne  nécessite  comme  matériel  qu'une  corde  et 
des  chevaux  ('). 


(i)  L'anecdote  suivante  peut  aussi  donner  quelque  espoir.  Un  jour  du  raoi.s 
d'octobre  igo4>  je  suivais  en  aéroplane  une  pente  descendante  AB  à  la 
vitesse  de  7'n,5o  par  seconde.  L'aérop'ane  touche  le  sol  en  B  et  glisse  de  B 
en  C  ;  en  ce  point,  sup  un  coup  de  gouvernail,  donné  par  hasard  et  juste 


Fig.  i3. 


suffisant,  la  machine  s'enlève  de  nouveau  et  va  atterrir  en  D  à  lo  ineim» 
plus  loin.  Dr  la  glissade  siu*  l'herbe  avait  beaucoup  ralenti  la  vitesse  ;  ii  ^^ 
semble  donc  pas  déraisonnable  d'espérer  qu'un  jour  l'aéroplane  sera  capable 
de  se  donner  par  les  moyens  du  bord  la  faible  vitesse  de  5  à  6  m  par  seconde 
qui  est  suffisante  i>our  rerdcver  (fig.  i3). 
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REVUE  DES  ESSAIS  RÉCENTS  ENTREPRIS  AVEC  LA  MÉTHODE 

DE  LILIENTHALC) 

Wright 

A  tout  seicjneur  tout  honneur.  Malheureusement,  il 
n'est  pas  possible  de  montrer  autre  chose  que  d'ancien- 
nes photographies,  car  les  frères  Wright,  après  avoir 
commencé  leurs  expériences  comme  un  sport  (*),  sont 
devenus  soudain  très  mystérieux  depuis  qu'ils  ont,  le 
17  décembre  igoS,  fait  faire  à  l'aviation  un  pas  décisif. 
Ils  avaient  ce  jour-là  exécuté  quatre  essais  en  partant  de 
la  plaine  sur  un  monorail  et  réussi  à  voler  contre  un  vent 
de  3i  km  à  l'heure  (g  m  par  seconde)  pendant  uiîe  mi- 
nute, en  parcourant  25o  m.  Leur  planeur  pesait  338  kg 
avec  5o  m*  de  surface  et  un  moteur  de  i6  chevaux  action- 
nant des  hélices  arrière. 

Depuis  cette  date,  on  ne  peut  pas  dire  qu'on  n'a  plus 
entendu  parler  d'eux  ;  mais  ce  que  nous  savons  est  bien 
vague.  On  a  cru  pendant  quelque  temps  que  le  souci  de 
s'assurer  des  brevets  (')  les  empêchait  de  recommencer 
leurs  expériences,  mais  il  est  probable  qu'ils  sont  simple- 
ment retardés  par  les  inconvénients  inhérents  à  leur  façon 
de  partir  face  au  vent  de  tempête  qui  leur  est  nécessaire 
pour  soulager  au  départ  leurs  338  kg. 

M.  Ghanute  m'a  annoncé  qu'ils  avaient  fait  au  mois 
d'août  1904  plusieurs  parcours  de  3oo  à  4oo  m.  Plus  ré- 
cemment, il  m'apprend  encore  que  le  i5  septembre  1904 
ils  ont  commencé  à  tourner,  que  le  20  septembre  ils  sont 
revenus  à  leur  point  de  départ  après  avoir  pour  la  pre- 


f  1)  Voir  les  essais  précédents  dans  la  Revue  d'Artillerie  de  mars  igo4» 
t.  63,  p.  4o4- 

(a)  Lettre  de  M.  Chanute  en  date  du  38  juin  igoS. 

(3)  Us  ont  demandé  le  2a  mars  1904  un  brevet  reposant  sur  le  déplace- 
ment. Tune  par  rapport  à  l'autre,  des  deux  surfaces  portantes.  (Brevet  fran- 
çais n«  34a  188.) 
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mière  fois  décrit  un  cercle  complet.  De  plus,  le  g  novembre 
ils  ont  pris  a5  kg  de  barres  d'acier  en  surcharge  et  Ir 


I"  novembre  35  k(|.  Ces  derniers  vols  auraient  dépasw' 
cinq  minutes  pendant  lesquelles  auraient  élé  déeril;^ 
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quatre  grands  orbes  représentant  plus  de  4  km.  Un  pa- 
reil résultat  est  tellement  remarquable  qu*on  a  pu  se  de- 
mander pourquoi  les  frères  Wright  ne  viennent  pas  en 
France  disputer  le  prix  de  5o  ooo  fr.  de  TAéro-Club  ou- 
vert à  tous  pour  un  parcours  d'un  kilomètre  seulement  ('). 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  impossible  de  donner  une  vue 
de  l'appareil  employé,  les  constructeurs  américains 
croyant  sans  doute,  comme  beaucoup  d'autres,  que  les 
inventeurs  de  machines  volantes  feront  fortune.  C'est 
plutôt  le  contraire  qui  se  produira  :  en  aviation,  il  n'est 
guère  possible,  à  mon  avis  du  moins,  de  défendre  son  in- 
vention,  par  la  bonne  raison  que  les  questions  de  prin- 
cipe étant  archiconnues,  les  brevets  n'auront  aucune  va- 
leur et  que  les  détails  de  construction  se  tournent, 
comme  on  sait,  avec  la  plus  entière  facilité. 

II  n'y  a  pas  actuellement  de  secret  en  aviation  :  la  théo- 
rie mathématique  a  été  bien  assise  par  les  Penaud,  les  Ta- 
lin,  les  Renard  surtout,  et,  quant  aux  brevets,  comme  il 
s'en  prend  en  moyenne  un  par  semaine  depuis  un  siècle 
pour  une  machine  aérostatique,  on  comprend  qu'il  y  a 
longtemps  que  tout  a  été  revu  et  réédité  sous  toutes  les 
faces. 

Chanute 

M.  Chanute  est  le  doyen  des  aviateurs;  il  porte  allè- 
grement ses  soixante-treize  ans  et  compte  bien  voir  fonc- 
tionner avant  de  mourir  la  machine  qu'il  espère  depuis 
si  longtemps.  Pour  en  hâter  l'apparition,  il  donne  volon- 
tiers de  bons  conseils  aux  débutants.  Au  mois  d'octobre 
dernier,  à  l'exposition  de  Saint-Louis,  il  a  montré  com- 
ment on  devait  s'y  prendre  pour  réussir  le  départ  en 
cerf-volant  utilisé  pour  la  première  fois  par  Pilcher. 


(i)  Cette  abstention  parait  devoir  être  attribuée  aux  frais  considérables 
que  nécessitent  non  seulement  la  construction  et  les  expériences  préliminaires 
des  appareils,  mais  'encore  le  transport  de  ces  engins  délicats. 
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Son  assistant,  M.  Avery,  portant  l'aéroplane  sur  ses 
épaules,  prend  place  sur  un  chariol  et  tient  dans  la  main 
l'extrémité  d'un  câble  qui  s'enroule  autour  d'un  treuil 
mû  par  une  dynamo.  La  dynamo  mise  en  marche  à  une 
vitesse  donnée  fait  tendre  la  corde  et  le  chariot  avance 


sur  des  rails  préalablement  ripes  dans  la  direction  du 
vent.  Dès  que  la  vitesse  est  suffisante,  l'aéroplane  enlève 
Avery  dont  les  pieds  abandonnent  le  chariot.  Quand  il  sf 
trouve  assez  haut,  il  avance  les  jambes  pour  détemiîiiw 
la  descente  en  avant,  lâche  le  câble  et  se  met  à  glisser 
<loucemenl  sur  les  couches  d'air.  Le  commandant  F-.. 
qui  a  vu  exécuter  cette  manœuvre  à  Saint-Louis,  peu* 
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qu'il  y  a  là*  un  moyen  simple  et  pratique  pour  former  les 
praticiens  qui  nous  manquent  ('). 

ArchdeacoD. 

M.  Ernest  Archdeacon  joue  en  France  un  rôle  tout  à 
fait  désintéressé  et  des  plus  utiles.  L'avènement  du  mo- 
teur à  pétrole  lui  ayant  fait  enlrevoir  dès  1898  la  possi- 
bilité du  vol  et  la  visite  de  M,  Chanute  en  igoS  lui  ayant 
prouvé  que  la  voie  était  ouverte,  il  fonda  à  l'Aéro-Glub 


ta  sous-commission  des  expériences  d'aviation  dont  il 
assure  le  fonctionnement  matériel  ;  il  mit  en  outre  en 
chantier  un  aéroplane  du  type  de  Writ|ht,  seul  type  qui 
jusqu'alors  ait  donné  de  bons  résultats.  Cet  appareil, 
construit  par  M.  Dargent,  a  été  expérimenté  en  avril 

(1)  11  subsiste  louteroîs  les  embardées  qui  se  produisent  avec  tous  les 
eerfï-TolBnls  et  qui  peuvent  devenir  dangereiises.  M.  Avery  s'étant  roulé  la 
eherille,  M.  Chanute  a  cessé  ces  expériences.  M.  Archdeacon  a  employé  un 
procédé  de  départ  analogue  sur  t'eaa.  (Voir  plus  loin,  p.  36i,  note  3.) 


m: 


Pi 
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1904  par  un  jeune  Lyonnais,  M.  Voisin,  sur  le  terrain  de 
Berck-sur-Mer.  J^es  photographies  ci-jointes  (fig.  17, 
18  et  19)  montrent  les  vols  qui  furent  exécutés  dans 
celte  campagne.  M.  Voisin  parvint  à  rester  cinq  secondes 
un  quart  en  l'air  sans  gagner  beaucoup  de  terrain  en 
avant  ;  pour  mon  compte  ((ig.  19),  je  ne  pus  faire  avancer 
l'appareil  que  de  i5  m,  et  comme  il  manquait  de  sta- 
bilité longitudinale  l'air  ayant  une  fois  pris  les  ailes  par- 
dessus, je  fis  une  chute  assez  rude. 

Ces  expériences  n'en  démontraient  pas  moins  Tcxccl- 
lence  de  la  méthode  de  Lilienthal,  et,  rentré  à  Paris, 
M.  Archdeacon  a  pu  confier  à  M.  Voisin  la  construction 
d'un  aéroplane  de  16  chevaux  dont  on  attend  les  essais 
prochains. 

Esnault  Pelleterie. 

M.  Esnault  Pelleterie,  instruit  par  les  journaux  aéro- 
nautiques des  tentatives  faites  en  Amérique  et  en  France, 
a  voulu  à  son  tour  les  vérifier.  Il  a  construit  un  planeur 
du  type  de  Wright  qu'il  a  essayé  aux  environs  de  Bou- 
logne au  mois  d'août  1904-  Les  photographies  32  et  28 
représentent  un  lancement  et  un  atterrissage,  le  phol4>- 
graphe  n'ayant  jamais  été  assez  heureux  pour  saisir  l'aé- 
roplane en  l'air.  Cela  tient  au  manque  de  stabilité  des 
appareils  qui  empêche  de  faire  des  parcours  un  peu  im- 
portants. M.  Pelleterie  a  peut-être  eu  tort  au  reste  de 
supprimer  le  gouvernail  avant  et  de  le  remplacer  par 
deux  autres  placés  de  part  et  d'autre  du  centre.  Quoi 
qu'il  en  soit,  s'il  continue  à  expérimenter,  il  a  bien  des 
chances  de  réussir,  car  il  parait  être  dans  la  bonne  voie. 

Paulhan  et  Peyret. 

Le  sergent  Paulhan,  du  bataillon  des  aérostiers,  et  le 
sapeur  Peyret  se  sont  ralliés  au  type  de  l'Américain 
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Langley  à  deux  surfaces  en  tandem.  Après  avoir  fait  de 
nombreuses  expériences  méthodiques  avec  de  petits  mo- 
dèles, ils  ont  terminé  un  grand  planeur  qui  est  en  expé- 
rience actuellement.  Le  sergent  Paulhan  met  en  ce  mo- 
ment la  dernière  main  à  un  autre  appareil  qui  est  muni 
d'un  moteur  Herdlé  et  Bruneau  actionnant  deux  hélices. 


MM.  Solirène  ont  commencé  à  construire  à  Montpel- 
lier le  gigantesque  appareil  représenté  par  la  photogra- 


i(  aéroplane  de  MM.  Soltrèae. 


phie  25;  malheureusement,  faute  des  ressources  suffi- 
santes, ils  ont  dû  renoncer  à  ce  premier  projet  et  ils  ont 
terminé  l'an  dernier  un  second  modèle  de  proportions 
plus  modestes  (fig.  26). 

Ils  se  sont  heurtés  alors  à  la  dîlTicuIté  du  départ,  la 
vraie  .raison  pour  laquelle  l'aviation  est  restée  longtemps 
dans  l'enfance.  De  ce  que  les  appareils  ne  s'enlevaient 
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pas,  on  concluait  qu'ils  ne  voleraient  jamais.  C'est  Li- 
lienthal  qui,  avec  son  stratagème  de  vent  ascendant,  a 
rompu  le  charme.  Seulement  on  dépend  du  vent  et  du 
terrain  et  MM.  Solirène  opèrent  à  ce  point  de  vue  dans 
des  condition^  défectueuses. 

Berger  et  Gardât. 

M.  Berger  a  inventé  un  aéroplane  que  M.  Gardet  a 
essayé  aux  environs  de  Lyon  en  se  lançant  au  moyen  d'un 
plan  incliné  formé  par  un  rail  surélevé.  Il  n'a  pas  obéi  à 
la  formule  que  nous  croyons  la  meilleure  :  il  a  voulu 
faire  du  «  vol  à  vol  »  avant  de  faire  du  «  pas  à  pas  »  et 
il  est  parti  de  beaucoup  trop  haut  pour  une  première 
fois.  L'extrémité  du  rail  s'arrêtait  en  effet  à  3o  m  au-des- 
sus de  la  vallée  et  il  en  est  résulté  un  accident,  heureu- 
sement sans  conséquences  graves.  Cette  tentative  n'en  a 
pas  moins  été  des  plus  instructivel('). 

Baden-Powell. 

Il  est  quelqu'un  qu'on  s'attendait  depuis  longtemps  à 
voir  prendre  rang  parmi  les  aviateurs  pratiquants.  C'est 
le  major  Baden-Powell  qui  le  premier  s'est  fait  enlever 
par  une  chaîne  de  cerfs-volants.  Mais  cet  officier  se  trou- 
vait au  Transvaal  et  ce  n'est  qu'en  igoS  qu'il  est  rentré 
en  Europe.  Dès  son  arrivée,  il  a  cherché  à  rattraper  le 
temps  perdu  :  les  figures  28  et  2g  montrent  ce  qu'il  a 
fait  en  igo4  dans  les  jardins  du  Cryslal-Palace  à  Londres. 
11  opère  au-dessus  de  l'eau  :  c'est  un  procédé  que  beau- 
coup de  personnes  préconisent,  mais  qui  présente  un 
inconvénient  :  il  faut  d'abord  faire  un  bateau.  Si  l'on  s'en 
dispense,  on  prend  un  bain  dangereux  et  le  repêchage 
abime  complètement  le  matériel. 


(ij  C'est  grâce  au  concours  de  M.  Pervilhac,  de  Lyon,  qu'elle  a  pu  être 
exécutée. 

EKV.  d'aKT.  AOUT  1905.  23 
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Le  moyen  de  départ  employé  par  le  major  est  le  plan 
incliné  pnr  et  simple.  C'est  un  peu  dangereux,  car  si  le 
vent  souHIe  par  le  travers,  il  y  a  de  grandes  chances  pour 
que  l'appareil  soit  renversé  sans  défense  possible  vn 
cours  de  roule. 


Fig.  3^.  — 'Aéroplane  Baden-PoweH  A  deux  aurdres. 

Plusieurs  cxpérinienlatcurs  sont  d'avis  de  relever  l'ex- 
trémité du  plan  incliné  ;  le  major  a  Irouvé  que  cela  éUiil 
mauvais  et  il  a  dans  la  suite  supprimé  ce  relèvemenl. 
Celte  suppression  paratl  Justifiée,  car  l'aiVoplane  prcnil 
au  départ  trop  d'angie  d'attaque  et  n'avance  plus. 

Basin. 

M.  Bazin  est  un  aviateur  de  la  première  heure;  il  croil 
à  la  possihilité  de  réaliser  le  vol  à  voile  dans  un  vent  lii>- 
rizontal,  el  c'est  pourquoi  on  le  voit  dans  la  figure  ;'<' 
orienter  au  mieu.x  des  vagues  d'air  un  appareil  harmi)- 
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nieux  comme  une  mouette.  M.  Bazin  vient  de  faire  à 
l'Académie  une  communication  très  intéressante  sur  le 
vol  à  voile  (*). 

Robart. 

M.  Robart  est  un  jeune  mécanicien  d'Amiens  qui  sVsl 
tour  à  tour  occupé  de  moteurs  à  pétrole,  d'hélicoptères 
et  d'aéroplanes.  La  photographie  ci-contre  (fig.  3i)  re- 
présente un  de  ses  derniers  modèles  qu'il  essaye  aussi 
de  sa  personne. 

Levavasseur. 

Quoique  M.  Levavasseur  ne  suive  pas  la  méthode  de 
Lilienthal  qjii  consiste  à  étudier  d'abord  la  stabilité  puis 
l'appareil  complet,  il  n'en  a  pas  moins  produit  un  effort 
considérable  ainsi  que  le  montre  la  figure  32.  L'oiseau 
qu'il  a  construit  pèse  600  kg,  développe  100  m*  de  sur- 
face et  possède  un  moteur  de  80  chevaux.  La  traction 
•des  hélices  s'est  trouvée,  après  perfectionnement,  de 
160  kg  et  avec  cette  traction  l'appareil  a  commencé  par 
se  déplacer  sur  ses  rails.  11  a  ensuite  quitté  le  sol,  mais 
alors  il  s'est  produit  ce  qui  arrive  toujours  quand  on  ne 
procède  pas  avec  la  méthode  de  Lilienthal  :  le  système 
s'est  trouvé  instable,  chaque  aile  venait  à  son  tour  tou- 
cher le  sol  et  au  bout  de  peu  de  temps  l'oiseau  a  élê 
entièrement  détruit.  C'est  là  un  nouvel  argument  en  fîi- 
Teur  des  principes  du  maître  et  en  même  temps  la  preuve 
qu'avec  les  moteurs  actuels,  on  peut  espérer  faire  partir 
un  aéroplane  du  sol  mt^me.  Le  moteur  était  d'ailleurs 
particulièrement  léger  :  c'est  le  moteur  à  huit  cylindresC) 
du  canot  Antoinette  qui  a  fait  parler  de  lui  au  mectimj 
^lutomobile  de  Monaco  de  1906. 


Cl)  Voir  Comptes  rendus  de  l' Académie,  17  avril  iyo5,  p.  1096. 

(a)  Dans  un  moteur  à  huit  cylindres,  on  peut  économiser  le  poids  du  Toltfl- 


~  Aéroplane  Robarl. 
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Roux. 


M.  Roux  ne  rentre  en  aucune  façon  dans  la  famille 
précédente  puisqu'il  cherche  à  réaliser  l'orlhoptère  ; 
mais  il  e^t  à  cîler  parce  qu'il  s'est  conformé  au  principe 
qui  dit  :  «  Avant  de  songer  à  conslruire  une  machine 
volante,  il  laut  songer  à  son  logement  et  à  son  lancement. 


Fig.  3i.  —  Aéroplane  LcvsvasUDr. 

Fuis,  l'ayant  construite,  il  faut  mettre  une  intelligeace  i 
bord,  a  M.  Roux  a  fait  tout  cela,  il  l'a  m^me  cinémato- 
graphié  et  il  a  été  le  premier  aviateur  qui  ait  eu  l'idée  <le 
se  servir  du  cinématographe.  Son  appareil  ne  parait  pa:> 
encore  au  point  ;  mais  M.  Roux  a  une  bonne  méthode 
et  il  est  possible  qu'il,  perfectionne  sa  machine  (flg.  3i! 
et  34). 


Fig.  33.  —  L'orlhoplère  Roux  au  vol. 


ïlg.  3J.  —  Pigeonnier  el  plan  incliné  Raai. 
Le  personnage  du  premier  plan  mante  l'oiseaD  pendant  les  expér 
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Concours  d'aviation  de  l'Aéro-Club  (février  igoS). 

La  commission  d'aviation  créée  à  TAéro-Club  sous 
rimpulsion  de  M.  Archdeacon  a  institué  quatre  espèces 
de  prix  : 

1°  Un  prix  de  5o  ooo  fr.  offert  par  moitié  par  M.  Arch- 
deacon et  par  M.  Deutsch  de  la  Meurthe  pour  appareil 
monté  décrivant  une  courbe  fermée  de  i  km  de  dévelop- 
pement ; 

2°  Un  prix  de  i  5oo  fr.  pour  appareil  monté  parcou- 
rant 100  m  ; 

3**  Une  coupe  dite  Archdeacon  pour  record  de  dis- 
tance ; 

4°  Des  médailles  et  diplômes  pour  appareils  non 
montés. 

C'est  cette  dernière  série  qui  a  eu  lieu  en  février  1900. 
La  commission,  même  en  faisant  concourir  des  modèles, 
a  eu  vue  des  appareils  pouvant  être  construits  en  grand; 
aussi  a-t-elle  refusé  les  jouels  et  les  appareils  pesant 
moins  de  2  kgQ.  De  plus,  pour  éliminer  les  projets  ulo- 
piques,  elle  a  fait  construire  un  pylône  de  4i  m  de  haut 
(Q(j.  35).  C'était  la  première  fois  qu'une  pareille  commo- 
dité était  offerte  aux  aviateurs.  Le  pylône  a  parfaitement 
rempli  sa  mission,  il  a  facilité  le  travail  de  classement  en 
éliminant  les  appareils  qui  ne  marchaient  pas. 

Quatre  aéroplanes  se  sont  remarquablement  présentés  : 
celui  de  M.  Darqent  qui  est  resté  vingt-neuf  secondes  en 
l'air,  celui  de  M.  Peyret  qui  est  allé  à  i3i  m,  ceux  de 
MM.  Burdin  et  Henrion. 

Au  point  de  vue  théorique,  ce  concours  a  montré  à 
tous  une  chose  que  les  aviateurs  connaissent  bien,  c'est 
qu'en  air  calme  un  planeur  bien  construit  est  stable  et 


(1)  Le  poids  minimum  sera  yraiscmblablemcnl  perte  à  lo  kg  pocrle  pro- 
chain concours. 
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imite  avec  exacliliide  les  mouvements  de  l'oiseau,  d'où 
il  résulte  que  ces  derniers  se  laissent  souvent  ^  balancer 
?;  ur  hxits  ailes  sans  intervenir  en  rien. 


-  Pyidne 


La  trajectoire  des  appareils  a  été  également  bien  déter- 
minée. Après  une  abatée  presque  verticale  d'une  dizaine 
de  mètres,  l'aéroplane  bienjait  se  relève,  acquiert  une 
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vitesse  uniforme  et  se  meut  alors  eo  ligne  droite  (').  S'il 
est  moins  bien  fait,  il  se  relève  davantage,  perd  de  sa  vî- 


Ftg.  3C.  —  Trajccloin  d'an  appireil  pBrlul. 


Fio.  37.  —  Tr«jcf  toire  d'an  apparril  moyen  (iBngaijï). 

Icsse  et  pour  la  retrouver  fait  une  nouvelle  abalée.  Il  en 

(i)  Coiiimi:  il  stra  dvmonirc  dans  uae  auile  A  ce  IrarBÎl,  la  peate  de  ceUe 
Ihjiik  ilraile  csl  précieuse.  En  eOct  celle  peale  multipliée  par  ie  poids  de  l'appa- 
reil tkiimG  la  trartioD  jifcessuin;  pour  faire  vo!cr  cet  appareil  borizonUIsneal. 
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résulte  des  escaliers  et  un  léger  tangage  (').  EnÛn  s'il  est 
mauvais  il  se  relève  presque  verticalement  et  perd  toute 
sa  vitesse.  L'aéroplane  recule  alors,  et  suivant  que  sa 


uv»is  appareil.  —  Dtuï  ci 


«(ueue  est  prise  par-dessus  ou  par-dessous  (7  boucle  la 
boucle  ou  pique  du  nez  pour  recommencer  un  peu  plus 
bas  une  manœuvre  semblable. 

En  direction,  les  trajectoires  ont  semblé  tellement  in- 
cohérentes qu'il  a  paru  dans  les  Comptes  rendus  de  l'Aca- 
démie Q"^  une  note  prouvant  mathématiquement  l'insta- 
bilité de  route  des  aéroplanes.  C'est  bien  pessimiste  et  il 
est  prudent,  semble-t-il,  d'attendre,  avant  de  conclure, 
de  nouvelles  expériences (').  On  n'a  pas  assez  observé 


(i)  On  verra  plus  lard  qu'il  y  a  pour  chaque  acropUine  deui  pointa  situés 
l'un  près  dn  centre  de  voilure,  l'autre  près  du  bord  avant,  entre  lesquels  la 
projection  du  ceatre  de  gravité  doit  se  trouver  pour  que  l'équïlïbre  longitu- 
dinal soit  stable.  Quand  celte  projection  atteint  l'un  de  ces  deux  points  le 


(a)  Voir  Compta  rendiu  de  CAcadimie,  17  février  igoS,  p.  ^70. 

(3)  On  vem  dans  nu  art;cle  ultérieur  qu'il  y  a  une  relation  à  laquelle 
doivent  satisGùre  les  caractéristiques  de  l'aéroplane  (moments  d'inertie, 
d'mensions,  surfaces}  pour  qu'il  y  ail  stabilité  de  route. 
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que  pendant  le  concours  les  concurrents  ont  continuelle- 
ment touché  à  leurs  appareils  et  que,  si  la  plupart  de  ces 
derniers  ont  tourné  en  spirale,  pour  plusieurs  on  est 
parvenu  à  changer  le  sens  de  la  spirale.  On  a  même 
utilisé  quatre  procédés  différents  : 

1°  Braquer  différemment  un  gouvernail  vertical  ; 

2°  Surcharger  une  aile  ; 

3°  Ajouter  des  oreillettes  ; 

4®  Pincer  l'extrémité  d'une  aile. 

L'étude  de  ces  trajectoires  montre  pourquoi  il  est  si 
dangereux  de  partir,  d'un  ballon,  car  à  partir  du  lâcher 
se  produit  l'abatée  —  qui  est  une  chute  à  peu  près  verti- 
cale avec  naturellement  la  vitesse  accélérée  des  corps 
graves.  Cette  chute  était  d'environ  lo  m  pour  des  appa- 
reils de  2  kg  et  d'un  mètre  de  surface.  De  combien  se- 
rait-elle pour  un  appareil  de  loo  à  200  kg  ?  —  Serait-ce 
100  m  —  200  ou  3oo  ?  On  n'en  sait  encore  rien  ;  mais  il 
est  certain  que  l'aviateur  inexpérimenté  perdrait  la  l(He 
pendant  cette  chute  et  ferait  de  faux  mouvements. 

Après  l'abatée  se  produit  le  relèvement  pendant  lequel 
s'établit  la  vitesse  de  régime  caractéristique  de  l'appareil. 
Chaque  appareil  a  sa  vitesse  :  si  elle  augmente,  il  s»e 
cabre  ;  si  elle  diminue,  il  abat  pour  la  retrouver. 

LES  APPAREILS  DE  DÉPART 

Depuis  longtemps  les  constatations  précédentes  m'a- 
vaient conduit  à  la  notion  des  appareils  de  départ  dont 
j'ai  déjà  construit  deux  types  différents  ('). 

En  effet,  par  l'abatée,  Taéroplane  cherche  à  acquenr 
une  certaine  vitesse  horizontale  qui  lui  est  nécessaire 
pour  flotter  ;  dès  qu'il  Ta  obtenue  il  se  relève.  Une  fois 
qu'il  est  relevé  il  est  beaucoup  moins  dangereux.  Donc 
puisque  la  première  partie  de  la  trajectoire  est  damje* 

(1)  Un  manège  et  un  plan  incliné. 


LES  PROGRÈS  DE  L'AVIATION  PAR  LE  VOL  PLANÉ        36i 

HMise  —  il  faut  la  supprimer  et  ne  conserver  que  la 
seconde  partie.  Pour  cela  il  suffit  de  donner  à  l'aéro- 
plane une  certaine  vitesse  initiale. 

On  peut  diviser  les  appareils  de  départ  en  trois  caté- 
gories : 

1°  Le  minimum  d'appareils  ; 

2°  Les  manèges  ; 

3**  Les  plans  inclinés. 

La  première  catégorie  comprend  d'abord  lé  lancement 
d'un  point  élevé  dont  il  ne  reste  plus  rien  à  dire,  ensuite 
le  départ  par  les  moyens  du  bord  soit  sur  terre,  soit 
sur  reau(').  Les  moteurs  atteignent  peut-être  seulement 
aujourd'hui  la  force  suffisante.  Il  y  a  ensuite  l'emploi 
judicieux  du  vent  à  la  Lilienthal.  Ce  moyen  a  été  excellent 
pour  démontrer  qu'un  homme  muni  d'une  grande  surface 
pouvait  flotter  sur  l'air  comme  un  oiseau  planeur  — 
mais  outre  qu'on  dépend  du  vent  —  il  y  a  dans  ses  inter- 
mittences inattendues  une  cause  de  trouble  dangereuse 
pour  des  débutants  et  il  semble  que  pour  apprendre 
à  glisser  sur  l'air  il  vaut  mieux  partir  dans  le  silence  (*) 
et  le  calme.  EnGn  on  peut  partir  en  cerf-volant  comme 
le  démontre  Chanute  ;  mais  c'est  délicat.  En  1899  ^''" 
cher  s'est  tué  avec  ce  système;  en  1901  j'ai  vainement 
essayé  sans  réussir  à  cause  des  embardées  qui  se  produi- 
sent souvent  au  départ;  dernièrement  M.  Archdeacon  a 
brisé  un  appareil  dans  ces  conditions.  (Expériences  exé- 
cutées au  champ  de  manœuvres  d'Issy  le  26  mars  1906  ['].) 


(i)  L*Autricbien  Kress  a  employé  ce  moyen  —  son  aéroplane  inslable  s'est 
irtourné  et  Taviateur  est  resté  une  minute  sous  l'eau. 

(a)  Quand  le  vent  est  violent,  les  toiles  font  entendre  au  départ  le  bruis- 
sement bien  connu  des  amateurs  de  la  voile  lorsque  le  bateau  est  dans  le 
vent.  Les  aides  ont  peine  ik  maintenir  l'appareil  et  tout  cela  impressionne 
fâcheusement  le  débutant. 

(3)  Par  contre,  M.  Voisin  a  pu  récemment  s'enlever  sur  la  Seine  dans 
raéroplane  Archdeacon  (Sg.  4o)  en  se  faisant  tirer  par  un  canot  à  pétrole, 
le  8  juin  et  le  a5  juillet  igo5.  Dans  un  aéroplane  appartenant  à  M.  Blériot 
(fig.  4i)>  <iui  s'est  renversé,  il  s'est  trouvé  pris  dans  les  haubans  et  est 
resté  sous  l'eau  plus  de  vingt  secondes. 


Fig-  4o.  —  Aéroplane 


■•■:.i«^|jt^ 


H-  4i.  —  Aéropleoe  Blériol  Binrië  parle  repêchage. 
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Dans  la  catégorie  manèije  (poutre  horizontale  tournant 
autour  d'un  axe  vertical  et  supportant  l'aéroplane  à  un 
de  ses  bouts),  il  n'existe  encore  que  l'aérodrome  que  j'ai 
fait  moi-même  construire  à  Nice  eu  1902  ((ig.  Sg)  ;  on  a 
l'avantage  de  suivre  l'appareil  dans  un  mouvement  con- 
tinu et  de  pouvoir  déclanchcr  juste  nez  au  vent  ;  mais  si 
l'on  tourne  un  peu  fort  la  force  centiifuge  se  manifeste. 

Esl-ce  la  vue  de  cet  aérodrome  «jui  a  donné  à  Sir 
H.  S.  Maxim  l'idée  de  ses  «  captives  Jlying  machines  » 
(tig.  42)  ou  est-ce  simplegient  le  génie  infiniment  pratîrjnr 


Kg.  ji.  —  Les  •  •aptieea  Jlying  madiiati  .  de  Sir  Jliram  IKinn. 

des  Anglo-Saxons  gui  l'a  poussé,  toujours  est-il  que  les 
nacelles  tournâmes  représentées  ci-dessus  font  les  délices 
de  leurs  passagers  et  que  l'appareil  parait  avoir  réussi 
même  au  point  de  vue  financier.  M.  Bazin  avait  eu  la 
même  idée  pour  l'exposition  de  1900;  mais  il  n'avait  pu 
la  mettre  à  exécution. 

On  a  vu  précédemment  les  plans  inclinés  du  major 
Badcn-Powell  et  de  M.  Roux;  M.  Talin  en  avait  coii*- 
Iruit  de  semblables  autrefois,  fis  ont  le  désavantage  di- 
n'être  jamais  dirigés  contre  le  vent  régnant  el  ils  peuvent 
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devenir  dangereux  pendant  la  descente,  si  le  vent  souffle 
un  peu  fort  de  travers.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  vaut 
mieux  employer  le  système  du  plan  incliné  supérieur  où 
l'aéroplane  est  suspendu  soit  à  un  câble,  soit  à  un  rail 
incliné.  M.  Eiffel  avait  proposé  d'établir  un  câble  pai^ 
tant  de  sa  tour  ;  mais  cette  idée  n'est  malheureusement 
pas  entrée  encore  en  voie  de  réalisation.  Il  est  du  reste 
préférable,  au  lieu  de  relier  le  câble  à  un  seul  pylône, 
d'en  établir  deux  en  forme  de  portique  pour  que  l'aéro- 
plane puisse  déboucher  librement  dans  l'air  et  prendre 
son  essor  avec  la  vitesse  initiale  acquise  le  long  du  câble 
incliné.  Il  reste,  il  est  vrai,  l'inconvénient  des  plans 
inclinés  qui  ne  peuvent  servir  qu'avec  un  vent  donné  ou 
par  calme  plat;  aussi  a-t-on  proposé  d'établir  des  collines 
coniques  ou  des  faisceaux  de  câbles  partant  d'un  pylône 
central  ;  mais  ces  projets  seraient  extrêmement  coûteux 
à  réaliser. 

ESSAIS  PERSONNELS 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  je  me  suis  nota- 
blement écarté  du  type  de  Wright;  tout  d'abord  j'ai 
renoncé  à  la  position  couchée  qui  avait  été  employée  jus- 
qu'ici avec  ce  genre  d'aéroplane  (*)  et  je  me  suis  assis 
dans  un  siège  confortable  (f).  Enfin,  j'ai  ajouté  une  très 
longue  queue,  c'est  une  bonne  tradition  des  aviateurs 
français  qui  depuis  les  travaux  de  Penaud  la  préconisent 
tous.  J'avais  déjà  depuis  1908  des  gouvernails  latéraux 
qui  sont  très  puissants  ;  j'ai  dû  les  perfectionner  car  la 
première  fois  que  j'ai  voulu  les  faire  fonctionner  ils 
m'ont  fait  tourner  à  l'envers  de  ce  que  je  voulais.  J'ai 
modifié  enfin  la  courbure  générale  du  système  et  il  me 


(i)  Voir  Revue  d'Artillerie,  t.  63,  mars  1904»  figures  10,  16  et  17,  p.  4i3 
cl  4i4. 

(a)  Sans  doute  j'augmente  ainsi  la  résistance  ;  mais  plus  tard  je  mellrai 
une  I  carrosserie  fermée  »  à  formes  fuyantes  de  mouette. 

m%s.  o'abt.  —  AOUT  1906.  24 
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semble  que  l'esthétique  de  l'ensemble  a  ga^né.  Au  lieu 
de  patins  pour  l'alteirissage,  j'ai  installé  des  roulettes 
comme  dans  mes  premiers  modèles  (').  Les  photogra- 
phies ci-dessous  montrent  les  progrès  réalisés  depuis 
igo4-  La  longueur  du  parcours  dépend  du  terrain  dt- 
l'expéricnce  car  la  trajectoire  est  une  ligne  droite  inclinée 
à  I  /5  et  parcourue  à  raison  de  7",5o  par  seconde. 


E^g.  43.  —  Aéroplaos  Ferbir  lype  irn^. 

Dernièrement  j'ai  construit  un  appareil  à  deux  placps 
en  tandem  (6g.  44)  et  j'ai  pu  conduire  un  passager,  ce 
qui  est  une  chose  nouvelle.  J'espère  ainsi  familiariser 
avec  ce  sport  beaucoup  de  yens  qui  craindraîcnl  de  se 
lancer  seuls  et  de  ne  pas  savoir  conduire. 

(1)  tJa  aéroplaac,  >y«p(  rdaleoicnt  à  tlrt  dcplsré  Gur  Icrre,  doiliitti'dn 


LES  PHOCnÈS  DE  L'AVIATION  PAR  LE  VOL  PLANÉ 

I  semble  qu'on  pourrait  dans  les  endroits  de  plaisir, 


les  stations  balnéaires  par  exemple,  organiser 
des  appareils  de  départ  et  créer  des  prix  de  parcours. 
On  mettrait  ainsi  à  la  mode  un  nouveau  sport  et,  le  goût 
de  ce  sport  aidant,  on  verrait  rapidement  l'émulation 
naître,  les  appareils  se  multiplier  el  s'améliorer  à  l'envi 
comme  cela  s'est  produit  pour  la  bicyclette,  l'automo- 
bile el  le  canot.  On  se  livre  en  Suisse  pendant  l'hiver  à 
un  sport  qui  n'est  pas  sans  analogie  avec  le  sport  aérien 
<]ue  je  propose  ;  c'est  le  toboggan,  petit  traîneau  à  neige 


f]iii  descend  les  pentes  à  des  vitesses  folles.  C'est  un 
exercice  passionnant  (')  ;  mais  mille  fois  plus  passionnant 
serait  V aéro-toboggan,  car  avec  lui  on  ne  descend  pas 
seulement  la  pente,  on  décrit  encore  sur  cette  pente  de.s 
ondulations  de  montagnes  russes.  Il  semble  qu'il  y  aurait 
ibut  intérêt  à  provoquer  un  mouvement  dans  cet  ordre 
d'idfies. 

i  ma  las  des  forains  de  nos 
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Cela  servirait  à  créer  un  personnel  averti  des  possibi- 
lités du  vol  et  capable  de  monter  l'aéroplane  à  moteur 
dès  qu'il  sortira  des  mains  des  constructeurs. 

Pour  bien  montrer  combien  cette  éventualité  peut  être 
prochaine,  il  sufiit  de  rappeler  que  les  80  kg  réservés  sur 
mon  aéroplane  n"  6  à  la  partie  motrice  (moteur  complet 
avec  son  approvisionnement,  sa  transmission,  le  propul- 
seur et  le  châssis)  représentaient  4  chevaux  en  1901, 
G  chevaux  en   igoS,   13  chevaux  en  1906.  En   1906,  ce 


Toplane  n»  6  au  •  perchoir 


sera  sans  doute  20  chevaux  et,  comme  cette  progression 
appartient  à  tous,  il  s'ensuit  que  quelqu'un  arrivera  à 
voler. 

La  figure  ci-dessus  (fiq.  li&)  représente  l'aéroplane 
n"  6  avec  6  chevaux  qui  est  celui  de  1903  essayé  à  l'aé- 
rodrome de  Nice;  il  est  simplement  un  peu  modifié 
comme  courbure,  ce  qui  le  rend  plus  esthétique.  Le  plus 
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lourd  que  l'air  tient  toujours  à  un  fil  parce  que  sou 
moteur  est  trop  faible.  Ce  fil  vient  d'être  coupé  et  l'appa- 
reil précédent  est  le  premier  aéroplane  monté  qui  ait 
réussi  en  Europe  à  preridre  l'air  (27  mai  1906)  [fig.  48]. 
La  poussée  des  6  chevaux  du  moteur,  insuffisante  pour 
le  maintenir^  n'en  a  pas  moins  fait  passer  la  pente  de  i/5 
à,/7. 


JecompteluiadapterinceK.sammeiiLuii  nouveau  moteur 
provenant  de  la  maison  Peufjeot,  Ce  moteur,  particu- 
lièrement léf|er  puisqu'il  donne  13  chevaux  toul  eu 
pesant  nu  27  kg,  est  un  moteur  établi  pour  molocvclelte. 
On  fera  probablement  mieux  encore  l'an  prochain  el  les 
aviateurs  paraissent  désormiii  déharrassés  de  la  recher- 
che si  difficile  du  moteur  léger  ;  le  temps,  les  courses  et 
la  motocyclette  combattent  pour  eux. 
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ANTICIPATIONS 

Après  avoir  exposé  les  principes  d'une  méthode  prati- 
que pour  l'apprentissage  du  vol,  et  en  tenant  compte  des 
résultais  déjà  obtenus  par  de  nombreux  adeptes,  il  esl 
possible  de  parler  de  l'avenir,  d'anticiper  à  la  manière 
du  philosophe  anglais  H.  G.  Wells,  à  la  condition  de  res- 
ter, comme  le  veut  sa  doctrine,  dans  le  vague  des  géné- 
ralilés.  On  pardonnera  de  le  faire  à  un  aviateur  pressé 
d'aboutir. 

Si  l'on  remarque  que  toutes  les  fois  qu'il  a  été  donné  aux 
hommes  d'augmenter  leur  faculté  de  déplacement  il  en 
est  résulté  des  progrès  immenses,  on  est  fondé  à  croin? 
qu'il  en  sera  de  même  à  la  suite  de  la  réalisation  du  plus 
lourd  que  Vair  qui  fournira  des  facilités  de  transport 
pour  de  faibles  charges  avec  des  vitesses  inconnues  jus- 
qu'ici ('). 

Il  y  aurait  là  une  cause  de  répartition  des  habitants 
des  villes  sur  une  immense  surface  (*),  d^inversion  dans 
l'architecture  (5),  et,  enfin,  une  source  d'atténuation  des 
dissemblances  dans  les  habitudes  locales  qui  travaille- 
rait pour  la  paix  générale. 

Cela  ne  veut  pas  dire  que  le  plus  lourd  que  l'air  ne  sera 
pas  un  instrument  de  guerre  ;  mais  il  sera  d'abord, 
comme  l'automobile  d'ailleurs,  une  machine  pacifique. 

Il  causera  bien,  dans  le  commencement  surtout,  quel- 
ques méfaits  commis  notamment  par  les  contrebandiers; 
mais  quant  à  supprimer  d'emblée  les  frontières,  c'est  une 
toute  autre  affaire.  Au  contraire,  la  zone  frontière  cou- 
vrira tout  le  territoire  et  le  premier  congrès  de  diplo- 


(i)  II  n'est  pas  excessif  de  prédire  le  3oo  km  à  l'heure  qu'on  pourrwi. 
avec  des  roules  spéciales,  entrevoir  pour  une  voilure.  Wright,  aveclesdébob 
de  la  jnachine  volante,  accuse  80  km  à  l'heure  pour  commencer. 

(2)  Anticipations  de  H.  G.  Wells. 

(3)  Les  étages  supérieurs  étant  recherchés,  les  étages  inférieurs  déUissci. 
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mates  qui  se  réunira  discutera  et  établira  la  quantité 
d'atmosphère  qu'on  appellera  territoriale.  Cette  atmos- 
phère territoriale  sera-t-elle  de  5oo  m  ou  de  i  ooo  m, 
nous  n'en  savons  encore  rien  ;  mais  ce  qui  est  certain, 
c'est  qu'elle  devra  comporter  un  nouveau  corps  de  fonc- 
tionnaires qui  en  fera  la  police. 

Et  surtout  qu'on  n'aille  pas  croire  cette  police  impos- 
sible à  faire.  Une  police  analogue  fonctionne  déjà  et  il 
n'y  aura  qu'à  imiter  ce  qui  se  passe  dans  le  peuple  des 
vautours  (*).  Les  couches  successives  de  l'atmosphère 
sont  habitées  par  des  rapaces  de  cette  espèce  dont  la 
taille  et  la  force  croissent  au  fur  et  à  mesure  que  l'altitude 
augmente;  et  la  gent  ailée  qui  peuple  chaque  couche 
surveille  et  domine  la  couche  inférieure  qu'elle  exploite. 

Pour  l'homme,  ce  sera  la  même  chose.  Il  suffira  d'é- 
lager  dans  l'atmosphère  des  aéroplanes  à  moteur  de 
puissance  croissante. 

Et  en  temps  de  guerre,  demandera-t-on  ?  —  en  temps 
de  guerre  —  la  machine  volante  sera  une  machine  de 
guerre  merveilleuse,  non  parce  qu'elle  permettrait  de 
lancer,  suivant  les  brevets  d'une  nuée  d'inventeurs,  des 
matières  explosibles  sur  l'ennemi  (*),  mais  parce  qu'elle 
se  chargerait  de  cette  mission  pour  laquelle  la  cavalerie 
est  actuellement  insuffisante  et  qu'on  appelle 'l'explora- 
tion. 

«  Quand  l'host  sait  ce  que  fait  l'host,  l'host  bat  l'host  », 
dit  Monluc.  —  Eh  bien  !  le  général  qui  possédera  le  pre- 
mier une  flottille  aérienne  (5)  saura  non  seulement  tout 
ce  que  fera  le  général  ennemi,  mais  môme  son  gouver- 


(i)  Observations  de  Mouillard  en  Égypic.  (Voir  V Empire  de  l'air ,  p.  192.) 
(a)  Contrairement  à  l'opinion  du  vulgaire,  jamais  un  bombardement  n'a 
pu  vaincre  un  ennemi  ayant  du  cœur.  La  victoire  est  uniquement  aux  soldats 
qui  ont  fait  le  sacriGce  de  leur  existence,  même  s'ils  combattent  nus  des 
adversaires  protégés.  Toute  l'histoire  depuis  les  temps  les  plus  recuU;s  jusqu'à 
l'heure  actuelle  n'a  cessé  de  démontrer  ce  fait,  au  premier  abord  paradoxal. 
(3)  Voir  VAsie  en  feu,  par  feu  Brugière  et  Gaslinne.  Paris,  Dciagrave, 
1904. 
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d 
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',^A'/.A  <-''  '.,,r^'  ''[  %  .rtw  malheureuse  cou- 

A'  'U'^  "^^  ^r  :-^-  """V.  /r^erves  dernières,  des 

que  .'  >  ''''"'^.  'm  -Z'-;;*  ^'^  Vssources  quelconques 

rép  ^  "  *""'j'  -''''^'''^''yii/^  quelques  points,  quel- 

r:*^^*l\,^  ""  ^  l^j,  pris  les  caractères  sou  ter- 

.    »^  ''""^>.-  «'*  ^',y  in-iiapperont.  Ace  moment  il 

•^   ^    »'••"  "'  ^^«''iiWIe  d'exercer  les  fonctions  de 

''j\...^"'"  '!t  iv/a  ne  durera  pas,  car  Tappari- 

*  !CvJ"  entraîne  la  lutte  contre  l'enriin 

'^    r-j  nour  assurer  la  maîtrise  .de  l'air, 

' ...-.  .  ■     *  '.' : .v<quelles  les  luttes  d'aujourd  hui  pour 

^^  ..  -  '•  Tflior  ne  seront  que  des  jeux  d'enfant. 

,      I!-'- 

.„,.  (oui  naturellement  à  pailer  du  conibat 
»  ••••  ■■,'''".'L,ié.  Il  n'y  a,  pour  en  avoir  une  vision, 
•'      '"''""irie combat  des  oiseaux  de  proie.  Le  faucon 
.■■  »  ■••*'']^1'    Hirsuit  un  corbeau.  Ce  dernier  fuit;  dès 
.,,-  .-v.!«r I  f^^^^i^^  inférieure,  il  monte.  Le  faucon,  qui 
'•'    '/"niJiKviivré  pour  être  plus  haut  que  lui,  monte  pa- 
*  ••'■f  ."'•ni  Chacun  monte  en  spirale  et  se  hâte.  Fatale- 
"■"tcolui  qui  peut  monter  le  plus  haut  sera  vainqueur 
r'jVh.ii*,  car  il  peut  porter  des  coups  en  restant  à 
i*hri    Celte  loi  est  d'ailleurs  qénérale  à  condition  de 
,hcer  le  zéro  à  la  surface  terrestre.  C'est  ainsi  que  dans 
|/,,uerrc  de  mines,  celui  qui  peut  le  premier  ouvrir  une 
n'iierie  an-dessous  de  l'adversaire  est  vainqueur  ;  dans  la 
iutto  des  sous-n.arins  aussi,  celui  qui  pourra  s'enloncer 
!e  plus  bas  triomphera  de  l'autre. 

Pour  revenir  aux  choses  paciliques,  il  faut  se  souvenir 
nue  seul  le  cmm.Mcc  enrichit  les  peuples,  qu'il  se  fait 
à  travers  les  frontières,  et  que  la  mer  est  la  frontière 
commune  de  tons  les  pays  maritimes.  C'est  poiirquoi 
l'empire  de  la  mer  a  fait  la  fortune  successive  de  Tyr  et 


TWr- 
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Sîdon,  de  Venise,  de  la  Hollande  et  de  l'Angleterre. 
Pour  la  même  raison,  l'atmosphère  étant  la  frontière 
commune  de  tous  les  pays,  l'empire  de  l'air  doit  fatale- 
ment enrichir  bien  davantaf|e  la  nation  assez  heureuse 
pour  s'y  élancer  la  première. 

Or,  tout  en  France  semble  nous  y  attirer  :  une  nou- 
velle génération  éprise  de  sports,  l'aéroplane  accessible 
à  beaucoup  de  bourses,  l'individualité  de  ce  mode  de 
transport  qui  va  bien  à  notre  caractère  un  peu  indisci- 
pliné et  le  goût  croissant  de  tous  pour  la  mécanique. 

*C'esl  sur  cette  vision  heureuse  que  je  veux  terminer 
ces  rêves,  avant  de  commencer  un  nouveau  chapitre 
plus  abstrait  où  le  calcul  appuyé  pour  la  première  fois 
sur  des  faits  pourra  donner  quelques  constantes  et  quel- 
ques indications  utiles  aux  aviateurs  constructeurs. 

F.  Ferber, 
Capitaine  d'artillerie. 


LES 


PROJECTEURS  ÉLECTRIQUES 


DANS  LA  DÉFENSE  DES  COTES 


D'APRKS  LE  RÊGL.EMKNT  ANGLAIS  (») 


La  guerre  qui  se  déroule  en  Extrême-Orient  sera  fé- 
conde en  enseignements;  elle  indiquera  vraisemblable- 
ment la  voie  dans  laquelle  devront  être  dirigées  désor- 
mais les  applications  des  sciences  à  la  guerre,  et  mettra 
en  valeur  de  nouveaux  procédés  d'attaque  et  de  défense. 

Parmi  ceux-ci,  l'un  des  plus  importants  repose  sur 
l'emploi  des  projecteurs  électriques,  instruments  pré- 
cieux, qui  sont  dès  maintenant  indispensables  à  la  dé- 
fense des  côtes  et  qui  le  seront  peut-être  demain  aux 
armées  en  campagne. 

Cet  engin,  quelque  perfectionné  qu'il  soit  à  l'heure 
actuelle,  est  presque  un  objet  nouveau  au  point  de  vue 
de  l'utilisation  qui  doit  en  être  faite.  On  a  beau  consi- 


(i)  GarrUon  artillery  driil,  1899.  Vol.  I,  p.  170.  — Londres,  Ew  f l 
Spottiswoode. 

Voir  dans  la  Revue  d'Artillerie,  les  études  suivantes  :  Des  appareils 
photo-éiectriques  employés  à  Véclairage  à  distance  pour  la  déjerue  des 
nlaces  fortes,  par  les  lieutenanls  Bloch  et  Boone,  t.  2S,  p.  028;  Emploi 
des  projecteurs  électriques  à  la  guerre,  par  le  sous-lieutenant  de  rêsenf 
Bochel,  t.  48,  p.  ia6. 

Voir  aussi  ce  que  dit  la  Revue  du  Génie  de  férrier  igoo  à  propos  dft 
projecteurs  dans  une  note  Sur  le  siège  de  Port^Arthur. 
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dérer  son  rôle  comme  très  important,  tous  ceux  qui  au- 
ront à  s'en  servir  savent-ils  bien  quelles  sont  les  meil- 
leures conditions  d'emploi,  ce  qu'on  peut  en  attendre  et 
ce  qu'il  ne  faut  pas  lui  demander  ? 

Il  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  cette  courte  étude  de 
fixer  ces  conditions  :  nous  voulons  simplement  indiquer, 
à  titre  d'exemple,  les  principes  formulés  à  ce  sujet  par  le 


Arc  a  a  foyer. 
Bon  réglage. 

Faisceau  'concentré 


Arc  trop  près. 

Mauvais  réglage. 

Faisceau  divergent. 


Arc  trop  loin. 

MauN-ais^réglag  e. 

Faisceau  divergent 
(striction). 


Fig.  I. 


Fig.  a. 


Fig.  3. 


règlement  anglais.  Mais  avant  de  reproduire  le  texte  de 
ce  règlement,  nous  allons  donner  un  rapide  aperçu  de 
l'organisation  générale  des  projecteurs  et  de  la  termino- 
logie employée  à  leur  sujet. 

Généralités  sur  les  projecteurs. 

Un  projecteur  est  constitué  essentiellement  par  une 
forte  lampe  à  arc  placée  devant  un  miroir  (fig.  i,  2  et  3). 
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Ge  miroir  réfléchit  la  lumière  et  donnerait  un  faisceau 
lumineux  cylindrique,  si  le  miroir  était  parfait  et  si  Tare 
était  un  point  situé  au  foyer  du  miroir. 

Le  miroir  est  porté  par  une  sorte  de  tambour  fernaé  en 
avant  par  une  porte-glace.  Cette  glace  a  ses  faces  paral- 
lèles; par  suite,  le  faisceau  bien  réglé,  cylindrique,  reste 
cylindrique  en  traversant  la  glace.  Devant  la  porte  peut 
être  placée,  en  général,  une  seconde  glace  constituée  par 
des  lames  prismatiques  qui  étalent  le  faisceau  dans  le  sens 
horizontal. 

Il  faut  remarquer  que  le  faisceau  le  mieux  réglé  pos- 
sible n'est  pas  cylindrique.  En  un  point  quelconque  du 


Fig.  4.  ' 

miroir  M  (fig.  4),  le  cône  lumineux  incident,  dont  la  base 
est  le  cratère  +  de  Tare,  donne  un  cône  réfléchi  de  même 
ouverture.  Les  axes  de  tous  les  cônes  réfléchis  élémen- 
taires sont  parallèles  à  Faxe  du  miroir;  mais  l'angle 
d'ouverture  du  faisceau  est  au  moins  égal  à  l'angle  d'ou- 
verture du  plus  grand  des  cônes  incidents  qui  est  celui 
ayant  son  sommet  sur  Taxe  du  miroir.  Autrement  dit, 
Tangle  d'ouverture  minimum  du  faisceau  concentré  est 
celui  sous  lequel  on  voit  le  cratère  -h  du  sommet  du 
miroir. 

Le  règlement  anglais  appelle  : 

Faisceau  concentré,  —  Le  faisceau  du  projecteur  bien 
réglé  ; 


LES  PROJECTEURS  ÉLECTRIQUES  873 

Faisceau  divergent.  —  Le  faisceau  étalé  au  moyen  de 
la  qlace  à  lames  prismatiques. 


''iti'^cet'm  ronceniré    "^  •*' 

(n'est 
piiN  rylindrique 
rau>o  fie  la  largeur 
du  cratère). 


D 


Fig.  5. 


Faist^eau  étalé 

(dajis 

lo  sens  horizontal 

!»eulemeQt). 


Fig.  6. 


Les  expressions  qui  nous  semblent  préférables  sont  : 
1**  Faisceau  concentré  (fig.  i)      j  considérés  au  point 

Faisceau  divergent  (fig.  2  et  3) 
2°  Faisceau  concentré(fig.  4  et  5) 

Faisceau  étalé  (glace  à  lames 
prismatiques)  [fig.  6] 


de  vue  du  réglage  ; 
considérés  au  point 
de  vue  de  l'emploi 
tactique. 


Voici  maintenant  la  traduction  du  chapitre  du  règle- 
ment anglais  qui  pose  les  règles  générales  de  l'emploi 
des  projecteurs. 

Projecteurs  électriques  et  barrages. 

{Extrait  du  règlement  anglais  sur  rartillerie  de  place  et  de  côte,} 

D'une  façon  générale,  les  projecteurs  électriques  ne  sont  employés 
que  dans  la  défense  contre  les  attaques  brusquées  exécutées  par  des 
torpilleurs  ou  des  destroyers.  Ils  peuvent  concourir  aussi  à  la  défense 
dos  lignes  de  torpilles. 

Pour  remplir  leur  rôle  dans  la  défense  contre  une  attaque  brus- 
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quée,  les  projecteurs  peuvent  envoyer  soit  des  faisceaux  lumineux 
divergents,  soit  des  faisceaux  concentrés.  Les  premiers,  faisceaux 
divergents,  presque  invariablement  employés  comme  feux  ftse^, 
servenl  à  éclairer  des  zones  bien  définies.  Les  seconds,  feux  con- 
centrés, peuvent  être  employés  soit  comme  feux  fixes,  soit  comnii' 
feux  chercheurs  ('). 

Les  attaques  de  nuit  par  de  gros  vaisseaux  de  guerre  ne  sont  pas 
probables  ;  pour  celte  raison  les  projecteurs  seront  surtout  emplovp> 
avec  rîirtillerie  à  tir  rapide,  et  non  avec  l'artillerie  lourde  d'un»* 
place,  sauf  le  cas  où  ces  pièces  de  gros  calibres  auraient  reçu  un 
approvisionnement  spécial  de  boîtes  à  mitraille. 

Il  est  très  difficile  de  fixer  la  portée  efficace  des  projecteurs  élec- 
triques (^).  Celle-ci  dépend  beaucoup  de  l'état  de  l'atmosphère,  de 
la  valeur  de  la  dispersion  donnée  au  faisceau,  dé  l'altitude  à  laquelir 
sont  placés  le  projecteur  et  l'observateur,  ou  les  pièces,  et  en6n  de 
la  position  de  l'observateur  ou  des  pièces  par  rapport  au  faisceau 
lumineux. 

Avec  un  faisceau  offrant  un  angle  de  dispersion  de  i6*>  (pour  un 
projecteur  du  modèle  réglementaire,  diamètre  90  cm)  : 

Si  le  projecteur  est  près  de  la  surface  de  la  mer,  et  que  l'obser- 
vateur ait  une  position  légèrement  dominante  mais  voisine  du  pro- 
jecteur, on  peut  fort  probablement  considérer  comme  portée  effec- 
tive extrême,  la  distance  de  800  yards  (782  m); 

Si  l'observateur  ou  les  pièces  sont  placés  dans  une  position 
avancée,  et  fortement  sur  le  côté  du  faisceau,  la  portée  effective 
s'accroît  :  celle-ci  peut  être  de  4  000  yards  (3  O60  m)  et  plus  lorsque 
l'observateur  est  placé  très  loin  en  avant  du  projecteur. 

L'emploi  des  faisceaux  concentrés  augmente  la  portée  effective, 
mais  la  surface  éclairée  est  de  beaucoup  diminuée. 

Un  temps  brumeux  rend  les  projecteurs  prescjue  inutilisables 
sauf  pour  les  très  faibles  distances  ;  aussi,  si  cela  est  possible, 
choisira-t-on  ce  temps  pour  l'attaque. 


(i)  Les  rôles  des  deux  sortes  de  feux  sont  bien  définis  et  paraissent  toui 
à  fait  rationnels.  (Note  du  traducteur.) 

(2)  L'expérience  seule  peut  résoudre  cette  question  très  importante  de  U 
portée  des  projecteurs  et  fixer  les  rapports  des  divers  facteurs  qui  cnircn' 
en  jeu. 

Parmi  ces  facteurs  il  s*en  trouve  un  tout  particulièrement  intéressaot  : 
c'est  la  position  de  l'observateur  par  rapport  au  projecteur.  Entre  le  projec^ 
leur  qui  éclaire,  et  le  canon  qui  frappe  le  but,  l'observateur  est  l'crg*^ 
intellitjent  qui  découvre  et  qui  voit.  Grâce  aux  procédés  de  commâDde  * 
distance,  el  surtout  grâce  au  téléphone,  il  peut  être  considéré  comme  »^ 
lument  indé[iendant,  et  l'unique  souci  dans  le  choix  de  son  poste  doit  ètir 
de  bien  voir.  (.Yote  du  traducteur.) 
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S'il  était  nécessaire  que,  pour  prononcer  leur  attaque,  les  bâti- 
ments soient  obligés  de  passer  dans  les  eaux  qui  sont  à  faible  dis- 
tance des  projecteurs,  le  tir  pourrait  être  effectué  par  tous  les 
temps  et  la  distance  de  tir  serait  diminuée.  Pour  s'assurer  ces 
avantages,  la  défense  devra  généralement  réduire  artificiellement 
les  passages  accessibles  aux  navires  de  l'attaque,  ou  même  les  fer- 
mer tous^  momentanément.  Dans  ce  but,  on  emploiera  soit  des  bar- 
rages permanents,  tels  que  bris&-lames  ou  pilotis,  soit  des  barrages 
temporaires,  tels  que  des  chaînes  (').  Là  où  le  trafic  du  port  l'exige 
(c'est  le  cas  presque  général),  on  devra  réserver  un  chenal  ou  une 
entrée  dont  la  fermeture  ne  sera  probablement  opérée  que  ]a  nuit. 
Cette  ouverture  est  naturellement  un  point  faible,  et  sa  protection 
demande  une  prévoyance  et  une  vigilance  toutes  spéciales. 

En  avant  de  l'entrée  du  port  en  particulier  et  en  avant  des  bar- 
rages d'une  manière  générale,  la  surface  de  la  mer  doit  être  parfai- 
tement éclairée,  tandis  que  les  canons  et  les  barrages  eux-mêmes 
sont  tenus  dans  l'obscurité.  En  outre,  il  ne  faut  pas,  ai^tant  que 
possible,  que  l'emplacement  des  barrages  soit  indiqué  par  la  dispo- 
sition des  projecteurs.  La  disposition  à  adopter  doit  être  telle  qu'elle 
tende  à  dissimuler  aux  bâtiments  la  position  des  pièces,  avant 
l'ouverture  du  feu,  ainsi  que  l'emplacement  des  barrages,  et  du 
chenal  d'accès  en  particulier.  Les  manœuvres  ont  montré  que,  même 
lorsque  les  bâtiments  connaissent  parfaitement  le  port,  ils  peuvent 
éprouver  de  très  sérieuses  difficultés  dans  la  recherche  de  leur 
route,  surtout  par  temps  de  brume,  si  les  dispositions  convena- 
bles ont  été  prises  (*). 

La  limite  la  plus  rapprochée  de  la  surface  éclairée  devrait  pres- 
que coïncider  avec  la  limite  la  plus  éloignée  des  barrages.  S'il  en 
était  autrement  les  bateaux,  qui  auraient  réussi  à  traverser  la  zone 
éclairée,  pourraient  tenter  la  destruction  des  obstacles  sous  le  cou- 
vert de  l'obscurité,  ou  encore,  s'étant  introduits  dans  la  zone  des 
barrages,  ils  pourraient  s'y  trouver  hors  de  vue  des  batteries.  Un 

(i)  Le  règlement  anglais  insiste  sur  remploi  des  barrages  combinés  avec 
les  projecteurs.  Lorsqu'on  veut  effectuer  la  recherche  d'un  navire  ennemi, 
on  est  immédiatement  frappé  de  ce  fait  que  la  difïicuUé  de  le  trouver  croit 
très  rapidement  avec  retendue  angulaire  de  la  zone  suspecte,  ainsi  qu'avec 
la  dislance  à  laquelle  s'opère  la  recherche.  L'emploi  des  barrages  tel  qu'il 
est  décrit,  est  donc  conforme  à  la  logique  des  choses  puisqu  il  a  pour  effet  : 

lo  De  diminuer  la  zone  suspecte  ; 

•j9  De  diminuer  la  distance. 

Mais  une  telle  association  exige  une  grande  prévoyance  dans  les  moyens 
à  employer,  et  une  grande  vigilance  du  personnel,  et  ne  peut  être  réelle- 
ment efficace  que  par  l'emploi  du  canon  à  tir  rapide.  (Note  du  traducteur.) 

(3)  Voir  plus  loin  les  Remarques  sur  l'organisation  du  plan  d'éclairage 
d'une  place  côlicre.  (Note  du  traducteur.) 

aiiV.    D*ABT.    AOUT    ISOfi.  23 
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bâtiment  tentant  la  destruction  des  obstacles,  doit  invariablraifrnt 
aller  à  toute  vitesse,  et  si  son  premier  essai  est  infructueux^  il  dt»it 
se  retirer  à  quelque  distance  pour  préparer  rapidement  une  seciHulf 
attaque.  Les  dispositions  des  projecteurs  doivent  empêcher  qu^  de> 
bâtiments  puissent  exécuter  sans  être  aperçus  une  manœuvre  de  cf 
genre. 

Les  faisceaux  concentrés  avancés,  qu'il  s'agisse  de  faisceaux  fixf's 
ou  de  chercheurs,  dits  faisceaux  sentinelles,  peuvent  être  d'un 
grand  secours  à  la  défense  en  recherchant  les  bâtiments,  et  en  don- 
nant connaissance  de  leur  approche  aux  batteries.  La  puissance  i if- 
découverte  à  longue  distance  que  leur  emploi  donne  à  la  défeiist* 
aura  probablement  une  influence  sur  la  tactique  des  navires,  en  b^ 
forçant  à  passer  à  toute  vitesse  au  travers  des  zones  que  les  projec- 
teurs peuvent  ganler,  et  en  les  exposant  ainsi  à  se  faire  découvrir 
par  le  bruit  de  leurs  machines,  et  souvent  par  les  flammes  soKaiit 
de  leurs  cheminées. 

Le  fonctionnement  cimtinu,  demandé  aiLV  projecteurs  êîi^triqii»^'! 
en  temps  de  guerre,  leur  impose  une  tâche  à  laquelle  les  oiaiitri»- 
\T.*s  du  temps  de  paix  ont  montré  qu'ils  ne  jx*uvenl  satisfaire.  La 
mise  hors  ser\'ice  accidentelle  d'un  projecteur,  pris  en  particulî<T. 
est  inévitable  pour  le  moment.  C'est  pounpioi.  si  cela  est  pt«ssibb'. 
les  projecteurs  doivent  être  disposés  par  pairts^  de  telle  s>»»rt»' 
qu'une  avarie  momentanée  de  l'im  d'eux  ne  pui>$e  constituer  uw 
infériorité  sérieuse  pour  la  défense.  Il  faudrait,  cepen  lanl,  que  h'> 
projecteurs  de  chaque  paire  fussent  sufQsamm 'ut  êl.àgnes  l'un  «i>- 
Tautre  poiu*  que  tous  deux  ne  pussent  être  en  ioninâjgê>  par  h: 
même  obus.  Il  est  probable  que  le  projectile  le  plus  puissant  a 
craindre  dans  ce  cas  serait  analogue  à  celui  du  cAuon  à  tir  rapiiie 
de  4^«7  (ï^O"*"")»  ^^^  l<*s  canons  de  ce  calibre  c»îi<iîuent  la  j>lu»> 
grande  partie  de  l'armement  des  vaisseaux  d.-stîi.r^  à  pr»*ndre  p;ir; 
aux  atl.n|ues  bnis.jué:*s. 

En  résumé,  nous  pouvons  déyayer  des  lerraes  du 
ro(]leinrnt  les  principes  suivants  : 

La  «léfense  cherche  surtout  à  pan?r  K^s  attaques  de> 
torpilleurs  ou  des  destroyers. 

l\»ur  cela,  elle  s'efforce  de  reslreindiv  }*ar  d»*s  l»arra<jes 
les  zones  accessibles. 

Puis  elle  éclaire  nettement  les  alK»rvK  de<  zt*nes  inter- 
dites aux  liâtiments  ennemis,  de  man.r>^  «îu^aucun  luiti- 
ment  ne  puisse  approcher  sans  ètn*  \\i    ••:i.pi,.>i  des  feux 
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fixes,  soit  étalés,  soit  concentrés;  emploi  des  feux  concen- 
trés comme  chercheurs  à  moyenne  ou  à  courte  distance). 

La  défense  éclaire  de  même  les  abords  des  passes  lais- 
sées libres  (feux  fixes  étalés  ou  concentrés). 

L'emploi  des  projecteurs  est  lié  intimement  pour  cette 
défense  rapprochée  à  celui  des  canons  à  tir  rapide, 

La  recherche  à  longue  distance  est  effectuée  par  des 
projecteurs  placés  dans  des  situations  avancées,  feux  sen- 
tinelles (feux  concentrés). 

L'emploi  de  projecteurs  accouplés  est  préconisé  dans 
le  but  de  réduire  les  chances  d'extinction. 

Au  point  de  vue  particulier  de  l'emploi  des  feux,  il  faut 
retenir  les  règles  suivantes  : 

1°  Le  feu  étalé  est  employé  comme  feu  fixe,  à  courte 
distance,  pour  l'éclairage  de  zones  bien  définies. 

7?  Le  feu  concentré  peut  être  employé  comme  feu  fixe 
ou  feu  chercheur. 

Feu  fixe.  —  A  plus  longue  distance  que  le  feu  élalé, 
dans  les  mêmes  conditions. 

Feu  chercheur.  —  En  avant  des  zones  interdites  ;  re- 
cherche à  moyenne  distance. 

3°  Certains  feux  concentrés  placés  dans  une  situation 
avancée  effectuent  la  recherche  à  longue  distance,  ce 
sont  \esfeux  sentinelles, 

■ 

Remarque  sur  rorganisation  du  plan  d*éclairage 

d'une  place  côtière. 

On  trouve  indiquées  dans  ce  chapitre  du  règlement  an- 
glais les  règles  générales  de  l'emploi  des  projecteurs. 

Nous  allons  chercher  à  mettre  en  lumière  un  point  par- 
ticulier relatif  à  l'organisation  du  plan  d'éclairage  d'une 
place  côtière. 

Il  est  dit  (voir  p.  38 î)  que  <c  des  bâtiments  même  con- 
naissant parfaitement  le  port,  peuvent  éprouver  de  très 
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sérieuses  diflicultës  dans  la  recherche  de  leur  roule,  5/ 
les  dispositions  convenables  ont  été  prises  ». 

Plus  loin,  le  règlement  préconise  le  doublement  (it*'^ 
projecteurs  en  raison  de  leur  insuffisance  dans  le  fonction- 
nement de  longue  durée,  et  pour  qu'une  avarie  survenue 
à  l'un  d'eux  ne  vienne  pas  constituer  un  point  faible  daii»? 
l'ensemble  de  la  défense.  Il  faut  donc  que  le  plan  d'en- 
semble soit  établi  avec  des  unités  en  assez  grand  nonï- 
br^  pour  que,  l'une  d'elles  venant  à  manquer,  son  senice 
puisse  immédiatement  être  assuré  par  une  ou  plusieurs 
autres.  Mais  il  faut  aussi  prendre  les  dispositions  conve- 
nables pour  assurer  le  maximum  de  difficultés  aux  bâti- 
ments ennemis  dans  la  recherche  de  leur  route. 

Si  les  projecteurs  sont  installés  à  poste  fixe,  il  est  cer- 
tain qu'au  bout  de  quelques  nuits  d'attaque  les  feux 
dont  la  côte  est  jalonnée  seront  familiers  aux  bâtiments 
de  l'attaque  et  les  guideront  comme  autant  de  phares. 

Au  contraire,  si  les  projecteurs  ont  plusieurs  postes  à 
occuper  à  quelques  centaines  de  mètres  seulement  de 
distance,  ou  encore  peuvent  se  déplacer,  l'aspect  de  la 
côte  variera  constamment  et  les  feux  devenus  cssenlicl- 
lement  variables  ne  pourront  plus  guider  l'ennemi-  Ce 
résultat  peut  être  obtenu  aussi  par  le  doublement  des 
projecteurs,  la  même  zone  étant  éclairée  tantôt  par  Tun, 
tantôt  par  Tautre. 

Les  projecteurs  ont  surtout  à  craindre  le  tir  contre  1<* 
personnel;  des  abris  légers  seront  suffisants,  car  un  pro- 
jecteur étant  doublé  d'un  ou  plusieurs  autres  pourra 
échapper  aux  coups  en  s'éteignant. 

Il  est  un  moyen  simple  de  réaliser  ces  desiderata  ;  I  in- 
dustrie peut  fournir  des  groupes  de  projecteurs  sur  roue< 
d'une  grande  mobilité.  Quelques-uns  de  ces  groupes 
adjoints  à  la  défense  par  projecteurs  fixes  constitueraient 
une  sorte  de  défense  mobile,  dont  le  rôle  serait  précisé- 
ment de  modifier  l'aspect  de  la  côte  en  venant  s'intercaler 
à  des  emplacements  variables  d'une  nuit  à  l'autre;  ils 
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seraient  en  outre  toujours  prêts  à  venir  remplacer  un 
projecteur  mis  liors  de  service.  • 

L'éclairage  par  projecteurs  est  devenu  un  des  points 
importants  de  la  défense  d'une  place;  il  importe  donc 
qu'il  soit  assuré  d'une  façon  aussi  régulière  que  possible. 
On  peut  concevoir  cet  éclairage  assuré  par  certains  pro- 
jecteurs solidement  installés  sous  coupole  cuirassée  ou 
sous  abri  bétonné,  d'autres  jouissant  d'une  certaine  mo- 
bilité grâce  à  deux  ou  plusieurs  postes  de  combat,  l'en- 
semble étant  complété  par  des  feux  essentiellement  mobi- 
les, projecteurs  sur  roues,  qu'il  est  facile  d'organiser  en 
voitures  automobiles. 

H.  V.  FOURNIER, 

Capitaine  d'artillerie. 

A\  B.  —  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'une  place  côtière  comporte 
.nussi  une  défense  du  front  de  terre,  et  pour  montrer  rutililé  du 
projecteur  sur  ce  front,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  repro- 
duire les  lignes  suivantes  extraites  de  la  Revue  du  Génie  (février 
1905,  p.  167)  qui  indiquent  le  parti  que  les  Russes  surent  tirer  de 
leurs  projecteurs  pour  la  défense  de  Port-Arthur  : 

«  Les  attaques  de  nuit  ayant  été  nombreuses,  les  projecteurs  ont 
«  joué  un  rôle  capital;  ils  se  sont  placés  sur  le  même  rang  que  les 
«  mitrailleuses,  peut-être  même  au-dessus,  s'il  faut  en  croire  Tim- 
Qc  pression  d'offîciers  japonais.  Un  moment,  la  lumière  les  éclairait 
«r  en  plein  visage,  puis  elle  disparaissait  les  laissant  dans  une  obs- 
«  curité  troublante,  déconcertante.  Ils  ne  pouvaient  rien  voir  et 
«  n'avaient  pour  guider  leur  feu  que  le  crépitement  de  la  mousque- 

cr  'erie  ennemie Ils  ne  pouvaient  rien  contre  le  défenseur,  qui 

f  était  abrité  derrière  un  écran  de  lumière;  ils  étaient  forcés  de  se 
«  dissimuler  dans  les  déclivités  du  sol  où  les  rayons  ne  pouvaient 
«  les  atteindre.  Un  feu  terrible  s'ouvrait  contre  eux,  feu  de  mous- 
«  que*  erie  cl  de  mitrailleuses  qui,  k  cette  portée  et  en  terrain  dé- 
«  couvert,  fauchait  les  rangs.  Les  Japonais  ne  pouvaient  rien  voir  et 
ff  rien  faire  :  la  mort  était  parmi  eux  et  ils  ne  savaient  comment  y 
«  échapper;  aveuglés  et  sans  secours,  ne  sachant  ni  où  ils  étaient 
«  ni  où  se  trouvait  l'ennemi,  tout  était  bouleversé  pour  e  ix.  Les 
«  plus  braves  constataient  qu'il  n'y  avait  qu'une  chose  à  faire  :  se 
«  dérober  au  massacre,  s'en  aller  loin  de  la  cruelle  lumière,  dan  a 
«  leur  camp,  dans  la  nuit  et  dans  l'obscurité.  » 
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N,  B.  —  Les  appréciations  qui  suivent  ont  été  traduites  litté- 
ralement du  russe.  Nous  n'avons  pas,  du  reste,  les  éléments  néces- 
saires pour  trancher  la  controverse  que  soulève  le  général  Volotskoi 
auquel  nous  ne  pouvons  que  laisser  la  responsabilité  de  ses  affir» 
mations.  (iV.  (/.  /.  R,) 

« 

«  11  a  paru,  dans  une  publication  anglaise,  un  extrait 
d'un  compte  rendu  de  la  situation  sanitaire  de  Tarmé** 
d'Okoii  pour  la  période  du  24  avril  au  17  novembre 
1904. 

«  Ce  compte  rendu  nous  fait  éprouver  le  besoin  de  nous 
féliciter  du  chiffre  insignifiant  des  maladies,  chiffre  si 
faible  qu'il  constitue  un  exemple  unique  dans  l'histoire 
militaire.  Dans  toute  cette  période,  c'est-à-dire  pendant 
près  de  huit  mois,  il  n'y  a  eu  que  2464^  malades  sur 
lesquels  il  n'en  est  mort  que  4o  en  tout  et  pour  tout. 
Chose  curieuse,  d'après  ce  rapport  il  y  a  eu  535  cas  de 
typhus  et  dysenterie;  si  sur  ce  nombre  il  n'était  roori 
que  4o  hommes,  ce  serait  un  résultat  dont  un  établisse- 
ment médical  spécial  de  l'Europe,  occidentale  pourrail 


(  i  )  Un  extrait  de  ce  rapport  a  paru  dans  la  France  militaire  du  8  ff  vn^ 
1905  (no  63 18). 
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se  glorifier,  et  cependant  il  se  trouve  beaucoup  de  per- 
sonnes qui  acceptent  toutes  ces  absurdités  comme  de  la 
monnaie  courante,  bien  que  la  fausseté  en  ressorte  faci- 
lement :  diaprés  le  compte  rendu,  18678  malades,  soit 
76  p.  100,  ont  été  guéris  et  5  600  autres  ont  été  réexpé- 
diés dans  leur  patrie.  On  peut  expédier  les  mourants  et 
même  les  morts. 

«  Ce  ne  sont  pas  ces  chiffres  qui  nous  intéressent,  ce 
sont  ceux  qui  ont'rapport  aux  pertes  dans  les  combats. 
Ils  sont  plus  vraisemblables,  bien  qu'on  y  rencontre 
aussi  des  bizarreries. 

«  Il  y  a  eu  5  124  hommes  tués  pour  27767  blessés, 
soit  I  tué  pour  5,4  blessés.  Ce  chiffre  est  possible,;  mais 
parmi  les  blessés  i6  p.  loo,  c'est-à-dire  4  44o,  mouru- 
rent. En  retranchant  ce  chiffre  de  celui  des  blessés  et 
en  l'ajoutant  à  celui  des  tués,  nous  obtenons  i  tué  ou 
mort  de  blessures  pour  2,542  blessés.  Ce  chiffre  est 
exactement  le  même  que  celui  des  Allemands  en  1870 
aux  batailles  de  Sedan,  Gravelotte  et  Mars-la-Tour. 

«  On  en  déduit  que  l'enlèvement  des  blessés  sur  le 
champ  de  bataille  et  leur  surveillance  dans  les  hôpitaux 
militaires  japonais  ne  présentent  rien  d'extraordinaire 
comme  les  Japonais  voudraient  le  faire  croire  d'après  le 
chiffre  des  malades  et  des  morts. 

«  Le  nombre  des  officiers  tués  est  210,  celui  des 
hommes  4  9175  soit  i  officier  pour  23,4  soldats;  ceci  se 
rapproche  tout  à  fait  de  la  règle  ordinaire,  comme  nous 
avons  eu  l'occasion  de  le  montrer  précédemment  (^Rousskû 
Invalid,  1904,  n*»  169);  le  rapport  des  blessés  est  tout  à 
fait  différent  :  7  43o  officiers  pour  20  387  soldats,  c'est- 
à-dire  I  officier  pour  2,74  soldats.  Le  rapport  est  plus 
que  surprenant,  il  est  tout  simplement  impossible,  si 
dans  le  nombre  des  officiers  ne  sont  pas  compris  aussi  les 
sous-officiers.  Cela  est  d'autant  plus  vraisemblable  que 
dans  le  compte  rendu  de  l'affaire  de  Si-Khean  on  accuse 
I  officier  pour  28  soldats,  à  Vafangoou  i  officier  pour 
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24  soldats.  A  part  cela,  si  on  admet  raulhenlîcité  do 
chiffre  du  compte  rendu,  on  aura  i  officier  tué  poiu* 
35  blessés,  tandis  que  pour  les  soldats  le  rapport  sera 
de*i  tué  pour  5  blessés. 

«  Les  pertes  en  hommes,  d'après  les  différents  genres 
de  blessures,  ont  un  intérêt  particulier.     • 

Blessés  par  les  balles  de  fusils 85  p.  lao 

—  obus 8     — 

—  armes  blanches    ...*..       7     — 

«  Le  chiffre  des  blessés  par  les  balles  n'a  rien  de  parli- 
culier;  dans  les  guerres  précédentes,  Italie,  Danemark, 
austro-prussienne  et  en  1870,  il  fut  toujours  un  peu 
au-dessus  de  80  p.  100,  quoique,  le  24  octobre  i854à 
Inkermann,  il  atteignit  gi  p.  100  et  le  4  août  i855  à  la 
Tchernaïa  il  fût  de  75  p.  100,  parce  que  dans  cette 
affaire  la  mitraille  joua  le  plus  grand  rôle. 

«  A  l'heure  actuelle,  le  nombre  des  blessés  par  les  balles 
aurait  dû  croître,  en  raison  de  l'emploi  de  mitrailleuses; 
mais,  à  côté  de  ce  résultat,  le  peu  d'effet  des  obus  de 
l'artillerie  nous  saute  aux  yeux.  Les  projectiles  et  le  tir 
sont  plus  perfectionnés  que  dans  les  guerres  précé- 
dentes, le  nombre  des  éclats  fournis  par  chaque  obus 
est  plus  considérable  et  leur  vitesse  plus  grande.  On  ne 
peut  attribuer  cette  bizarrerie  qu'à  une  irrégularité  de  la 
statistique  et  précisément  à  cette  circonstance  qu'elle  n  a 
été  basée  que  sur  les  blessés  sans  s'occuper  des  tués.  H 
est  clair  et  hors  de  doute  que  si  les  chiffres  avaient  été 
établis  d'après  tous  les  coups,  ils  auraient  été  différenl> 
et  les  pertes  occasionnées  par  l'artillerie  auraient  pani 
supérieures.  Ce  vice  fondamental  des  statistiques  d»' 
guerre  a  déjà  été  signalé  à  plusieurs  reprises,  mais  on 
n'a  jamais  réussi  et  on  ne  réussira  vraisemblablemenl 
pas  à  y  porter  une  rectification  même  approximative. 

«  Le  chiffre  des  blessés  par  l'arme  blanche  est  bon,  M 
est  complètement   différent  de  ceux  qu'on  a  observés 
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dans  les  guerres  de  la  deuxième  moitié  du  dix-neuvième 
siècle,  à  l'exception  de  notre  guerre  de  1877,  ^^  '® 
chiffre  des  blessés  par  Tarme  blanche  s'éleva  à  8,3 
p.  100;  et,  si  l'on  tient  compte  seulement  des  blessés 
dans  la  Turquie  d'Europe,  à  4,3  p.  100. 

«  L'armée  russe  est  restée  absolument  ce  qu'elle  était 
autrefois  et,  sans  tenir  compte  du  feu,  elle  charge  à  la 
baïonnette  :  et  à  ce  sujet,  des  lettres  venant  du  théâtre 
de  la  guerre  prouvent  que  nos  troupes  ont  compris  très 
vite  «  ce  que  craint  le  Japonais  ».  Il  est  curieux  que  le 
nombre  des  blessés  à  l'arme  blanche  soit  si  rapproché 
de  celui  des  blessés  par  Tarlillerie  et  cela,  à  son  tour, 
montre  que  l'effet  des  canons  doit  être  bien  supérieur  à 
ce  qu'indique  une  statistique  basée  sur  les  blessés  seuls 
et  laissant  nécessairement  de  côté  les  tués.  » 

N.    VOLOTSKOÏ  (*). 


(i)  Général  rosse  actuellement  en  retraite,  auteur  du  livre  connu,  traduit 
en  allemand  sous  le  titre  :  Dos  Geivehrjeiier  im  Gefecht, 
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Allemagne  :  Nouvel  obusier  lourd  de  campagae  à  tir 
rapide.  —  «  D'après  les  renseignements  épars  dans  Ips 
«  journaux  militaires  étrangers,  il  serait  établi  d'une 
«  façon  certaine  que  rAlIemagne  a  adopté  un  nouvel 
«  obusier  de  i5^"  de  campagne  en  remplacement  de 
«  l'ancien  modèle  iSgS.  Le  nouvel  obusier  serait  à  recul 
«  sur  l'affût  avec  pointage  latéral  et  posséderait  des 
«  appareils  de  pointage  modernes,  c'est-à-dire  un  gonio- 
«  mètre  à  lunette  ;  il  a  l'aspect  extérieur  de  l'obusier  de 
«  forteresse  suédois  de  15"*°  mod.  1902.  » 

Ce  matériel  porterait,  comme  le  matériel  suédois,  le 
nom  d'obusier  lourd  de  campagne  de  i5"'°  M.  1902. 

L'affût  possède  un  système  spécial  de  pointage  en 
direction  et  une  hausse  à  lunette  qui  se  trouve  placée 
dans  un  support  de  hausse  fixé  au  flasque  droit  du  ber- 
ceau. La  lunette  est  organisée  de  façon  à  ce  que  le  poin- 
teur puisse  en  faire  usage  dans  la  position  debout;  son 
grossissement  est  de  i  1/2. 

Outre  cette  hausse  la  pièce  possède  un  cercle  de  poin- 
tage. 

Cet  affût  ne  porte  pas  de  bouclier.  On  n'y  trouve  ]fàs 
non  plus  le  dispositif  adopté  dans  Taiïût  à  berceau 
de  i5^™  Krupp,  lequel  permet  de  pointer  sans  avoir  à  se 
déranger  lorsqu'on  ramène  la  bouche  à  feu  de  la  positii^i 
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de  chargement  à  la  position  de  tir  ;  cela  lient  à  ce  que 
l'on  n'aura  jamais  à  tirer  très  vite. 

L'avant-train  M.  1902  est  comme  l'affût  lui-même  d'un 
modèle  nouveau. 

(D'après  Artilleri  Tidskriji,  3*  liv.  de  igoB;  Mittei- 
lungen  n***  12  de  1904  et  6  de  1906.) 

Italie  :  L'artillerie  aux  grandes  manœuvres  en  1905. 
—  Les  grandes  manœuvres  italiennes  auront  lieu  du 
23  août  au  i"  septembre  inclus,  en  Campanie,  sur  le  ter- 
rain compris  entre  Naples  et  Campobasso. 

Les  points  de  rassemblement  sont  les  suivants  : 

Vinchiaturo  pour  le  parti  bleu  (IX^  corps  (*)  et  une  di- 
vision de  milice  mobile). 

Naples  pour  le  parti  rouge  (X^  corps  (*)  et  brigade  de 
cavalerie  indépendante). 

Les  batteries  sont  toutes  à  4  pièces,  3  caissons  et  2  voi- 
tures de  service. 

Les  pièces  sont  attelées  à  six  ainsi  que  les  caissons  de 
la  batterie  à  cheval  ;  les  autres  caissons  et  voitures  de 
service  sont  attelés  à  quatre. 

Les  colonnes  de  munitions  sont  à  trois  sections  : 

\   1  section  de  munitions  d'infanterie  (à  deux  caissons); 

)  2  -^  d'artillerie  (à  deux  caissons  chacune). 

Le  parc  d'artillerie  du  IX*"  corps  comprend  : 

i  2  caissons  de  76  A  ; 

\  I  caisson  de  87  B  ; 

'  3  caissons  à  cartouches. 

Celui  du  X*  corps  est  plus  fort  et  comporte  i  caisson 
de  75  A  et  I  caisson  à  Cartouches  en  plus. 

(i)  I-«  IX«  corps  a  son  quartier  général  à  Rome  et  comprend  la  17*  di- 
vision (Rome),  la  i8«  (Pcrousc).  La  a5«  division  (Sardaigne)  lui  est  ratta- 
chée. 

(a)  Le  X*  corps  a  son  quartier  général  à  Naples  et  comprend  la  ig*  di-  * 

vision  (Naples)  et  la  20«  (Salerne).  \ 
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Chaque  état-major  d'artillerie  divisionnaire  allellc  un«» 
voilure  de  bataillon  et  chaque  état-major  de  groupe  uiif 
forge  et  une  voiture  de  bataillon. 

Les  batteries  sont  approvisionnées  à  loo  coups  à  blanc 
par  pièce. 

Le  tableau  suivant  donne  la  composition  en  artillerie 
de  chacun  des  partis. 


PARTI  BLKU 

PARTI  ROUGE 

ARTILLERIE 

17*  division. 
i8«  division. 

I9«  division. 
2Qr  division. 

I  groupe  de  3  batteries  de  75  A  \      pour 
I  groupe  de  a  batteries  de  76  A  >    chaque 
I  colonne  de  munitions                |  division. 

Division 

de 

milice  mobile. 

I  groupe  de  3  batteries  de  87  B 
I  groupe  de  a  batteries  de  87  B 
I  colonne  de  munitions 

Troupes 
complémen- 
taires. 

Troupes 
complémen- 
taires. 

I  groupe  de  3  batteries  de  87  B  |      pour 
I  groupe  de  a  batteries  de  87  B  .>    cbaqne 
I  caisson  à  cartouches                 )      parti. 

Services 
du  IX«  corps. 

Services 
du  X«  corps. 

I  colonne  de  munitions     ^^^^  «u.^.  „.h; 
.                pour  chaque  parti. 

I  parc  d  artUlene 

Brigade 

de  cavalerie 

indépendante. 

I  batterie  h  cheval  de  78  A. 

Les  troupes  d'artillerie  devront  appliquer  les  prescrip- 
tions de  la  nouvelle  instruction  tactique  (*)  qui  a  été 
approuvée  le  lo  avril  igoS. 

A  signaler  comme  particularité  intéressante  en  dehors 
de  l'artillerie,  l'emploi  de  trois  sections  de  radiotélégra- 
phie et  d'une  compagnie  de  cyclistes. 

(D'après  Giornale  MUitare  Ufjîciale,  2*  partie,  n"  20 
de  1905.) 

(  I  )  Istruzione  tattica  per  le  batterie  da  campagna  ed  a  cavallo,  (Rocnr. 
Voghera,  igo5.) 
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Italie  :  Réunion  des  compagnies  d^ouvriers  d'artillerie. 
—  Les  cinq  compagnies  d'ouvriers  d'artillerie  qui  étaient 
réparties  entre  les  deux  ateliers  de  construction  de  Tunis 
et  de  Naples,  les  deux  pyrotechnies  de  Bologne  et  de 
Gapoue,  et  la  manufacture  d'armes  de  Terni  sont  toutes 
transférées  à  Mantoue  à  la  date  du  20  août  1905. 

(D'après  Giornale  Militare  Ufjiciale,  V^  partie,  n°  20 
de  1905.) 

Serbie  :  Renouvellement  du  matériel  d'artillerie  de 
campagne.  —  Le  gouvernement  serbe  a  envoyé  récem- 
ment une  circulaire  aux  principales  usines  constructrices 
de  matériel  d'artillerie  pour  leur  demander  si  elles 
acceptaient  d'envoyer  en  Serbie  des  matériels  d'essai. 

Toutes  ont  accepté,  mais  on-  pense  cependant  que  les 
essais  n'auront  pas  lieu  en  Serbie  à  cause  des  difficultés 
et  des  longueurs  qu'entraîne  le  transit  des  matériels  et 
des  munitions  d'artillerie  à  travers  l'Autriche. 

II  est  question  d'acheter  4?  batteries  de  campagne 
de  75°"  à  tir  rapide  et  9  batteries  de  montagne  de  yS""™ 
à  tir  rapide,  avec  2  000  coups  complets  par  batterie 
(i  600  coups  à  shrapnels  et  l\oo  coups  à  obus  à  grande 
capacité). 

Le  matériel  Schneider-Canet  ayant  été  préféré  par  la 
commission  d'essais,  composée  d'officiers  serbes,  insti- 
tuée en  1908,  il  est  probable  que  c'est  au  Creusot  que  les 
canons  et  leurs  munitions  seront  commandés. 

Les  propositions  qui  avaient  été  faites  à  cette  épo(!jue 
pour  la  transformation  du  matériel  à  tir  lent  de  80*""*  en 
matériel  à  tir  rapide  sont  depuis  longtemps  définitive- 
ment écartées. 
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Liste  des  brevets  français  intéressant  l'artillerie. 

348  730.  —  19  février  1904.  —  Société  Schneider  et  C'^.  —  Appa- 
reil de  refoulement  continu  des  munitions.  (Chaîne 
sansjin.) 

348  731.  —  19  février  1904.  —  Société  Schneider  et  C'«.  —  Dispo- 

sitif pour  l'approvisionnement  et  le  chargement  des 
bouches  à  feu  installées  en  tourelle.  (Benne  porte- 
charge  portant  t'appareil  de  refoulement.) 

4177/348  731.—  18  août  1904.  —  Société  Schneider  et   C**.  — 

Certificat  d'addition  au  brevet  du  19  février  1904 
pour  l'approvisionnement  et  le  chargement  des  bou- 
ches à  feu  installées  en  tourelle. 

349 103.  —  19  septembre  1904.  —  Paj^  (C),  —  Procédé  et  dispo- 
sitif pour  l'accroissement  de  TefTet  utile  des  armes  à 
feu.  (Armes  à  feu  à  âme  conique,) 

349  189.  —  i5  décembre  1904.  —  Smith  (M,  F,).  —  Arme  à  feu  s<» 

chargeant  par  la  pression  des  gaz. 

349  564.  —  i«r  avril  1904.  —  Daudeteau  (L.  M.  /?.).  —  Détente 

de  précision  pour  armes  à  feu  à  verrou.  (Cran  aver- 
tisseur.) 

349  686.  —  7  décembre   1904.   —  Starkelberg  (F.  C.  A.  L.).  — 

Ressort  protecteur  pour  la  mire  ou  la  hausse  des 
armes  à  feu,  des  viseurs,  etc. 

349  783.  —  3i  décem'bre  1904.  —  West  (G.  C.)  et  Ashton  (T.  R.  /?.). 

—  Perfectionnements  aux  fusils  à  magasin  et  auto- 
matiques. (Fusil  à  emprunt  de  gaz.) 

350  555.  —  0  janvier  igoô.  —  Société  Vickers  Sons  and  Maxim 

Limited,  —  Perfectionnements  au  mécanisme  de  mîsr 
de  feu  pour  canons  se  chargeant  par  la  culasse. 
(Cartouches  de  fusil  servant  d'étoupilles  avec  per^ 
cussion  électro-magnétique.) 
350  624.  —  9  janvier  1905.  —  King  (T.  S.)  et  Bell  (J.  E).  —  Car- 
touche pour  tir  réduit.  (Douille  normale  avec  charge 
iubulaire.) 
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H.  LE  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE 
DE   CANXELOUBE  DE   MARMIËS 

Le  général  de  brigade  de  Canteloube  de  Marmiès,  du 
cadre  de  réserve,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
est  décédé  le  i5  mai  1906  au  château  de  La  Farge,  par 
Saint-Médard-d'Excideuil(Dordogne). 

Né  à  Brive,  le  9  août  i838,  de  Canteloube  de  Marmiès 
(Jules- Pierre- Louis)  entre  à  l'Ecole  polytechnique  en 
i858  et  sert  comme  lieutenant  au  17*  régiment  d'artil- 
lerie à  cheval,  puis  au  12*  régiment  monté.  En  1868,  il  est 
mis  à  la  disposition  du  gouverneur  général  de  l'Algérie 
pour  le  service  des  bureaux  arabes. 

Capitaine  en  1870,  à  la  veille  de  la  guerre,  il  est  rappelé 
en  France  et  affecté  à  la  18''  batterie  du  iS*",  avec  laquelle 
il  prend  part  aux  opérations  du  ir)""  corps  sur  la  Loire  et 
dans  l'Est.  Dans  les  situations  les  plus  difficiles  et  dans 
les  postes  les  plus  périlleux,  il  a  maintes  lois  l'occasion 
de  faire  preuve  d'un  courage  au-dessus  de  tout  éloge,  et, 
par  sa  crànerie  et  son  sang  froid  au  feu,  par  l'énergie  de 
son  commandement  il  sait  inspirer  aux  jeunes  soldats 
placés  sous  ses  ordres  l'ardeur  qui  l'anime.  Il  se  dis- 
tingue en  particulier  au  mois  d'octobre  1870  à  Chevilly, 
à  Toury,  à  Arthenay,  en  décembre  aux  affaires  devant 
Orléans  et  en  janvier  187 1  aux  affaires  d'Arcey,  de 
Sainte-Marie,  ainsi  qu'à  l'attaque  de  Montbéliard.  Sa 
brillante  conduite  lui  vaut  la  croix  de  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 


\ 
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Le  capitaine  de  Marmiès  retourne  alors  quelques  r/i»  « 
encore  en  Algérie,  mais  sa  santé  fortement  ébranlée  jm: 
les  fatigues  de  la  campagne  et  par  le  climat  d'Afri^iw 
l'oblige  à  rentrer  en  France  et  à  prendre  quelque  rejK»-. 
A  peine  rétabli,  il  prend  au  24"^  régiment  le  commaïKi'*- 
ment  d'une  batterie  qu'il  exerce  jusqu'en  1880,  dai'-  * 
laquelle  il  est  promu  chef  d'escadron  et  appelé  aux  folio- 
tions de  major  ;  il  est  ensuite  placé  à  la  tête  d'un  grouj»- 
du  23*  régiment. 

Lieutenant-colonel  en  1887,  au  16*,  puis  colonel  direr- 
teur  à  La  Rochelle  en  189 1,  il  prend,  en  1894,  le  comnmri- 
dement  du  Sg*  régiment,  corps  de  nouvelle  création  qua 
contribue  puissamment  à  organiser. 

Il  reçoit  enfin  en  1898  les  étoiles  de  général  de  hrhjHiU 
et  commande  l'artilierie  du  i"  corps  d'armée  jus^jua 
son  passage  au  cadre  de  réserve  en  1900. 

Le  général  de  Marmiès,  officier  d'artillerie  des  pl»^ 
distingués  et  des  plus  complets,  d'une  bravoure  légen- 
daire parmi  ceux  qui  l'ont  vu  à  l'œuvre,  a  su  se  rendr»' 
utile  à  son  pays  dans  tous  les  postes  qui  lui  furent  conliê>- 
Doué  d'un  esprit  très  vif  et  très  fin,  d'un  jugement  trh 
droit  et  de  ce  coup  d'oeil  du  chef  auquel  rien  n'échapp. 
il  exerçait  le  commandement  avec  une  calme  bienveil- 
lance qui  lui  assura  toujours,  en  toute  circonstance,  le  dé- 
vouement et  la  respectueuse  sympathie  de  ses  subor- 
donnés. 
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Les  propriétés  nutritives  du  saccharose  des  chimistes, 
autrement  dit  du  sucre  de  betterave  ou  de  canne  (peu 
importe  l'origine  de  ce  produit,  toujours  chimiquement 
identique  à  lui-même),  sont  connues  depuis  fort  long- 
temps. S'il  n*est  pas  entré  plus  tôt  dans  nos  habitudes 
d'user  de  ce  Genussmittel,  suivant  l'expression  usitée  en 
Allemagne  (*),  comme  d'un  aliment  courant,  cela  tient 
uniquement  à  ce  que  son  prix,  il  y  a  deux  ans  encore, 
était  surélevé  par  un  impôt  grevant  de  3oo  p.  loo  envi- 
ron sa  valeur  commerciale  réelle.  Mais  depuis  le  i®''  sep- 
tembre igoS,  les  sucres  de  toute  origine  livrés  à  la  con- 
sommation ne  payent  plus  en  France  que  26  fr  de  droits 
par  quintal.  Cette  date  marque  la  fin  des  entraves  fiscales 
qui,  depuis  si  longtemps,  éloignaient  de  l'alimentation 
humaine  dans  notre  pays  une  denrée  de  toute  première 
nécessité.  Aussi  le  prix  du  kilogramme  de  raffiné  est-il 
descendu  jusqu'à  60  c,  un  peu  moins  que  le  double  de 
la  valeur  du  pain,  et  la  consommation  du  sucre  a-t-elle 
augmenté  rapidement,  de  plus  de  5o  p.  100,  ainsi  que  le 
montre  le  tableau  suivant  : 


(0  Les  opiniocs  suivantes   doivent  être  considérées  comme  personnelles 
aux  auteurs.  (iV.  d,  L  /?.)• 
(2)  Littéralement  :  «  Aliment  de  jouissance.  » 

»Kv.  d'art.  —  SEP'riCMBaB  I90:'i.  2i 
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Consommation  du  sucre  raffiné  du  1"'  septembre  d'one  année 

au  31  août  de  l'année  suivante 

CHIFFRES    OFFICIELS 

Années  Tonnes 

igoooi 438  541  j 

1901-02.    ....  431992  [  avant  le  dégrè venant. 

1902-03 371  1 19  ) 

i9u3-o4 699030      après  le  dégrèvement. 

Il  est  très  possible  que,  dans  un  avenir  prochain,  Far- 
mée  vienne  grossir  encore  le  nombre  sans  cesse  croissarjt 
des  consommateurs  de  sucre.  Les  règlements  accordent 
10  gr  de  sucre  pour  la  ration  ordinaire  du  temps  de  paix, 
dont  on  ne  touche  en  réalité  que  le  quart  ou  la  moitié, 
suivant  que  le  café  est  préparé  avec  ou  sans  percolateur. 
La  ration  de  camps  et  de  manœuvres,  comme  la  ration 
normale  de  campagne,  en  comporte  21  gr  et  la  rati<m 
forte  de  campagne  3i  gr.  C'est  peu,  si  Ton  songe  que  Ir 
soldat  pourrait,  mieux  que  personne,  bénéficier  des  pré- 
cieux avantages  de  l'alimentation  sucrée. 

Valeur  nutritive  du  sucre 

La  théorie  de  la  haute  valeur  nutritive  du  sucre  est 
aujourd'hui  très  nettement  acquise  à  la  science.  EUle  re- 
pose sur  des  données  et  des  lois  physiologiques  bien 
établies,  que  nous  avons  longuement  énumérées  et  dis- 
cutées dans  un  volumineux  ouvrage  ('),  dont  nous  lu* 
retiendrons  ici  que  les  points  principaux  susceptibles  do 
justifier  l'introduction  de  cet  aliment  dans  la  ration  du 
soldat. 

Rappelons  tout  d'abord  que  les  aliments  complea^es 
naturels,  d'origine  animale  ou  végétale,  que  Thonime 
consomme  et  qui  suffisent  à  entretenir  chez  lui  la  vie  et 

(1)  Alqnier  et  Drouineau,  Glycogénie  et  alimentation  rationne  fie  ou 
sucre.  Etude  d'hygiène  alimentaire  sociale  et  de  rationnement  da  Ifét^i'l 
2  volumes.  Paris,  Bcnjer-LevrauU  et  C*.  igoS. 
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l'état  de  santé,  sont  constitués,  leur  partie  inorganique 
ou  minérale  étant  mise  à  part,  par  un  mélange  en  pro- 
portions variables  de  trois  sortes  à!aliments  chimiques 
simples.  L'analyse  y  décèle  presque  toujours  simultané- 
ment :  i^  de  la  matière  axotée  albuminoïde  (albumine  du 
blanc  d'œuf,  caséine  du  lait,  albumine  et  myosine  cons- 
tituant presque  à  elles  seules  le  muscle,  autrement  dit 
la  viande  maigre,  le  gluten  de  la  farine)  ;  2°  de  la  mor- 
tière  grasse  (huile  ou  graisse)  ;  3°  de  la  matière  hydro- 
carbonée, analogue  aux  sucres  (glucose,  lactose,  saccha- 
rose, etc.)  ou  à  l'amidon  des  farineux  et  féculents  ou  en- 
core aux  celluloses  des  tissus  végétaux  fibreux.  II  faut 
évidemment  quelque  chose  de  plus  pour  reconstituer  la 
forme,  l'état  physique  et  chimique  de  la  matière  alimen- 
taire naturelle,  mais  ce  quelque' chose,  nous  l'ignorons 
encore.  La  chimie  et  la  physiologie  nous  démontrent  par 
contre  que  les  aliments  chimiques  simples  peuvent  subir, 
plus  ou  moins  longtemps  après  leur  ingestion,  des  modi- 
fications telles  qu'il  n'est  plus  possible  de  les  retrouver 
en  nature  dans  les  excréta  solides,  liquides  et  gazeux. 
Les  matières  azotées,  les  corps  gras  et  les  hydrocarbonés 
sont,  en  effet,  tantôt  intégralement,  tantôt  partiellement 
digérés  puis  assimilés,  c'est-à-dire  transformés  dans  l'or- 
ganisme animal  et  par  les  moyens  propres  à  ce  dernier. 
Ils  deviennei\L  alors  des  aliments  physiologiques,  ce  qui 
signifie  qu'il  est  de  leur  destinée  ou  bien  de  réparer  les 
pertes  matérielles  constantes  de  la  machine  vivante  ('), 
ou  d'être  utilisés  immédiatement  pour  engendrer  par 
combustion  de  la  chaleur  ou  du  travail  musculaire  et  de 
parer  aux  dépenses  d'entretien,  ou  encore  de  devenir  soit 
du  tissu  vivant,  soit  des  réserves,  et  d'assurer  ainsi  les 


(1}  L'homme  adulte  perd  en  moyeoae,  cd  yingt-quatre  heures  :  3oo  gr  de 
carbone  contenu  dans  l'acide  carbonique  de  l'air  expiré,  dans  les  excréments, 
l'urine,  en  plus  de  ao  gr  d'azote  éliminés  par  le  rein  (urée-^cide  urique).  Par  les 
orioes,  les  excréments,  Uévaporation  cutanée  et  respiratoire,  il  perd  encore 
de  3o  à  35  gr  de  matières  minérales  et  de  2  à  3  litres  d'eau,  dont  les  5/6  pro- 
viennent de  la  boisson  et  1/6  environ  des  combustions  intra*organîques. 
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dépenses  de  construction.  Ceci  dit  pour  remémorer 
qu'avant  d'avoir  un  effet  physiologique  réellement  aille, 
tout  aliment  doit  être  digéré,  assimilé,  en  un  mot  mis  à 
même  d'être  utilisé.  Cette  loi  nous  apprend,  en  d'autres 
termes,  que,  par  suite  de  la  digestibilité  généralemeni 
incomplète  de  la  matière  alimentaire,  par  suite  également 
de  sa  non-transformation  intégrale,  après  absorption  in- 
testinale, en  eau,  acide  carbonique,  etc.  (termes  auxquels 
tend  à  aboutir  la  série  fort  complexe  d'actes  chimiques 
qui  se  passent  dans  l'organisme),  la  valeur  nutritive  el 
dynamique  d'un  aliment,  considéré  au  moment  de  son 
ingestion,  est  toujours  supérieure  à  celle  de  la  partie  du 
même  aliment  qui,  après  transformation,  devient  vérita- 
blement de  la  matière  vivante  et  est  utilisée  par  la  con- 
traction musculaire  ou  pour  produire  de  la  chaleur. 

Voyons  maintenant  ce  qui  se  passe  quand  on  mange 
du  sucre.  Tout  le  monde  sait  que  si  on  ne  le  fait  pa*^ 
fondre  au  préalable,  on  a  d'autant  moins  de  peine  à  le 
croquer  que  la  salive  le  dissout  rapidement.  Donc  masti- 
cation et  déglutition  réduites  au  minimum.  Le  fait  a  son 
intérêt,  car,  rien  que  pour  mâcher  comme  il  le  faut  et 
avaler  certains  aliments,  on  dépense  d'avance  l'équiva- 
lent d'une  notable  partie  (jusqu'à  lo  p.  loo)  de  l'énergie 
ou,  comme  l'on  dit  plus  couramment  et  n\oins  correcte- 
ment, de  la  force  qu'ils  contiennent.  Introduit  dans  le  tube 
digestif,  le  sucre,  de  même  que  tous  les  aliments  solubles, 
est  destiné  à  l'absorption  (par  voie  sanguine  veineuse). 
Celle-ci  peut  commencer  dans  la  bouche  et  restomac, 
mais  se  produit  surtout  au  niveau  de  l'intestin,  ainsi  qu'on 
l'a  démontré  expérimentalement.  Cette  absoq)tion  se  ea- 
ractérise  par  une  rapidité  et  une  intensité  très  grandes; 
elle  est  de  plus  intégrale  ou  à  peu  près.  Le  coefficient 
d*utilisation  intestinale  du  sucre,  dont  on  ne  retrome 
jamais  trace  dans  les  excréments,  est  de  98  p.  100,  soit 
un  déchet  de  2  p.  100  seulement.  Or  on  admet  que  i.» 
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p-  loo  des  matières  organiques,  calculées  sèches,  d'une 
alimentation  mixte  moyenne  (animale  et  végétale)  sont 
excrétés  sous  forme  de  fèces.  Le  sucre  est  donc  un  des 
aliments  qui  s'absorl>eni  le  plus  facilement ,  le  plus 
pràniptement  et  dont  la  dlgestibilité  est  aussi  parfaite 
que  possible. 

Suivons  ce  que  devient  le  sucre  et  examinons  son  ac- 
tion   sur  l'organisme  lorsque,  rendu  assimilable  grâce 
aux  ferments  qui  dédoublent  sa  molécule,  il  se  répand, 
très  peu  de  temps  après  son  ingestion,  dans  la  circula- 
lion  générale.  Chez  l'homme,  l'ingestion  par  la  bouche 
d'une  centaine  de  grammes  de  sucre  produit,  souvent  en 
moins  d'un  quart  d'heure,  une  augmentation  des  pulsa- 
tions; la  pression  sanguine  s'élève,  en  même  temps,  de 
i5  à  20  mm  de  mercure  ;  les  échanges  aqueux  se  modi- 
fient, le  rein  fonctionne  plus  abondamment  et  l'évapo- 
ration  cutanée  diminue.  Ces  faits  suffisent  à  démontrer 
que  le  sucre  est  un  stimulant  du  système  circulatoire, 
qu'il  excite  au  travail  et  que,  par  conséquent,  il  ne  peut 
qu'influencer  utilement  la  nutrition  générale. 

Modes  d'utilisation  physiologique  du  sucre 

Passons  aux  différents  modes  d'utilisation  du  sucre.  Si 
ce  dernier,  après  sa  transformation  en  sucre  physiologi- 
que ('),  pénètre  dans  le  sang,  qui  forme  la  voie  de  trans- 
port des  substances  nutritives  dans  l'économie,  au  mo- 
ment où  l'homme  produit  du  travail,  il  entretient  de  suite 
et  presque  à  lui  seul  les  combustions  d'où  dérive  l'éner- 


(i)  Le  sucre  physiologique  par  excellence  est  le  glucose  ou  sucre  de  raisin, 
que  Ton  doit  considérer  comme  Tun  des  termes  ultimes  auxquels  aboutissent 
les  transmutations  réciproques  des  aliments  dans  la  cellule  vivante.  Le  sang  \ 

et  la  lymphe,  qui  baignent  nos  tissus,  contiennent  du  glucose  en  quantité  * 

sensiblement  constante,  quel  que  soit  le  régime  alimentaire.  Aussi  peut-on 
dire  avec  Claude  Bernard  que  nous  vivons  dans  un  sirop  de  sucre. 
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gie  nécessaire  à  la  contraction  de  la  fibre  musculaire.  La 
physiologie  moderne  a,  en  effet,  très  nettement  mis  eo 
évidence  que  les  hydrocarbonés  physiologiques  comme  le 
glucose  du  sang  constituent  le  charbon  usuel  et  normal 
du  muscle  et  le  combustible  convenant  le  mieux  à  la 
machine  animale.  Il  en  résulte  que  V alimentation  hydro- 
carbonée  (sucres,  amidon,  aliments  d'origine  végétale) 
constitue  l'alimentation  dynamique  par  excellence.  Les 
graisses  ne  sont  mises  à  contribution  qu'après  les  hydro- 
carbonés  et  dès  que  ceux-ci  sont  fortement  entamés. 
Quant  aux  pièces  mêmes  du  moteur  vivant,  c'est-à-dire 
à  la  matière  albuminoïde  dont  se  compose  en  grande  par- 
tie le  muscle  ou  que  transporte  le  sang,  elles  ne  servent  à 
alimenter  les  réactions  qui  engendrent  le  travail  muscu- 
laire que  lorsque  les  hydrocarbonés  et  les  graisses  com- 
mencent à  faire  défaut.  Aussi  suffit-il  de  ne  demander 
aux  aliments  que  ce  qu'il  faut  largement  de  matières  azo- 
tées pour  réparer  l'usure  incessante  des  tissus.  Cela 
signifie,  en  termes  moins  scientifiques,  que  si  la  viande 
est  absolument  indispensable  à  l'homme  omnivore,  elle 
est  cependant  loin  de  mériter  toute  la  faveur  dont  elle 
jouit  dans  l'opinion.  Ce  n'est  pas  elle  qui  donne  de  la 
force  et  permet  d'accomplir  le  plus  de  travail. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  sucre  agit  certainement  sur  l'éner- 
gie musculaire,  et  voici  comment,  entre  autres  moyens, 
l'on  rend  cette  action  évidente.  11  existe  un  appareil  de 
laboratoire,  appelé  ergographe,  permettant  d'enregistrer 
sur  une  feuille  de  papier  (le  dispositif  importe  peu)  les 
hauteurs  auxquelles  le  sujet  d'expérience  peut  élever  un 
certain  poids,  soit  avec  le  second  doigt,  soit  avec  le 
médius.  On  s'adresse,  on  le  voit,  à  un  muscle  unique  et 
de  section  assez  faible  pour  que  son  travail  et  sa  fatigue 
ne  réagissent  pas  sensiblement  sur  la  circulation  géné- 
rale et  la  respiration.  11  est  évident  que  l'amplitude  des 
contractions  est  fonction  de  la  fatigue  et  qu'elle  arrive  à 
être  nulle  au  moment  de  l'épuisement  du  muscle.  La 
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ligure  snivnate  noos  «  matérialise  s  l'efTet  que  produit 
l'ingestion  d'eau  sucrée  sur  le  muscle  épuisé. 


Les  données  de  cette  expérience  caractérislique  sont 
les  suivantes.  Le  sujet  d'expérience  se  met  au  travail  à 
a^'ûo  et  soulève  5  kg  avec  son  médius  gauche.  Lorsque 
deux  minutes,  comptées  par  un  métronome,  se  sont  écou- 
lées, il  laisse  retomber  le  poids  pour  le  souleyer  de  nou- 
veau une  minute  après  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  le 
doigt,  au  bout  d'un  nombre  de  contractions  variable, 
devienne  incapable  de  fournir  du  travail.  Toutes  les  dix 
minutes,  le  sujet  recommence  une  nouvelle  courbe.  A 
3''io,  il  prend  logrde  sucre  dans  80  cm»  d'eau.  La  courbe 
remonte  de  suite  et  atteint  une  bauteur  supérieure  à  celle 
du  début.  Le  sujet  est  en  état  d'augmenter  le  nombre 
de  contractions  faites  au  cours  de  la  période  uniforme 
de  dix  minutes  de  travail.  Les  flèches  indiquent  le  moment 
de  l'ingestion  du  sucre.  Ce  dernier,  inutile  d'însîster,  tel- 
lement la  figure  est  claire,  fournit  indubitablement  au 
muscle  épuisé  une  quantité  d'énergie  croissante.  Sous 
son  influence^  le  doigt  travaille  de  mieux  en  mieux.  La 
dernière  ingestion  de  sucre  a  lieu  à  3''4o.  A  partir  de  ce 
moment,  la  courbe  redescend  et  le  nombre  de  contrac- 
tions faites  toutes  les  dix  minutes  diminue.  Et  il  ne  s'agit 
pas  là  de  suggestion.  Lorsque  l'on  prend  les  plus  grandes 
précautions  pour  éviter  toute  influence  sur  la  volonté  du 
sujet  d'eipérience,  on  aEirive  au  même  résultat.  Fait-on, 
par  exenqile,  ea  want  de  subterfuge,  ingérer  de  la  sac- 
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charme,  substance  dérivée  du  traitement  des  goudiDc^ 
de  houille  et  qui  possède  exactement  la  saveur  du  surro, 
l'énergie  musculaire  n'est  plus  influencée. 

Envisageons  maintenant  le  cas  où  l'homme  ne  produit 
pas  de  travail  musculaire,  au  moment  de  l'ingestion  du 
sucre.  Celui-ci  échappe  alors  en  grande  partie  à  la  des- 
truction immédiate,  et  se  dépose,  en  réserve,  dans  le^ 
tissus  sous  forme  de  corps  gras  (le  sucre  engraisse,  tout 
le  monde  le  sait)  ou  d'un  principe  hydrocarboné,  sorte 
d'amidon  animal,  dénommé  glycogène.  Comme  l'expé- 
rience démontre  que  les  graisses  sont  certainement  uti- 
lisées pendant  la  contraction  musculaire,   on  dit  quf 
l'exercice  fait  fondre  et,  comme  le  glycogène  n'est  en 
réalité  que  la  forme  de  dépôt  et  de  réserve  du  glucose, 
le  sucre  physiologique  normal,  il  est  aisé  et  logique  de 
déduire  de  là  que  l'alimentation  au  sucre  peut  être  d'un 
grand  secours,  lorsqu'il  faut  recharger  en  quelque  sorte 
l'accumulateur  vivant,  en  vue  des  dépenses  futures  d'éner- 
gie. Autre  action  bienfaisante  du  sucre  :  l'expérience  dé- 
montre encore  que,  par  suite  de  l'excédent  alimentaire 
immédiatement  utilisable  qu'il  apporte,  il  y  a  économie, 
au  profit  de  l'organisme,  d'une  certaine  quantité  de  la 
matière  azotée  que  charrie  le  sang  ou  dont  se  composa 
presque  en  totalité  la  véritable  substance  vivante.  Le 
sucre,  en  d'autres  termes,  tend  à  épargner  les  muscles  et 
à  diminuer  l'usure  inévitable  de  la  machine.  Celle-ci  se 
trouve  ainsi  ménagée  et  à  même,  par  conséquent,  de 
fournir  plus  de  travail.  Il  est  enfin  une  dernière  donne** 
expérimentale  intéressante  que  l'on  explique  par  le  vàk 
d'épargne  du  sucre  vis-à-vis  de  l'albumine  :  une  rat"*^^ 
insuffisante  en  ce  dernier  élément  pour  couvrir  les  be- 
soins de  l'organisme  devient  su ff santé  si  on  lui  ajoute 
une  certaine  quantité  de  sucre. 

Tels  sont  les  différents  modes  d'utilisation  physiolo- 
gique du  sucre.  Leur  nombre  et  leur  variété  permell^*"^ 
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on  le  voit,  de  prévoir  que,  dans  les  conditions  normales 
de  Texistence  de  Thomme,  le  diabète,  c'est-à-dire  le  rejet 
par  les  reins  du  sucre  inutilisé,  est  une  conséquence 
presque  impossible  de  l'alimentation  sucrée.  Ainsi  que 
le  montre  le  tableau  suivant,  le  saccharose  est  du  reste 
un  des  aliments  usuels  dont  le  coefficient  d'utilisation 
physiologique  est  le  plus  élevé  chez  l'homme  : 

Portion  des  aliments  d'an  effet  physiologique  réellement  utile 

pour  100  parties 

Lait 93         ■ 

Sucre 91 

Pain  et  farines. 91 

Œufs 89 

Amidon 88 

Viande 87 

Légumes  secs  en  grains 83 

Comment  ne  pas  reconnaître,  dès  lors,  que  le  sucre 
est  Tun  des  aliments  qui  conviennent  le  mieux  pour  la 
reconstitution  rapide  et  l'entretien  des  forces,  ainsi  que 
pour  la  mise  en  réserve  de  la  plus  grande  quantité  pos- 
sible d'énergie?  Grâce  à  lui,  on  doit  pouvoir  utiliser 
presque  à  volonté  l'aptitude  naturelle  de  l'homme  à  la 
production  du  travail.  Ces  principes  physiologiques  suffi- 
sent, croyons-nous,  à  justifier  les  déductions  que  nous 
allons  en  tirer  pour  démontrer  l'utilité  de  l'introduction 
du  sucre  dans  la  ration.  De  la  théorie,  passons  à  la  pra- 
tique. 

Considérations  sur  Talimentation  du  soldat 

L'important  pour  le  soldat  est  de  se  bien  porter.  La 
constance  du  poids  étant  l'un  des  critériums  tangibles  de 
l'élat  de  santé  et  ses  variations  dépendant  de  la  suffisance 
ou  de  l'insuffisance  de  l'alimentation  dans  le  cas  consi- 
déré, les  efforts  de  nos  hygiénistes  militaires  doivent 
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tendre  constamment  vers  ce  but  :  constituer  la  ration, 
sans  en  changer  naturellement  le  prix  de  revient,  de 
façon  que,  tout  en  satisfaisant  autant  que  possible  le 
goût  de  l'homme,  dont  on  cherche,  ajuste  raison,  à  aug- 
menter le  bien-être,  elle  possède  la  valeur  nutritive 
*  m^xinmm,  autrement  dit  qu'elle  profite  mieux.  La  ration 
actuelle,  telle  qu'elle  figure  sur  les  registres  d'ordinaire, 
contient  les  quantités  minima  d'albuminoïdes,  de  graisses 
et  d'hydrocarbonés  que  réclament  les  physiologistes. 
Théoriquement,  il  n'y  a  rien  à  dire.  Mais  ce  qu'il  importe 
de  connaître,  c'est  la  ration  réellement  ingérée.  Or,  qui  ne 
sait  que,  régulièrement,  à  la  caserne,  une  bonne  partie 
des  aliments  alloués  par  les  règlements  n'est  pas  man- 
gée ?  On  laisse  une  quantité  énorme  de  déchets  de  pain. 
Que  de  plats  entiers,  de  légumes  surtout,  passent  de 
même  aux  eaux  grasses  !  Le  soldat  n'ingère  ainsi  que 
partiellement  sa  ration  d'hydrocarbonés,  et  pourtant  celle- 
ci  n'est  pas  établie  trop  largement  sur  le  papier.  En 
attendant  le  jour  où  la  ration  sera  obligatoirement  bien 
préparée  par  des  cuisiniers  de  métier  et  rendue  par  cela 
même  plus  appétissante,  nous  croyons  que  le  sucre, 
grâce  à  ses  propriétés  condimentaires,  permettra  souvent 
de  remédier  à  cet  état  de  choses. 

#  Le  riz,  par  exemple,  dont  la  saveur  est  peu  prononcée, 
n'en  constitue  pas  moins,  lorsqu'il  a  été  sucré  copieuse- 
ment, un  plat  que  tout  le  monde  accepte  volontiers.  Pour 
engager  Fhomme  à  finir  son  pain,  lorsqu'il  est  rassis,  ne 
pourrait-on  pas  encore  lui  donner  de  temps  en  temps  de 
la  confiture?  Cet  aliment  n'a  pas,  en  effet,  pour  seule 
qualité  de  plaire  au  goût.  Par  sa  composition  et  son 
mode  de  fabrication,  il  constitue  en  outre  une  nourriture 
concentrée  des  plus  saines,  susceptible  de  remplacer  à 
poids  égal  et  avec  avantage  la  plupart  des  farineux  com- 
muns qui  forment  la  base  du  régime  courant  du  soldat. 
De  plus,  lorsque  l'on  saura  fabriquer  la  confiture  iodus- 
triellement  (la  question  est  actuellement  à  l'étude),  celle- 
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ci,  cessant  d'être  une  denrée  de  luxe,  deviendra  certai- 
nement une  nourriture  économique.  Ne  sourions  pas,  à  la 
pensée  de  voir  l'escouade  attablée  autour  de  son  pot  de 
confiture  :  n'avons-nous  pas  un  précédent  dans  l'armée 
anglaise  ('),  dont  les  règlements  allpuent  au  soldat,  en 
temps  de  guerre,  100  à  25o  gr  de  confiture  par  jour? 

• 

Est-il  besoin  d'insister  davantage  pour  démontrer  que 
le  sucre,  dont  l'action  condimentaire  se  double  d'une 
action  nutritive  fort  éleuée,  doit  donner  entière  satisfac- 
tion aux  hygiénistes  militaires  ?  Le  service  médical  a,  pour 
cette  raison,  déjà  reconnu  à  cet  excellent  aliment  un  rôle 
préventif  utile  contre  la  tuberculose,  qui  s'attaque  surtout 
aux  individus  dont  les  conditions  de  nutrition  sont 
mauvaises.  L'Angleterre,  le  pays  d'Europe  où  l'on  con- 
somme le  plus  de  sucre,  est  aussi  celui  où,  malgré  un  cli- 
mat plutôt  malsain,  la  mortalité  par  tuberculose  a  le  plus 
diminué.  Il  est  certain  qu'on  réaliserait  un  progrès  con- 
sidérable dans  la  prophylaxie  de  cette  terrible  maladie 
en  favorisant  la  consommation  du  sucre  par  le  soldat  (^ 
en  réprimant,  par  contre,  énergiquement,  la  consomma- 
tion de  l'alcool.  Ce  dernier,  expériences  très  précises  à 
Tappui,  est  actuellement  rangé  par  les  physiologistes  au 
nombre  des  aliments  susceptibles  d'engendrer  de  la  cha- 
leur et  de  la  force,  mais  à  la  condition  expresse  cepen- 
dant qu'il  soit  employé  à  des  doses  très  modérées. 

Il  ne  faut  pas  en  faire  dire  à  la  science  plus  long  que 
ce  qu'elle  a  voulu  démontrer.  L'usage  régulier  et  sans 
excès  des  boissons  fermentées  dites  hygiéniques  (vin, 
bière,  cidre),  cela  ne  veut  pas  dire  Ôe  l'eau-de-vie  et  des 


(1)  Depais  Fentrée  en  yigaeur  du  règlement  du  a3  avril  igoi,  le  soldat 
américain  reçoit  lui  aussi  par  jour  : 

RATION 


d«  garnison  de  campagne 

Sucre  ....       90  gr  90  gr 

FruHs  ....       44  gr  (pruneaux,  pommes,  etc.).       38  gr  (confitures). 


# 
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liqueurs  fortes  alcooliques  (absinthe,   apéritifs,  elo 
peut  donc  convenir  particulièrement  à  ceux  qui,  tout  '^ 
se  nourrissant  mal,  travaillent  beaucoup.  Et  de  faitlV' 
vrier,  lorsqu'il  est  fatigué  et  a  l'estomac  creux,  éprouv 
en  buvant  un  verre  de  vin,  une  sensation  momentan  • 
de  bien-être,  de  chaleur  et  de  vigueur  subits,  qui  ren.: 
logique  pour  lui  l'usage  des  boissons  fermentées.  L^ 
soldat,  dont  l'ordinaire  doit  être  suffisant,  n'est  plus  L 
tout  dans  le  même  cas.  Aussi,  sans  condamner  Tannw 
pour  toujours  à  l'eau,  car  nous  ne  connaissons  pas  A 
boisson  plus  hygiénique  et  d'excitant  nerveux  plus  sai' 
que  le  vin  pris  à  doses  modérées,  voudrions-nous  cepeL- 
.dant  qu'on   enseignât  et  surtout  qu'on   démontrât  a; 
soldat  que  l'alcool  n'est  pas  pour  lui  un  aliment  répara- 
teur, que  ce  n'est  pas  là  le  réconfortant,  le  tonique  p^ 
excellence.  Les  marches  et  les  manœuvres  ont  déjà,  tîr 
tout  temps,  mis  en  évidence  que  les  hommes  qui  arrivent 
à  pénétrer  dans  les  débits  ou  se  procurent  autrement  à> 
boissons  naturelles  fermentées  en  trop  grande  quantit»'. 
et  à  plus  forte  raison  de  l'alcool,  manquent  coraplê^'- 
ment  de  résistance  et  se  maintiennent  péniblement  à^'^ 
le  rang,  quand  ils  ne  restent  pas  en  route.  Le  hii'"^' 
bien  connu  des  touristes,  des  alpinistes,  des  sportsnier. 
par  plaisir  ou  des  professionnels.  Tous  vous  disent  qui' 
«   l'alcool  coupe  les  jambes  et  les  bras  ».  Aussi,  saji> 
qu'il  y  ait  eu  besoin  de  leur  faire  la  leçon,  les  voil-oQ»  f^ 
cas  de  fatigue,   abandonner  de  plus   en  plus  TaKo  ■ 
comme  stimulant  et  restauratif,  pour  prendre  des  sucr"^ 
ries  et  notamment  du  chocolat.  Celui-ci  n'est  pas  seul»^ 
ment  une  friandise,  dont  l'arôme  agréable  plaît  à  toul  \^ 
monde,  mais  bien  un  aliment  véritable  et  même  un  J''> 
plus  précieux  que  l'on  connaisse.  Sous  un  faible  volum*"- 
il  contient  une  forte  proportion  de  sucre  (5o  p.  ^^^'  • 
de  graisses  et  de   matières  azotées,  apportées  paf  '•*" 
semences  de  cacao  qui  entrent  généralement  pournioit''' 
dans  sa  composition.  Mais  il  est  inutile  de  parler  de  I"** 
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-production  du  chocolat  dans  la  ration  du  soldat,  tant  que 
les  droits  de  douane  élevés  dont  sont  frappés  les  cacaos 
â  leur  efltrée  en  France  continueront  à  faire  de  ce  pro- 
duit une  denrée  de  luxe. 

Pour  en  revenir  aux  boissons  hygiéniques  fermentées, 
apprenons  au  soldat  qu'il  doit  avant  tout  cesser  de  les 
remplacer  par  Talcool  en  nature,  auquel  il  attribue  bien 
é  tort  un  effet  plus  rapide  et  plus  énergique  ;  apprenons- 
lui  que  le  verre  de  vin  qu'on  lui  donne  lui  serait  autre- 
ment profitable  si,  suivant  un  vieil  usage,  il  y  faisait 
fondre,  avant  de  le  boire,  cinq  ou  six  morceaux  de  sucre. 
Pour  rendre  les  forces  perdues,  faire  oublier  la  fatigue, 
remonter  le  moral  et  redonner  une  certaine  pointe  d'en- 
train et  de  saine  gaieté,  rien  ne  vaut  une  tartine  de  pain 
qui  a  mijoté  dans  du  vin  pur  ou  coupé  d'eau  et  fortement 
sucré  (la  bonne  «  trempée  au  sucre  »  du  vigneron  bour- 
guignon, le  a  mijot  »   classique  de  la  Saintonge).   Si 
cette  recette  simple  devenait  en  quelque  sorte  réglemen- 
taire, sûrement  on  y  prendrait  bien  vite  goût.  Qui  ne 
connaît  du  reste  et  n'apprécie  le  vin  sucré  ?  Cette  boisson 
aurait  en  tout  cas  l'avantage  de  contribuer  avec  une  cer- 
taine chance  de  succès  à  la  prophylaxie  de  l'alcoolisme 
dans  l'armée,  car  le  jour  où  le  soldat  sera  poussé  à  faire 
alternativement  usage,  pour  les  comparer,  des  boissons 
hygiéniques  très  sucrées  et  de  l'alcool  en  nature,  il  se 
convaincra  lui-môme  que  l'aptitude  au  travail  augmente 
avec  le  sucre,  et  que,  par  contre,  l'alcool  jouit  d'une  ré- 
putation surfaite. 

Résultats  pratiques  obtenus  avec  ralimentation  sacrée 

Indiquons  maintenant  quelques-uns  des  résultats  que 
Ton  peut  obtenir  avec  une  alimentation  sucrée  rationnel- 
lement conduite.  En  présence  des  très  nombreuses  expé- 
riences individuelles  ou  collectives  tentées  à  ce  sujet, 
nous  n'avons  que  l'embarras  du  choix. 
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Expériences  mdiyidnellea 


Rappelons  d'abord  la  série  d'essais  du  capitaine  St»i- 
nitzer,  de  l'armée  allemande,  dont  les  observations  or/ 
été  si  bien  prises,  comme  l'on  dit  à  l'hôpital,  et  avec  laL' 
de  soin  et  de  précision  que  le  public  en  a  compris  *\' 
suite  la  sincérité  et  l'importance  pratique. 

Dans  le  courant  de  l'été  1901,  par  exemple,  noirr 
alpiniste  fait  en  six  jours  consécutifs  les  six  ascension^ 
suivantes,  dont  les  noms  importent  peu:  premier  jour. 
3912   m;  deuxième  jour,   3  080   m;   troisième  jour. 
3  4o8   m  ;   quatrième  jour,   3  458  m  ;  cinquième  jour. 
4o52  m;  sixième  jour,  3  211  m.  Tant  que  diire  ce  véri- 
table voyage,  le  capitaine  Steinîtzer  ne  mange,  par  vin«jî- 
quatre  heures,  que  5o  gr  de  viande,  le  reste  de  sa  nour- 
riture se  composant  :  le  matin  au  départ,  de  cacao  el  <!• 
i5o  à  200  gr  de  sucre,  puis  le  soir,  au  principal  re|»a> 
pris  après  l'ascension  de  la  journée,  d'un  plat  de  Hiri- 
neux  (soupe  aux  pois),  de  25o  gr  de  pain,  d'un  peu  <!• 
beurre  et  de  25o  gr  de  sucre.  Pour  l'ascension  de  4  000  lu 
il  force  même  encore  cette  ration  de  sucre  et  en  in<|t*p 
I  760  gr,  dont  760  absorbés  la  veille  au  soir,  5oo  au  «lé- 
part  et  5oo  pendant  l'excursion.  Les  avantages  de  l'ali- 
mentation sucrée   se  déduisent  mathématiquement  d' 
la  comparaison  du  temps  des  ascensions  pendant  1^^ 
quelles  le  capitaine  Steinitzer  usa  du  sucre  avec  c<Iij 
(ju'il  mettait  pour  faire  des  courses  analogues  sans  pren- 
dre de  sucre,  ou  bien  encore  avec  celui  que  les  g\xu\*^ 
indiquaient.  On  peut  estimer  k  20  ou  3o  p.  100  Pauff- 
mentation  de  travail  constatée  après  ingestion  f/ft'ff- 
dienne  de  5oo  gr  environ  de  sucre. 

Les  excursions  faites  par  un  physiologiste,  M.  LeK'vre. 
ne  sont  pas  moins  suggestives.  Ce  touriste  prenait  unt* 
alimentation  analogue  à  celle  de  Steinitzer,  du  sucre,  d^*^ 
fruits  sucrés,  du  pain,  du  fromage  frais,  du  chocolat  *t. 


L'ALIMENTATION  AU  SUCRE  4ii 

comme  boisson,  de  l'eau  sucrée,  aromatisée  avec  du  jus 
de  fruits,  le  tout  consommé  d'une  façon  régulière  et 
presque  continue (').  Avec  ce  combustible,  M.  Lefèvre  a 
pu  couvrir  en  douze  heures  de  marche  continue,  dans  la 
contrée  très  accidentée  du  Vivarais  et  du  Lyonnais,  et 
cela  sans  fatigue  musculaire  ni  surmenage,  la  distance  de 
80  km  à  vol  d'oiseau  avec  i  5oo  à  2  000  m  de  montées  et 
autant  de  descentes.  Le  travail  extérieur  proprement  dit 
de  cette  marche  peut  être  évalué  à  65o  000  kgm,  sans 
tenir  compte,  bien  entendu,  du  travail  intérieur  du  cœur, 
des  muscles  respiratoires  et,  en  général,  de  tout  travail 
musculaire  n'ayant  pas  servi  au  déplacement,  au  soulève- 
ment ou  à  la  descente  du  corps.  M.  Lefèvre  a  fait  encore 
mieux  en  pays  de  montagne.  L'été,  avec  une  température 
à  l'omhre  comprise  entre  26  et  3o°,  il  a  parcouru  dans 
les  Pyrénées,  en  quatorze  heures  de  marche  continue,  la 
distance  (en  projection  horizontale)  de  70  km,  après  s'être 
élevé  de  4 880  m  pour  revenir  ensuite  à  l'altitude  du  point 
de  départ.  Cela  représente,  rien  que  pour  la  marche  et 
l'ascension,  un  travail  de  65  000  kgm  par  heure  ou  de 
900  000  kgpi  environ  pour  toute  l'excursion.  Or,  l'on  a 
calculé,  après  expériences,  que  le  travail  total  moyen  de 
la  journée  d'un  bon  ouvrier  allant  jusqu'à  la  fatigue  at- 
teint au  maximum  280000  kgm,  en  neuf  ou  dix  heures, 
soit  largement  trois  fois  moins  (^). 

Voici  également  le  cas  du  capitaine  Bausil.  En  août 
1903,  alors  lieutenant  au  28*^  dragons  (Sedan),  le  vain- 
queur du  raid  Paris-Deauville  a  bien  voulu,  au  cours  de 
cette  épreuve  sportive  et  de  l'entraînement  sévère  qu'elle 
comportait,  adopter  pour  lui  et  pour  son  cheval  Midas  un 
régime  alimentaire  conseillé  par  l'un  de  nous,  et  où  le 
sucre  était  méthodiquement  employé.  Occupons-nous  seu- 

(i)  Oa  peut  noter  en  passant  que  ce  menu  est  un  menu  végétarien. 
(.V.  d.  L  R.) 

(a)  Le  chiffre  de  aSoooo  kgm  est  celui  donné  par  tous  les  auteurs  clas- 
siques ;  Navier,  Poncelet,  etc. 
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lemenl  du  cavalier,  qui  a  montré  tout  autant  de  coura  i' 
et  d'énergie  que  sa  monture,  puisque,  pour  soulager  cet* 
dernière,  sur  les  1 3o  km  faits  de  nuit,  pendant  la  premit: 
partie  de  l'épreuve,  de  Paris  à  Rouen,  M.  Bausilenacur 
vert  presque  la  moitié  (55  km)  à  pied  aux  côtés  de  s< 
cheval,  tantôt  au  pas,  tantôt  au  pas  gymnastique.  Quan- 
lous  parlons  de  pas  gymnastique,  pour  être  exact  noij* 
devrions  dire  :  pas  de  course,  car  toutes  les  côtes  étaiiit 
montées  à  la  vitesse  de  200  m  à  la  minute  et  rallur- 
portée  à  220  m  en  palier  et  à  240  et  même  260  (chroii- 
métrés)  aux  descentes,  c'est-à-dire  de   12  à  i5  knid 
l'heure.  Le  pas  était  non  moins  rapide,  îa  marche  allei- 
gnant  facilement  aux  côtes  la  vitesse  de  7,5  km  à  Thcim 
Pendant  le  trajet,  M.  Bausil,  se  conformant  à  notre  pr* 
gramme,  absorba  avec  du  café  ou  croqua  la  valeur  'i 
quarante-cinq  à  cinquante  morceaux  de  sucre,  soil  d" 
35o  à  4oo  gr.  Ce  fut  là,  avec  trois  œufs  crus,  la  seu' 
nourriture  qu'il  prit  en  route.  A  l'arrivée  à  Rouen,  malj: 
l'effort  fourni,  nous  retrouvons  le  cavalier  de  Midas  • 
ne  peut  plus  dispos.  En  compagnie  de  ses  concum'iit* 
et  camarades  du  28*^  dragons,  qui  s'étaieiU  mis,  eu 
aussi  au  sucre,  M.  Bausil  soigne  lui-même  son  che\.t' 
alors  que  la  plupart  des  autres  officiers  s'empressent  'î 
profiler  des  quelques  heures  de  repos  accordées  par  1'-^ 
règlements  de  l'épreuve.  Le  lendemain,  Midas  couvre! 
distance  de  Rouen  à  Deauville  (85  km)  en  4^  i4>  soit 
une  vitesse  soutenue  de  plus  de  20  kmà l'heure, mais. - 
l'avis  unanime,  la  résistance  et  la  solidité  des  jarrets»: 
cavalier  ont  fait,  pour  la  victoire,  autant  quç  celles  <!• 
membres  du  cheval. 

Expériences  collectives 

Passons  aux  expériences  collectives.  On  cite  touj^'»-' 
celles  de  l'armée  allemande  ;  nous  ne  parlerons  donc  q': 
de  nos  observations  personnelles.  II  y  a  de  cela  déjà  p" 
de  cinq  ans,  le  ministre  de  la  guerre  s'est  préoccupé'' 
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France  de  ropporiimité  d'augmenter  la  ration  de  sucre. 
La  dépêche  ministérieUe  du  6  août  1899  déterminait  dans 
quelles  conditions  les  5*  et  9*  corps  devaient  entreprendre 
des  essais  comparatifs  d^ alimentation  avec  et  sans  sucre. 
Les  hommes  soumis  à  l'expérience  recevaient  au  début 
4o  gr  de  sucre,  puis  60  gr  et  même  davantage,  sans 
dépasser  toutefois  la  dose  maximum  de  100  gr.  Si  Ton 
étudie  les  divers  rapports  des  médecins,  chefs  de  service 
dans  les  régiments  ayant  concouru  à  ces  essais,  on  cons- 
tate que  l'introduction  copieuse  du  sucre  pendant  quinze 
jours  dans  le  régime  du  soldat  n'a  donné  lieu,  à  part  une 
ou  deux  exceptions.,  à  aucune  remarque  désavantageuse, 
('/est  là  un  point  bien  acquis  et  il  a  son  importance 
lorsque  l'on  songe  combien  sont  rares  les  nouveautés  qui 
reçoivent  d'emblée  un  accueil  aussi  favorable.  Ces  expé- 
riences, on  s'en  rend  compte  très  nettement,  ne  permet- 
tent cependant  pas  de  répondre  catégoriquement  aux 
questions  suivantes,  intéressantes  entre  toutes:  l'énergie 
du  soldat  est-elle  notablement  accrue  par  l'ingestion  du 
sucre  ?  Cet  aliment  recule-t-il  la  fatigue  et  redonne-t-il 
promptement  et  suffisamment  de  la  force  ?  Pour  essayer 
un  remède,  on  ne  l'expérimente  logiquement  q^esur  des 
malades  atteints  du  mal  à  soulager,  sinon  à  guérir,  II 
s'agit  ici  de  lutter  contre  Tépuiseraent  musculaire.  Toute 
expérience  faite  à  ce  sujet  doit  donc  porter  sur  des  sujets 
ayant  à  fournir  un  travail  sinon  excessif,  du  moins  parti- 
culièrement fatigant.  C'est  ce  que  Ton  n'a  pas  toujours 
fait  en  Allemagne^  C'est  également  une  condition  d'ex- 
périence que  l'on  a  le  plus  souvent  négligé  de  réaliser 
dans  les  régiments  des  5*^  et  9*  corps  mis  en  observation. 
Nous  avons,  pour  cette  raison,  tenu  à  n'étudier  les  effets 
de  la  suralimentation  sucrée  que  sur  des  hommes  soumis 
à  un  travail  un  peu  anormal  tel  que  les  marches  dites 
d'épreuve,  que  les  régiments  d'infanlerie  doivent  exé- 
niler  chaque  année  avec  le  chargement  complet,  mar- 
ches et  manœuvres  d'au  moins  20,  puis  22,  24  et  2G  km, 
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se    succédant    sans  interruplioh   durant   quatre   jourv 
Afin  de  se  rendre  compte  des  effets  du  sucre,  on  se  cun- 
tente  généralement  de  comparer  à  celles  d'un  lot-lén)";.. 
les  variations  de  poids,  de  pulsations  et  de  respirai».  ! 
des  hommes  en  expérience.  Ces  observations  sont  p/V- 
cieuses,  si  elles  sont  prises  dans  les  mêmes  conditioi^ 
sur  les  deux  groupes  et  si   ceux-ci   sont  exactenir 
soumis  au  même  régime  alimentaire,  ce  qui  n'est  p^^ 
facile  à  réaliser.  Mais  ces  constatations  ne  font  encore  \)a^ 
ressortir  l'influence  particulière  du  sucre  sur  la  fati(]ut». 
Pour  y  arriver,  voici  comment  nous  avons  réglé  le  pr  »- 
gramme  de  nos  expériences  des  marches  d'épreuve:  à 
l'insu  de  tout  le  monde,  sauf  de  l'un  de  nous  qui  prépa- 
rait lui-même  la  boisson  à  distribuer  et  la  mettait  chaqu»' 
soir  dans  le  bidon  de  chaque  homme  pour  la  marche  il'i 
lendemain,  le  lot-témoin  recevait  une  solution  saccha- 
rinée   au    lieu   d'eau  véritablement  sucrée.   Les   sujeU 
d'expérience  et  surtout  leur  entourage  immédiat,  ufii- 
ciers  et  sous-officiers,  croyaient,  par  suite,  que  tout  1* 
peloton  mis  en  observation  recevait  du  sucre.  Au  cour^ 
de  chaque  marche  et  plus  particulièrement  à  la  fin,  l«' 
médecin  ei  certains  gradés  qui  avaient  été   chargés  tk 
cette   tâche  observaient  les  hommes,  et  cela  sans  "if* 
préoccuper  si   tel   ou    tel  était  à  la  saccharine   ou  au 
sucre.  D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,    la  cho^e 
était,  en  tout  cas,  impossible  aux  officiers  et  sous-iïfli- 
ciers.  Les  marches  se  faisant  le  matin,  les  hommes.  t<»»î 
en  ne  quittant  pas  la  caserne,  restaient  libres  de  leur 
après-midi.  Les  sous-oflicîers  pouvaient  alors   les  sur- 
veiller facilement  sans  éveiller  leur  attention,  noter  l'em- 
ploi exact  de  leur  temps,  observer  ceux  qui  secouchaieni 
et  paraissaient   fatigués  ou   se  montraient   dispos.  I^i 
délimitation  entre  un  homme  frais  et  un  homme  falii/ut' 
ne  semble  pas,  à  première  vue,  très  nette  ;  malgré  cclt». 
lorsque  Ton  réunit  les  impressions  ressenties  à  ce  suf' 
par  des  observateurs  ditférents,  il  ^st  rare  de  ne  pas  1''^ 
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voir  concorder  à  peu  près.  C'est  ainsi  que  nous  sommes 
arrivés  à  distinguer  parmi  les  hommes  soumis  aux  expé- 
riences ceux  qui  paraissaient  fatigués  de  ceux  qui  ne  le 
paraissaient  pas.  Chaque  soldat  était,  on  le  voit,  rangé 
dans  Tune  ou  Tautre  catégorie,  en  prenant  la  moyenne 
des  nombreuses  observations  qui  le  concernaient,  et 
comme  la  suggestion  ne  pouvait  influencer  les  observa- 
teurs, notre  classification,  bien  qu'artificielle,  ressortait, 
au  fond,  nous  en  sommes  assurés,  conforme  à  la  réalité. 
Passons  aux  résultats.  Les  quantités  de  sucre  données 
au  cours  de  l'expérience  que  nous  rapportons  ont  été  les 
suivantes  :  premier  jour  de  marche  :  5o  gr  dissous  dans 
3oo  gr  d'eau  ;  deuxième  jour  :  70  gr  dans  420  gr  d'eau  ; 
troisième  jour  :  80  gr  dans  480  gr  d'eau  ;  quatrième  jour  : 
100  gr  dans  5oo  gr  d'eau.  La  boisson  sucrée  était  prise, 
cela  va  de  soi,  en  même  temps  que  la  boisson  saccharinée, 
et  de  façon  à  ce  que  la  dose  to^le,  c'est-à-dire  le  bidon 
remis  à  l'homme,  fût  absorbée  avant  les  deux  tiers  de  la 
marche,  la  quantité  de  sucre  ingérée  à  chaque  prise  étant 
de  20  à  3o  gr.  Inutile  de  dire  que  les  hommes  étaient 
surveillés  et  que  le  sucre  a  été  réellement  ingéré.  Voici, 
parmi  nos  résultats,  que  nous  ne  pouvons  donner  ici 
complets,  ceux  qui  concernent  la  résistance  à  la  fatigue. 
Nous  les  rapportons,  pour  plus  de  commodité,  à  100  : 
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i>tm  t.hitfrfpit  (yarfenl  touji  dans  le  nifaie  sens.  Les  eJH* 
<lii  »tt^^  lifmi^  du  re»le*  ^Fantant  plus  wsamltsl»  •ri** 
Ton  ^n  proUmfjfe  d^Taotage  FiuKige  et  sortoot  qœ  ït^'.r 
AitnfSiuAf,  fM  plan  grand.  Nous  nous  en  smnnio  m«l: 
rÂfm^Ut  Uftn  àtr%  exffétiences  de  suralimentation  socrKi» 
que  rioun  a vonn  entreprises  au  cours  de  direrses  épnrarifs 
nfHfriiytn  et  notamment  des  concours  de  marche.  II  n^ 
n'HfytnHHii  nullement,  dans  ces  cas,  de  marcher  natorrll**- 
meiit  au  pas  de  route,  même  accéléré,  comme  le  soldat. 
Lh  marrlie  s|Kirtive,  qui  nécessite  un  certain  appreotis- 
Mft{p%  pf^rmet  en  elTet,  sans  courir,  les  bras  aidant  à  la 
raj»i(lité  des  membres,  de  soutenir  pendant  plusieurs 
hnuvvn  consécutives  la  vitesse.  d*un  cheval  au  petit  troU 
miit  f  ()  km  à  l'heure.  En  octobre  igd3,  nous  avons  en* 
trHln/*  une  «  équipe  au  sucre  »  recrutée  parmi  le  per- 
sofiru*!  de  la  (lompaqnie  du  Nord  et  composée  de  onze 
ii(|i)iilN  choiniN,  d'il(|e,  de  tempérament,  de  structure  phy- 
Ni(|ue  et  de  professions  diiïérentes,  n'ayant  aucune  no- 
tion et  ntictine  praticpic  de  ce  genre  de  sport.  La  ration 
jotiriuilii'^ro  de  sucre  était  de  200  à  3oo  gr  ;  quelques-uns 
ont  ni<^mo  coiinommé  4oo,  Tioo  et  jusqu'à  533  gr,  la  veille 
doH  éprouves.  Bien  que  cette  suralimentation  ait  duré 
dix-srpi  jotu's,  aucun  de  nos  sportsmen  improvisés  n'a 
MiS  obligé  de  rhnngcr  en  c|uoi  que  ce  soit  ses  habitudes 
ou  sou  siM'vîoc  ;  Tappétit  s'est  maintenu  normal  chez  la 
plupart  ;  aucun  trouble  puthologi(|ue  intestinal  ou  autre 
t\  signaler  ;  /><i»v  (rarr  de  sucre  dans  les  urines.  Les  î^ 
cl  'ir»  octobre,  Téquipe  au  sucre  prend  part  à  deu^ 
épivu>cs  organisées  par  les  jouniaux  /e  Vélo  et  le  Mafi' 
cl  imvcrlcs  aux  employés  des  diverses  compagnies  «l»* 
chcuiin'i  lie  fer.  Non  seulement  nos  hommes  ont  près*]»** 
ItMijoui^  été  devant  leurs  autres  camarades  de  la  t.4^nî- 
pagnîc  du  NvutI,  mais  cellcHri,  grâce  à  l'équipe  au  sikh*- 
^*csl  uioutrce  uettenuMit  supérieure  à  ses  concurrent»*^ 
l.c  tableau  suivant  le  démontre  sans  comnwotâir*<. 
TaN^uilage   n^staul   à  la  compagnie  dont  le  nombr*  : 
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points,  établi  suivant  les  règles  du  sport,  est  inférieur  à 
celui  des  autres. 
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Si  nous  ajoutons  que  sur  douze  sujets  d'expérience, 
neuf  sont 'arrivés  au  but  dans  un  état  de  fraîcheur  remar- 
quable et  très  remarquée,  il  semble  diflicile  de  ne  pas 
reconnaître  que  le  sucre  est  susceptible  (T avantager  neU 
temerU  et  ctane  façon  évidente ,  au  point  de  vue  de  Véner* 
gie  et  de  la  résistance  à  la  fatigue ,  celai  qai  en  use  quand 
il  fait  travailler  ses  muscles. 

L'entratnemeut  pratiqué  dans  presque  tous  les  régi- 
ments, à  l'occasion  de  la  «  Marche  de  l'armée  »  organisée 
par  le  journal  le  Matin,  nous  a  permis  d'entreprendre  des 
expériences  de  plus  longue  durée,  sur  les  équipes  des  67^ 
et  72^  régiments  d'infanterie  et  du  2*^  escadron  du  train. 
Cet  entraînement  commença  à  Soissons,  le  i"  février  1904, 
pour  le  67',  et  à  Amiens,  le  18,  pour  les  deux  autres 
corps.  Il  comprenait  trois  mftrches  foites  chaque  semaine 
en  supplément  du  travail  normaK  Â  Amiens,  deux  de  ces 
marches  étaient  longues,  et  exécutées  à  allure  moyenne. 
Pour  la  troisième  seulement,  on  adoptait  l'allure  sportive 
accélérée.  A  Soissons,  l'entraînement  fut  partagé  en  deux 
phases.  Jusqu'au  36  mars,  on  augmenta  graduellement 
de  5  km  par  semaine  le  parcours  des  marches,  qui  attei^- 
gnit  à  la  fin  5o  km,  la  vitesse  demeurant  uniformément 
réglée  à  7  km  à  l'heure.  Pendant  la  seconde  phase,  les 
trois  marches  de  la  semaine  ne  dépassèrent  pas  25  km, 
mais  elles  furent  exécutées  avec  une  vitesse  croissant 
progressivement  de  7  à  9  km  à  l'heure.  Chaque  jour  et 
pendant  plus  de  trois  mois  les  soixante-cinq  marcheurs, 
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mis  en  observation,  prirent  régulièrement  du  sucre  aux 
doses  suivantes  :  à  Soissons,  la  consommation  fut  d: 
loo  grau  début  (février).  Au  i"  mai,  elle  atteignait  25or|r. 
puis  3oo  gr  au  8  mai  et,  enfin,  35q  gr  les  trois  dernier 
jours  avant  l'épreuve  (29  mai).  A  Amiens,  on  commença 
par  i5o  gr  les  jours  de  marche  et  100  gr  les  jours  de 
repos,  puis  on  augmenta  peu  à  peu  en  laissant  toujours 
une  différence  de  5o  gr  en  faveur  des  jours  de  travail, 
pour  arriver,  les  jours  de  marche,  pendant  la  dernière 
quinzaine  de  mai,  à  35o  grammes. 

Voyons  maintenant  les  résultats.  Nous  ne  parlerons 
pas  de  ceux  de  la  course  elle-même,  car  on  sait  que,  vu 
le  très  grand  nombre  de  concurrents,  la  plupart  des  équi- 
pes ne  donnèrent  pas  tout  ce  qu'elles  auraient  dû.  Le 
2*  escadron  du  train  obtint  cependant  le  challenge  de> 
armes  spéciales,  en  se  classant  très  honorablement  trente 
et  unième  sur  210  équipes  engagées.  Nous  ne  voulons 
envisager  ici  que  les  effets  de  cette  suralimentation  ei 
de  l'usage  prolongé  du  sucre  sur  la  santé  des  hommes. 
Celui  de  nous  qui  a  suivi  les  équipes  d'Amiens  et,  en 
particulier,  celle  de  l'escadron  du  train,  dont  il  assure  U 
service  médical,  a  pu  constater  qu^aucun  homme  n'a  ^tf 
indisposé  ni  même  gêné  par  cette  consommation  suni- 
bondante  de  sucre.  Les  hommes  en  ont  au  contraire  pro- 
clamé les  bons  effets  ;  ils  accomplissaient  les  marches 

• 

sans  fatigue  et  tout  le  monde  était  frappé  de  leur  air 
dispos,  de  leur  endurance  et  de  la  facilité  avec  laquelle 
cette  équipe  de  cavaliers  couvrait  au  complet,  en  cinq  ou 
six  heures,  5o  km  en  terrain  accidenté.  La  meilleure 
preuve  que  nos  marcheurs  éprouvaient  réellement  une 
action  bienfaisante  de  ce  genre  d'alimentation,  c'est  que 
plusieurs  fois  des  hommes  de  la  garnison,  prévoyant  des 
manœuvres  ou  des  exercices  pénibles,  réclamèrent  du 
sucre,  car  ils  en  avaient  entendu  vanter  les  effets  p^r 
leurs  camarades  des  équipes  de  marche.  Cela  est  beau- 
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coup  plus  probant  que  les  impressions  recueillies  de  la 
bouche  même  des  hommes  en  expérience.  Les  observa- 
lions  du  capitaine  Dubois,  qui  a  dirigé,  à  Soissous, 
Tentraînement  des  marcheurs  du  67%  concordent  abso* 
lument  avec  les  nôtres.  Nous  pourrions  encore  citer 
l'équipe  du  groupe  des  zouaves  du  camp  de  Salhonay^ 
que  M.  le  médecin-major  Marotte  a  soumis  pendant  trois 
semaines  et  avec  le  même  succès  au  régime  du  sucre. 

Si  Ton  songe  dès  lors  au  grand  nombre  d'observations 
analogues  qui  viennent  toutes  se  conflrmer  les  unes  les 
autres,  on  n'a  plus  aucun  doute  sur  la  valeur  du  sucre. 
Lorsqu'elle  ne  se  manifeste  pas  nettement,  il  ne  faut  pas 
en  effet  en  accuser  l'aliment  lui-même,  mais  bien  les  con- 
ditions défectueuses  de  l'expérience.  11  est  actuellement 
impossible,  croyons-nous,  de  nier  que  le  sucre  empêche 
la  fatigue  et  qu'il  augmente  très  notablement  d'une  façon 
générale  l'énergie  musculaire,  car  si  nous  nous  sommes 
surtout  attachés  à  démontrer  qu'il  donne  des  jambes,  fait 
intéressant  pour  l'infanterie,  nous  pourrions  tout  aussi 
facilement  prouver  qu'il  donne  des  bras  et  convient  égale- 
ment à  ceux  qui  exécutent  des  travaux  de  force,  comme  les 
artilleurs.  Rappelons  à  ces  derniers  que  les  bateliers  de 
Java  ne  prennent  comme  seule  nourriture  pendant  leur 
travail  que  du  sucre,  et  pourtant  le  métier  de  rameur  est 
fort  pénible.  Signalons-leur  encore,  parmi  ceux  qui,  sans 
s'en  douter,  font  de  même  de  la  bonne  physiologie  pra- 
tique :  la  Société  nautique  de  Mayence,  le  Club  des  ra- 
meurs de  Deventer,  le  Rowing-Club  de  Berlin.  Depuis 
qu'ils  s'entraînent  au  sucre,  ils  remportent  victoires  sur 
victoires. 

Ces  faits  concordent  et  militent  en  faveur  de  l'augmen- 
tation de  la  ration  de  sucre.  Mais  cet  aliment  peut  faire 
plus  que  de  donner  de  l'énergie  ;  il  agi  momentanément 
sur  la  faim,  calme  la  soif  et  prév'ent  le  «  coup  de  cha^ 
leur  m.  Ce  sont  là  de  nouveaux  avantages  trop  importants 
pour  que  le  soldat  ne  soit  pas  mis  à  même  d'en  profiler. 
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Il  est  peul-élre  exagéré  de  dire  que  le  sucre  calme  radi- 
calement la  faiiîi,  car  nos  expériences  ne  sont  pas  très 
affirmatives  sur  son  efficacité  absolue  à  ce  sujet  ;  mais, 
pris  même  à  petites  doses,  sans  enlever  complètement 
l'idée  du  repas  substantiel,  il  fait  néanmoins  dîspaAttre 
l'impression  de  vide  de  Pestomac  à  jeun.  Or,  les  phéno- 
mènes nerveux  qui  constituent  les  symptômes  de  la  faim 
diminuent  notablement  l'aptitude  au  travail.  La  coca  et 
la  kola,  dont  l'action  sur  l'énergie  musculaire  est  indé- 
niable, ont  justement  pour  effet  de  supprimer  ces  sensa- 
tions pénibles;  Le  sucre,  agissant  en  cela  un  peu  comme 
ces  médicaments,  permet  donc  de  reculer  le  moment  où 
la  faim  devient  une  véritable  gêne  et  impressionne  péni- 
blement le  moral  de  celui  qui  fatigue.  Par  contre,  il  calme 
réellement  et  indubitablement  la  soif,  bien  que  ses  pro- 
priétés désaltérantes  soient  des  plus  inattendues.  Voici  à 
ce  sujet  le  résultat  de  l'interrogatoire  des  hommes  lors 
de  l'une  de  nos  expériences  comparatives  au  sucre  et  à  la 
saccharine. 


suças    SAoca&Ma 


p.  100  p.  XOr 

r              .•      j        r     «     l  augmentée?    ....            >  u 
La  sensa lion  de  soif  est/-  1    ,.    .      r   « 

..                                   <  diminuée? 77  33 

comme  à  l'ordinaire?         a3  55 
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(atons  encore  un  extrait  du  journal  dé  route  d'un  de ^ 
membres  de  la  mission  Foureau-Lamy  :  «  Pour  tromper 
«  la  soif  qui  me  dévore,  je  me  mets  à  grignoter  moo 
«  sucre  de  réserve  (12  morceaux).  J'éprouve  immédiate- 
ce  ment  un  grand  soulagement.  Je  suis  heureux  d'avoir 
«  découvert  ce  moven  de  calmer  ma  soif^«.  » 

Nous  pourrions  citer  de  nombreuses  observations  qui 
témoignent  dans  le  même  sens.  Cet  effet  du  sucre  s>i* 
plique  du  reste.  La  physiologie  démontre  que  ralimeo- 
tation  sucrée  modifie  les  échanges  aqueux  de  l'organisme 
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et  restreint  Pélimination  de  l'eau.  La  sudation,  entre 
autres,  diminue  considérablement.  Tous  ceux  qui,  sur 
DOS  conseils,  ont  usé  largement  du  sucre  :  sportsmen, 
soldats,  nous  en  ont  fait  la  remarque  d'eux-mêmes. 
Comme  la  sensation  de  soif  n'apparaît  que  si  l'on  perd 
plus  d'eau  que  l'on  n'en  absorbe,  il  en  résulte  que  le  sucre 
doit  logiquement  retarder  le  moment  où  l'on  sent  le  be- 
soin de  boire.  Ainsi  que  nous  le  disions,  c'est  eflfective- 
ment  ce  qui  arrive,  contrairement  aux  préjugés.  Boire 
un  peu  donnant  de  l'énergie,  mais  boire  beaucoup  aug- 
mentant par  contre  la  fatigue,  l'aliment  qui  combat  la 
soif  est  donc  utile  au  soldat.  Le  sucre  est  non  moins 
précieux  lorsqu'il  diminue  l'évaporation  cutanée,  car  il 
empêche  l'organisme  de  s'affaiblir  en  dépensant  inutile- 
ment de  la  chaleur  pour  évaporer  la  sueur.  On  oublie 
trop  souvent  que  l'homme  dégage  aux  dépens  de  ses 
réserves  d'énergie  plus  de  i6  calories,  en  vaporisant  les 
3o  gr  de  sueur  qu'il  produit  environ  par  heure,  lorsqu'il 
exécute  en  été  des  mouvements  violents  au  soleil. 

Le  sucre  a  encore  pour  effet  bienfaisant  de  prévenir 
le  «  coup  de  chaleur  »  qui  fait  tant  de  victimes  pendant 
les  longues  marches  d'été  en  rangs  serrés,  par  les  temps 
orageux  et  couverts,  quand  l'air  ne  circule  pas,  quand  la 
respiration  est  gênée  et  que  l'évaporation  de  la  sueur  se 
fait  mal.  L'organisme  atteint  alors  la  limite  de  résistance 
à  réchauffement  et  le  soldat  tombe.  Le  sucre  qui,  ainsi 
que  nous  l^avons  dit,  stimule  la  circulation,  est  un  anti- 
dote efficace  de  l'élévation  de  la  température  du  corps  ; 
aussi  les  boissons  chaudes  sucrées  ont-elles  généralement 
bien  réussi  dans  les  pays  chauds  et  évitent-elles  les  acci- 
dents thermiques  (').  M.  le  D^  Bonnette  s'en  est  bien 
trouvé  en  Algérie.  M.  le  D*"  Holwerda,  médecin  en  chef 
de  l'armée  hollandaise  des  Indes  orientales,  qui  a  une 
pratique  de  plus  de  vingt  années  à  Java  et  à  Sumatra,  pré- 


(i)  Elles  sont  usitées  notamment  par  les  Arabes  et  beaucoup  d'Asiatiques. 
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conisc  également  le  sucre  contre  la  soif,  la  sudation  ei 
les  coups  de  chaleur. 

Conclusions 

Nous  ne  pouvons  songer  à  étudier  ici  la  question  aussi 
complètement  que  nous  l'avons  fait  dans  le  second  loine 
de  notre  ouvrage,  mais  les  considérations  précédente^ 
sur  la  valeur  nutritive  et  dynamique  du  sucre  permelleiii 
de  se  rendre  suffisamment  compte  de  la  place  importante 
que  cet  aliment  pourrait  occuper  dans  la  nourriture  du 
soldat.  Nous  avons  démontré  qu'en  l'ajoutant  aux  ali- 
ments ou  aux  boissons  avec  lesquels  il  s'associe  le  miea\. 
la  ration  ne  s'en  trouve  que  plus  complètement  utilisée; 
l'homme,  de  ce  fait,  est  donc  rendu  plus  apte  au  travail; 
on  peut  l'entraîner  sans  crainte,  et  c'est  ainsi  que  Tad- 
jonction  du  sucre  au  régime  réglementaire  de  la  caserne 
a  son  importance  au  point  de  vue  militaire.  Ce  qui  ih* 
signifie  pas,  ajoutons-le  de  suite,  que  l'alimentation  su- 
crée transforme  les  malingres  en  athlètes  ;  quand  on  exa- 
gère les  thèses  les  plus  saines,  on  les  rend  sans  perlée- 
Nous  ne  demandons  pas  non  plus  que  l'on  bourre,  en 
quelque  sorte,  régulièrement  le  soldat  de  sucre  ;  on  ne 
doit  demander  à  cet  aliment  que  le  supplément  d'énergie 
dont  l'homme  peut  avoir  besoin  toutes  les  fois,  par  exefi^' 
pie,  qu'on  exige  davantaye  de  lu'.  Ceci  nous  démontre 
que  le  sucre  est  encore  plus  nécessaire  en  temps  de 
guerre  qu'en  temps  de  paix.  Il  constitue  en  effet  un 
moyen  rapide  de  relever  temporairement  les  forces  des 
hommes  fatigués  et  permet  ainsi  de  soutenir  leur  élan. 
De  Moltke  ne  prétendait-il  pas  que,  si  les  Poméraniens 
avaient  pu  avoir  du  sucre  à  Gravelotte,  ils  seraient  entrés 
en  ligne  ime  demi-heure  plus  tôtQ?  A  un  autre  point  de 
vue,  le  sucre  peut  encore  suppléer  momentanément  à  ia^ 


(i)  Voir  dans  la  Deutsche  Afiiit.  Zeitschrift,   i8(j8,  p.  3o5,  rarticle  «J* 
Leilenstjrfer  sur  l'alimentation  au  sucre. 
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sence  d'autres  aliments.  Le  fait  est  important,  car  le  ravi- 
taillement des  troupes  est  une  des  grosses  questions  de  la 
«j lierre.  Quand  on  songe  qu'après  la  bataille  un  nombre 
énorme  d'hommes  se  trouve  rassemblé  dans  une  contrée 
forcément  dévastée,  il  est  à  désirer  que  les  troupes,  en 
attendant  mieux,  puissent  disposer  d'une  forte  ration  de 
sucre,  facile  à  transporter,  d'une  conservation  certaine  et 
représentant  de  plus,  sous  un  petit  volume,  un  grand  ap- 
port de  forces.  Au  cours  de  la  guerre  de  1870,  on  vit 
souvent,  dans  des  villages  complètement  dépourvus  de 
vivres,  des  bataillons  entiers  se  rassasier  avec  des  réser- 
ves de  sucre  qu'ils  avaient  découvertes.  Le  sucre  a  encore 
fait  ses  preuves  au  cours  de  la  dernière  guerre  des  Phi- 
lippines. Sans  lui,  paraît-il,  les  hommes  et  les  chevaux 
n'auraient  jamais  pu  résister.  Les  Boers,  dont  le  courafje 
et  rénergie  ont  fait,  pendant  la  guerre  du  Transvaal,  l'ad- 
miration du  monde  entier,  usent  enfin,  eux  aussi,  très 
largement  de  cet  aliment. 

Voilà,  semble-t-il,  bien  des  raisons  qui  rendent  indis- 
cutable le  principe  de  l'introduction  du  sucre  dans  les 
rations  du  temps  de  paix  et  du  temps  de  guerre. 

J.  Alquïer.  D'  a.  Drouineau. 


CURIOSITES  jGÎCUSTES  ET  AUTOMOBILES 
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ET  A  GALETS 

AU  XVIII*  SIÈCLE 
SOUS  LA  RÉVOLUTION  ET  DE  NOS  JOURS 

(Suite  ['J.) 

(PL.    Vil) 


Nil  tuh  sole  novum. 
EccLÉsiASTB,  cbap.  1. 
verset  X. 

Qu'est-ce  que  l'invention? 
C'est  la  conclusion  d'une  série 
de  recherches. 

Gœthc. 


Les  cinq  chariots  à  frottement  de  la  seconde  es(H*ce 
dont  le  Comité  de  Salut  public  avait  ordonné  la  cons- 
truction (*)  n'ayant  montré,  lors  des  essais  dont  ils  furent 
l'objet,  aucune  supériorité  sur  les  véhicules  ordinaires, 
furent  remis  à  Tarsenal  de  Paris  pour  être  démolis,  sans 
avoir  jamais  servi,  ainsi  que  cela  résulte  d*un  rapport 
que  nous  reproduisons  plus  loin,  (Voir  p.  43o.) 


(i)  Voir  Revue  d'Artillerie,  juillet  1906,  t.  66,  p.  205. 
(a)  Id.,  t.  66,  p.  280. 
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Mais  cet  échec  ne  découragea  pas  les  adeptes  du 
frottement  de  seconde  espèce,  et  le  12  fructidor  an  VI 
(29  août  1798),  le  citoyen  Ribart,  capitaine  du  génie, 
adressait  au  Ministre  de  la  guerre  d'alors,  général  Sché- 
rer,  la  lettre  suivante  qu'accompagnaient  un  mémoire  et 
un  dessin.  Nous  reproduisons  ci-après  les  deux  premières 
pièces  et  nous  donnons  un  fac-similé  du  dessin.  (Voir 
planche  VII.) 

LIBERTÉ  ÉGALITÉ 


Paris,  le  12  fructidor  ajQ  6^(0  de  la 
Hépublique  française 


Ribart  capitaine  du  génie  kjcVv^''®* 

au  Ministre  de  la  guerre  à  Paris  àfi 

Citoyen  Ministre, 


J'ay  l'honneur  de  vous  adresser  cy  joint,  un  mémoire  et  un  cro» 
quis  de  dessein,  sur  un  moyen  que  j'ay  conçu  pour  cmpescher  les 
essieux  de  casser,  de  les  rendre  plus  roulantes,  de  quelques  natures 
qu'elles  soient  et  de  telles  charges  que  Ton  voudra  leur  faire  porter 
comparativement  avec  celles  que  l'on  employé. 

J'ay  pensé  que  ce  moyen  seroit  d'une  très  grande  utilité  pour  le 
service  de  l'artillerie,  sans  être  beaucoup  plus  dispendieux,  soit 
pour  les  affûts  des  pièces  de  siège,  soit  pour  les  caissons,  soit  enfin 
pour  toutes  autres  voitures  pour  les  transports  militaires. 

C'est  le  fruit  de  mes  méditations  pendant  une  maladie  doulou- 
reuse et  je  désirerois  qu'il  put  être  utile. 

En  conséquence  j'ay  fait  exécuter  un  petit  modèle,  j'attends  vos 
ordres  pour  le  déposer  ou  il  vous  plaira  renvoyer  le  tout  pour  être 
examiné. 

Salut  et  respect 

(Signé)  Ribart,  capitaine  du  génie 

Maison  d'Espagne,  rue  du  Colombier. 

(0  29  août  1798. 
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Artillerie 
et  Génie 

3«  Division  de  la  Guerre 

Thermidor  an  G^ 

(le  la  République 

Trani^aise. 


Mémoire  sur  la  Rupture 
des  Essieux  et  moyen  de  les  en  garantir. 


n^A 


.Vrchives 

de 
l'artillerie 

5978(1) 


II  arrive  tous  les  jours  des  accidents  fâcheux  par  la  rupture  d»-^ 
essieux  de  fer  :  on  voit  souvent  dans  différentes  rues  de  Paris  dr- 
voitures  dont  les  essieux  ont  5  et  6  pouces  d'équarissage  rompra 
et  nottemment,  dans  le  mois  de  prairial,  rue  du  Colombier,  un  ton»- 
bereau  ayant  de  très  bonnes  roiics,  se  renverra  par  la  rupture  «it 
son  essieu,  il  avoit  d'équarissarje  2  p®.  */,  sur  3  p».  ^/^  et  cette  fra*-- 
lure  se  fît  à  3  p».  du  moyeu  :  donc  une  voilure  ayant  dVxcelleui»-^ 
roues  n'est  point  exempte  d'éprouver  cet  accident  :  accident  d'aii- 
tant  plus  à  craindre  à  Paris  qu'il  ex[)use  les  hommes  qui  pasM-ir 
près  de  ces  voitures  à  être  écrasés. 

Si  l'essieu  d'une  voiture  n'avoil  pour  lâche  que  de  contenir  !«'*« 
roues  eu  équilibre,  il  ne  se  romperoit  point  ;  mais  il  a  encore  ci*ll' 
de  porter  la  voilure  et  le  fardeau  de  sa  charge. 

Si  donc  on  décharge  l'essieu  de  porter  le  train  de  la  voiture  »•' 
conse(|uement  sa  charge  ;  on  pourra  diminuer  la  grosseur  énorii:»- 
de  l'essieu,  ce  qui  diminuera  aussi  leur  pesanteur  en  raison  tl- 
leur  grosseur  (•)  ;  sans  craindre  (ju'il  se  casse,  quand  même  il  scroii 
de  bois  de  moyenne  grosseur. 

Le  moyen  que  l'on  propose  est  simple,  il  consiste  a  faire  portt-r 
le  train  des  voitiu*es  sur  le  moveu  des  roues,  au  lieu  de  les  liur-- 
porter  par  l'essieu,  il  en  résultera  non  seulement  l'avantage  d  • 
garantir  la  rupture  des  essieux  ;  mais  encore  il  augmentera  l.i 
force  du  cheval  par  le  pmlonffement  que  c  moyen  donnera  ain 
rayes,  comme  on  va  le  démontrer. 

On  suppose  une  roue  de  5  pieds  ou  d'un  mettre  et  O2  cm  de  dia- 
mètre le  rayon  est  de  3o  p.  ou  de  81  cm  puisipie  l'essieu  passe  pa- 
le milieu  ou  centre  de  la  roue  ou  se  trouve  la  force  du  bras  dr 
levier,  dans  le  nouveau  système  le  moyeu  portant  le  fardeau  1** 
rayon  se  trouve  prolongé  de  6  p".  le  levier  aura  donc  36  \fi. 


Prop ositi (} n  et  dém  onsi ration . 

l'iie  puissance  qui  tire  un  fardeau  à  l'aide  d'une  roue  sur  -^^u 
essieu  et  sur  un  plan  horizontal  est  au  poids  dont  est  chargé  ressi«i' 


^  Xota.  Il  y  a  (1rs  moyVu.v  qui  pezcut  jusqu'à  tjoo  livre*. 
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comme  un  est  au  rayon  de  la  roue  (^)  ;  qui  est  le  bras  du  levier  : 
que  le  poids  (C)  étant  élevé  au  dessus  du  centre  (A)  reffort  de  la 
puissaoce,  sera  en  raison  du  bras  de  levier  (BA)  et  celuy  de  (BA 
-f-  AG  ou  BC). 

Démonstration, 

Soit  la  rcjue  (B,   D,  E,  F)  dont  le  rayon,  ou  bras  de  levier  soit 
(FA  ou  B A). 

!^.... 


,  .  •  •  «_••    *•••••'••    «#>•*•»•#•    *-#••»•-.••  f^  »  ^  »*^«  •«••#.#'• 


C 


D 


I  . 


I 


—  - ^. .•••- 

Fig.  e. 

Nommons   sa  puissance   petit  (u)  le   poids  petit  (p)  le  bras  du 
lovier  (BA)  petit  (Jb)  et  le  bras  liu  levier  (BC)  petit  {d). 

On  aura  dans  le  premier  cas      ia  \  p  ::  6  :  - — j. 

Et  dans  le  second  cas  on  aura  la  :  p  ::  ci  :        j  pour  l'effort  de 
la  puissance. 


(i)  Le  capitaine  Kibart  veut  dire  que  la  rcsistanrc  au  roulement  est  pro- 
ponionnelle  au  poids  et  inversement  proporlionnelle  au  rayon  de  Ja  roue, 
t^'est,  en  effet,  le  résultat  auquel  est  arrive  Morin  dans  ses  expériences  sur 
le  tirage  des  voilures.  (Voir  Morin,  ^Tirage  des  voitures,  Paris,  1842, 
1"  partie,  p.  92),  mais,  à  l'époque  de  la  Kévolution,  celle  proportionnalité 
êiait  loin  d'être  universellement  admise. 
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Supposons  maintenant  le  poids  {p  =:  4)  ^^  rajon  ou  icTÎer 
(BA)  r=  3o  po  8ic».  Le  bras  du  levier  BC  =  87  po  97«™  et  la  puis- 
sance =  I. 

On  aura  dans  le  i^^  cas 

I  :  4  ••  3o  :  120  =  5  ou  I  :  4  •:  8i«n'  :  324*"'  =  5. 
Et  dans  le  2^  cas 

I  :  4  -  36  :  i44  =  6  ou  I  :  4  •  :  97^"^  :  388«"  =  6, 
où  l'on  voit  que  dans  le  2,^  cas  la  puissance  a  i/5  de  force  de  plus 
que  dans  le  i«  cas.  C.  Q.  F.  D. 

Applicaii'on  de  cette  démonstration. 

La  force  d'un  cheval  est,  ou  on  la  suppose  ordinairement,  dr 
175  livres  =  85, 600  kilog  avec  une  vitesse  de  2  000  \oise> 
=  3,897  l^ilom  par  heure  en  plaine,  elle  peut  faire  mouvoir  un 
poids  de  760  livres  =  366,862  kilog  y  compris  le  poids  de  la  voi- 
ture. C'est  le  résultat  du  i^^*^  cas.  Dans  le  2«  la  puissance  a  i/5  d<* 
plus  que  le  i^^,  donc  le  cheval  qui  tient  lieu  de  puissance  pourra 
tirer  un  poids  de  900  livres  =  43o,235  kilog  et  que  n'étant  charge 
que  du  poids  de  760  =  366,862  kilogr  il  n'empioyera  que 
1 40  livres  =  68,471  kilog  de  force  au  lieu  de  175  L  =  85,6oo  kilog 
dont  il  est  capable.  C.  Q.  F.  D. 

On  observe  que  le  dessein  cy-joinl  de  ce  sistème  la  roue  a  pour 
dimensions  5  pieds  comme  celles  qu'employé  ordinairement  l'artil- 
lerie pour  les  différentes  voitures  de  son  service  comme  caissons 
baquets  et  comme  aussi  pour  les  affûts  des  pièces  de  siège  ;  le  bu: 
donc  de  celte  invention  est  d'offrir  à  Tarlillerie  des  moyens  de 
transport  plus  faciles  et  plus  surs,  si  elle  juge  à  propos  de  s>n 
servir  on  n'entrera  point  dans  de  plus  grands  détails,  les  savaols  à 
({ui  Ton  a  fait  part  de  ce  mémoire,  du  plan  cy-joint,  aînsy  que  du 
modèle  en  ont  senti  tous  les  avantages,  avantages  qui  n'échape- 
ront  point  à  la  perspicacité  des  ofGciers  d'artillerie. 

Les  di  m  entions  de  la  force  des  essieux,  des  roues  et  des  moyeiM 
doivent  viu*ier  suivant  l'employ  des  voitures  relativement  aux  far- 
deaux qu'elles  doivent  porter,  aussi  les  dimenlions  déterminées  dans 
le  dessein  cy-joinly  sont  pour  les  plus  fortes  voitures. 

(Signé)  Ribart, 
Capitaine  du  génie. 

A  la  (laie  du  i4  vendémiaire  an  VII  (5  octobre  1798), 
le  Ministre  de  la  guerre  prescrivit  à  la  Commission  inler- 
niédiaire  du  Comité  central  de  Tartillerie  d'examiner  la 
jjroposition  du  citoyen  Ribart. 
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I*  Division 

Bureaux 
i  FArtilIerie 


Les  réponses  à 
lU  Ministre,  doi- 
(later  exactement 
d«  lettres  qu'on 
çpes.  et  porter  en 
riudiration  ci-des- 
Boreau.aÛnd'évi- 
retard  dans  I*ex- 
)  des  aflaires. 


ai  demande  son 

'  un  mo3'en  d'em- 

\ts  essieux    de 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  Égalité 

Armées  de  terre 

Paris,  le  i4  vendémiaire  an  7*(')  de  la  République 
française,  une  et  indivisible 


àet 


poft* 


Le  Ministre  de  la  Guerre 
â  la  Commission  intermédiaire  du  Comité 
central  d'Artillerie 


Je  vous  invite,  Citoyens,  a  me  donner  votre  avis  sur  le  moyen 
que  le  citoyen  Ribart,  capitaine  du  génie,  propose  par  le  mémoire 
cy  joint,  pour  empêcher  les  essieux  en  fer  de  casser*/. 


Salut  et  fraternité 
Schérer. 


En  exécution  de  cet  ordre  et  après  avoir  étudié  les 
moyens  .proposés  par  le  citoyen  Ribart  dans  le  mémoire 
précité,  la  Commission  intermédiaire  du  Comité  central 
de  Tarlillerie  fournit  au  Ministre,  le  i6  brumaire  an  VII 
(6  novembre  1798)  le  rapport  que  nous  reproduisons  ci- 
après  m  extenso  : 


(1)  5  octobre  1798, 

RKV.    D*ART.   -~   SSPTXIIBRK    1906. 
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«^munîasioa  uiterméd> 

au  tjoaûté  central 

de  r.%rtilierie 

Bureau  do  Matériel 
de  l'ATtillerie 


»<«* 


Paris,  le  i6  bmmairt  an  j*  P    i;  ii 
Répabliqoe  une  et  îikdirâsLiue 

La  Commissioa  iotermédiaire 
da  Comité  central  de  l'ArtilIfrie 

ao  Ministre  de  la  Guerre 


RAPPORT 


D'après  l'ordre  du  Minisire,  en  date  du  i4  vendémiaire,  la  c:r- 
mission  intermédiaire  du  Comité  central  de  rartillerie  a  exai:.-!' 
le  moyen  proposé  par  le  C»  Rîbart,  capitaine  du  génie  «  p  zr 
empêcher  la  rupture  des  essieux  de  fer  ;  elle  a  reconnu  qur  piar  -* 
moyen,  l'essieu  est  véritablement  déchargé  du  fardeau  de  ia  t... 
tiire  qui  se  trouve  porté  immédiatement  sur  les  roues: 
méchanîque  il  est  difficile  de  remédier  â  un  inconvénient 
rencontrer  un  autre,  c'est  ce  qui  arrive  ici.  La  partie  du  moyen  çr. 
doit  tourner  dans  l'espèce  d'étrier  adapté  au  brancard  de  la  v..«îiorf , 
a  un  rayon  à  peu  près  quadruple  de  celui  de  l'essieu  de  1er  des  v>- 
tures  d'artillerie,  d'où  il  résulte  un  frotement  qui  doit  opposer  uat 
résistance  quatre  fois  plus  considérable,  et  une  destruction  bea'> 
coup  plus  prompte  des  parties  frôlantes  :  enfin  la  Wtesse  du  fr:-:r- 
ment  lelleroent  augmentée  qu'elle  exposeroit  les  parties  frôlantes  i 
acquérir  un  degré  de  chaleur  capable  de  les  enflammer.  Pour  pr^ 
venir  ces  inconvénients,  l'auteur  propose  d'interposer  entre  la  par- 
tie fixe  et  la  partie  tournante  de  petites  boules  de  corps  dnr%,  Ct 
moyen  employé  avec  saccès  dans  (Taatres  machines,  n*est  fw> 
applicable  aux  voitures  roulantes.  La  Wolence  des  ca hos  joioie  à  .^ 
pesanteur  qu'auroient  à  soutenir  ces  roulettes  les  défomicroîeat  er. 
peu  de  lems  ;  alors,  loin  de  faciliter  le  mouvement,  elles  y  devîra- 
droient  un  obstacle.  Un  second  obstacle  seroit  la  poussière  et  Peau 
qui  pénétrant  dans  la  cavité  qui  renferme  ces  boules,  y  formeroie^; 
un  mortier  qui  ne  tard  croit  pas  à  remplir  l'intervalle  nécessaire  » 
leur  mobilité.  Ce  sont  ces  inconvénients  qui  ont  fait  rejetter  ci:  ; 
charriots  construits  à  fjrandh  frais  et  maintenant  en  démolitiiiQ  a 
rArsenaI.de  Paris  sans  avoir  jamais  ser\'if'),  dans  les  rouei  (te« 
quels,  se  trou  voient,  suivant  des  variations  particulières  à  cbacuB, 
des  rouleaux  interposés  entre  la  partie  fixe  et  la  partie  toumanif. 


(\)  t'»  ii.iveiiibre  i7<j^. 

('')  11  s'arjit  évidemment  iri  des  cini]  chariots  du  (^«.iiijté  de  Saint  ^nt. 
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D'un  autre  coté,  dans  les  mauvais  chemins  que  l'artillerie  est  sou- 
vent obligée  de  suivre,  l'étrier  qui  embrasse  le  moyeu  de  la  roue, 
auroit  tellement  â  souCrir  des  cahots  de  coté,  que  quelque  solidité 
que  Ton  cherchât  à  donner  à  cette  partie,  il  paroit  probable  que  sa 
fracture  seroit  plus  fréquente  que  celle  de  l'essieu  que  l'on  veut 
éWter,  accident  moins  ordinaire  dans  l'artillerie  que  l'auteur  du 
mémoire  a  pu  le  croire,  d'après  ceux  que  l'on  voit  arriver  à  d'autres 
voitures.  Les  épreuves  que  l'on  fait  subir  aux  essieux  de  fer  à  leur 
réception  ne  laissent  guère  d'inquiétude  sur  leur  usage.  C'est  aussi 
apparemment  en  jugeant  d'après  des  essieux  de  fardiers  ou  de  rou- 
liers  que  l'auteur  a  supposé  à  ceux  de  l'artillerie  io8  milimètres 
d'équartssage.  Les  plus  forts,  ceux  des  affûts  de  6  kilogrames 
n'ont  que  88  milimètres.  Tous  les  autres  n'ont  que  68  à  8i  mili- 
mètres ;  conséquemment  le  gain  qu'il  y  auroit  à  faire  sur  le  poids 
ne  seroit  pas  pour  l'artillerie  aussi  considérable  que  l'auteur  l'a 
cru  ;  et  comme  il  paroît  qu'il  y  auroit  plus  à  perdre  qu'à  gagner 
pour  le  danger  des  accidents  dans  les  mauvais  chemins,  la  Com- 
mission pense  que  la  construction  proposée  par  le  citoyen  Ribart  ne 
peut  convenir  pour  aucune  espèce  de  voiture  d'artillerie,  sans  rien 
préjuger  pour  celles  destinées  à  ne  rouler  que  dans  les  villes  et 
sur  des  chaussées  entretenues,  pour  les  quelles  l'expérience  peut 
seule  faire  juger  de  ses  avantages*/. 

Charles  Rouxel  Saint  Remy 

Chanteclair 

Al.  Berthier 
F.  M.  Aboville 

Ce  rapport  ainsi  que  le  mémoire  un  peu  trop  concis 
du  capitaine  Ribart  donnent  lieu  à  quelques  observations. 

Tous  deux  admettent  que  le  procédé  proposé  met  les 
essieux  à  Tabri  de  la  rupture.  Or,  ce  résultat  est  loin 
d'être  certain.  Examinons  en  effet  sur  la  planche  VII  le 
dispositif  sans  billes  du  capitaine  Ribart.  L'étrier  dans 
lequel  tourne  le  moyeu  ne  se  trouvant  pas  sur  la  verti- 
cale du  point  de  contact  de  la  roue  avec  le  sol,  la  roue 
tend  à  se  rabattre  autour  de  la  ligne  d'intersection  de  son 
plan  avec  le  sol.  Si  la  boite  de  roue  est  en  contact  avec 
Tessieu,  ce  dernier  travaillera  à  la  flexion  comme  dans  une 
voiture  ordinaire  ;  si  la  boîte  ne  touche  pas  Tessieu,  h* 
prolongement  du  moyeu,  qui  est  insuliisamment  main- 
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tenu  par  dessous,  tendra  à  se  placer  obliquement  dans 
Fétrier,  ce  qui  augmentera  encore  les  frollemenls  signalés 
dans  le  rapport.  Le  seul  effet  qu'on  puisse  obtenir  est 
donc  de  reporter  sur  l'étrier  les  chances  de  rupture  de 
l'essieu,  ce  qui  ne  paraît  guère  avantageux. 

Il  en  est  de  même  avec  l'étrier  à  billes. 

En  résumé,  on  ne  peut  éviter  avec  les  roues  un  porte- 
à-faux  quelconque  et  les  chances  de  rupture  subsistent 
toujours.  On  pourrait  seulement  se  proposer  de  les  ré- 
duire au  minimum  en  réunissant  les  roues  au  châssis  da 
véhicule  par  l'intermédiaire  de  fourches,  comme  dans  la 
bicyclette.  L'essieu  peut  alors  être  beaucoup  diminué, 
bien  qu'il  continue  à  supporter  le  poids  du  véhicule, 
parce  que  le  moment  de  l'effort  de  rupture  se  trouve 
considérablement  réduit. 

Comme  le  fait  remarquer  le  rapport,  le  dispositif  sans 
billes  est  tout  à  fait  inadmissible  au  point  de  vue  du 
frottement  :  il  rendent  en  effet  à  employer  un  essieu  aussi 
gros  que  possible,  ce  qui  est  une  hérésie  manifeste. 

Le  dispositif  à  billes  présente  de  son  côté  l'inconvé- 
nient de  ne  posséder  qu'une  seule  rangée  de  billes  qui 
ne  saurait  s'opposer  sérieusement  au  déversement  de  la 
roue;  c'est  pour  cette  raison  que  les  roulements  mo- 
dernes comportent  toujours  au  moins  deux  rangs  de 
billes,  de  façon  à  donner,  suivant  une  expression  incor- 
recte mais  expressive,  du  pied  à  la  roue. 

Le  mémoire  et  le  dessin  n'indiquent  du  reste,  ni  l'un 
ni  l'autre,  le  mode  de  montage  des  coussinets,  lequel 
constitue  cependant  un  problème  assez  délicat. 

Enfin,  la  démonstration  (1)  de  la  page  427  suppose 
implicitement  : 

1°  Que  la  voiture  repose  sur  le  moyeu  au  point  C 
(fig.  e),  alors  que,  dans  le  cas  du  coussinet  à  billes,  elle 
repose  sur  le  point  symétrique  de  G  par  rapport  à  A  ; 

2°  Que  la  roue  tourne  autour  du  point  G,  ce  qui  est 
inexact. 


T 
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Par  conire,  le  coussinet  à  billes  Ribart  considéré  isolé- 
ment présente  cette  particularité  de  réaliser  le  coussinet 
idéal,  9€uu  aucun  frottement  ni  pivotement.  C'est  la  dis- 
position (fig-/)  que  dans  sa  remarquable  Étude  sur  les 
roulements  à  billes  Q")  M.  Bourlet  indique  comme  théori- 
quement parfaite,  bien  que  pratiquement  fort  difficile  à 


a 


^ 


I 


% 


1 


Fig.y.  —  Formes  théoriques  indiquées  par  M.  Bourlet  pour  les  roulements  à  billes 

sans  flrottement  ni  pivotetnent. 


réaliser;  c'est  également  la  disposition  adoptée  dans  les 
roulements  modernes  DWF(*)  [fig.  y]. 

Il  est  assez  curieux  que,  dû  premier  coup,  le  capitaine 
Ribart  soit  tombé  en  1798  sur  le  dispositif  que  la  théorie 
et  Texpérience  semblent  encore  indiquer  comme  le  meil- 
leur; c'est  une  preuve  nouvelle  que,  même  en  méca- 
nique, il  existe  bien  rarement,  nous  ne  dirons  pas  des 

(1}  Voir  La  Bicyclette,  sa  construction  et  sa  forme.  Paris,  Gaulhîer- 
Viilars,  1899,  P'  ^'^*  ^^  même  élude  avait  paru  aoiérieurement  dans  le 
Génie  civil,  L  XXXIII,  1898,  no»  833  à  85o. 

(a)  Deutsche  WaJJenn  und  Munitions- Fabriken,  société  représentée  en 
France  par  la  maison  Glaenzer. 
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^c\jiN**  Le  ag  brumaire  an  f  (') 

Le  Ministre 


Au  C^Q  Ribart  Capitaine  du  génie 
Maison  d'Espagne  rue  du  Colombier 


J*ai  reçu  citoieu  avec  votre  lettre  du  mois  de  fructidor  derai^  > 
mémoire  par  lequel  vous  proposez  un  moien  pour  empêcher  la  nx^ 
ture  des  essieux  de  fer. 

Ce  moien  ne  peut  convenir  pour  aucune  espèce  de  roiinre  cV- 
tillerie.  Vous  en  trouverez  les  raisons  dans  l'examen  que  j*aj  :•-• 
faire  de  votre  procédé  et  dont  je  vous  £ab  passer  la  copie. 

S.  et  F. 


Celte  lettre,  dont  nous  donnons  le  fac-siimlc  en  zi- 
nute,  n'était  certes  pas  encourageante.  Dans  sa  coock-  '- 
toute  révolutionnaîre  et  qui  n'^aTait  rien  de  commva  a^^  ' 
les  fleurs  de  rhétorique  dont  les  adminislratk-as  |««1-V 
ques  ont  p;irfois  l'hahitude  d'envelopper  leurs  i^rfos,  *-  '•' 
coupait  cours  hrut;dement  aux  espérances  de  HnTesieLT. 
qui  en  était  pour  ses  frais  de  démonstration  et  de  de<fSJ.: 
aussi  nVut-elle  pas  le  don  de  plaire  ao  cilojexi  R2t«r:- 
qui.  quelque  temps  après  (i8  pluri^«ie  an  Yll  —  ^  Sr»r.'r 
i7i>i\  rij>osla  de  siî  plus  belle  encre  ao  câl<»yf«  mmKr' 
Srhérer,  dans  les  l^mies 
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'2!^^^ 


•<* 


e<i-    ^ u-ccr-ârty-. 


/}  ,u^L.^A.A.M^*réù   tAr.  C*>~»  /J^fc^trtJîïe.   *A^  e^cs.é^,^ . 


cJ^Ct  ^^ÂÇ     •  ^  a\Zt^^  t-^  ,  ^tA/t*t**^'t^Ay  éê^^i^  t^^t^^  tr^^^ 

/A  -ùTT 
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3*  l>ivision  Liberté  Égalité 


Bureau  du 
matériel  d'ArtîUerie 


Paris  le  i8  Pluviôse  an  7^  de  la.  République  (^' 
française  une  et  indivisible 


\lci^  .  Kibart  Capitaine  du  génie 


t<î: 


au  Citoyen  Scherer  Ministre  de  la  guerre 
^f^  à  Paris 


^  Citoyen  Ministre, 

J'ay  reçu  le  paquet  que  vous  avés  eu  la  bonté  de  m'adresser  le 
i5  courant  dans  lequel  étoit  l'extrait  du  rapport  que  la  commissiao 
d'artillerie  a  fait  sur  mon  invention  relative  a  la  garantie  de  la  rup- 
ture des  essieux. 

Puisque  ce  moyen  ne  peut  convenir  pour  aucune  espèce  de  voi- 
ture cT  artillerie,  Rêvons  seray  inGniment  obligé  de  me  faire  remettre 
le  dessin  qui  accompagnoit  mon  mémoire  il  ne  peut  rester  dans  les 
mains  de  ceux  qui  ne  veulent  point  faire  usage  de  ce  moyen  ;  j'av 
cru  d'après  l'approbation  de  plusieurs  scavants  que  j'avois  consultés 
avant  de  vous  adresser  cette  invention  et  qui  ont  cru  comme  moy 
quelle  seroit  utile  pour  le  service  de  l'artillerie,  ils  se  sont  trompée 
et  moy  aussi.  Permettes  donc  Citoyen  ministre  que  j'appelle  de  ce 
jugement  à  l'expérience  ;  c'est  je  crois  la  seule  réponse  convenable 
au  rapport  dont  vous  avés  la  bonté  de  m' adresser  coppie. 

Salut  et  respect 
(Signé)  Ribart 
Rue  des  Marais  n»  i3i3. 
f  Bg  G»  (3) 

La  sagesse  des  nations  prétend  que  Ton  a  vingt-quai n' 
heures  pour  maudire  ses  juges  ;  le  ciloyen  Ribarl,  sans 
doute  en  raison  des  lenteurs  de  la  poste  d'alors,  avail 
cru  pouvoir  prendre  beaucoup  plus  de  temps  (près  ne 
trois  mois)  pour  exhaler  le  mécontentement  classique  de 


(i)  6  février  1799. 

(9.)  Faubourg  ( Sain l ^-Germain. 
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rinvenleur  méconnu  et  exprimer  son  amertume  au  ci- 
toyen ministre.  On  trouvera  peut  être  que  les  termes  de 
sa  lettre  jurent  avec  la  correction  administrative  de  nos 
jours,  mais  on  s'en  expliquera  plus  Facilement  la  teneur 
un  peu  vive,  quand  on  saura  que  le  capitaine  Ribart, 
alors  malade  et  âgé  de  soixante^ix  ans,  était  doué  d'un 
caractère  plutôt  difficile,  encore  aigri  par  les  déboires 
d'une  existence  quelque  peu  mouvementée,  et  qu'il  n'en 
était  plus  à  compter  les  réclamations  infructueuses  (*). 


(i)  Ribart  (Charles- François),  aé  à  Buchy  (Seine- et-Oise)  le  i3  avril 
1782,  devint  élève  des  ponts  et  chaussées  en  1788  et  ingénieur-géographe 
volontaire  à  l'état-major  de  l'armée  du  Bas-Rhin  en  1760.  Entré  dans  le 
corps  des  ingénieurs-géographes  militaires  en  1761,  il  fut  employé  notamment 
à  Saint-Domingue  où  il  exécuta  durant  trois  ans  des  levés  de  topographie 
et  de  fortiGcation  ;  il  fut  privé  de  son  emploi  en  1767  pour  un  motif  inconnu. 

De  juillet  à  octobre  1789,  il  servit  comme  lieutenant  dans  la  garde  natio- 
nale provisoire.  En  vertu  de  la  loi  du  5  septembre  1791  rappelant  à  Tacti- 
vite  les  officiers  «  qui,  sans  démission  volontaire  ou  sans  jugemens  auront 
<r  été  arbitrairement  privés  de  leur  état  »,  il  fut  nommé  capitaine  d'infanterie 
le  19  juillet  1792  pour  servir  à  la  légion  de  Lûckner  ;  mais  ce  général  ayant 
déjà  choisi  ses  ofSciers,  le  citoyen  Ribart  ne  put  profiter  de  cette  nomination 
et  fut  alors  employé  comme  ingénieur  auxiliaire  du  corps  du  génie  aux  tra- 
vaux de  la  dépense  de  Paris.  Nommé  quelques  mois  après  capitaine  à  la 
légion  de  Kellermann  et  adjoint  aux  adjudants  généraux  de  l'armée  des 
Alpes,  il  refusa  de  rejoindre  ce  poste  avant  d'avoir  reçu  le  payement  de  ses 
appointements  depuis  sa  précédente  nomination,  ainsi  que  les  fonds  néces- 
saires à  l'achat  d'instruments  topographiques. 

Vint  alors  la  loi  du  aS  février  1798  autorisant  à  compléter  le  corps  du 
génie  en  faisant  appel  aux  ingénieurs-géographes  et  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées.  Ribart  fut  sur  sa  demande  promu  capitaine  du  génie  de  3®  classé 
le  8  vpntôse  an  II  (26  février  1794))  à  l'âge  de  soixante-deux  ans.  Mais  sa 
lettre  de  service  portait  qu'il  avait  été  réformé  en  1767  et  Ribart,  soutenant 
qu'il  avait  été  arbitrairement  privé  de  son  emploi,  protesta  par  un  grand 
nombre  de  lettres  et  de  certificats  contre  une  formule  qui  le  privait  de 
vingtHrinq  années  de  service.  Il  réclama  ensuite  sa  nomination  immédiate  au 
grade  de  chef  de  bataillon  à  laquelle  il  prétendait  avoir  droit,  en  attendant 
que  les  pouvoirs  publics  le  jugent  digne  de  celui  de  chef  de  brigade. 

Sur  ces  entrefaites,  il  était  condamné  à  Rouen  pour  un  article  diffamatoire 
publié  par  lui  dans  la  presse  locale  :  menacé  de  la  mise  à  la  retraite,  il  s'en 
lirait  avec  un  simple  déplacement. 

La  loi  du  3o  vendémiaire  an  IV'  (22  octobre  1795)  avait  prescrit  que  les 
officiers  nouvellement  entrés  au  corps  du  génie  auraient  à  subir  un  examen. 
Hibart,  invité  à  subir  celte  épreuve,  refusa  formellement  de  s'y  soumettre  ; 
sa  mise  à  la  réforme  fut  alors  prononcée  par  le  premier  Consul  le  iG  prai- 
rial an  VIII  (5  juin  1800),  en  attendant  la  liquidation  de  sa  retraite. 

On  voit  que  le  citoyen  Ribart  fut  un  méconnu  dans  la  vie  mililaire  comme 
dans  sa  carrière  d'inventeur  :  la  collection  de  ses  lettres  de  réclamation  au 
ministre,  de  1798  à  1799,  forme  a  elle  seule  un  gros  volume. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  il  eut  désormais  au  moins  ur* 
bonne  raison  de  se  plaindre,  car,  malgré  sa  dennande,  *.<c 
ne  lui  rendit  point  son  dessin  et  on  le  conserva  av*^ 
beaucoup  d'autres,  moins  intéressants,  dans  les  archiva 
du  Comité  Q)  où  il  se  trouve  encore  aujourd'hui  et  d\Ht 
nous  avons  pu  l'extraire. 

Le  citoyen  Ribart,  quoique  inventeur  méconnu,  sVuit 
d'ailleurs  trompé  en  appelant  de  l'avis  du  Comité  et  du 
jugement  du  ministre  à  Texpérience,  car  l'expérience 
l'a  jusqu'ici  condamné.  Elle  a  au  contraire  donné  raison 
au  Comité  de  l'artillerie  quand  il  déclarait  que  les  roule- 
ments à  bUles  ((  ne  convenaient  pour  aucune  espèce  de 
«  voiture  de  l'artillerie  »,  car  aucune  artillerie  ne  pos- 
sède encore  de  voiture  de  ce  genre  et  si  nous  voyons 
aujourd'hui  circuler  sur  nos  routes  beaucoup  de  Téhi- 
cules  à  billes,  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  même  Comité 
s'était  refusé  à  «  rien  préjuger  pour  les  voitures  dcsli- 
a  nées  à  ne  rouler  que  dans  les  villes  et  sur  les  cbau^- 
«  sées  entretenues  ».  Cela  prouve  tout  au  moins  que, 
parmi  tant  d'avis  si  divers  et  si  souvent  attaqués,  il  en 
est  qui  datent  de  près  de  cent  dix  ans  et  qui  sont  encore 
bons  à  l'heure  actuelle. 

L.  Ferrus, 

(A  suivre.^  Chef  cTescadron  d  artillerie  - 


(i)  Aujourd'hui  archives  de  la  Section  iechniqae  de  l'artiUerie. 
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Nous  avons  eu  l'occasion  d'indiquer  dans  la  Revue 
(f  artillerie  (')  une  méthode  permettant  de  s'assurer,  sans 
avoir  besoin  du  matériel,  que  les  projectiles,  tirés  d'un 
emplacement  donné,  ne  ficheront  pas  dans  les  masses 
couvrantes  situées  en  avant.  Appliquée  au  canon  de  75*°°, 
cette  méthode  conduit,  comme  on  va  le  voir,  à  une  solu- 
tion très  simple.  Rappelons-en  rapidement  le  principe. 

Pour  une  abscisse  x,  l'ordonnée  y  de  la  trajectoire  OSP, 


Fig.  I 


relative  à  une  portée  OP  (fig.  i),  est  donnée,  dans  le  cas 
des  canons  à  trajectoire  tendue,  par  l'expression  très 

approchée  : 

y  =  X  (tg  9  —  tg  4)), 

9  étant  l'angle  donné  à  la  pièce  et  $  l'angle  des  tables 
correspondant  à  la  distance  or. 


(1)  Voir  Revae  cTArtiHerie,  t.  62,  p.  20a. 
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Nous  en  concluons  que  T^rdonnée  y,  évaluée  en  mil- 
lièmes de  la  distance  Xy  est  égale  au  nombre  des  mil- 
lièmes de  la  différence  tgç — tg$,  ou,  encore,  que  cellp 
différence  est  égale  à  ce  que  nous  appellerons  l'angle  de 
site  du  projectile  à  la  distance  x. 

Par  suite,  pour  prévoir,  sans  matériel,  si  le  projeclile 
passera  ou  non  au-dessus  d'une  masse  couvrante,  il 
suffira  de  mesurer  l'angle  de  site  du  sommet  de  cette 
dernière  et  de  le  comparer  à  l'angle  de  site  du  projec- 
tile à  l'aplomb  de  ladite  masse  couvrante,  cet  angle  de 
site  étant  obtenu  par  le  calcul  de  la  différence  tg  ç  —  tg  9. 

Lorsque  l'emplacement  de  la  batterie  est  très  rap- 
proché du  couvert,  on  peut  négliger  rabaissement  du 
projectile  (au-dessous  de  l'axe  du  canon  prolongé)  et 

prendre  simplement  tgç  pour  — ,  C'est  ainsi  qu'opèrent 

de  nombreux  officiers  d'artillerie  qui  se  sont  astreints  à 
retenir  les  angles  de  tir  en  millièmes  aux  distances 
rondes  usuelles.  Mais  ce  procédé,  qui  présente  déjà  l'in- 
convénient d'exiger  un  certain  effort  de  mémoire,  est  en 
défaut  lorsque  l'abaissement  du  projectile  ne  «aurait  étro 
négligé.  Sans  vouloir  examiner  ici  si  ce  cas  sera  plus  ou 
moins  fréquent  en  campagne,  indiquons  quelques  exem- 
ples tout  au  moins  possibles. 


Premier  e.remple,  —  Dans  la  figure  2,  il  s'agit  de  tirer 
sur  un  ennemi  E  en  utilisant  le  défilement  des  a^b^t*^ 
bordant  la  route  R.  Évidemment,  toute  batterie  placée 
dans  la  zone  AB  du  terrain  est  défilée  de  E,  mais  encon* 
faut-il  qu'elle  puisse  tirer  par-dessus  les  arbres.  Cette 
dernière  condition  peut  imposer  un  emplacement  de  bal- 


-a^ 
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terie  assez  éloigné  de  R  pour  qu'il  soit  indispensable  de 
tenir  compte  de  rabaissement  du  projectile. 

On  pourrait,  il  est  vrai,  être  tenté  de  négliger  cette 
précaution  en  alléguant  la  possibilité  matérielle  de  faire 
passer  les  projectiles,  à  peu  près  impunément,  à  travers 
les  menus  branchages.  Mais  cette  manière  d'opérer  est- 
elle  admissible  si  des  troupes  amies  se  trouvent  dans  le 
voisinage  des  arbres  dont  les  branches  maîtresses  peuvent 
causer  des  éclatements  prématurés  T  Et,  dans  tous  les 
cas,  des  coups  anormaux  trop  fréquents  ne  constituent- 
ils  pas,  dans  le  tir,  une  gêne  appréciable?  D'ailleurs,  les 
couverts  à  utiliser  ne  sont  pas  toujours  des  arbres. 


■» 


c?-.e 


Fig.  3. 


Deuxième  exemple.  —  Sur  la  figure  3,  A,  B,  C  sont 
des  bois  de  haute  futaie  très  épais,  D,  E  des  mamelons. 
L'infanterie  amie  est  parvenue  à  occuper  les  bois  B,  A 
et  le  mamelon  D,  mais  elle  ne  peut  en  déboucher  sous 
le  feu  de  l'artillerie  ennemie  placée  sur  la  hauteur  E. 

Pour  contrebattre  cette  artillerie,  pourra-t-on  toujours 
pousser  les  batteries  jusqu'en  D,  à  hauteur. même  de 


444  REVUE  D'ARTILLERIE 

rinfanterie  amie  la  plus  avancée?  On  ne  saurait  Tat- 
(irmer  et  il  paraît  tout  au  moins  prudent  d'établir  des 
batteries  en  surveillance  assez  en  arrière  de  D  pour  pro- 
téger éventuellement  l'entrée  en  action  des  batteries  qui 
viendraient  occuper  cette  hauteur.  Cette  mesure  de  pré- 
caution paraît  même  indispensable  si  Tartillerie  ennemie 
a  pu  exécuter  un  tir  de  repérage  sur  la  hauteur  D.  Dans 
ce  cas  comme  dans  le  précédent,  on  peut  ainsi  être  cod- 
duit  à  choisir  un  emplacement  de  batterie  F  assez  Ioîd 
du  couvert.  Il  est  alors  nécessaire  de  tenir  compte  de 
l'abaissement  du  projectile  entre  F  et  D. 

Dans  ces  exemples  de  tir  par-dessus  des  masque>, 
nous  supposons,  bien  entendu,  que  l'observation  du  tir 
est  possible,  soit  en  se  plaçant  sur  le  côté,  soit  en  mon- 
tant sur  un  caisson,  soit  en  escaladant  un  arbre.  Â  cet 
effet,  il  serait  avantageux  de  doter  les  batteries  de  cam- 
pagne de  crampons  analogues  à  ceux  des  télégraphistes 
ou  des  bûcherons. 

Règles  mnémoniques.  —  Des  exemples  précédents  il 
ressort  qu'il  faudra  parfois,  dans  la  pratique,  se  résoudre 
à  calculer  la  différence  tg  ç  —  tg$.  Ce  calcul  ne  présent»' 
d'ailleurs  aucune  difficulté,  grâce  à  l'emploi  d'une  règle 
mnémonique  très  simple.  Cette  règle  résulte  de  ce  que. 
en  deçà  de  2  000  m,  la  valeur  des  angles  de  tir,  exprimée 
en  m'IlièmeSy  est  très  peu  inférieure  au  produit  des  hec- 
tomètres de  la  distance  par  le  chiffre  2,5  Q);  au  delà,  elle 
est  supérieure  à  ce  produit. 

La  distance  de  la  masse  couvrante  étant  généralement 
inférieure  à  2  000  m,  on  voit  qu'en  multipliant  par  2,5  la 
distance  en  hectomètres,  on  obtient  pour  tg  9  une  valeur 
légèrement  trop  grande,  l'inverse  ayant  lieu  pour  tg  ç 
aux  distances  supérieures  à  2  000  m. 


(i)  11  est  facile,  en  consultant  les  tables  de  tir  du  canon  de  75,  de  cooy 
tater  que  les  erreurs  ainsi  commises  ne  présentent  aucun  inconrénieolt  <l' 
point  de  vue  de  la  solution  du  problème  envisagé. 
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Pour  ces  deux  raisons,  Tangle  de  site  du  projectile, 
obtenu  par  la  différence  tg  ç  —  tg  $,  est  largement  infé- 
rieur à  sa  valeur  réelle,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécu- 
rité contre  les  écarts  accidentels  du  tir  en  hauteur. 

La  règle  à  appliquer  pour  calculer  Tangle  de  site  du 
projectile  est  donc  la  suivante  : 

L'angle  de  site  du  projectile  à  l'aplomb  de  la  masse 
couvrante  s'obtient  en  multipliant  par  2,5  la  différence 
des  distances  du  but  et  de  la  masse  couvrante,  ces  dis- 
tances étant  évaluées  en  hectomètres. 

Nous  avons  jusqu'ici  supposé  que  le  terrain  était  hori- 
zontal. S'il  y  a  un  angle  de  site,  il  suffit  de  V ajouter  algé- 
briquement au  nombre  de  millièmes  donné  par  la  règle 
ci-dessus.  Cette  manière  d'opérer  est  justifiée  par  le 
principe  de  la  rigidité  de  la  trajectoire,  principe  admis- 
sible dans  le  tir  tendu  de  campagne. 

Mise  en  formule,  la  règle  est  très  facile  à  retenir  : 
Taiigle  de  site  du  projectile  est  (en  millièmes)  : 

3,5(rf— rf')±:£, 

où  d  et  d  sont  les  distances  (en  hectomètres)  du  but  et 
de  la  masse  couvrante  et  s  Tangle  de  site  du  but  (en 
millièmes). 

Appl  cation  numérique,  —  Reprenons  l'exemple  de  la 
figure  3  où  il  s'agit  de  tirer  sur  E  en  occupant  un  empla- 
cement F  assez  en  arrière  de  D,  par  exemple  à  i  ooo  m 
en  arrière.  Enregistrons  ces  données,  ainsi  que  les  alti- 
tudes des  hauteurs  D  et  E,  sur  la  figure  4- 

En  réalité,  il  ne  faut  pas  se  contenter  de  tirer  unique- 
ment sur  E;  il  faut  pouvoir  battre  uile  zone  assez  étendue 
en  avant  du  but,  soit  pour  parer*  à  une  erreur  assez 
rjrande  d'évaluation  de  dislance,  soit  pour  battre  une 
xone  déterminée  en  avant  de  la  masse  couvrante. 

Supposons  ainsi  qu'il  faille  battre  le  terrain  à  parlir 
de  A. 

KBY.    D*ART.    BBPTKMBRB    1905.  2^ 
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C'est  dans  le  tir  de  F  sur  A  qu'il  couTient  d^appL  : 

la  formule  : 

2,5  Çd  —  rf')  ±  £. 

Avec  les  données  de  la  fifjure  4  - 

rf==20  ^' =  lO  £  =  |5. 

L'angle  de  site  du  projectile  à  Taplonib  de  D  e<l  d- 

20  -f-  i5  =  4o. 

Celui  de  la  ma-se  comTante  est  de  35  :  le  tir  est  :• 
sible.  Sinon  il  aurait  fallu  reculer  en  arrière  de  F  en  r 

'O  I 


>^ 


I  -  -  - 


fCOO.'- 


Zoûo^. 


\^ 


suranl  de  temps  en  temps  Tangle  de  sile  de  la  hauleur  H 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  d'une  quarantaine  de  millièmes. 
Dans  la  pratique,  le  résultat  est  obtenu  très  rapidemeni. 

Remarque.  —  La  règle  2,5  {d  —  flT)  d:  s  permet  <lo 
déterminer  assez  exactement  toutes  les  trajectoires  jus- 
qu'à 3  000  m.  Elle  donne  en  effet,  à  moins  de  dL\  uiil- 
lièmes  près,  les  ordonnées  (en  millièmes)  de  la  trajectoir»' 
pour  des  abscisses  quelconques  choisies  arbitrairemc:ii. 

Au  d(»Ià  de  3  ooo  m  et  jusqu'à  4ooo  m,  il  faudrait  rem- 
placer le  coefficient  2,5  par  le  coefficient  3. 

In(f*rnalles  (Vèriatement,  —  Tir  par-dessas  les  irouf'< 
amies.  —  iJaiis  le  tir  par-dessus  les  troupes  amies,  il  j»euJ 
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être  intéressant  d'avoir  une  idée  approchée  de  l'intervalle 
d'éclatement  pour  des  hauteurs  d'éclatement  variables. 
Il  suffit  pour  cela  de  résoudre  le  problème  inverse  du 
précédent. 

Il  convient  toutefois  de  remplacer  le  coefficient  2,5 
par  3,  pour  simplifier 
et  pour  tenir  compte 
de  ce  qu'il  s'agit  de 
distances  d  et  d  supé- 
rieures en  général  à 
2  000  m.  On  a  alors 
sur  la  figure  5,  en  ap- 
pliquant la  règle  et  en 
remarquant  qu'ici  d  —  rf' 
tement  en  hectomètres 


Fig.  5. 


I,  I  étant  rintervalle  d'écla- 


D'où  : 


I  X  3  =  /z. 

1  =  -. 
*       3 


On  obtient  donc  rintervalle  I  en  hectomètres  en  divisant 
par  3  la  hauteur  d'éclatement,  exprimée  en  millièmes. 

Ainsi  à  2  5oo  m,  pour  une  hauteur  d'éclatement  égale  à 
un  millième,  l'intervalle  I  est  d'une  trentaine  de  mètres. 


Comparaison   des  hausses  de  réglage  obtenues  par 

deux  batteries  voisines  tirant  sur  le  même  objectif.  — 

La  règle  approchée  de  la  page  444  permet  de  comparer 

immédiatement  les  hausses  obtenues  par  deux  batteries 

qui  ont  réglé  leur  tir  sur  le  même  objectif  en  partant 

d'angles  de  site  différents  :  c'est  ainsi  par  exemple  que 

la  hausse  2  loo  avec  angle  de  site  +  lo  correspond  à  la 

hausse  2  5oo  avec  angle  de  site  zéro  ;  la  différence  de 

hausse   de  l\oo,  m   équivaut  en  effet   à  une  différence 

d'angle  de  4  X  2,5  =  10  millièmes. 

J.  Challeat, 

Capitaine  d'artillerie. 
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PAR    SIGNAUX    OPTIQUES 


EN  MANDCHOURIE 


N,  B.  —  L'artillerie  russe  a  été  amenée  en  Mandchourie  k  exé- 
cuter du  tir  indirect,  soit  au  moyen  de  signaux  optiques,  soit  a\ec 
le  téléphone  ou  une  chaîne  de  plantons  qui  transmettaient  les  ordres, 
le  commandant  de  batterie  se  trouvant  parfois  trop  éloigné  de  son 
unité  pour  pouvoir  la  commander  à  la  voix.  Sans  vouloir  préco- 
niser cette  façon  de  procéder,  nous  croyons  qu'il  est  intéressant  de 
connaître  les  procédés  pratiques  employés  en  pareil  cas.  Nous  em- 
pruntons en  conséquence  au  Roasskii  Invalida  les  détails  suivants 
qui  concernent  l'utilisation  des  signaux  optiques.  (A^.  d.  /.  R.) 


I 

Dans  la  pratique,  la  conduite  à  la  muette  du  tir  d'une 
unité  au  moyen  de  procédés  optiques  présente,  par  son 
principe  même  et  indépendamment  des  perfectionne- 
ments techniques  les  plus  récents,  les  avantages  suivants 
sur  les  autres  moyens  employés  : 

1 .  La  conduite  du  tir  par  signaux  est  toujours  au  mo- 
ment voulu  à  la  disposition  du  commandant  de  Tunité. 
lorsque  les  autres  moyens,  et  notamment  la  voix,  font 
défaut. 

2.  En  raison  du  bruit  et  du  fracas  qui  accompagnent, 
soit  le  déplacement,  soit  le  tir  de  Tartillerie,  les  comman- 
dements et  sonneries  dont  dispose  le  chef  ne  sont  enten- 

(i)  Voir  le  Rousskii  Jnualid,  n«  89,  26  avril  (v.  si.)  igoâ.  (ArlicJe  du 
colonel  Sinyslovskii  sur  le  tir  à  la  muette,) 
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dus  dans  la  plupart  des  cas  que  par  un  petit  nombre  des 
hommes  de  l'unité  et  doivent  être  répétés  pour  les  au- 
tres ;  la  transmission  des  ordres  par  téléphone  n'est  en- 
tendue que  par  un  seul  homme.  Les  signaux  optiques 
sont  visibles  en  même  temps  par  tous  les  hommes  de 
l'unité. 

3.  Dans  la  conduite  à  la  voix  par  sonneries  ou  par  le 
téléphone,  il  est  presque  impossible  au  commandant  de 
s'assurer  si  les  ordres  ont  été  bien  compris  et  transmis. 
Dans  le  cas  des  signaux  optiques,  leur  répétition  par 
ceux  qui  les  reçoivent  permet  de  les  vérifier  avec  préci- 
sion ou  de  rectifier  les  erreurs  possibles. 

4.  Une  troupe  conduite  par  signaux  sait  que  les  yeux 
seuls  lui  permettent  de  saisir  les  indications  de  son  chef; 
cela  contribue,  singulièrement  mieux  que  les  procédés 
ordinaires  de  commandement,  à  la  rendre  attentive  aux 
mouvements  et  aux  actes  de  ce  chef. 

5.  La  conduite  du  tir  par  signaux  reste  indépendante 
de  la  distance  à  laquelle  le  commandant  se  tient  de  sa 
batterie,  pourvu  que  cette  distance  reste  dans  les  limites 
admises  en  pratique.  Lorsque  la  distance  est  considé- 
rable on  peut  facilement  établir  la  liaison  en  organisant 
des  postes  de  signaux  intermédiaires. 

6.  Les  signaux  optiques  sont  toujours  utilisables  ;  il 
n'en  est  pas  de  même  de  la  voix  et  du  téléphone.  Ce  der- 
nier, malgré  les  avantages  incontestables  qu'il  présente, 
ne  peut  pas  jusqu'à  présent,  même  dans  les  bonnes  ius- 
tallations  de  temps  de  paix  des  places  fortes,  être  consi- 
déré comme  un  moyen  sûr  de  conversation.  On  doit 
encore  moins  tabler  sur  la  régularité  de  son  fonctionne- 
ment en  temps  de  guerre,  sans  compter  que  son  instal- 
lation n'est  pas  toujours  possible  et  demande  un  temps 
très  long.  Le  fil  conducteur  peut  être  facilement  coupé 
par  les  balles  ou  les  projectiles  :  la  rupture  est  facile  à 
réparer,  mais  elle  est  longue  à  trouver.  La  détérioration 
de  l'appareil  lui-même  met  celui  qui  utilise  le  téléphone 
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dans  l'impossibilité  de  continuer  à  diriger  sa  troupe.  On 
doit  alors  rechercher  la  cause  du  mauvais  fonctionne- 
ment et  perdre  un  temps  énorme  à  retrouver  et  réparer 
l'avarie.  Quiconque  a  eu  tant  soit  peu  à  s'occuper  des 
plus  simples  transmissions  électriques,  ne  serait-ce,  par 
exemple,  que  des  sonneries  électriques,  sait,  par  expé- 
rience, combien  le  principe  en  est  excellent  et  combien 
cependant  elles  sont  capricieuses  dans  la  pratique.  Lors- 
qu'on emploie  le  téléphone,  il  faut  toujours  avoir  sous  la 
main  un  autre  moyen  de  transmission,  peuU^tre  moins 
complet,  mais  par  cela  même  plus  sûr,  moyen  que  seuls 
les  signaux  optiques  peuvent  nous  fournir.  Bien  entendu, 
il  ne  s'agit  pas  de  renoncer  à  l'emploi  de  la  voix  ou  au 
transport  des  ordres  par  plantons  si  l'emploi  de  ces 
moyens  est  judicieux  et  possible. 

En  raison  des  avantages  mentionnés,  «  la  conduite  par 
signaux  »  est  employée  déjà  depuis  longtemps  par  de 
nombreuses  unités  d'artillerie  pour  toutes  les  formations 
et  tous  les  mouvements.  Quelques  batteries  se  sont  même 
si  bien  familiarisées  avec  la  conduite  par  gestes  que  les 
commandements  ou  sonneries  ne  sont  employés  que  dans 
les  cas  exceptionnels,  comme  les  exercices  d'instruction 
et  lorsque  le  règlement  l'exige  (par  exemple  :  dans  les 
parades).  En  temps  ordinaire,  tous  les  ordres  réglemen- 
taires, sans  exception,  sont  transmis  par  signaux. 

L'expérience  montre  qu'il  suffit  de  deux  ou  trois 
séances  pour  habituer  les  hommes  d'une  batterie  à  com- 
prendre les  gestes  ;  qu'on  peut  pendant  des  heures  en- 
tières exécuter  les  formations  les  plus  variées,  les  mar- 
ches, les  occupations  de  position,  sans  prononcer  une 
parole  ;  même  lorsque  les  officiers  sont  à  courte  distance 
de  leur  personnel,  celui-ci  continue  à  prendre  correcte- 
ment toutes  les  formations  (').  Bien  entendu,  pour  diriger 

(i)  11  est  intéressant  de  voir  l'ejcpërieoce  de  U  guerre  amener  VariSlene 
russe  à  constater  d'une  façon  aussi  nette  les  avantages  d*une  méthode  qui 
est  depuis  longtemps  familière  à  notre  arme.  {X.  d,  I.  A.) 
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une  batterie  au  moyen  de  signaux,  le  commandant  devra 
étudier  ceux-ci  conformément  au  règlement,  mais  il  en 
est  de  même  des  commandements  à  la  voix. 

La  conduite  du  tir  par  gestes  était  impossible  jusqu'à 
présent,  en  raison  de  la  grande  complication  des  com- 
mandements, du  manque  de  goniomètres  et  du  faible 
développement  du  service  des  signaux. 

L'artillerie  à  tir  rapide  a  énormément  simplifié  les 
commandements  dans  la  conduite  du  feu,  et  l'emploi 
réglementaire  de  signaux  dans  les  troupes  ('),  joint  à  la 
nécessité  pour  le  commandant  de  se  placer  loin  de  sa 
batterie  dans  le  cas  du  tir  indirect,  avec  emplacement 
défilé,  devaient  naturellement  amener  à  essayer  la  con- 
duite du  feu  «  à  la  muette  »,  par  signaux. 

Si  l'on  a  pu  éprouver  des  difficultés  dans  certains 
essais,  cela  ne  veut  point  dire  qu'il  ne  faut  pas  continuer 
à  étudier  la  question  pour  écarter  ces  difficultés. 

Je  propose  donc  à  mes  camarades  de  l'arme  d'expéri- 
menter le  procédé  de  conduite  du  tir  ci-après. 


II 


Deux  hommes  sont  nécessaires  pour  la  transmission 
des  commandements  par  signaux.  Dans  beaucoup  de 
cas,  les  signaux  peuvent  ^tre  faits  par  le  commandant  de 
batterie  et  son  planton,  mais  il  est  bon,  pour  donner  une 
grande  liberté  au  commandant  qui  est  déjà  surchargé  de 
besogne,  d'avoir  recours  à  deux  signaleurs  choisis  parmi 
les  soldats  ou  sous-officiers.  Un  des  signaleurs  (dans 
beaucoup  de  cas,  le  commandant  lui-même)  fait  les  si- 
gnaux fixant  la  nature  de  l'ordre  donné,  l'autre  trans- 
met presque  exclusivement  les  données  numériques.  Le 
second  signaleur  doit  avoir  des  fanions  de  la  couleur 


(i)  L'armée  russe  possède  depuis  1904.  dans  chaque  unité,  un  certain 
nombre  de  signaleurs.  (iV.  d.  l.  R,) 
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correspondant  au  numéro  de  batterie  (i""  batterie  du 
groupe  —  rouges  ;  2^  —  bleus  ;  3*  —  blancs)  et  de  la 
forme  adoptée  pour  le  ser\'ice  des  signaux  sémaphoriques. 
L'expérience  a  montré  que  le  planton  peut  porter  ces  fii- 
nions  dans  la  tige  de  sa  botte.  Le  premier  signaleur  peut 
ne  pas  avoir  de  fanions. 

La  batterie  dispose  de  deux  autres  signaleurs  chargé:» 
de  répéter  les  signaux  envoyés  par  le  commandant  de 
batterie.  Tous  les  signaleurs  devront  élre  pourvus  de 
jumelles.  Si  la  distance  du  commandant  à  la  batterie  est 
trop  grande,  s'il  y  a  du  brouillard,  si  le  terrain  est  coupé, 
ou  si  les  circonstances  gênent  Tobservation,  on  établit 
des  postes  intermédiaires  de  deux  signaleurs  entre  le 
commandant  et  la  batterie.  Si  Ton  manque  de  signaleurs, 
on  peut  remplacer  chaque  poste  de  deux  signaleurs  par 
un  seul  homme  qui  transmettra  d'abord  le  commande- 
ment préparatoire  sans  fanion  et  ensuite  les  données 
numériques  avec  fanion.  Dans  l'exposé  ci-après,  nous 
ap[)ellerons  :  n°  i,  le  signaleur  qui  transmet  le  comman- 
dement préparatoire,  et  n®  2,  celui  qui  transmet  les 
données  numériques. 

Les  données  initiales  du  tir  et,  d'une  façon  générale, 
fe  point  de  pointage,  doivent  être  envoyés  par  un  planton 
ou  au  moyen  des  signaux  sémaphoriques. 

Signaux  employés  :  i.  Attention.  —  Le  n°  2  fait  le  signal 
de  commencement  de  communication. 

a.  Halte.  —  Même  signal,  mais  de  plus  le  n°  i  lève  un 
(ou  deux  bras)  en  lair  pour  décrire  de  petits  cercles. 

3.  Ilansse,  —  Le  n''  i  étend  le  bras  lentement  en  avant 
et  le  laisse  immobile  ;  en  même  temps  le  n®  2  indique 
avec  les  fanions  le  nombre  de  divisions  de  la  hausse. 

4.  Durée.  —  Le  n°  i  lève  un  bras  en  l'air;  le  n®  2  indi- 
que avec  les  fanions  le  chiffre  de  la  durée. 

5.  Tir  percutant.  —  Le  n*>  i  lève  une  main  en  lair**! 
rabaisse  vivement. 
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6.  Tir  à  mitraille.  —  Le  n*»  i  lève  la  main  en  l'air  et 
ramène  vivement  le  bras  à  rhorizontale  ;  il  répète  plu- 
sieurs fois  ce  mouvement. 

7.  Augmenter  (diminuer^  V angle.  —  Le  n°  i  étend  les 
deux  bras  en  avant,  en  laisse  un  horizontal  et  incline 
l'autre  obliquement  vers  le  haut  (ou  vers  le  bas);  le  n°  2 
transmet  à  l'aide  des  fanions  les  données  numériques  en 
dixièmes  d'angle. 

8.  Goniomètre.  —  Le  n®  i  étend  les  deux  bras  hori- 
zontalement en  croix;  le  n°  2  indique  le  chiffre. 

9.  Déplacer  le  tir  vers  la  droite  (pu  vers  la  gauche^. 
—  Le  n°  I  étend  horizontalement  sur  le  côté  le  bras  con- 
venable et  lève  l'autre  en  l'air  ;  le  n*'  2  indique  avec  les 
fanions  la  quantité  dont  il  faut  modifier  la  dérive. 

10.  Répartir  le  Jeu  en  partant  de  la  gauche  (ou  de  la 
droite^  —  Le  n°  i  opère  comme  pour  le  signal  9,  mais 
en  décrivant  avec  les  bras  de  petits  cercles  ;  le  n°  2 
transmet  les  chiffres  comme  dans  le  signal  9. 

1 1 .  Concentrer  le  feu  vers  la  gauche  (ou  la  droite).  — 
Le  n°  I  exécute  d'abord  le  signal  9  et  laisse  ensuite  re- 
tomber les  bras  à  plusieurs  reprises  ;  le  n°  2  se  conforme 
à  la  règle  générale. 

12.  Correction  de  réglage.  —  Le  n°  2  fait  le  signal  9 
et  montre  la  lettre  Y,  puis  envoie  le  chiffre  de  la  cor- 
rection. 

i3.  Par  pièce.  —  Le  n°  i  (ou  2)  décrit  rapidement  un 
cercle  avec  un  bras,  de  telle  sorte  que  le  mouvement  du 
bras  paraisse,  à  la  batterie,  exécuté  dans  le  sens  des  ai- 
guilles d'une  montre. 

14.  Par  section.  —  Signal  i3  répété  deux  fois. 

i5.  Par  demi-batterie.  —  Môme  signal  exécuté  trois 
ou  quatre  fois. 

16.  Par  batterie.  —  Même  signal  une  fois  mais  lente- 
ment. 

L'aile  qui  doit  commencer  le  feu  après  les  signaux  i3, 
i4j  i5  et  16  est  désignée  par  le  commandant  de  la  batterie. 
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17.  Feu.  — Le  n°  I  (ou  2)  balance  le  bras  d'avant  en 
arrière  et  le  ramène  dans  le  rang. 

18.  Durée  du  tir  en  secondes.  —  Le  n°  i  (ou  2)  balance 
le  bras  en  avant  et  en  arrière,  autaQt  de  fois  que  le  tir 
doit  durer  de  secondes. 

19.  Un,  deux  ou  trois  coups  par  pièce.  —  Le  n*^  i  décril 
rapidement  un,  deux  ou  trois  cercles  avec  un  bras,  de 
^nanière  qu'on  les  voie  de  la  batterie  dans  le  sens  inverse 
des  aiguilles  d'une  montre. 

20.  Feu  rapide.  —  Même  signal  fait  une  fois,  mais  len- 
tement. 

21.  Cessez  le  feu.  Déchargez.  —  Le  n°  i  enlève  sa 
coiffure  et  l'élève  au-dessus  de  sa  tête. 

En  simplifiant  les  commandements  pour  le  tir  des 
obusiers  et  en  les  calquant  sur  ceux  de  l'artillerie  à  tir 
rapide,  on  pourra  employer  les  mêmes  signaux,  à  condi- 
tion d'ajouter  les  deux  suivants  pour  indiquer  le  genre 
du  projectile. 

22.  Obus.  — Signal  5  répété  deux  fois. 

23.  Shrapnels.  —  Signal  4  répété  deux  fois. 

De  plus,  au  cas  où  un  signal  n'aurait  pas  été  compris, 
il  est  nécessaire  de  disposer  du  signal  suivant  : 

24.  Non  compris;  répétez.  —  Le  n**  2  montre  la  lettre 
T  et  décrit  de  petits  cercles  avec  les  deux  bras. 

Bien  entendu,  ces  signaux  ne  peuvent  être  parfaits  ni 
infaillibles.  Sans  doute,  quelques-uns  seront  modifiés  et 
perfectionnés  ;  mais,  d'une  façon  générale,  ils  semblent 
déjà  permettre  de  conduire  le  tir  à  distance. 

111 

Pour  enseigner  graduellement  au  personnel  d'une  bal- 
terie  la  conduite  du  tir  par  signaux  et  à  la  muette,  '>n 
peut  adopter  la  progression  suivante  : 

Après  avoir  instruit  suffisamment  la  batterie  au  coin- 
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mandement  à  la  voix,  on  place  auprès  d'elle  un  nombre 
déterminé  de  postes  de  signaleurs  connaissant  déjà  les 
signaux  et  qui  les  exécutent  dès  que  le  commandement 
à  la  voix  a  été  fait.  Le  personnel  de  la  batterie  observe 
les  signaux  en  même  temps  qu'il  entend  le  commande- 
ment et  en  apprend  peu  à  peu  la  signification. 

Quand  le  personnel  connaît  convenablement  les  si- 
gnaux, le  commandant  de  la  battexîe  choisit  les  deux 
meilleurs  signaleurs,  se  place  avec  eux  derrière  un  abri 
les  masquant  à  la  batterie,  mais  permettant  aux  autres 
signaleurs,  visibles  de  la  batterie,  de  les  distinguer.  Les 
commandements  sont  donnés  à'  demi-vôix  ou  à  voix 
basse  aux  deux  signaleurs  placés  près  du  commandant; 
ceux-ci  les  transmettent  par  signaux  aux  signaleurs  pla- 
cés en  vue  de  la  batterie.  Le  personnel  qui  dirige  cette 
dernière  répète  les  commandements  d'après  les  signaux. 
Le  commandant  a  ainsi  le  moyen  de  vérifier  constam- 
ment la  régularité  de  la  transmission  des  ordres  et  de 
prescrire  au  besoin  les  rectifications  nécessaires. 

A  mesure  que  les  signaux  sont  mieux  compris,  on 
augmente  la  distance  à  laquelle  les  signaleurs  se  tiennent 
de  la  batterie,  et  Ton  arrive  à  la  fin  à  une  distance  telle 
qu'on  soit  obligé  d'avoir  recours  à  la  jumelle  pour  dis^ 
tinguer  les  signaux.  Un  poste  récepteur  doit  être  laissé 
dans  la  batterie  pour  recevoir  les  signaux.  Pour  le  reste, 
Tordre  des  exercices  est  le  même  que  précédemment.  En 
exécutant  ces  exercices  à  des  heures  variables,  par  des 
températures  différentes  et  dans  les  conditions  de  visibi- 
lité les  plus  diverses  des  signaleurs,  chacun  apprendra 
à  reconn^dtre  les  cas  où  il  est  nécessaire  d'installer  des 
postes  intermédiaires  entre  le  commandant  et  sa  batterie. 

(D'après  le  Hoiiss/cii  Invalida  n°  89  de  igoS.) 
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Autriche-Hongrie  :  Nouveau  matériel  d*artillerie  de 
campagne.  —  Jusqu'à  ce  jour  rartillerie  austro-hongroiv» 
avait  conservé  le  matériel  de  9  cm  en  bronze  M.  76,  auqu**! 
on  s'était  contenté  d'apporter,  en  1896,  certaines  amélio- 
rations de  détail  ayant  pour  effet  d'augmenter  le  rende- 
ment de  la  bouche  à  feu(')  et  d'accroître,  en  particulierja 
rapidité  du  tir. 

A  la  suite  d'une  longue  série  d'essais,  qui  viennent  de 
se  terminer  avec  succès  sur  les  polygones  de  Wiener- 
Neustadt  et  de  Hajmasker,  le  type  du  nouveau  mal^riel 
d'artillerie  de  campagne  vient  enfin  d'être  arrêté. 

Ce  matériel,  qui  sera  probablement  désigné  sous  le 
nom  de  modèle  1904,  est  à  tir  rapide  et  à  long  recul.  Le 
canon,  du  calibre  de  76"", 5,  a  3o  calibres  de  longueur: 
il  est  en  bronze  forgé  avec  une  fermeture  à  coin  plat 
pouvant  être  facilement  démontée  ou  remontée  sans 
l'aide  d'aucun  outil.  Il  pèse  33o  kg  avec  le  coin  et  les 
organes  de  liaison  avec  le  berceau. 

L'affût,  qui  permet  un  recul  de  i°',27,  se  compose  d'un 
berceau  à  pivot  antérieur  (Rohrràcklauf'Vorderpivot' 
wiegelaffette)  [très  probablement  du  type  Skoda  M. 
1902/6  (*)]  et  d'un  affût  proprement  dit  à  flasques,  muni 
d'une  large  bêche  de  crosse  fixe. 

Cet  affût  permet  au  canon  de  prendre  des  angles  dVIé- 
vation  variant  de  —  10®  à  -i-  16°  et  des  déplacements  laté- 
raux de  3°  à  droite  et  à  gauche  du  plan  de  symétrie. 


(1)  La  descriplioQ  du  matériel  M.  76  a  été  donnée  dans  la  Revue  ifAr-'  ■ 
lerie,  t.  12,  p.  5 16,  el  1. 18,  p.  53 1.  Les  modiCcations  apportées  sont  esp>>- 
sées  en  détail,  t.  51,  p.  180,  et  t.  5?,  p.  376. 

(a)  Voir  Revue  d'Artillerie,  t.  62,  p.  271.  • 
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Il  est  muni  de  boucliers  à  rabattement  (^Klappschildé)^ 
en  acier  chromé  de  3  mm  (?)  d'épaisseur,  qui  seraient 
non  seulement  à  l'épreuve  des  balles  de  plomb  des 
shrapnels  actuels  à  toute  distance,  mais  arrêteraient 
encore  les  balles  de  fusil  tirées  à  loo  m  ('). 

La  pièce  en  batterie  pèse  960  kg  et  la  voiture-pièce, 
sans  les  servants,  i  760  kg. 

Le  pointage  se  fait  soit  avec  une  hausse  à  niveau 
munie  d'une  lunette,  soit  avec  un  niveau.  Le  mouvement 
de  la  hausse  par  rapport  au  plan  de  symétrie  de  la  pièce 
est  tel  que  la  dérivation  se  trouve  corrigée  automatique- 
nient  ;  en  même  temps,  le  niveau  de  la  hausse  permet  de 
tenir  compte  du  déversement  sans  qu'on  ait  besoin  de 
toucher  à  la  planchette  des  dérives. 

Le  canon  tire  des  cartouches  complètes  à  shrapnel  ou 
à  obus  brisant,  à  l'exclusion  des  boîtes  à  mitraille. 

Le  shrapnel,  de  3  calibres  et  demi  de  longueur  en- 
viron, est  armé  d'une  fusée  à  double  effet,  graduée  jus- 
qu'à 5 600  m;  il  pèse  6''«,70o  et  contient  320  balles  de 
9  gr  en  plomb  durci  avec  une  charge  d'éclatement  sus- 
ceptible de  donner  aux  balles  un  supplément  de  vitesse 
de  90  à  100  m. 

L'obus  brisant,  également  muni  d'une  fusée  à  double 
effet,  pèse  6''^,6oo  et  contient  107  gr  d!ammonaly  ainsi 
que  i65  gr  d'une  composition  fumigère  constituée  par 
un  mélange  d'antimoine  et  de  phosphore.  Il  donnerait 
260  (?)  éclats  utiles. 

Une  charge  de  53o  gr  de  poudre  à  la  nitroglycérine 
imprime  au  shrapnel  une  vitesse  initiale  de  620  m. 
La  portée  maximum  est  de  6  3oo  m. 


(i)  Il  oc  s'agit,  bien  entendu,  que  des  balles  ordinaires  en  service,  balles 
en  plomb  avec  chemise  en  maillechort  ou  en  acier  et  non  des  balles  en 
acier  du  genre  de  la  balle  Pralon,  ou  des  balles  à  pointe  d'acier  em- 
ployées dans  certains  essais  par  les  usines  Ehrhardt.  (Voir  Revue  d'Artil- 
lerie, t.  62,  p.  61.)  Encore  l'épaisseur  de  3  mm  scmble-t-elle  bien  faible 
piur  arrêter  sûrement  les  balles  des  fusils  actuellement  en  service,  tirées  à 
100  m;  il  est  probable  que  l'épaisseur  employée  atteint  4  à  5  mm. 
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La  meilleure  moitié  des  coups  ('),  recueillis  à  i  004»  n. 
sur  une  cible  verticale,  est  comprise  dans  un  carré  i* 
5o  cm  de  côté  (*). 

La  vitesse  de  tir  atteint  21  coups  par  minute  avec  u:. 
personnel  exercé  et  sans  repointage. 

Le  caisson,  qui  comporte  le  même  avant-train  que  !• 
voiture-pièce,  pèse  de  i  780  à  i  800  kg  sans  les  sen'anl? 

Il  existe  cinq  servants  par  pièce  et  trois  par  caisson. 

«  La  question  du  nouveau  canon,  dit  la  Revue  ml*  • 
«  taire  suisse  de  mai  igo5,  a  sa  solution  définitive,  a;. 
«  point  de  vue  technique  tout  au  moins.  C'est  le  co''- 
«  financier  qui  va  dorénavant  passer  au  premier  plan. 

<f  La  délégation  de  l'administration  de  l'armée  a. 
((  comme  on  le  sait,  consenti  pour  igoS  un  acompte  J'' 
<(  5o  millions  de  couronnes(5),  pour  l'acquisition  du  non- 
ce veau  canon  de  campagne,  pour  la  production  en  graii': 
«  du  canon  lui-même,  de  l'aiTût,  du  caisson  àmuQitioii>. 
«  de  l'équipement  de  la  pièce,  des  voitures  du  train,  di^ 
u  harnachement,  de  la  sellerie,  de  la  munition  et  de  iou^ 
a  les  accessoires  qui  sont  nécessaires  pour  la  constitn- 
«  tion  d'une  batterie  prête  à  marcher  à  l'ennemi.  Cet:»' 
«  somme  ne  sera,  cependant,  pratiquement  disponible' 
«  que  lorsque  les  parlements  des  deux  Etats  auront  ad- 
«  mis  la  loi  de  finances  nécessaire.  Cependant,  comme  cei 
«  acte  législatif  n'a  pas  encore  été  volé  en  Autriche  plu*» 
«  qu'en  Hongrie,  on  n'a  pas  pu  adjuger  la  foumidirt' 
«  des  pièces  des  nouveaux  canons,  dont  la  production 
«  a  été  réservée  à  l'industrie  privée  autrichienne  et  hon- 
«  groise.  » 


(i)  C'est  ce  qu'on  appelle  dans  les  pays  de  langue  allemande  la  di^p^'* 
de  5o  p.  100  (SO'prosentige  Streaung). 

(a)  Ce  qui  correspond  à  uu  écart  probable  de  aS  cm  en  haateor  <«i  ' 
direction. 

(3)  Soit  cinquante -deux  millions  et  demi  de  francs,  la  oouroone  vali-' 
I  fr  o3  au  pair.       « 
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Principales  données  numériques 

Calibre mm  76,6 

LçDgueur  du  canon —  2  295 

Poids  du  canon  y  compn's  la  fermeture  et  les 

organes  de  liaison  avec  le  berceau  ....  kg  33o 

Recul  maximum  du  canon mm  i  270 

Hauteur  de  genouillère —  990 

Portée  maximum m  6  3oo 

Angle  maximum  d'ëlévation deg  iG 

—     minimum         —  *      —  10 

Amplitude  du  pointage  latéral  de  chaque  c6té 

du  plan  de  symétrie  ....  —  3 

Longueur  de  la  ligne  de  mire mm  i  000 

Voie —  I  600 

Poids  du  canon  en  batterie  avec  des  boucliera 

de  3  mm  (?)  d'épaisseur kg  960 

Poids  de  la  voiture-pièce —  i  760 

—     du  caisson —     i  770  à  i  800 

Vitesse  de  tir 21  coups  à  la  minute 

/Poids kg  6,700 

l  Nombre    de    balles    en    plomb 

,           .     I     durci »  320 

"^      '    '  Poids  d'une  balle gr  9 

Limite    de    la    graduation   des 

fusées m  5  600 

(Poids kg  6,6fo 

Nombre  d'éclats  utiles 260  (?) 

.             ^                      Ammonal gr  107 

I    Charge    \  Mélange     de    phos- 
\  intérieure,  j     phore    et    d'anti- 

\     moine. —  i65 

Charge  contenue  dans  la  douille —  53o 

Vitesse  initiale •.    .    .  m  620 

(D'après  Armeeblatt,  n~  19  et  20  de  1906  ;  Bulletin 
de  la  Presse  et  de  la  Bibliographie  militaires^ 
n^'BoS;  Danser' s  Arniee-Zeitiing^  n®  21  de  1905  ; 
Internationale  Revue,  mai  1906;  Revue  militaire 
suisse,  mai  1905.) 

Autriche-Hongrie  :  Un  nouveau  harnais  à  bricole  pour 
Tartillerie.  —  Jusqu'à  présent  l'Autriche  ne  possédait  en 
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dehors  du  harnachement  à  collier  que  des  pièces  de  har- 
nais à  bricole  M.  86  (')  [corps  de  bricole  avec  dessus  A^ 
cou],  qui,  assemblées  avec  les  pièces  des  harnais  à  collier. 
constituaient  un  harnais  à  bricole  pour  les  chevaux  h\(^ 
ses  ou  les  chevaux  de  réserve.  Elle  vient  dernièremeni 
d'adopter  un  harnachement  à  bricole  complet  M.  «h 
(fig.  i),  destiné  au  même  usage  que  l'ancien.  La  parti" 
la  plus  intéressante  de  ce  harnachement  est  le  dessus  (t 
cou  b  qui,  grâce  à  ses  branches  doubles,  semble  devoir 
permettre  un  ajustage  précis  de  la  bricole. 

Les  figures  2  et  3  montrent  la  manière  de  rrlevcrle^ 
traits. 

Une  autre  modification  du  harnachement  autrichien 
réside  dans  l'adoption  d'une  longe-poitrail  qu'on  emport* 
toutes  les  fois  que  le  cheval  est  muni  de  son  licol. 

Italie  :  École  centrale  de  tir  de  forteresse  en  1905.  - 
Le  cours  organisé  celte  année  (du  24  septembre  au 
26  octobre)  par  l'Ecole  centrale  de  tir  de  forteresse  e^^t 
tout  à  fait  analogue  à  celui  de  1904(0. 

Les  modifications  portent  surtout  sur  la  composilion 
du  personnel  mis  à  la  disposition  du  colonel  directeur;» 
Bracciano  (trois  compagnies  de  forteresse  au  lieu  «i'* 
deux)  et  sur  le  nombre  des  munitions  allouées  dont  voir 
le  détail  : 

5oo  projectiles  de  moyen  calibre  ; 
200  projectiles  pour  canons  de  campagne  et  bouch»-* 
à  feu  à  tir  rapide  ; 
3  000  cartouches  de  mitrailleuses  ; 

10  obus  de  149  A  chargés  enpertileÇ>y; 

1 2  shrapnels  de  1 49  A  ; 

10  obus  chargés  en  periite  pour  mortier  de  210; 


(i)  Voir  lieuue  (f  Artillerie,  t.  62,  p.  898  et  4a4- 

(2)  Voir  Revue  d' Artillerie ,  t.  64,  p.  378. 

(3)  La  pertite  est  de  l'acide  picrique.  (Voir  //  tiro,  gll  esplosivt  * 
armif  par  le  capitaine  A.  CAScnso^  Bologne,  Belirami,  i*joi,  p.  180.J 
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5o  shrapnels  à  diaphragme  de  87  B,  mod.  80/98  ; 
10  obus-torpilles  de  87  B,  mod.  80/98. 

(D'après  Giornale  MUitare  Ufjic'ale,  2?  partie,  11°  29 
de  1906.) 

Italie  :  École  centrale  de  tir  de  l'artillerie  dé  campagne 
et  de  montagne.  —  Le  cours  de  tir  de  campagne  aura 
lieu  dans  l'hiver  igoB-igoô,  en  sept  séries,  au  polygone 
de  Nettuno,  dans  les  mêmes  conditions  et  aux  mêmes 
dates  que  le  cours  de  1 90/1-1 9o5('). 

(D'après  Giornale  MUitare  Ufficiale,  2*"  partie,  n°  3 1 
de  1900.) 

Japon  :  Pondre  sans  fumée  pour  canons  de  campagne. 
—  La  Revue  a  donné  précédemment  (^)  des  renseigne- 
ments très  détaillés  sur  la  composition  et  la  nature  de  la 
poudre  sans  fumée  utilisée  par  les  Japonais.  Nous  fai- 
sions remarquer  que  les  nombres  trouvés  par  l'analyse 
russe  pour  la  force  nous  paraissaient  exagérés,  ét&nt 
donné  que  la  poudre  était  un  mélange  de  coton-poudre 
soluble  et  de  coton-poudre  insoluble  dans  le  dissolvant 
alcool-élher. 

De  nouvelles  expériences,  faites  au  laboratoire  de  l'aca- 
démie d'artillerie  Michel  sur  les  autres  échantillons,  ont 
donné  pour  la  force  le  chiffre  normal  de  9060  kg. 

Ce  résultat  a  amené  l'opérateur  à  reviser  ses  premiers 
calculs  qui  doivent  être  ainsi  rectifiés  : 

_      ,      ,.         ^,        ,     ..        i  Température  absolue     2577» 
Poudre  lisac  et  translucide  .    {  r,  .,1 

(   rorce 9  261  kg 

^      .                         ,                  (  Température  absolue     2  565° 
Poudre  rugueuse  et  opaque.   {  r-  01 

^  {   rorce 9020  kg 

(D'après  Ariiileriisku  Journa/,  n°  5  de  rgoB.) 


(i)  Voir  Revue  d'Artillerie,  t.  65,  p.  7A. 

(a)  Voir  Revue  cT Artillerie,  juin  iqoS,  t.  66,  p.  926  à  23g. 
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Liste  des  brevets  français  intéressant  Tartillerie. 

350  709.  —  12  janvier  1906.  —  Société  Vickers  Sons  and  Majn 

Limited,  —  Perfectionnements  aux  affûts  de  can- 
pagne.  {Protection  du  mécanisme  de  pointage,) 

350  751.  —  i4  janvier  igoS.  —  Société  Rheinische  Metallwaam 

und  Maschinenfabrik.  ' —  Appareil  de  pointage  poa 
pièces  d'artillerie.  {Déplacement  latéral  automatiqot 
du  guidon  suivant  Cangle  de  tir,) 

350  794.  —  16  janvier   igo5.  —  Société   anonyme  Fried.  Krapp 

Aktiengesellschaft,  —  Hausse  à  niveau  pour  pièces 
d'artillerie.  {Niveau  à  deux  positions,) 

350  867.  —  ig  janvier  igoB.  —  Koch  {F,).  —  Dispositif  destiné  a 

empêcher  la  détente  accidentelle  des  armes  à  f''(^ 
portatives.  {Botte  protectrice  enfermant  les  g'^ 
chettes,) 

4  340/336  444.  —  i4  janvier  igo5.  —  De  Nordenfelt  (P.)  et  Tent- 

strôm  {F,).  —  Certificat  d'addition  au.  brevet  à 
4  novembre  igo3  pour  montage  de  ligne  de  mir 
destiné  à  éliminer  les  erreurs  de  tir  provenant  àf 
l'inclinaison  du  pivot. 

350  978.  —  24  janvier  igo5.  —  Société  Vickers  Sons  and  Maxifi 

Limited.  —  Perfectionnements  relatifs  aux  alTûts  df 
canons  de  campagne.  {Affût  tabulaire  démontable  ■ 

351  047.  —  26  janvier  igo5.  —   Société  anonyme  Fried,  Krapp 

Aktiengesellschaft.  —  Hausse  pour  pièces  d'artillw^ 
{Appareil  de  visée  à  deux  positions  suivant  Tanglf'^ 

351  300.  —  6  février    igo5.   —   Société  anonyme   Fried.  Kmpp 

Aktiengesellschaft.  —  Caisse  pour  munitions  d'l^ 
tillerie.  {Avec  bagues  élastiques  supportant  If* 
ogives.) 

351  419.  —  10  février  igo5.  —  Stackelberg  {F.  C,  A,  L,).  -  Ba- 
guette pour  les  armes  â  feu  portatives.  {\e  fonction- 
nant que  dans  un  sens.) 

351  597.  —  18  février  igoo.  —  Clausius  {C).  —  Arme  à  feu  auU>- 

matique.  {Pistolet  fonctionnant  par  Venroalemtn'- 
d'un  ressort.) 
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351  609.  —  20  février  igoS,  —  Zulaica  y  Unainnno  {T.),  —  Revolver 

de  sûreté  A  éjection  automatique  et  s'arndant  auto- 
matiquement. (Fonctionnant  par  le  recul.) 

351  614.  —  20  février  iqoS.  —  Société  Vickers  Sons  and  Majcim 

Limited,  —  Perfectionnements  aux  affûts  ou  mon- 
tures de  canons.  (Canons  sur  affût  trépied  avec  pivot 
vertical,) 

4  411/337  956.—  3o  janvier  igoS.  —  Crochet  (O.).  —  Certifient 

d'addition  au  brevet  du  22  décembre  igoS  pour 
sabre-revolver. 

351  775.  —  24  février  igo5.  —  Schwarslose  {A.  W.),  —  Dispositif 

d'alimentation  de  cartouches  pour  armes  à  feu  méca- 
niques. 

4  432/350  751.  —  16  janvier  igo5.  —  So'iiété  Rheinische  Metall- 

waaren  und  Maschinenfabrik,  —  Certificat  d'addi- 
tiojQ  au  brevet  du  i4  janvier  igo5  pour  appareil  de 
pointage  pour  pièces  d'artillerie. 

4  504/313  284.  —  23  février  igo5.  —  Société  anonyme  Fried,  Krupp 

Aktiengesellschaft,  —  2*  certificat  d'addition  au 
brevet  du  6  août  igoi  pour  frein  de  recul  pour 
pièces  d'aitillerie  à  affût  monté  sur  roues  et  à  long 
recul  de  la  bouche  à  feu  sur  l'affût. 

351  973.  —  i5  février   igo5.   —  Société   anonyme   Fried.  Krupp 

Aktiengesellschaft,  —  Pièce  d'artillerie  avec  recul 
de  la  bouche  à  feu  sur  l'affût,  dans  laquelle  la  bouche 
à  feu  peut  être  élevée  soit  avec  le  berceau^  soit  sépa- 
rément par  rapport  à  ce  dernier. 

352102.  —  i5  f^^rier  igo5.  — Société  Deutsche  Waffen  und  Mu-- 

nitionS'Fabriken.  —  Projectile  de  moindre  résistance. 

352138.  —  6  mars  igo5.  — Socié'é  anonyme  Fried.  Krupp  Aktien- 
gesellschaft, —  Pièce  d'artillerie  avec  mécanisme  à 
vis  de  pointage  en  hauteur  et  dispositif  de  mire  monté 
réglable  sur  le  berceau. 

352  203.  —  8  mars  igo5.  —  Korrodi  {H,),  —  Cylindre  de  frein 

hydraulique  pour  pièces  d'artillerie  à  recul  de  la 
bouche  à  feu  sur  l'affût. 
352  481.  —   17    mars    igo5.  —  Société  anonyme  Fried,    Krupp 

Aktiengesellschaft,  —  Projectile  en  acier  avec  évide- 
ment  rempli  d'un  métal  à  poids  spécifique  élevé. 
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NOTA.  —  Nous  indiquons  dans  la  partie  II,  G  (classement  par 
rubriques),  l'étendue  de  chaque  article  cité,  sous  la  forme  : 

i  p /  page 

i\2  c i\2  colonne 

25  l 25  lignes 

ce  qui  permet  au  lecteur  désireux  de  consulter  un  article  de  se 
rendre  compte  approximativement  de  l'importance  de  ce  dernier. 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Leçons  sur  la  navigcUion  aérienne,  par  M.  L.  Marcbis,  professeur 
à  la  faculté  des  scieoces  de  Bordeaux.  —  Paris,  Duood,  190^. 
Prix  :  20  fr. 

Ces  leçons,  professées  â  la  faculté  des  scieoces  de  Bordeaui, 
constituent  l'un  des  ouvrages  les  plus  complets  publiés  jusqu'à  et 
jour  sur  une  question  qui  passionne  actuellement  tant  d'esprits. 

Elles  comprennent  non  seulement  l'historique  de  la  navigatioe 
aérienne  depuis  ses  origines  jusqu'aux  tentatives  les  plus  récent», 
mais  encore  l'exposé  complet  de  ses  principes  théoriques  et  celui 
des  moyens  employés  pour  passer  à  l'application.  On  y  trouve  êgi- 
lement  un  chapitre  des  plus  intéressants  sur  l'emploi  des  ballons  i 
la  guefre  et  l'organisation  de  l'aérostation  militaire  dans  les  diffé- 
rentes armées. 

L'auteur  étudie  en  détail  la  question  de  la  dirigeabilité,  doDl  il 
établit  la  théorie  d'après  les  études  du  colonel  Renard.  D  conclut 
en  constatant  que  Taéronautique  est  une  science  essentiellemeol 
française. 

Parmi  les  annexes  qui  complètent  cet  ouvrage,  nous  citerons 
comme  particulièrement  intéressant  un  répertoire  complet  des  ascen- 
sions célèbres  et  des  accidents  qui  ont  man|ué  l'efTort  de  fbomuK 
vers  la  conquête  de  Tair. 


Procédé  et  machines  au  jet  de  sable,  par  G.  Fhanche.  —  Parts, 

Dunod,  igoG.  Prix  :  0  fr. 

Le  procédé  au  jet  de  sable,  très  répandu  en  Amérique,  est  eocorr 
d'un  usage  peu  courant  en  France,  où  M.  Franche  a  entrepris  de  \t 
vulgariser.  L'auteur  décrit  les  différentes  machines  employées  et 
examine  les  applications  industrielles,  fort  nombreuses,  du  pn>- 
cédé  :  dépolissage  et  gravure  du  verre,  dérochage  des  pièces  de 
fonderie,  décapage  des  tôles,  fers  forgés,  etc.,  matage  des  pièce^ 
d'orfèvrerie,  nettoyage  des  ouvrages  métalliques. 

Un  appendice  donne  le  texte  des  principaux  brevets  français. 
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Dans  le  Bled,  par  le  lieulenant  O.  de  L\  Bourdonnaye.  —  Paris, 

Lavauzelie.  Prix  :  2  fr  5o  c. 

En  écrivant  ces  «r  esquisses  algériennes  »,  l'auteur  n'a  eu  d'autre 
prétention  que  de  «r  revivre  ses  souvenirs  »  :  il  Ta  fait  d'une  façon 
fort  attrayante  pour  le  lecteur,  en  une  série  de  récits  alertes  et  de 
tableaux  pittoresques  des  mœurs  arabes.  Cette  petite  brochure, 
d'une  lecture  ngrcable  et  facile,  est  particulièrement  intéressante,  à 
une  époque  où  tes  récents  événements  du  Maroc  attirent  plus  que 
jamais  l'attention  sur  les  frontières  occidentales  de  nos  possessions 
algériennes. 

Topographie  pratique   de   reconnaissance  et  d*ejnploraiion,  par 
E.  DE  Larmisat.  —  Paris,  Charles-Lavauzelle.  Prix  :  7  fr  5o  c. 

L'autc.ir  a  remarqué  que  les  officiers  détachés  aux  colonies  sont 
trop  souvent  embarrassés  pour  exécuter  un  lever,  même  sommaire, 
d'un  pa3''s  récemment  occupé.  Ils  ont,  cependant,  rcru  dans  les 
écoles  un  enseignement  topographique  parfois  très  complet,  mais 
cet  enseignement  n'est  généralement  pas  conçu  dans  un  esprit 
assez  pratique  et  il  est,  dons  bien  des  cas,  présenté  sous  un  aspect 
si  rébarbatif  que  les  jeunes  officiers  s'empressent  de  l'oublier  en 
franchissant  les  portes  de  l'école. 

C'est  cette  lacune  (}ue  M.  de  Larminat  a  cherché  à  combler.  Sous 
une  forme  simple  et  claire,  sans  développements  mathématiques,  il 
f^xpose  les  méthodes  qui  permettront  à  l'officier  colonial,  avec  les 
instruments  les  plus  rudimentaircs  et  le  minimum  de  calculs,  d'éta- 
blir une  série  d'itinéraires  et  de  cheminements  qui  ne  seront  certes 
point  d'une  exactitude  rigoureuse,  mais  qui,  agrafés  les  uns  aux 
autres,  permettront,  d'une  part,  de  se  guider  dans  un  pays  dépourvu 
de  cartes  et,  d'autre  part,  de  faire  «  reculer  ces  irritantes  taches 
blanches  qoi  tiennent  encore  tant  de  place  sur  nos  cartes  colo- 
niales ». 

Crt/piographie  pratique,  par  A.  de  Grandpré.  —  Paris,  Boyveau 

et  Chevillet,  igoS.  Prix  :  3  fr. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  pour  objet  l'étude  des  procédés  de  dcrhiffre- 
nient,  procédés  qui  sont  du  ressort  des  dcchiffreurs  professionnels  ou 
rryptophotes ;  il  nous  expose  au  contraire  les  diverses  méthodes  en 
usage  jusqu'à  ce  jour  pour  chiffrer  une  correspondance.  L'auteur  y 
a  joint  un  certain  nombre  de  méthodes  de  son  invention,  dont  quel- 
ques-unes, pi^rticulièrement  intéressantes  et  susceptibles  d'être  utili- 
sées par  tous,  permettent  de  dissimuler  une  communication  secrète 
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dans  UQ  texte  banal,  clair  en  apparence  ;  on  évite  ainsi  d'éveiller  les 
soupçons,  ce  qui  est  souvent  la  première  condition  du  succès. 

L'ouvrage  se  termine  par  une  série  de  curieuses  anecdotes  se 
rattachant  au  «  cabinet  noir  »  et  aux  applications  de  la  cryptogra- 
phie. 

Der  Krieg  zwischen  Russland  und  Japon  (2^,  3^  et  4^  fascicules), 
par  le  capitaine  W.  Ehdmann  von  Kalinowski.  —  Berlin,  Liebei, 

1904.  Prix  des  2«  et  3^  fascicules  :   i  fr  90  c.  ;  du  4*  fascicule: 
2  fr  20  c. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  du  premier  fascicule  de  l'intéres- 
sant ouvrage  du  capitaine  Von  KalinoA^'ski  (}).  Trois  autres  bro- 
chures de  même  importance  que  la  première  ont  paru  depuis. 

Dans  le  deuxième  fascicule,  l'auteur  examine  la  situation  poli- 
tique du  Japon,  de  la  Chine  et  de  la  Corée,  les  transports  par  mer 
et  les  débarquements  ;  il  fait  une  description  du  théâtre  de  la  guerre 
et  étudie  les  marches  de  concentration  des  deux  armées  ainsi  que 
la  coopération  des  deux  flottes  aux  opérations  des  troupes  de  terre. 
Il  nous  conduit  ainsi  jusqu'à  la  prise  de  contact  et  aux  premiers 
engagements  sur  le  Yalou. 

Le  troisième  fascicule  embrasse  les  événements  qui  se  produisi- 
rent du  24  avril  au  mois  de  juin  1904  et  comprend  le  passage  du 
Yalou,  l'interruption  de  la  voie  ferrée,  la  bataille  de  Kintcheou  el 
l'isolement  de  la  garnison  de  Port-Arthur,  enfin  la  rencontre  de 
Vafangoou,  qui  provoqua  la  retraite  de  Kouropatkine,  sous  la  près* 
sion  des  trois  armées  japonaises  de  Kouroki,  Okou  et  Nodzou. 

Le  quatrième  fascicule  nous  conduit  jusqu'à  la  bataille  de  Liao- 
Yang,  après  nous  avoir  fait  assister  aux  rencontres  de  Kaï-tchéou 
(Kaï-Ping),  Da-tchi-tsiao,  Haï-tcheng,  ainsi  qu'aux  diflerentes  phases 
du  siège  de  Port-Arthur  et  de  la  lutte  sur  mer. 

De  nombreux  croquis  et  tableaux  d'effectifs  permettent  de  suivre 
commodément  la  marche  des  événements.  Mais  l'auteur  ne  s'est 
pas  borné  à  l'enregistrement  pur  et  simple  des  faits  ;  il  accompagne 
son  récit  d'intéressantes  considérations  tactiques,  politiques  ou 
financières  et  l'on  peut  dire  dès  maintenant  que  son  ouvrage  sera 
l'un  des  plus  intéressants  parmi  ceux  actuellement  en  publication, 
grâce  à  l'abondance  de  la  documentation,  grâce  aussi  à  la  netteté 
avec  laquelle  il  a  su  exposer  une  série  d'événements  particulièrement 
complexes.     . 


(i)  Voir  Hevue  d'arfilleriet  Bibliographie,  I.  63-64,  p.  ex. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

i.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

If.  Bottet  (capitaine).  —  Monographie  de  Tarme  à  feu  portative  des 
armées  françaises.  —  Parts,  Flammarion,  iqoB.  Prix  :  6  fr. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

(OfGciel.)  —  Schiesstafeln  fur:  qc»  Kanonen  M.  76;  18^»  Kanonen 
M.  80;  i5c"  Môrser  M.  80.  —  Vienne,  Hofdruckerei,  1904.  Prix 
des  3  fascicules  :  i  fr  3o  c. 

» 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

(Officiel.)  —  Ordonnance  sur  le  fusil  suisse  â  répétition  M.  1889- 

1896.  —  Berne,  1898.  Prix  :  6  fr. 
(Officiel.)  —  Instruction  sur  la  connaissance  et  l'entretien  du  fusil 

suisse  pour  cadets  M.  1897.  —  Berne,  Neukomm  etZimmermann, 

1899.  Prix  :  60  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

R.  Y.  Mach  (lieutenant-colonel).  —  Die  Heere  und  Flotten  der 
Gegeowart.  (Tûrkei  und  Bulgarien.)  —  Berlin,  Schall,  1905. 
Prix  :  6  fir  25  c. 

S.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 

Histoire  militaire. 

W.  E.  ▼on  Kalinowski  (capitaine).  —  Dcr  Krieg  zwischen  Russlaud 
und  Japan.  Fascicule  n^  5.  —  Berlin,  Liebel,  1905.  Prix  :  2  fr  20  c. 

£.  Revenilow.  —  Der  russisch-japanische  Krieg.  P'ascicules  n^^  26 
et  26.  —  Berlin,  ^chôneberg,  igoS.  Prix  du  fascicule  :  5o  c. 

Schroeter  (major).  —  Port-Arthur.  —  Berlin,  Mittler,  igoS.  Prix  : 
2  fr  75  c. 

6.  —  Divers. 

P.  Doumer.  —  L'Indo-Chine  française.  —  Paris,  Vuibert  et  Nony, 

1^3.  Prix:  10  fr. 
J.  Lombard.  —  Manuel  de  l'ouvrier  tour.ieup  et  fîleteur.  —  Paris, 

Dunod,  igoo.  Prix  :  4  fr  5o  c. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  étrangères.  —  Mars.  —  Manœuvres  d^ 
(Jcbarqucmcnl  en  Ilalie.  —  Exercice  d'ensemble  des  troupes  de 
chemin  de  fer  allemandes  en  1904.  —  Grandes  manœuvres  chi- 
noises i9o4'  —  Grandes  manœuvres  prussiennes  igo5.  —  Aul<)- 
mobilisles  volontaires  en  Allemagne.  —  Réorganisation  de  l'artil- 
lerie de  campagne  suisse. 

Revue  d'histoire.  —  Mars.  —  Campagnes  du  maréchal  de  Saxe.  — 
Campagne  de  1794  à  l'armée  du  Nord.  —  Sidî-Brahîm. 

Revue  d'infanterie.  —  Mars.  —  L'armée  de  l'avenir.  —  Règlement 
de  manœuvres  de  Tinfanterie.  —  La  marche^  exercice  de  dévelop- 
pement physique.  —  La  crise  de  Vionville.  —  Les  froidures  grave*. 

Revue  de  cavalerie.  —  Mars.  —  Dressage  de  la  troupe  par  k  dres- 
sage individuel.  —  La  cavalerie  allemande  pendant  les  jourof^ 
de  Coulmiers.  —  Lettres  à  Plok.  —  f ^e  colonel  Méda.  —  Principe* 
du  nouveau  règlement  de  cavalerie  anglais.  —  (kincours  hippiques- 
Revue  du  génie.  —  Février.  —  Installation  du  camp  d'instruclioo 
de  Mailly.  —  Prismes  Luxfer.  —  Eclairage  du  terrain  daos  le^ 
sièges.  —  Ponts  de  chevalets  des  sapeurs  suisses.  —  Emploi  du 
ballon  captif  en  Mandchourie. 

Revue  des  troupes  coloniales.  —  Mars.  —  Voyarfc  à  Jéhol  (Jin).  — 
Mission  dans  le  M'Bafar,  le  DjololT,  le  Kerbo  cl  le  Fouta  (/«'• 
—  Navigation  sur  le  Niger  entre  Forcados  et  Tombouctou  (J?/i).— 
Gouvernement  provisoire  de  Tien-Tsin  1900- 1902  (suite).  — 
Guerre  russo-japonaisî».  —  L'Inde  et  T Afghanistan. 

Revue  du  train  des  équipages.  —  Janvier.  —  Le  quart  de  pUcc 
aux  officiers  îles  réserves.  —  L'aiïaire  de  Zenaga. 

Revue  du  service  de  l'intendance  militaire.  —  Février.  —  I^^gisb- 
tion  douanière  des  blés  en  France,  de  la  période  gallo-romaine  i 
la  fm  du  dix-huitième  siècle.  —  l'nc  intendance  d'armée  ao  dix- 
huitième  siècle.  —  Valeur  du  sucre  pendant  l'cntrainemeot.  — 
Essais  d'automobiles  militaires  en  Autriche- Hongrie. 

Mémorial  des  poudres  et  salpêtres.  —  Tome  XII.  —  Explosif  ched- 
dite  (Brevets  Street).  —  Explosif  Fûhrer(ammonal).  —  Effets  de< 
détonateurs  en  raison  de  leur  composition  fulminante.  — Coogrès 
international  de  chimie  appliquée  de  Berlin.  —  Stiilislique  des 
accidents  dans  les  travaux  de  sautage.  —  Epreuve  desrxplosîf* 
(Blocs  de  plomb  de  Trauzl).  —  Examen  et  destruction  d'engin^ 
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explosifs  remis  en  dépôt  aux  services  de  l'arlillerie.  —  Installa- 
tion  et  exploitation  des  fabriques  d'acide  picrique. 

Spectateur  militaire.  —  N»  347-  —  Guerre  russo-japonaise  (suiie 
n^  34S):  —  Campagne  turco-russe  1877-1875  (suite  n9  348).  Le 
moral  de  nos  soldats  (saite  n°  34S).  —  Histoire  et  organisation 
militaires  des  chemins  de  fer  (suite  n^  348),  —  Les  journées 
de  la  Lisainc  (suite  n^  348), 

Journal  des  Sciences  militaires.  —  Mars,  —  Tactique  de  l'infanterie 
française  de  1791  à  1906.  —  Ce  qu'il  faut  retenir  de  la  guerre 
russo-japonaise.  —  Instruction  individuelle  du  tireur.  —  L'arme 
de  l'imprévu.  —  L'artillerie  en  liaison  avec  l'infanterie  dans  la 
défensive.  —  Conquête  de  Valence  par  l'armée  française  d'Aragon 
(181 1-1812).  —  Combat  de  Villersexel. 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  J^  g»  —  Rapport  du  budget  1906 
(suite  n9  lo),  —  Guerre  russo-japonaise  (suite  n9*  10  à  12),  — 
Episodes  de  l'expédition  du  Mexique  (suite  n9*  to  à  12),  ^-  Per- 
tes des  Russes.  =z  N°  n,  —  Instruction  des  officiers  de  réserve. 

—  Création  d'unités  en  Allemagne.  —  i8i5.  =  A^"  12.  —  Char- 
ges militaires  d'une  province  aux  dix-septième  et  dix-huitième 
siècles. 

Revue  de  géographie.  —  Mars.  —  Guerre  russo-japonaise.  —  Le 

cirque  de  Troumouse.  —  Maures  et  Touareg.  —  Baïkal-Irkhoutsk. 

Armée  et  Marine.  —  A^  5,  —  Guerre  russo-japonaise  (suite  n9  6). 

—  Télégraphie  militaire  en  France.  —  Périodes  d'instruction.  — 
Une  réserve  chevaline.  —  OfGciers  de  réserve  en  Italie.  —  Au 
pays  du  phosphate.  —  Enseignements  maritimes  de  la  guerre 
russo-japonaise.  —  Scouts  éclaireurs  d'escadre.  =  N^  6.  —  Ecole 
de  Saumur.  —  Fortification  néo- moderne.  —  Fortification  de 
Nancy.  —  Cyclistes  militaires.  —  Mécaniciens  de  la  marine. 

Mémorial  de  l'artillerie  de  la  marine.  —  2^  livraison  de  jqo4-  — 
Détermination  des  rayures  des  cylindres  de  frein.  —  Historique 
de  l'emploi  des  mortiers  et  des  canons  courts  à  bord.  —  Poids 
des  projectiles  de  la  marine. 

Revne  des  Denz-Mondes.  —  /5  mars.  —  Le  psychisme  inférieur. 
L'Allemagne  catholique  entre  1800  et  1848.  —  A  travers  la  Rou- 
manie. —  Les  grèves  politiques.  —  Une  histoire  de  181 5.  = 
/cr  aoril.  —  Situation  économique  de  la  Chine.  —  Migrations  de 
la  matière  dans  les  trois  règnes  de  la  nature. 

Revue  de  Paris.  —  i5  mars,  —  Le  Japon  et  rExtrême-Orienl.  — 
L'organisation  ouvrière.  —  L'avancement  des  officiers.  —  Le  pro- 
hlèri.e  russe.  =  t^  avril.  —  A  travers  l'Amérique  du  Nord.  — 
En  Mandchourie.  —  Le  problème  russe. 
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Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  rAcadémie  en 
sciences.  —  A'o  lo.  —  Constitution  des  taches  solaires.  —  Fmt- 
temcnt  de  glissement  (suite  n°  ii),  —  Oscillations  des  wagoo^ 
sur  leurs  ressorts.  —  Maladie  des  jeunes  chiens.  =  A»  //.  — 
IVessions  des  poudres  colloïdales  en  vase  clos.  —  L'onde  expk>- 
sive.  —  Dangers  de  Tëlectricitc  atmosphérique  pour  raérostatioo. 

—  Phénomènes  anciens  de  capture  de  cours  d'eau.  =  A'«  12,  — 
Distribution  et  contrôle  d'actions  produites  à  dislance  par  Ir» 
ondes  électriques.  —  Propriétés  antiseptiques  de  certaines  fumées. 

—  Dynamomètre  totaliseur  enregistreur  d'énergie.  —  X^  t3,  — 
Emploi  des  vases  de  silice  fondue.  —  La  loi  de  Coulomb  sur  le 
frottement.  —  Découverte  de  la  houille  en  Meurthe-et-Moselle.— 
Marche  de  la  solidification  de  la  terre.  —  Influence  des  éclipsr> 
sur  le  mouvement  de  l'atmosphère. 

Annales  des  mines.  — N^  //.  — ;  Travaux  do  la  commission  anglaise 
de  rélectricité  dans  les  mines.  —  La  fumivorité  des  loconiotivex 
et  l'appareil  automatique  Langer. 
Annales  de  chimie  et  de  physique.  —  Mars,  —  Méthodes  d'hjrdru> 
génation  et  de  dédoublement  moléculaires  basées  sur  Temptoi 
des  métaux  divisés. 
Journal  de  physique.  —  Mars,  —  Origine  des  radiations  et  inenir 

électromagnétique.  —  Chalumeau  â  lumière,  oxyacétylénique. 
Journal  de  chimie-physique.  —  A'o  3.  —  Hypothèses  modernes  «ur 

la  constitution  électrique  de  la  matière. 
Mémoires  et  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingénieurs 
civils  de  France.  —  Décembre,  —  La  poussière  et  le  goudron- 
nage des  routes.  —  Ports  et  canal  maritime  de  Bruges.  —  Kni- 
ploi  des  roues  pendantes.  —  Vitesses  de  l'homme  et  des  ani- 
maux. —  Utilisation  de  la  tourbe.  —  Tunnel  du  Simplon. 
Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale.  — 
Mars.  —  Carburateur  Claudel  à  pétrole  lampant.  —  La  mécr- 
ni(]ue  en  1904*  —  Explosion  d'une  chaudière  de  locomotive  à  U 
gare    Saint-Lazare.  —  Colloïdes.   —  Ferments  métalliques.  — 
(^.otons  artificiels.  —  Antidote  du  cyanure  de  potassium.  —  Kludc 
de  la  vibration  des  navires.  —  Perforatrice  rotative  hydrauliquf 
Brandt  du  Simplon.  —  Rendement  des  transmissions  de  force.  — 
Station  centrale  de  condensation  des  usines  de  Neuves-Maison*^. 
Allumages  et  explosions  dans  les  compresseurs.  —  Machine  .1 
essayer  alternative  Schmidt.  —  Hivet  à  bille.  —  Ktude  rarlal- 
lurgique  des  aciers  trempés. 
Bulletin  technologique.  —  Mars,  —  Le  chauflage.  —  Machine  a 
écrire  CofTman.  —  Statistique  du  salon  automobile  de  190^.  — . 
Sables  à  mouler  de  .Monlceaux.  —  L'espéranto. 
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Le  génie  civil.  —  A"»  ii8j,  —  Tonneau  d'arrosage  automobile  A 
vapeur.  —  Traction  électrique  par  courant  alternatif  simple,  sys- 
tème Westinghouse.  —  Vis  sans  fin  dans  les  transmissions  des 
tramways  électriques.  —  Profondeur  de  l'eau  et  vitesse  des  tor- 
pilleurs. —  État  actuel  des  charbonnages  de  l'Angleterre.  = 
A'<»  ii88,  —  Pont  suspendu  de  Jons-Niévroz  sur  le  Rhône.  — 
Nouveaux  procédés  d'épuration  des  eaux.  —  Emploi  des  automo- 
trices sur  les  lignes  de  chemin  de  fer.  —  Expériences  sur  des 
compresseurs  d'air  à  grande  vitesse.  —  Percement  du  tunnel  du 
Simplon.  —  Propriétés  du  fer  galvanisé  électrolytiquement. 
=  A'o  ii8g,  —  Paquebot  la  «  Provence  ».  —  Efforts  dans  le  tour- 
nage de  la  fonte  et  de  l'acier.  —  Transmission  à  vitesse  variable. 

—  Voitures  électriques.  —  Outils  en  diamant.  —  Outils  A  grande 
vitesse.  —  Fabrication  électrique  de  l'acier  en  Europe. 

La  Nature.  —  N'^  i658.  —  Machine  à  écrire  électrique.  —  Viseurs 
rationnels  pour  photographie  instantanée.  —  Lignes  françaises 
d'accès  au  Simplon.  —  Bateau  de  sauvetage  inchavirable  à  mo- 
teur. =  A'o  i65g,  —  Nouvelles  locomotives  du  P.-L.-M.  —  Flore 
et  faune  du  Japon.  —  Répartition  des  automobiles  en  France.  — 
Les  taches  solaires.  =  N^  1660,  —  La  planète  Mercure.  —  Colo- 
nisation russe  au  Caucase.  —  Jonction  des  galeries  du  Simplon. 

—  Traction  électrique  entre  Paris  et  Juvisy.  =  N°  1661.  —  Ma- 
chine à  sténographier  en  clair.  —  Limites  de  l'état  solide.  —  L'air 
sec  dans  les  hauts-fourneaux.  —  Fabrication  du  vin  par  diffusion. 

—  Concours  d'appareils  d'aviation.  —  Le  monophonc. 

Revue  scientifique.  —  No  g,  —  Sol  et  histoire  géologique  du  Ma- 
roc (saite  n°  10).  —  Suggestion  et  persuasion  (Jin).  —  Echanges 
nutritifs  chez  l'homme  et  fatigue  musculaire  (Jin).  —  Coton  arti- 
ficiel. =  No  10.  —  Récupération  des  déchets  dans  la  fabrication 
de  l'acide  sulfurique.  —  Betterave  sèche  pour  l'alimentation  du 
bétail.  =  N<»  //.  —  Évolution  de  l'analyse  minérale  (suife  no  ta). 

—  Gymnastes  et  sportifs.  —  Le  percement  du  Simplou.  —  Civi- 
lisation et  pathologie.  =  A©  12,  —  Nature  de  l'activité  nerveuse. 

—  Syphilis  expérimentale.  —  Fabrication  des  explosifs. 

Le  Tacht.  —  A®  i4o8.  —  Budget  de  la  marine  1906.  =  N^  i4og. 

Navires  de  commerce  â  moteurs.  —  Sous-marins  à  Cherbourg. 

=  A'o  /4//.  —  Essais  des  sous-marins  «  Aigrette  »  et  «  Z  ». 
Le  Monde  illustré.  —  N^  25o2.  —  Guerre  russo-japonaise  (suite 

/ioi  25o3  et  25oi).  Yachting  automobile  {suite  wos  j?5o//  et  :i5o4). 

=  N°  25o3.  —  Christiania. 
Illustration.  —  A«  3236.  —  Percement  du  Simplon.  =  A'o  323y.  — 

Guerre  russo-japonaise  (suite  no  3238).  =  A»  323g.  —  Mission 

de  Segonzac  au  Maroc.  —  Sous-marins  «  Aigrette  »  et  «  Z  ». 
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C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 
DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Mitrailleuses  ea  Allemagne  cl  en  Angleterre  (Fr.  M.  6338,  /  c.  1I2I 
Transformation  du  matériel  d'artillerie  en  Allemagne  (Fr.  M.  634o 

et  6357,  jJ2  c,  20  /.). 
Réarmement  de  l'artillerie  suisse  (Fr.  M.  634o^  //^  c). 
Les  mitrailleuses  à  l'étranger  (Fr.  M.  634o>  /  c.  z/^). 
Question  du  canon  de  campagne  en  Autriche  (Fr.  M.  6358^  '14  c-)' 
Nouveau  fusil  anglais  (Fr.  M.    636o,  ao  /.). 
Détermination  des    rayures    des    cylindres    de    frein    (M.  A.   Mai- 

deuxième  livraison  de  1904,  4^  /).)* 

Essai  de  fusils-mitrailleuses  en  Suède  (A.  El.  9,  10  /.). 

Le  nouveau  fjsil  anglais  (A.  EzpL  i5o,  7  c.  ;  A.  N.  Gaz.  2352,  /  c: 

A.  N.  J.  2167,  7/2  c.  ;  M.  Woch.  35,  2  c.  ;  M.  Z.  11,  7/2  r.; 

Riv.  A.  G.  février,  /  p,  ijs;  Riv.  M.  mars,  ^ />.)• 
Nouveau  matériel  de  campagne  anglais  (A.  N.  Gaz.  2333,  7/2  c; 

ProG.  12,  7  /?.), 
Nouveau  fusil  américain  (A.  N.  J.  2160  à  2162,  2  c;  D.  0.  B.  11,  iol)- 
Accident  d'artillerie  d  Indian  Ilead  (A.  N.  J.  21  Go,  20  /.). 
Les  mitrailleuses  dans  les  différents  pays  (A.  N.  J.  2i64)  i  c.). 
La  question  du  canon  de  campagne  en  Autriche  (Art.  T.  <>,  /  /'••' 

M.  Woch.  39,  7  c). 
Canons  Krupp  à  Tcxposilion  de  Liège  (D.  0.  B.  i3,  20  /.). 
Bulle  ])  et  fusil  automatique  en  France  (JD.  0.  B.  i3,  3\4  c). 
Réarmement  de  Tartillerie  bulgare  (Int.  R.  mars,   7/^  p.  ;  Jahri». 

mars,  1J2  p.;  Schw.  Z.  mars,  tja p.). 
Le  canon  à  lir  rapide  à  bouclier  et  son  caisson  (Jahrb.  mars,  lip-)' 
Fusils  automatiques  à  Bisley  (Kr.  Zeits.  3,  5  p.). 
Mitrailleuse   automatique    à    emprunt    de  gaz  Morris  Smith  (Kr. 

Zeits.  3,  ^/>.)* 
Mitrailleuse  automatique  Vickers-Maxim  (Kr.  Zeits.  3,  7  /?.). 
Canon  à  tir  rapide  Nordenfelt  (Kr.  Zeits.  3,  7  p,  1I2), 
l/arlillerie  de  côte  (M.  Art.  janvier,  22  p.). 
Artillerie  de  campagne  système  Ehrhardt  (M.  Art.  février,  g p-i^' 

Spec.  mars,  8  //.). 
Iléarmement  de  rartillerie  mexicaine  (M.  Woch.  27,  7/2  c). 
Essais  du  nouveau  canon  à  tir  rapide  en  Autriche  (M.  Woch.  3J) 

7/2  c;  Riv.  H.  mars,  77  /.). 
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l^s  mitrailleuses  en  Angleterre  (M.  Z.  12,  ijs  c.)-    * 

La  question  du  canon  de  campagne  (N.  M.  B.  11,  4  c.  if-j). 

Le  premier  canon  anglais  (i3i4-i346)  [Psoo.  12,  6  /;.]. 

Fusil  Mauser  1904  (Riv.  A.  6.  février,  /  p.). 

Transformation  à  tir  rapide  du  canon  de  Bange  du  Mexique  (Riv.  A.  G. 

février,  /  p.). 
Essais  de  mitrailleuses  en  Autriche  (Riv.  M.  mars,  /^  /.)• 
Essais  de  canons  de  campagne  en  Belgique  (Riv.  M.  mars,  /  /».). 
Réglage  automatique  du  recul  des  obusiers(R  M.Suiss.  mars,  i p.  i\2). 
Question  du  canon  de  campagne  en  Serbie  (Slrsffl.  mars,  j\2  p.). 
Le  nouveau  canon  hollandais  (Ueb.  \t^,  jI4  c,}, 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Pressions  des  poudres  colloïdales  en  vase  clos  (Âcad.  11,  7  /).)• 
L'onde  explosive  (Acad.  12,  2  p.). 

Grenades  à  main  en  Mandchourie  (Fr.  M.  0348,  7/2  c). 
L'explosif  Schimose  (Fr.  M.  6302,  7/2  c).  • 

Poids  des  projectiles  de  la  marine  (M.  A.  Mar.  deuxième  livraison 

de  1904,  2p  p.). 
Explosif  cheddite  (Brevets  Street)  [M.  P.  Salp.  t.  Xlf,  7/).]. 
Explosif  Fûhrcr  (ammonal)  [M.  P.  Salp.  t.  XH,  3  p.], 
EiTets  des  détonateurs  en  raison  de  leur  composition  fulminante 

(M.  P.  Salp.  t.  XII,  25  p.). 
Statistique  des  accidents  dans  les  travaux  de  sautagc  (M.  P.  Salp. 

t.  XII,  2g  p.). 
Epreuve  des  explosifs  (blocs   de    plomb  de   Traiizl.)  [BI.   P.   Salp. 

t.  Xlf,  77  />.). 

(Confection  des  cartouches  du  canon  russe  de  3r<'  (Art.  J.  i,  2/>.). 

Explosif  Schimose  (Kr.  Zeits.  3,  7/2/7.). 

Fougasses  de  campagne  et  de  siège  (Streffl.  mars,  4  />•)• 

Tissu  de  poudre  et  inflammation  prématurée  (Rouss.   lav.  2O,  7   c. 

Grenades  a  maig. (Rouss.  Inv.  3;,  2  c). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Emploi  du  tir  indirect  dans  rartîllcrie  (Fr.  M.  0331),  i\2  c). 
Tir  contre  des  boucliers  de  pièce  en  Suède  (Fr.  M.  0302,  7/2  c). 
Instruction  individuelle  du  tireur  (J.  Se.  M.  mars,  16  p.). 

Effet  du  tir  des  o'msiçrs  légers  de  campagne  (Art.  T.  0,  22  p,). 
Tir  d'après  la  carte  dans  l'artillerie  à  pied  (Jahrb.  mars,  8  p.  ;  Kr. 
Zeits.  3,  72  p.). 
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Transformatiob  du  tir  îadiviiluel  de  combat  (Jahrb.  mars,  Op.). 

Tir  courbe  de  côte  (M.  Art.  février,  i3  p,). 

Comparaison  du  pointage»  à  la  lunette  avec  le  pointage  OFdioairf 

Mitt.  2,  4  P')' 
Appareils  de  pointage  modernes  des  canons  de  campagne  ou  if 

siège  (M.  Spec.  mars,  i6  p.). 
Tir  des  nouveaux  canons  suédois  (N.  M.  B.  9  et  10,  i5  c). 
Tir  de  siège  contre  ballons  captifs  (RW.  A.  G.  février,  7 />.)• 
Tir  réduit  du  mortier  autrichien  de  21^™  (Riy.  A.  G.  février,  6  l.i 
Instruction  du  tir  dans  l'infanterie  belge  (R.  M.  Saiss.  mars,  i2p.y 
Cours  de  tir  des  ofQciers  d'artillerie  de  campagne  en  Russie  (Hooss. 

Inv.  29,  1I2  c). 
Effets  matériels  du  feu  de  l'artillerie  dans  la  guerre  russo-japcoais^ 

(R011SS.  Inv.  3o,  /  c). 
Tir  contre  des  boucliers  en  Suède  (Rouss.  Inv.  32,  ijs  c). 
Nouveau  règlement  de  tir  de  l'infanterie  des  États-Unis  (Roau.  Ibt. 

33,  /  c.) 
Tîrs  pratiques  en  igoj  de  l'artillerie  anglaise  (Rouss.  In¥.  37,  ific). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Cours  d'instruction  des  troupes  suisses  de  garnison  (Fr.  M.  63V'. 

l!2  f.). 
Manœuvres  de  cavalerie  allemande  1905  (Fr.  BI.  C355,  7/2  c). 
(^ours  d'information  des  généraux  à  Jûterbog  (Fr.  M.  036o,  so  (-)■ 
Principes  du  nouveau  règlement  de  cavalerie  anglais  (R.  Car.  mars. 

22  p.). 
Règlement  de  manœuvres  d'infanterie  (R.  Inf.  219,  i3  p.). 
Manœuvres  de  débarquement  en  Italie  (R.  M.  mars,  4^  pJ). 
Exercice  d'ensemble  des  troupes  de  chemin  de  fer  allemandes  ^o 

1904  (R.  M.  mars,  i4  p.). 
(jrandes  manœuvres  prussiennes  igoS  (R.  M.  mars,  /  p.  1J2). 
Grandes  manœuvres  chinoises-  1904  (R.  M.  mars,  /  p.  z/^). 

Kcole  supérieure  d'artillerie  et  génie  en  Suède  (A.  SI.  10,  1I2  c.)- 
Ecoles  â  feu  anglaises  en  ig')^  (A.  N.  Gaz.  'i352,  iJ2  c.) 
Le  «f  Jiu-Jitsu  »  à  l'Académie  de  West-Poînt  (A.  N.  J.  2164,  ïo'-)- 
Formation  des  éclaireurs  d'artillerie  en  Suède  (Art.  T.  6,  i3  />.)• 
Règlement  du  train  en  Allemagne  (M.  Z.  10  et  .11,  4  ^*  '/^)- 
Dressage  des  éclaireurs  d'artillerie  (Proc.  12,  18  p.). 
Instruction  a  pied  de  l'artillerie  de  campagne  (Riv.  A.  G.  février, p/î) 
Manœuvres  allemandes  igo.*)  (Riv.-  M.  mars,  /  p.;  Rouss.  In^.  ^** 

tl2  c). 

Règlement  de  l'artillerie  russe  (Streffl.  mars,  1I2  pJ). 
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5.  —  Organisation  et  administration. 

Automobilistes  volontaires  en  Allemagne  (Fr..  M.  63:^8  et  G343,  /  c.  ; 

R.  H.  mars,  3  /?.). 
Réservistes  en  Allemagne,  en  1905  (Fr.  M.  6342,  //4  c). 
budget  italien  igoS-igoG  (Fr.  M.  6345,  /  c). 
Dépôts  d'artillerie  en  Allemagne  (Fr.  M.  6346,  i5  /.). 
Budgets  japonais  de  la  guerre  et  de  la  marine  igo;")  (Fr.   H.  6346 

el  6348,  t\2  c). 
Le  corps  d'état-major  allemand  (Fr.  M.  63oi,  7  c.  7/2). 
Kquipcment  et  habillement  japonais  (Fr.  H.  636i,  t\2  c). 
Transformation  des  troupes  chinoises  (Fr.  M.  6363,  7/4  c). 
Rapport  du  budget  igoG  (R.  Cerc.  9  et  10,  sS  c). 
Création  d'unités  en  Allemagne  (R.  Cerc.  11,  7/^  c). 
Réorganisation  de  Tarlillerie  suisse  (R.  M.  mars,  7  />.). 
Histoire  et  organisation  militaires  des  chemins  de  fer  (Sp.  M.  347 

et  348,  56  p.). 

Tenues  des  troupes  des  Etats-Unis  (A.  N.  J.  2160  et  2161,   jô  c). 
Formations  nouvelles  dans  l'artillerie  russe  (Art.  J.   i,  2  p.y 
Organisation  militaire,  armement  et  approvisionnement  des  troupes 

et  statistique  militaire  et  (inancière  des  divers  États  de  l'Europe 

en  j9o5  (Bul.  P.  B.  499  ^^  ^^^'  ^4  p)- 
Les  trains  de  l'armée  russe  (D.  0.  B.  12,  2  c.  7/2). 
Budget  de  la  marine  anglaise  1905-1906  (Engg.  2o45,  J  c). 
Direction  des  usines  de  l'Etat  anglais  (Engg.  2048,  2  c). 
Budget  de  la  guerre  belge  igoS  (Int.  R.  mars,  i\2  pJ)» 
Budgets  militaires  italiens   1905-1906  (Int.  R.  mars,  2  p.;  Streffl. 

mars,  7  p.). 
Budgets  militaires  japonais  igoj  (Int.  R.  mars,  7  />.). 
Les  détachements  de  mitrailleuses  (Int.  R.  suppl.  72,  3  p,  1I2). 
Organisation  de  l'armée  hollandaise  (Jahrb.  mars,  7  />.). 
Automobilistes  volontaires  anglais  (M.  Woch   34t  20^l,). 
Créatièn  de  groupes  de  mitrailleuses  en  Autriche  (M.  Woch.  3.'), 

20  /). 
Convocation  des  réserves  allemandes  igoj  (M.  Z.   10,  7/^  c;  N.  M. 

B.  9  et  10,  1I2  c). 
Nouvelles  créations  en  Allemagne  (N.  M.  B.  9  et  10,  7  c). 
Réorganisation  de  l'artillerie  en  Autriche  (N.  M.  B.  12,  1  c). 
riyclistes  et  infanterie  montée  (Org.  i,  22  p.). 
Les  troupes  alpines  (R.  H.  Sniss.  mars,  12  p.). 
Détachement  de  volontaires  cyclistes  (Riv.  M.  mars,  77  /).). 
Fonctions  des  inspecteurs  généraux  de  l'artillerie  anglaise  (Riv.  M. 

mars,  7  p.  1I2). 
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Elude  sur  l'armée  japonaise  (Rbuss.  Inv.  29,  3G,  4^  et  4<>  7  ^•)* 
Equipement -des  batteries  russes  à  destination  de  fExtrème-Orient 

(Roass.  Inv.  3i,  se.  ijs). 
Réorganisation  de  l'armée  et  de  la  flotte  chinoises  (Ronss.  Ibt.  32, 

/  c.  il 2), 
Réorganisation  de  l'armée  grecque  (Rouss.  Inv.  38,  /  c). 
Etude  sur  l'armée  suédoise  (Rouss.  Inv.  ^3,  2  c). 
Réorganisation  de  l'artillerie  suisse  (Schw.  Z.  mars,  6  p,). 
L'armée  allemande  en  1904  (Streffl.  mars,  10  p.). 
L'armée  italienne  en  1904  (Streffl.  mars,  7/?.). 
Budget  russe  igoo  (Streffl.  mars,  2  p.). 
Essais  de  lonue  de  campagne  en  Allemagne  (Ueb.  i3,  3  c). 
L'armée  hin  loue  (Ueb.  i3  cl  i4,  /6'  c). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 

Histoire  militaire. 

Guerre  russo-japonaise  (A.  Mar.  5  et  6,  6  c.  ;  Fr.  M.  G336  à  6363, 

56  c;  m.  3238  et  3239,  2  c;  Mo.  111.  2002  à  25049  p^-»*  R*Cerc. 

9  à  12,  27  c.  ;  R.  GoL  mars,  6  p,  1I2;  Sp.  M.  347  ^^  '^4^»  ^ P-'- 
Enseignements  maritimes  de  la  guerre  russo-japonaise  (A.  Kar.  T», 

2  c). 
Blessures  dans  la  guerre  russo-japonaise  (Fr.  BI.  G358,  3o  /.).• 
L'artillerie  japonaise  (Fr.  M.  G30i,  1(2  c). 
Siège  de  Port-Arthur  (Fr.  M.  6303,  /  r.  />.). 
Tactique  de  rinfanlerie  française  de  1791   à  igoG  (J.  Se.  M.  mars. 

j3  /).). 
Ce  qu'il  faut  rolenir  de  la  guerre  russo-japonaise  (J.  Se.  M.  mars, 

21  p.). 
L'arlillt'ric  m  liaison  avec  Tinfanterie  dans  la  défensive  (J.  Se.  V- 

mars,  2g  p.). 
Pertes  des  Russes  (R.  Cerc.  9,  7/2  c). 
En  Mandchourir  (Revue  de  Paris,  i«  avril,  32  p.). 
L'affaire  de  Zenagn  (R.  Tr.  janvier,  10  p,). 
Campagne  turco-russe  1877-1878  (Sp.  M.  347  ^^  '^'l^»  ^^/>0' 

(iuerre  russo-japonaise  (A.  Bl.  9  à  i3,  /J  r.  1I2  ;  A.  N.  Cii.  sS^iî 
et  23r)3,  2  r.;  D.  A.  Z.  9  à  i3,  8  r.  ;  D.  G.  B.  10  et  11,  J**.. 
Jahrb.  mars,  8  p.;  M.  Z.  10  et  12,  7  c,  ;  N.  M.  B.  9,  10,  l^ 
2  c.  t\2  ;  Riv.  A.  G.  février,  5g  p.  ;  Riv.  H.  mars,  2t  p- : 
Rouss.  Inv.  25  à  46  ;  Streffl.  mars,  3\i  p,). 

Los  mensonges  de  la  guerre  russo-japonaise  (A.  Bl.  12,  4  c.). 

Envoi  de  deux  bataillons  d'artillerie  de  forteresse  a  Viadivost>>L 
(Art.  J.  I,  /  p.). 
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Emploi  de  l'artillerie  lourde  en  Suède  (Art.  T.  6,  23  p,). 

Combat  de  riufunterie  et  des  mitrailleuses  (Bol.  Mil.  i3/|  et  i35, 8p.). 

La  guerre  navale  en  Extrême-Orient  (D.  A.  Z.  9,  2  c). 

Les  Russes  en  i854-i855  et  en  1904-1905  (D.  A.  Z.  10,  10  e.  //^). 

Les  mortiers  de  campagne  à  Liao-Yang  (D.  A.  Z.  1 1,  3o  /.;  BI.  Z*  i3, 

1I2  c). 
Les  commandants  de  place  (0.  A.  Z.  12,  /  c). 
Le  service  des  troupes  dans  l'attaque  et  la  défense  des  places  en 

Russie  (0.  A.  Z.  i3,  2  c). 
Emploi  de  l'artillerie  de  campagne  moderne  (D.  0.  B.   10  et  13, 

6  c). 
Approvisionnement  et  habillement  en  Mandchourie  (Int  R.  mars, 

4p.y 

Saragosse^  Sébastopol,  Paris,  Port-ArthUr  (Int.  R.  suppl.  72,  10 p.). 
Enseignements  de  la  guerre  russo-japonaise  (Int.   R.   suppl.   72, 

5  p.;  Schw.  Z.  mars,  3  /?.). 
Tactique  de  combat  (Int.  R.  suppl.  72,  7  p,). 
Psychologie  de  la  guerre  (Jahrb.  mars,  16  p.).  • 

Approvisionnements  de  Tartillerie  suisse  (Jahrb.  mars,  10  /.). 
Emploi  tactique  de  rartillerle  lourde  (H.  Art.  janvier^  21  p.). 
Questions  de  la  guerre  de  siège  (M.  Woch.  2G,  8  c). 
Enseignements  du  siège  de  Port-Arthur  (M.  Woch.  3o,  7  c,  1I2). 
Faut-il  rétablir  TartîUerie  de  corps  ?  (M.  Woch.  32,  7  c). 
Le  combat  de  nuit  d'après  la  guerre  de  Mandchourie  (N.  M.  B.  9  à 

11,^  c). 
Enseignements  de  la  bataille  de  Moul^den  (N.  M.  B.  12,  7  c). 
Le  siège  de  Port-Arthur  (N.  M.  B.  12,  2  c,  1J2;  D.  A.  Z.  11,  /  c). 
L'artillerie  de  position  (R.  M.  Suiss.  mars,  4  />•)• 
Composition  de  l'arméejaponaise  en  Mandchourie  (R0U8S.  Inv.  25, 2  c.). 
Combat  de  Siao-doun-taï  (10  et  12  octobre  190/))  [Rouss.  Inv.  27  à 

29,  8  c.]. 
Pertes  des  Japonais  en  Mandchourie  (Rouss.  Inv.  32,  /  c). 
Importance  des    mortiers    de    campagne  dans  la  guerre  actuelle 

(Rouss.  Inv.  33^  /  c.  z/^). 
La  reconnaissance  de  Tchjan-Tan  (Rouss.  Inv.  4o  ^^  42,  5  c). 

7.  —  Fortification.  Construction.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

FortiGcation  néo-moderne  (A.  Mar.  6,  6  c). 
Défense  des  côtes  japonaises  (Fr.  M.  6345^  1J2  c). 
Télégraphie  sans  111  dans  l'armée  allemande  (Fr.  M.  63/|9  et  63Go, 
2  c). 
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Hclairage  du  terrain  dans  les  sièges  (R.  &.  février,  /  pS), 
Emploi  du  ballon  captif  en  Mandchourie  (R.  G.  février,  /  p.) 

L'aérostation  militairc-au  Japon  (A.  BI.  i3,  s  c). 

Progrès  récents  de  la  télégraphie  sans  fil  (Engg.  20^5,  2  c). 

Défense  maritime  du  Japon  (Int.  R.  mars,  /  p.  7/2). 

Défense  des  côtes  aux  Etats-Unis  (Kr.   Zeits.  3,  5  p.). 

Aérostation  militaire  en  Mandchourie  (Kr.  Zeits.  3,  /  p.  ;  Mitt  ?. 

2  p.). 
Télégraphie  sans  fil  dans  Tarmée  jusqu'à   iqo'j  (M.  Woch.  29,  6*'.) 
Trains  blindés  (M.  Z.  11,  JJ2  c). 
Importance  des  forteresses  (N.  M.  B.  11,  5  c). 
La  fortification  du  champ  de  bataille  {N.  M.  B.  11,  2  c). 
Signaux  et  téléphone  dans  la  défense  des  côtes  (Proc.  12,  if  p.^. 
Le  transsibérien  comme  ligne  d'étapes  (Schw.  Z.  mars,  8  p.). 
Compagnies  russes  de  télégraphie  sans  fil  (Streifl.  mars,  /  p.). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

Automobilisme. 

Frottement  de  glissement  (AcaJ.  10,  11,  et  i3,  8 p,  j'2). 
Distribution  et  contrôle  d'action  produites  à  distance  piur  les  ODJe^ 

électriques  (Acai.  12,  2  p.  i\2). 
Dynamomètre  totaliseur  enregistreur  d'énergie  (Acad.  i  ?,  2  p.), 
Carburateur  Claudel  à  pétrole  lampant  (B.  S.  E.  mars,  5  p.). 
La  mécanique  en  190/1  (B.  S.  E.  mars,  i3  p.). 
Cotons  artificiels  (B.  S.  E.  m^rs,  /  p»  1I2), 
Étude  de  la  vibration  des  navires  (B.  S.  E.  mars,  ^  p  )- 
Rendement  des  transmissions  de  force  (B.  S.  E.  mars,  2  p.). 
Machine  à  essayer  alternative  Schmidl  (B.  S.  E.  mars,  /  p.). 
Rivet  à  bille  (B.  S.  E.  mars,  tj2  p.). 

Étude  métallurgique  des  aciers  trempés  (B.  S.  E.  n:ars,  18  p.). 
IjC  chauffage  (Bul.  T.  mars,  j3  p.). 

Statistique  du  salon  automobile  de  190^  (Bul.  T.  mars,  op.). 
Tonneau  d'arrosage  automobile  à  vapeur  (G.  Civ.  1187,  8  c.). 
Vis  sans  fin    dans    les   transmissions    des    tramwsiys    éiectriqiK^ 

(G.  Civ.  1 187,  Je). 
Fer  galvanisé  clectrolyliquemeot  (G.  Civ.  1188,  //^  c). 
Efforts  dans    le  tournage  de  la  fonte  et  de  Tacier  (G.  Gît.  ii^j> 

6  c). 
Transmission  à  vitesse  variable  (G.  Ciy.  1189,  tJ2  c). 
Voilures  électriques  (G.  Civ.  1189,  /  r.). 
Outils  en  diamant  (G.  Civ.  1 189,  /j'^  c). 
Outils  à  grande  vitesse  (G.  Civ.  1189,  //j?  c). 
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Fabricallon  électrique  de  l'acier  en  Europe  (G.  Civ.   1189,  //a  c). 

La  poussière  et  le  goudronnage  des  roules  (M.  I.  Civ.  déc,  57  p,). 

Vitesses  de  l'homme  et  des  animaux  (M.  I.  Civ.  déc,  /  p.  1I2). 

Utilisation  de  la  tourbe  (M.  l.  Civ.  die,  3  p.). 

Hépariition  des  automobiles  en  France  (Nat.  1659,  2  c.  i\2). 

Machine  à  sténographier  en  clair  (Nat.  lOOi,  3  c). 

Limites  de  l'état  solide  (Nat.  1661,  5  c). 

Essais  d'automobiles  militaires  en  Autriche  (R.  Int.  février,  j  p,  i'^2). 

L'usine  Bethlehem  (A.  Bl.  10,  8  /.). 

Réception  des  bois  de  rartillcrie  russe  (Art.  J.  i,  i3  p.). 

Moteurs  à  explosion  (Engg.  2o44  et  2o/|5,  7  c). 

Embrayage  â  ressort  Payne  (Engg.  2oV\r  1  c). 

Machine  d'essai  pour  efforts  alternai  ifs  (Engg.  2o45,  2  c). 

Automobile  pour  l'inspection  des  voies  ferrées  (Engg.  2o45,  //;?  c). 

Dynamique  des  fluides  (Engg.  20 'jô  et  2048,  J2  r.). 

Structure  de  l'atome  (Engg.  2046,  4  c). 

Train  automobile  routier  Renard  (Engg.  2046,  2  c). 

Exposition     automobile    de     rAgricultural     Hall     (  Engg.     2o'»7 , 

4  c,-  il2\ 
La  question  des  vibrations  (Engg.  2047,  2  c). 
Etudes  sur  les  moteurs  à  vapeur  (Engg.  2047  et  2048,  g  c). 
Radiateurs  d'automobiles  (Engg.  2o48,  3  c). 

Moteur  Ilornsby  de  80  chevaux  A  pétrole  lourd  (Engg.  2048,  2  c). 
Tour  à  déplacement  latéral  (Engg.  2048,  /  c). 
Tachomètre  à  deux  liquides  (Engg.  2048,  /  r,), 
Corabastibles  liquides  et  brûleurs  (E.  T.  107,  2  c). 
Camion  à  vapeur  Foden*(E-  T.  107,  7/2  c). 
Camion  à  vapeur  Hercules  (E.  T.  107,  2  c). 
Tour  pour  outils  à  grande  vitesse  (E.  T.  108,  /  c). 
Automobiles  lourds  (E.  T.  109,  2  c). 
Roues  métalliques  (E.  T.  109,  /  c). 

Résistance  de  l'acier  â  haute  température  (E.  T.  iio,  1J2  c). 
Les  automobiles  danis  l'armée  (Int.  R.  mars,  3  p.). 
Radiations  invisibles  (Mitt   2,  27  p.). 
Fabriques  d'armes  aux  Indes  (M.  Woch.  Sg,  /o  /.). 
L'alcool  et  ses  applications  industrielles  (R.  A.  6.  février,  10  p.). 
Trains  automobiles  militaires  (Strelfl.  mars,  21  /?.). 

9.  —  Marine. 

Nouveau  sous-marin  anglais  (Fr.  M.  6342,  20  /.). 

Bataille  navale  de  Tsouschima  (Fr.  M.  6344»  '  c.  i\2). 

I^s  sous-marins  «  Aigrette  »  et  «  Z  »  (111.  8239,  /  c./Y.  i^n,  3  r,). 
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Historique  de  l'emploi  des  mortiers  et  des  canons  courts  à  bord 
(M.  A.  Mar.  deuxième  livraison  de  1904,  ai  y.)* 

La  marine  russe  (A.  N.  Gaz.  2352,  2  c). 

Explosion  sur  un  sops-marin  anglais  (A.  N.  Gai.  2352  et  2353,  3  c.  : 

A.  N.  J.  21 65^  ija  c;  Ueb.  i3,  /  c). 
Les  flottes  de  guerre  en  190/1-1905  (D.  A.  Z.  9  et  1 1^  5  c.  ifa;  Int. 

R.  suppl.  72,  5  p.). 
Le  «  Garmania  »,  paquebot  à  turbines  (Engg.  2o44»  '/^  ^O* 
Le  vaisseau  de  ligne  moderne  (Int.  R.  suppl.  72^  7  />.). 
La  flotte  anglaise  en  190V1905  (Int.  R.  annexe  Go,  23  p.). 
Torpilleurs  à  pétrole  (Ueb.  i/|,  /  c). 

10.  —  Hippologie.  Harnachement.  Ëquitation. 

La  remonte  en  Allemagne  (Fr.  M.  6339  et  6342,  3  r.). 
Transport  de  chevaux  par  mer  (Fr.  M.  GSSg  et  636o,.  /  c.  ija). 

Hemonte  de  l'armée  allemande  (Jahrb.  mars,  jop.'). 
Travail  du  cheval  â  la  longe  (M.  Woch.  29  à  3i,  /6*  c). 
Raids  à  cheval  (M.  yfoch.  39,  8  c). 

11.  —  Divers. 

Le  droit  d'écrire  (Fr.  M.  6342,  /  c). 
L'Inde  et  l'Afghanistan  (R.  Col.  mars,  ^  pO* 

La  marche,  exercice  de  développement  physique  (R.  Inf.  219,  20  p.). 
Les  froidures  graves  (R.  Inf.  219,  18  p.). 
Valeur  du  sucre  pendant  l'entraînement  (R.  Int.  février,  4  p-)- 
Echanges  nutritifs  et  fatigue  musculaire  (R.  Se.  9,  i3  c). 
La  betterave  sèche  pour  l'alimentation  du  bétail  (R.  Se.  lO,  i  c). 
(lymnastes  et  sportifs  (R.  Se.  11,  i4  c.). 

Le  Japon  et  l'Extrême-Orient  (Revue  de  Paris,  i5  mars,  20  />.). 
La  situation  économique  de  la  Chine  (Revue  des  Deux -Mondes 
1er  avril,  32  p,). 

Elude  de  psychologie  militaire  japonaise  (Riv.  Mt  mars,  //  p.). 
Kiao-Tchéou  et  le  péril  jaune  (Rouss.  Inv.  39,  /  c). 


Le  Gérant  :  Ch.  NORBEH<î 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Manuel  de  C ouvrier  tourneur  et  Jileteur,  par  J.  Lombard. 
Paris,  Dunod,  igoB.  Prix  :  4  fr  5o  c, 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  renferme  des  notions  d'arith- 
métique, de  géométrie  et  de  mécanique  élémentaires  appliquées  aux 
travaux  de  tournage.  Dans  la  deuxième,  on  trouvera  l'étude  de 
divers  outils  de  tours,  des  principaux  types  de  tours,  de  leur  instaU 
lation  et  de  leur  emploi.  Enfin,  la  troisième  partie  a  trait  aux  cal- 
culs des  roues  d'engrenage  pour  les  travaux  de  filetage. 

Ce  livre  s'adresse  spécialement  aux  ouvriers  et  contremaîtres  tour- 
neurs, mais  il  pourra  en  outre  être  consulté  avec  fruit  par  tous  ceux 
({uî  sont  appelés  à  diriger  des  travaux  de  manufacture  ou  qui  s'inté- 
ressent aux  questions  de  mécanique  pratique  et  d'automobilisme. 


Pékin  pendant  l'occupation  étrangère  en  igoo-jgoi,  par  le  lieute- 
nant-colonel Glillot,  ancien  chef  du  génie  à  Pékin.  —  Paris, 
Lavauzelie,  i9o4<  Prix  :  3  fr  5o  c. 

Pendant  l'occupation  de  Pékin,  en  1900-igoi,  les  sapeurs  du  dé- 
tachement du  génie  français  furent  amenés  à  faire  un  lever  du  sec- 
teur réservé  au  cantonnement  de  nos  troupes.  Puis,  pour  la  facilité 
de  la  circulation  dans  la  ville,  un  plan  de  cette  dernière  fut  établi 
sous  la  direction  du  chef  du  génie. 

Cet  officier,  aujourd'hui- lieutenant-colonel,  a  complété  les  indica- 
tions du  plan  par  une  notice  courte  et  attrayante,  qui  fait  connaître 
l'état  et  l'aspect  général  de  la  capitale  chinoise  pendant  l'occupa- 
tion étrangère. 

Outre  les  renseignements  curieux  sur  les  mœurs  locales  et  sur 
l'installation  de  nos  troupe»,  il  faut  citer  tout  particulièrement  le 
chapitre  réservé  aux  travaux  publics  exécutés  par  le  génie,  comme 
la  prolongation  jusqu'au  cœur  de  la  capitale  chinoise  do  la  ligne,  de 
Pao-ling-fou^  qui  passe  aujourd'hui  au  travers  d'une  brèche  prati- 
(juée  dans  les  murailles  de  la  ville. 

L'ouvrage  se  termine. par  quelques  considérations  sur  l'avenir  de 
la  Chine  et  les  causes  de  sa  faiblesse  actuelle. 
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Almanach  Ulastré  du  marsouin,  —  Annuaire  des  troupes  colo- 
niales pour  igo5,  par  Ned  Noll.  —  Paris,  Lavauzelle,  ly». 
Prix  :  2  fr. 

Cette  brochure  est  divisée,  comme  les  années  précédentes,  en  deox 
parties,  dont  la  première,  intitulée  L' Année  militaire  coloniale,  com- 
prend un  aperçu  des  principaux  événements  qui  se  sont  déroulés  au 
cours  de  l'année  1904  dans  nos  possessions  lointaines.  On  y  trou- 
vera notamment  d'intéressantes  études  sur  le  Sud-Oranais  et  sur 
les  territoires  du  Tchad,  ainsi  que  la  relation  des  missions  Lenfanl. 
Théveniautet  MoH.  Elle  contient  aussi  un  récit  succinct  de  la  guerff 
russo-japonaise  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1904* 

La  deuxième  partie  est  un  annuaire  complet  des  troupes  colo- 
niales de  toutes  armes,  mis  à  jour  jusqu'au  i^'  décembre  1904* 

L'ensemble  forme  une  élégante  publication,  agréablement  illus- 
trée, et  intéressante  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  des  questioos 
coloniales. 

Sammlungfestunffsartilleristischer  Aufgaben  samt  LOsungen,  par 
le  capitaine  V.  Knoblogh  (4^  édition).  —  Budapest,  chez  rauteor, 
1905.  Prix  :  3  fr. 

Le  capitaine  Knobloch,  de  l'artillerie  de  forteresse  austro-hon- 
groise, à  la  suite  de  l'élaboration  d'un  nouveau  règlement  de  ma- 
nœuvres  et  de  nouvelles  tables  de  tir,  a  été  amené  à  remanier  près* 
que  complètement  son  livre  sur  les  problèmes  tactiques  de  l'artillerif 
de  forteresse. 

Il  a  choisi  comme  terrain  d'application  non  pas  un  terrain  hypo- 
thétique, mais  un  fragment  du  nouveau  polygone  de  l'école  de  tir 
d'artillerie  d'Hajmasker  (près  Veszprim),  sur  lequel  il  a  supposé 
l'existence  d'un  secteur  fortifié  attaqué  par  21  batteries  de  siège  ci 
6  batteries  de  ^mpagne  et  défendu  par  des  ouvrages  cuirassés,  des 
batteries  intermédiaires  et  des  ouvrages  de  défense  rapprochée,  avec 
des  canons  à  tir  rapide  et  des  mitrailleuses. 

Il  examine  successivement  le  rôle  de  chaque  batterie  et  étudif, 
sur  un  thème  donné,  les  ordres  du  commandement,  la  conduite  du 
tir,  le  service  de  l'observation,  la  liaison  entre  les  différents  groupes 
de  batterie,  etc. 

Présentée  ainsi  sous  forme  de  cas  concrets,  l'étude  est  intéres- 
sante et,  complétée  par  une  série  de  bulletins  de  tir,  elle  constitue 
un  guide  précieux  dans  ces  questions  de  guerre  de  siège,  qui  float 
peu  connues  et  qui,  jusqu'à  maintenant,  ont  presque  toujours  cédé 
le  pas  aux  opérations  de  la  guerre  de  campagne. 
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Einieilung  and  Standorie  des  deutschen  Heeres  (i20«  éditioD).  — 

Berlin,  Liebel^  1904.  Prix  :  4o  c. 

Celte  petite  brochure,  publiée  périodiquement,  donne  la  situation 
résumée  de  l'ensemble  de  Tarmée  allemande,  avec  les  emplacements 
des  garnisons  et  des  quartiers  généraux,  les  noms  des  commandants 
des  différents  corps  de  troupe  ainsi  que  des  renseignements  Succincts 
sur  la  marine  et  les  détachements  coloniaux. 

L'effectif  de  paix  de  l'armée  allemande  se  composait  au  i«r  avril 
igo5  de  625  bataillons  d'infanterie  (avec  16  groupes  de  mitrailleuses), 
482  escadrons  de  cavalerie,  674  batteries  de  campagne,  3â  batail- 
lons d'artillerie  à  pied,  26  bataillons  de  pionniers,  1 1  bataillons  de 
troupes  de  communication  et  28  bataillons  du  train.  On  sait  que^ 
d'ici  à  l'année  1910,  cet  effectif  doit  être  augmenté  de  8  bataillons 
d'infanterie,  28  escadrons,  2  bataillons  d'artillerie  à  pied,  3  bataillons 
de  pionniers  et  1  bataillon  de  troupes  de  communication,  de  façon 
à  atteindre  le  chiffre  de  5o5  889  hommes. 


Criteri  pel  paragone  dei  vari  iipi  di  maieriale  d'artiglieria  da 
campagna  (Règles  pour  l'étude  comparative  des  différents  mO' 
dèles  di  artillerie  de  campagne),  par  le  capitaine  A.  Gauchiopoulo, 
de  l'artillerie  italienne.  —  Rome,  Vogbera,  1904. 

Dans  cette  étude,  le  capitaine  Calichiopoulo  examine  les  deside- 
rata auxquels  avaient  à  satisfaire  les  constructeurs  des  canons  de 
campagne  modernes,  et  les  écueils  qu'ils  avaient  à  éviter  :  matériel 
très  puissant,  mais  cloué  au  sol  ;  matériel  très  mobile,  mais  ne  lan- 
çant que  des  pilules  homéopathiques  ! 

Le  capitaine  Calichiopoulo  trouve  trop  lourds  les  matériels  ac- 
tuels et,  pour  comparer  les  matériels  de  système  analogue  qui 
peuvent  être  proposés,  il  établit  la  formule  suivante  donnant  le 
coefficient  de  comparaison  : 

j.  __  n^D        Ri^  8e/ 4- Soc s 

~  ao  000  "^  433  "^  N  (2  a  +  37)  H- 7  C  4- 5/)  "^03' 

Dans  cette  formule,  n  est  le  nombre  des  balles  du  shrapnel,  D  la 
portée  maximum,  m  le  nombre  de  coups  transportés  par  un  caisson, 
d  le  diamètre  des  roues,  c  la  largeur  du  bandage,  N  le  nombre 
de  chevaux  d'attelage,  a  et  r  les  poids  respectifs  de  l'avant-train  et 
de  l'arri ère-train  diminués  de  5oo  kg,  C  la  voie,  p  l'empattement, 
g  l'épaisseur  des  boucliers. 

L'auteur  est  arrivé  à  cette  formule  en  partant  d'un  matériel  idéal, 
pour  lequel  le  coefficient  K  est  égal  à  l'unité.  Il  établit  ensuite  une 
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autre  formule  qui  donne  Je  calibre  le  plus  avantageux  pour  un  ma- 
tériel dont  tous  les  autres  cléments  sont  connus. 

Il  termine  en  déclarnnt  fort  judicieusement  que  les  chiffres  ne  peu- 
vent fournir  que  des  indications  d'une  valeur  très  relative,  et  que, 
quand  il  s'agit  de  faire  un  choix,  la  décision  ne  peut  être  que  le 
résultat  d'expériences  dirigées  par  un  chef  compétent. 


Salle  operajsiom  che  si  compiono  net  casoUo  telemeirico  délie  boi- 
ter ie  allé  (Au  sujet  des  opérations  â  exécuter  dans  le  poste  télé- 
métrique des  batteries  hautes),  par  le  capitaine  de  Stefa.no,  de 
l'artillerie  italienne.  —  Rome,  Voghera,  igo'i. 

Pour  rendre  l'emploi  de  télémétreur  accessible  aux  gradés  infé- 
rieurs et  même  aux  hommes  de  troupe  de  l'artillerie  de  côte,  et 
permettre  ainsi  aux  ofGciers  et  aux  sous-ofQciers  de  se  consacrer  à 
la  conduite  et  â  la  surveillance  du  feu,  le  capitaine  de  Stefano  a 
imaginé  un  système  de  tables  numériques  d'un  emploi  facile,  qui 
évitent  les  erreurs  de  calcul.  De  simples  règles  de  carton,  coulissant 
sous  des  passants  de  fil,  et  fonctionnant  â  la  façon  du  correcteur 
de  notre  débouchoir,  permettent  d'exécuter  les  corrections  ou  de 
faire  varier  les  données.  Le  capitaine  de  Stefano  décrit  en  détail 
la  construction  et  l'usage  de  ces  tables,  qui  servent  â  déterminer 
soit  la  dérive  et  la  charge,  soit  l'angle  et  la  distance  de  tir. 


l^ozioni  varie  di  artiglieria  e  soluzioni  di  esercizi  di  tiro  coiïe 
bocche  da  fuoco  d'assedio  (Notions  variées  d'artillerie  et  solution 
de  quelques  exercices  de  tir  de  siège  à  l'usage  des  officiers  d'ar- 
tillerie de  l'armée  active,  de  la  réserve  et  de  la  milice  territoriale), 
par  le  capitaine  Amigo,  de  l'artillerie  italienne.  —  Turin,  Artale, 
I ÎJ04.  Prix  :  4  fr. 

Cet  ouvrage  constitue  un  cours  complet  d'artillerie  à  l'usage  des 
officiers  de  toutes  les  spécialités  de  l'arme.  Dans  la  première  partie, 
consacrée  aux  notions  générales,  l'auteur  étudie  les  questions  de 
balistique  et  de  fabrication  du  matériel  ainsi  que  les  explosifs;  il 
consacre  en  passant  quelques  lignes  au  matériel  français,  de  même 
qu'aux  études  faites  par  les  maisons  Krupp  et  Schneider. 

Dans  la  seconde  partie,  le  capitaine  Amico  examine  le  rôle  et 
l'emploi  de  l'artillerie  de  campagne,  de  montagne,  de  siège  et  de 
côte,  et  doni)e  la  solution  de  vingt  thèmes  de  la  guerre  de  siège 
(choix  des  charges,  genre  de  tir,  répartition  et  conduite  du  feu). 

La  troisième  partie  traite  de  la  tactique  navale,  de  l'organisatioD 
des  navires  et  de  l'exécution  du  tir  à  bord. 
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Waffienlehre,  par  le  général  Willb  (3«  édition  en  trois  volumes). 
—  Berlin,  Eisenschmîdt,  1906.  Prix,  i^r  vol.  -..q  fr  4o  c.  — 
2«  vol.  :  II  fr  25  c.  —  3«  vol.  :  10  fr  65  c. 

Nous  avons  rendu  compte  précédemment  de  la  deuxième  édition 
de  l'ouvrage  du  général  WiHe(').  La  troisième  édition  a  été  aug- 
mentée de  200  pages  environ  et  vient  de  paraître  en  trois  volumes. 

Le  premier  volume  traite  des  poudres,  explosifs  et  artifices,  ainsi 
que  des  armes  portatives  et  des  mitrailleuses.  On  y  trouve  des  ren- 
seignements détaillés  sur  les  poudres  allemandes,  les  poudres  n 
Taluminium,  le  fusil  et  la  carabine  allemands  98,  les  mitrailleuses 
de  tous  les  pays  et  les  fusils  et  pistolets  automatiques  nouveaux, 
avec  des  tableaux  comparatifs  très  complets  sur  la  fabrication,  les 
qualités  balistiques,  la  précision  des  armes  des  divers  pays. 

Le  deuxième  volume,  le  plus  important,  est  consacré  à  l'étude 
des  bouches  â  feu,  des  projectiles,  des  affûts  et  des  voitures  d'artil- 
lerie. Tous  les  systèmes  de  construction  connus,  tous  les  détails  de 
mécanismes  et  d'instruments  y  sont  examinés  avec  grand  soin. 
Citons  en  particulier  les  chapitres  réservés  aux  fermetures  de  culasse 
et  aux  systèmes  de  freins.  Le  volume  se  termine  par  des  tableaux 
comparatifs  fort  complets  sur  les  bouches  à  feu  de  campagne  en 
service  dans  les  différents  pays  ou  construites  par  l'industrie. 

Le  troisième  volume  contient  des  généralités  sur  les  diverses  es- 
pèces d'artillerie  et  sur  le  tir.  Il  comprend  en  particulier  des  déve- 
loppements intéressants  sur  l'artillerie  de  montagne,  sur  l'artillerie 
lourde  de  campagne,  sur  l'artillerie  de  place,  de  siège,  de  côte  et 
de  bord,  des  tableaux  comparatifs  très  détaillés,  des  renseignement^ 
sur  l'efficacité  des  projectiles,  enfin  une  bibliographie  très  complète 
des  documents  consultés. 

De  nombreuses  figures  dans  le  texte,  ainsi  que  des  reproductions 
photographiques  placées  à  la  fin  de  chaque  volume  complètent  et 
éclairent  l'ouvrage,  certainement  l'un  des  plus  complets  et  des  plus 
considérables  qui  aient  été  écrits  sur  Tartillerie.  On  peut  dire  que 
l'auteur,  grâce  â  ses  patientes  recherches  dans  les  livres  militaires 
publiés  en  toutes  les  langues,  a  condensé  dans  son  travail  tout  ce 
qu'il  était  possible  de  connaître  sur  l'armement  du  monde  entier. 


(i)  Voir  Revue  d*ArtilUrie,  Bibliographie,  t.  57-53,  p.  CLxxvr. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

J.  M.  de  Oliyeira  SimAes  (capitaine).  —  Curso  elemcntar  sobre  subs- 
tancias  explosivas.  Volume  l,  —  Materfas  primas  e  polvoras.  — 
Lisbonne j  Typograpbia  do  arsenal  do  Exercito,  1904. 

R.  Ville  (General-Major).  —  WaiTenlebre.  3«  édition.  3  volumes.  — 
Berlin,  Eisenschmidt,  igoS.  Prix,  I  :  9  fr  4o  c.^  II  :  11  fir  25  c; 
III:  10  fr  65  c. 

(Offîciel).  —  Sondervorschriften  fur  die  Fussartîllerie.  B.  Lafleten, 
Protzen  und  Fahrzeuge.  —  Berlin,  Mittler  1904.  Prix  :  4  fr  75  c. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Hussein  (adjudant-major).  —  Der  Abgangsfehier  und  die  Vermin- 
derung  desselben  bei  Handfeuerwaiïen.  —  Oberndorf'am^Neckar. 
c  Schwarzwâlder  Bote  »,  igoS. 

(OfOciel).  — Firing  régulations  for  smallarms  for  the  United  States 
army  and  the  organizcd  militia  of  the  United  States^  —  WcLshing^ 
ton,  Government  printing  office,  1904*  Prix  :  7  fr  5o  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

A.  Grange  (capitaine).  —  Causeries  morales  et  d'utilité  générale.  — 

Paris,  Lavauzelle,  igoS.  Prix  :  2  fr. 
P.  Simon  (capitaine).  —  L'Instruction  des  officiers,  l'éducation  des 

troupes  et  la  puissance  nationale.  Paris,  Lavauzelle,  1905.  Prix: 

7  fr  5o  c. 
(Offîciel.)  —  Instruction  sur  la  connaissance  et  l'entretien  du  mouv 

queton  suisse  à  répétition  M.  iSgS.  —  Berne,  Neukomm  et  Zim- 

mermann,  189G.  Prix  :  60  c. 
(Officiel.)  —  Instruction  sur  la  connaissance  et  l'entretien  du  fusil 

suisse  court  1 899-1 900.  2«  édition.  —  S.  S.  1904.  Prix  :  5o  c. 
(Officiel.)  —  École  du  soldat  suisse  avec  le  fusil  court.  2«  édition.  — 

S.  S.  1904.  Prix:  45  c. 
(Officiel).  —  Règlement  pour  les  cyclistes  militaires  suisses.  —  Pres^ 

criptions  suisses  concernant  la  fournil ure,  la  réquisition  et  la 

location  de  vélocipèdes.  —  K,  et  F,  G,,  igoS.  Prix  des  deux  vo> 

lûmes  :  3  fr. 
(Officiel.)  —  Anleitung  zur  Kenntnis  und  Behandlung  des  Materials 

der  berittenen  Maximgewehr-Schûlzen.  (Von  schweiz.  Bundes- 

rate  genehmigt  am  9.  April  1904.) —  F.  K.,  1904.  Prix  :  1  fr  25  c. 
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(Oificicl.)  —  I .  Nachtrag  zur  Vorschrift  ûber  das  Reitzeug  und  die 
Beschirrung  fûr  die  k.  u.  k.  Artillerie,  (i.  Heft-Feldbaltcrien.)  — 
Vienne,  Hofdruckerei,  1904*  Prix  :  5o  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

lied  NoU.  —  Almanach  du  marsouin,  igo5.  Annuaire  des  troupes 
coloniales.  —  Paris»  Lavauzelle;  igoS.  Prix  :  2  fr. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 

Histoire  militaire. 

Se  Baanchetne  (général).  -^  Stratégie  et  tactique  cavalières.  —  Paris, 

Lavauzelle,  igo5.  Prix  :  3  fr. 
R.  Reconly.  —  Dix  mois  de  guerre  en  Mandchourie.  —  Paris,  Juven, 

igo5.  Prix  :  3  fr  5o  c. 
Cassai.  —  History  of  the  russo-japanese  war.~ Fascicule  n<'s  20  et  21. 

Londres,  Cassel,  igoS.  Prix  de  chaque  fascicule  :  76  c. 
FritBchi  (lieutenant).  —  Feldkunde  dargestellt  in  Aufgaben  und  de- 

ren  Lôsungen  auf  der  Generalstabskarte.  —  Berlin,  Mittler^  igo5. 

Prix  :  2  fr  5o  c. 
Otiried  Layritx  (lieutenantrcolonel).  —  Moderne  Feldartillerie  mil 

Rohrrûcklaufgeschûtzen  und  Schutzschilden.  Betrachtungen  ûber 

Kampfverfahren  und  Ausbildung  mit  Berucksichligung  der  Er- 

fahrungen  im   russisch-japanischen  Kriege.  —  Berlin,   Eisen- 

schmidt,  igo5.  Prix  :  3  fr. 
Reventlow.  —  Der  russisch-japanische  Krieg.  Fascicule  n^  28.  — 

Berlin,  Schôneberg,  igoS.  Prix  :  5o  c. 

6.  —  Divers. 

G.  Dariél. —  Mathématiques.  —  Paris,  Dunod,  1906.  Prix  :  12  fr. 

A.  M088O.  —  Les  exercices  physiques  et  le  développement  intellec- 
tuel. (Traduit  de  l'italien  par  Valenlino  Claudius-Jacqùet).  —  Pa- 
ris, Alcan^  1904*  Prix  :  6  fr. 

L.  Meyer  (capitaine).  —  La  mutualité  et  les  prolonges  régimentaires. 
—  Paris,  Chapelot,  1905.  Prix  :  5o  c. 

A.  Michel  (lieutenant).  —  Cent  pages  d'allemand  pratique.  —  Paris, 
Kleiner,  1905.  Prix  :  2  fr  5o  c. 

W.  Panlcke.  —  Manuel  du  ski.  —  Traduit  de  la  3^  édition  allemande 
par  F.  Achard.  —  Paris,  Berger-Levrault,  igoB.  Prix  :  2  fr  5o  c. 

De  Saiat-Phalle  (capitaine).  —  Dressage  et  emploi  du  cheval  de  selle 
a«  édition.  —  Saumur,  Robert,  1904.  Prix:  10  fr. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  étrangères.  —  AorîL  —  Réorganisation 
de  l'armde  des  Indes.  —  La  vélocipëdie  en  Italie.  —  Budget  df 
l'armée  belge  1906.  —  Grandes  manœuvres  bavaroises  en    1900. 

—  Convocations  de  réservistes  et  de  landwehriens  prussiens  eo 
iQoS.  —  Écoles  à  feu  de  l'arlillerie  d  pied  allemande  en  igoS.  — 
Automobilistes  volontaires  allemands.  —  Modifications  à  la  loi  df 
recrutement  japonaise.  —  Cours  de  l'école  de  tir  d'artillerie  russe. 

—  Service  de  l'arrière  en  Mandchourie. 

Revne  d'histoire.  —  Avril.  —  Campagnes  du  maréchal  de  Saxe 
(suite).  —  Campagne  de  1800  en  Allemagne.  —  Guerre  de  1870- 
187 1.  Retraite  de  l'armée  d'Alsace  sur  le  camp  de  Châlons. 

Revue  d'infanterie.  —  Avril.  —  L'armée  de  l'avenir  {suite).  — 
Nouveau  règlement  de  manœuvres  de  l'infanterie.  —  La  marcht% 
exercice  de  développement  physique.  —  Crise  de  Vionville(  suite). 

Revne  de  cavalerie.  —  Avril.  —  Service  à  court  terme  et  prépara- 
tion de  la  cavalerie  en  vue  de  la  guerre.  —  La  surprise  de  b 
division  Forton  (16  août  1870).  —  Emploi  de  nos  armes.  —  Prin- 
cipes du  nouveau  règlement  de  cavalerie  anglais  (suite).  —  Con* 
cours  hippique  de  Paris. 

Revue  du  génie.  —  Mars.  —  Installation  du  camp  d'instruction  de 
Mailly  (.///j).  —  Nouveau  profil  de  revêtement  pour  la  fortification. 
Transporteur  automobile  aérien.  —  Siège  de  Port- Arthur.  —  lit- 
flucnce  de  la  grandeur  des  chambres  de  casernes  sur  leur  étal  hy- 
giénique. —  Télégraphie  sans  fil  dans  l'armée  allemande. 

Revue  des  troupes  coloniales.  —  Avril.  —  Une  page  de  vie  colo- 
niale a  Madagascar.  —  Notes  sur  la  guerre  en  pays  baoulé.  — 
Notice  sur  les  Touareg  du  cercle  de  Dounzou.  —  Siège  de  Por.'- 
Arthur.  —  Réception  au  palais  d'Eté  à  Pékin. 

Revue  du  train  des  équipages.  —  Février.  —  Le  quart   de   placr. 

—  Exercice  pratique  de  conduite  d'un  convoi.  —  Le  train  et  son 
importance  à  la  guerre. 

Revue  du  service  de  l'intendance  militaire.  —  Mars.  —  Achats  de 
farines  par  l'administration  de  la  guerre.  —  Administration  mili- 
taire russe  en  paix  et  en  guerre.  —  Législation  douanière  di> 
blés  en  France.  —  Géologie  et  hydrologie  de  Saint-Omer.  —  \jt 
borax  et  les  matières  alimentaires. 

Spectateur  militaire.  —  N^  34Q'  — >  Guerre  russo-japonaise  (suite 
n9  356).  —  Campagne  lurco-russe  1877-1878  (suite  /i©  35oy>  — 
Journées  de  la  Lisnine  (suite  n9  35o).  —  Histoire  et  organisation 
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militaires  des  chemins  de  fer  (suite  no  356),  =  N^  35o,  —  Lft 
moral  de  nos  soldats. 

Journal  des  sciences  militaires.  —  Avril.  —  Wœrth  et  Forbach 
(suite),  —  L'arme  de  l'imprévu.  —  Tactique  de  l'infanterie  fran- 
çaise de  1791  à  iQoS  {Jin),  —  Etudes  navales  et  côtières.  — 
Education  et  instruction  de  la  compagnie.  —  Protection  et  sou- 
tien de  l'artillerie.  —  La  guerre  de  la  succession  d'Autriche. 

Revue  du  cercle  militaire.  —  N'^  i3,  —  Guerre  russo-japonaise 
(suite  n^  i4  à  ly),  —  Charges  militaires  d'une  puissance  aux 
xvii«  et  xvm«  siècles  (suite  nP*  i4  à  if),  —  Épisodes  de  l'expédition 
du  Mexique  (suite  n^*  i4  et  i5).  =  A**>*/4-  —  Mutualité  dans 
l'armée  (suite  nP  i5  et  if).  =  N^  i5,  —  Grandes  manœuvres 
chinoises  1904.  —  Effectifs  de  l'armée  suisse.  =  N^  16,  —  Loi 
de  deux  ans  (suite  n9  ly),  —  Recrutement  en  Angleterre.  —  Essais 
du  nouveau  matériel  d'artillerie  de  campagne  en  Autriche.  — 
Manœuvres  d'automne  1906  en  Suisse. 

Revue  de  géographie.  —  Avril,  —  Guerre  russo-japonaise.  — 
Maures  et  Touareg.  —  La  péninsule  malaise.  —  Mouvement 
commercial  des  colonies  françaises.  —  Percement  du  Simplon. 

Armée  et  Marine.  =  N^  7.  —  Guerre  russo-japonaise  (suite  n9  8), 

—  Cipahis  français  dans  les  colonies.  —  Fortification  néo-moderne. 

—  Sous-mnrins  français.  =  N^  8*  —  Carrousel  de  Saumur.  — 
Le  championnat  du  cheval  d'armes.  —  Grandes  manœuvres  alle- 
mandes en  1905.  —  Le  matériel  naval.  —  Alimentation  du  soldat 
japonais.  —  Recrutement  des  officiers  allemands. 

Revue  des  Deux-Mondes. —  1 5  avril,  —  Le  i3  octobre  1870.  — 
Lettres  d'Hippolyle  Taine.  La  commune.  =  /«'  mai.  —  Méca- 
nisme de  la  vie  moderne.  Porcelaines  et  faïences.  —  Politique 
nouvelle  de  l'amirauté  anglaise.  —  La  vie  dans  les  tunnels. 

Revue  de  Paris.  —  i5  avril.  —  Fachoda.  —  La  Chine  guerrière.  — 
Problème  russe  (suite  i*'  mai),  =  /«^  mai,  —  Moukden-Paris. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences.  —  N^  j4'  —  Emploi  du  tube  chaud  et  froid  dans  l'étude 
des  réactions  chimiques.  —  Dynamique  du  point  et  du  corps  in- 
variable dans  le  système  énergétique.  =  iV®  j5.  —  Stabilité  lon- 
gitudinale des  ballons  dirigeables.  —  Dispositif  auto-amorlisscur 
pendulaire.  —  Nouvelle  euphorbe  à  caoutchouc.  =  N°  16.  — 
Principe  des  navires  à  flottaison  cellulaire.  —  Relation  entre  la 
vitesse  de  combustion  des  poudres  et  la  pression.  —  Théorie  et 
imitation  du  vol  à  voile.  =  A»  ly.  —  Nouvel  embrayage  à  coin- 
cement. —  Examen  microscopique  du  caoutchouc. 


CXXXIV  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Annales  des  mines.  —  N^  12,  —  Revue  des  accidents  d'appareils  à 
vapeur.  —  Industrie  minérale  des  Etats-Unis  en  1902  et  igoS.  — 
^o  /.  —  Exploitation  du  rainerai  de  fer  oolilbique  de  la  LorraÎD'-. 

—  Niveau  aquifère  dans  le  Sud-Oranais  et  le  Sud-Marocaio.  — 
Production  minérale  et  métallurgique  de  la  Prusse  1902  el  190  . 

Annales  de  chimie  et  de  physique.  —  Avril.  —  Dessiccation  d'^ 
plantes  et  des  tissus  végétaux.  —  Action  de  la  température  <l- 
1  air  liquide  sur  les  propriétés  mécaniques  du  fer. 

Journal  de  physique.  —  Avril.  —  Constante  de  la  loi  de  Marior- 
et  de  Gay-Lussac. 

Mémoires  et  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs civils  de  France.  —  Janvier.  —  Le  nouveau  port  de  R>- 
sario.  —  Cnpacité  des  wagons  à  marchandises.  —  Houille  blaDcbf 
et  houille  noire.  —  Utilisation  des  chutes  du  Niagara.  —  Maté- 
riel des  chemins  de  fer  aux  États-Unis.  —  Procédé  direct  d-* 
fabrication  de  Tacier.  —  L'action  des  explosifs.  —  Procédé  li*" 
reproduction  des  dessins.  =  Février.  —  Travaux  publics  en  n/v 
à  la  Guyane  française.  —  Radium  el  radio-aclivité.  —  Les  cou- 
rants de  haute  fréquence  et  la  téléphonie  sans  Cl.  —  Étude  tech- 
nique comparative  des  alcools  dénaturés. 

Bulletin  technologique.  —  Avril.  —  Théorie  et  emploi  des  pompc^ 
centrifuges  dans  les  ports  et  canaux.  —  L'aulomobilîsme  à  la  lin 
de  1904.  —  Emploi  dans  les  chemins  de  fer  du  coin  en  acier 
David.  —  Echappement  variable  annulaire  et  à  double  eiïet.  — 
Appareil  ramoneur  à  air  sous  pression.  —  Goudronnage  mrc.> 
ni({ue  des  routes.  —  Moteur  a  gaz  pauvre  Westinghousc. 

Le  Génie  civil.  —  .V'^  'tQO.  —  Les  améliorations  du  port  de  Lirer- 
pooL  —  Influence  des  variations  de  forme  de  Tcntaille  dans  If* 
essais  do  fragilité.  —  Boulevard  en  cantilever  à  New-York.  - 
Riveuse  par  pression  à  main  Arnodin.  —  Injection  d'eau  (bu^ 
les  moteurs  à  explosion.  —  Polissage.  :=  .V^  itgi.  —  Exposition 
universelle  de  Liège.  —  Bassin  houiller  de  Meurlhe-ol-Mose 11' • 

—  Efforts  dans  le  perçage  dos  métaux.  —  Messageries  autoni'»- 
bilcs  du  Great  Easlern  Raihvay.  =  /V<»  iig2.  —  Treuil  aulomc- 
bile  Castelin.  —  Wagon  à  accouplement  automatique.  —  Explo- 
sion d'une  chaudière  de  locomotive  à  la  gare  Saint-Lazare.  — 
(charges  d'un  plancher  sous  l'action  d'une  foule.  =  A'^  ngS,- 
Nouvelles  locomotives  électriques  des  chemins  de  fer  de  la  Vallelin»- 

—  Viscose  el  soie  de  viscose.  —  Renflouement  des  nanres,  — 
Chaudière  Henard.  —  Correction  des  eaux  dures  par  rébulliti"" 
sons  pression.  —  Le  colonel  Renard.  =r  A'o  iuji.  —  Viadin' 
«l'Austerlitz.  —  Traitement  dos  minerais  sulfurés  mixtes  de  plonjl 
et  de  zinc.  —  Les  chemins  de  fer  africains. 
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La  Nature.  —  A'»  1662.  —  La  vie  dans  les  postes  d'hiver.  —  Nou- 
ve.iutés  photographiques.  —  Bassin  houiller  de  Meurthe-et-Mo- 
selle. -^  Eclairage  au  lusol.  =  N°  i663.  —  Stérilisation  de  l'eau 
d'alimentation  par  l'ozone.  —  Ravitaillement  des  armées  russes. 

—  Chauflage  et  régulation  électrique.  —  Le  Sanios'ûumont 
no  XIII.  =  A'o  i664'  —  L'industrie  minérale  au  Japon,  -r-  Course 
Alger^Toulon.  —  Batterie  automobile  portugaise.  =  N^  i665,  — 
Locomotive  électrique  du  New-York  central.  —  Mines  de  radium 
de  Joachimsthal.  —  Magnétos  pour  automobiles.  —  Tourbillon 
de  la  mort.  =  A^  1666.  —  Locomotive  à  réchauffage  d'eau  d'ali- 
mentation. —  Nouveaux  appareils  photographiques.  —  Nouveaux 
canons  de  côtes  à  tir  rapide.  —  Le  colonel  Renard.  —  Nouveau 
béton  armé.  —  Laboratoire  de  mécanique  de  l'École  des  mines. 

Revue  scientifique.  —  A'o  i3,  —  Montesquieu  physiologiste  (suite 
wo  /4).  —  Bateaux  a  gaz.  —  Action  toni-musculaire  de  l'acide 
formique.  —  Durée  des  sensations.  —  Commerce  colonial  en 
1902.  =  N°  i4.  —  Rôle  des  glandes  dans  l'émotion.  —  Le  sucre 
dans  l'alimentation  des  animaux.  =  A^o  /5.  —  Pygmées  et 
hommes  simiesques  de  l'Ouganda.  —  Activité  volcanique  lunaire. 

—  Toxicité  du  formiate  de  soude.  —  Stérilisation  du  lait  par 
l'eau  oxygénée.  =  N°  16,  —  La  famille  et  la  tuberculose.  — 
Soits-produits  de  la  pêche  maritime.  —  Hygiène  dans  la  marine 
de  guerre  moderne.  —  Etat  de  l'électrométallurgie  de  l'acier.  — 
Corrosion  des  métaux  dans  l'eau  de  mer.  =  N°  77.  —  Nouvel 
étal  de  la  matière.  —  L'homme  et  les  microbes  du  sol.  —  Dissi- 
pation électrique  du  brouillard.  —  Le  pétrole  en  Algérie.  — 
Constructions  navales  anglaises  en  1904*  —  Navires  géants. 

Le  Tacht.  —  A'o  i4t2.  —  Escadre  de  réserve  de  la  Baltique.  — 
Courses  de  canots  automobiles  de  Monaco  (suite  n°*  i4t^j  '4^4 
et  j4i5),  —  Avenir  du  sous-marin.  =  A^o  j4i3.  —  Budget  de  la 
marine.  —  Cuirassé  japonais  Kashima.  =  N^  i4^4'  —  La  flotte 
russe  à  Port-Arthur.  =  A'o  i4f5,  —  Cuirassé  d'escadre  a  Liberté  ». 

—  Neutralité  française.  =  N^  i4i6,  —  Forces  navales  russes  et 
japonaises.  —  Le  yacht  «  Gregory  ».  —  Croiseur  «  Léon-Gam- 
betta  ». 

Le  Monde  illustré.  —  A'o  25o5,  —  Guerre  russo-japonaise  (suite 
/los  25o6  à  25o8).  =  A^o  2006.  —  Coupe  Gordon-Bennett.  = 
A'o  25o8.  —  Courses  de  canots  automobiles  de  Monaco. 

Illustration.  —  A^o  3240.  —  Omnibus  automobiles.  =  A'o  324 1'  — 
Guerre  russo-japonaise.  —  La  balle  humanitaire.  =  A^o  3243.  — 
Fusil-mitrailleuse  danois. 
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C)   CLASSEMENT    PAR    RUBRIQUES 
DES   PRINCIPAUX  ARTICLES    DE    REVUES   ET    PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Obusiers  et  canons  de  montagne  â  tir  rapide  en  Russie  (Fr.  H. 

6367,  20  /.). 
Achat  de  canons  Krupp  en  Turquie  (Fr.  M.  ôSya,  20  /.). 
Nouveau  canon  allemand  (Fr.  H.  6388,  ijs  c). 
Fusil-mitrailleuse  danois  (III.  3243,  /  c). 
Essais  du  nouveau  matériel  d'artillerie  de  campagne  en  Autriche 

(R.  Uerc.  16,  jJ2  c). 

Essais  de  canons  à  tir  rapide  à  Hajmasker  (Veszprim)  [A.  EL  i4»  '  c]. 

Réarmement  de  Tarmée  grecque  (A.  BL  16,  /  c). 

Réarmement  de  l'artillerie  serbe  (A.  Bl.  16,  /  c;  Bul.  P.  B.  5oi,  5/.; 

Hitt.  ^,  I  P'  i\2). 
Les  fusils  de  guerre  (A.  Ezpl.  i^i,  2  c). 
Le  nouveau  fusil  des  États-Unis  (A.  N.  J.  2168  et  2171^  2  c.  //.2;  M. 

Woch.  49»  3\4  c). 
Le  nouveau  fusil  anglais  (A.  N.  J.  2171,  i\2  c.;Bul.  P.  B.  Soi,  'l^P-i 

M.  Z.  17,  é?  /.)• 
Réarmement  de  Tartillerie  anglaise  (Bul.  P.  B.  Soi,  i\3  p,;  Int.  R' 

avril,  4  p.;  J.  U.  S.  Art.  71,  //>.;  Mitt.  3,  i\2p,;  M.  Woch.  49* 

7  /.). 
Essai  du  fusil-mitrailleuse  danois  en  Angleterre  (Bul.  P.  B.  Soi,  iSi)- 

Réarmement  de  rartillcrie  bulgare  (Bul.  P.  B.  Soi,  10  /.). 

Réarmement  des  artilleries  allemande  et  autrichienne  (D.  A.  Z.  i^< 

1I2  c). 
Réarmement  de  l'artillerie  autrichienne  (D.  0.  B.  i4»  '5  /.). 
Essais  de  canons  de  i5*^<u  ^  nis  aux  Etats-Unis  (D.  0.  B.  i4>  ^0  ^•^- 
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L'artillerie  japonaise  de  campagne  et  de  montagne  (R.  A.  Belg.  ja:> 
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Obusiers  de  campagne  Ehrhardt  (R.  A.  Belg.  janvier-février,  23  p.). 
Réarmement  de  l'artillerie  belge  (R.  M.  Suiss.  avril,  /  /?.). 
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Epreuves  de  stabilité  des  poudres  chimiques  (Rev,  Mil.  2,  ig  p.). 
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Psychophysiologie  du  tir  (Bul.  P.  B.  5o2,  28  p.). 
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Études  sur  les  moteurs  à  vapeur  (Engg.  2049»  ^4  ^O* 
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Cuirassé  d'escadre  «  Liberté  9  (T.  i4i5,  /  c). 
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Les  chevaux  de  l'armée  dans  le  Sud-Africain  allemand  (Uab.  i5y  5  c)* 

11.  —  Divers. 

Cuisines  de  campagne  russes  (Fr.  M.  6379,  /  c.  IJ2'). 

La  question  marocaine  (Fr.  M.  6382  et  G383,  3  c). 

L'officier  hygiéniste  (Fr.  M.  0383,  2  c). 

Action  toni-musculaire  de  l'acide  formique  (R.  Se.  i3,  ija  c). 
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Constitution  physique  du  soldat  japonais  (M.  Woeh.  4o>  ',4^^)- 
Ce  que  coûtent  les  guerres  (N.  M.  B.  16,  /  c.)- 
La  colonisation  au  xix^  siècle  (R.  A.  Belg.  janvier-février,  16  p.). 
Étude  sur  la  cryptographie  (R.  A.  Belg.  janvier-février,  21  p.). 
L'armée  et  les  sports  (R.  M.  Saiss.  avril,  //  />.). 


'».•• 


Le  Gérant  :  Ch,  NORBER(i 


-•T' 


BIBLIOGRAPHIE 

(JtUIN  1905) 


I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

4)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Un  siège  célèbre  {Pratique  et  théorie^  essai  de  poésie  didactique, 
par  Jran  Lataste.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  O'e,  1906.  Prix  : 
75  c.  • 

Ce  n'est  peut-être  pas  au  point  de  vue  purement  didactique  que 
ce  petit  ouvrage  sera  le  plus  apprécié,  encore  que  tous  les  détails 
y  soient  strictement  conformes  à  V Instruction  sur  le  service  de 
rartillerie  dans  la  guerre  de  siège. 

Mais  le  lecteur  sera  séduit  par  la  façbn  dont  Jean  Lataste  a  su 
emprunter  à  Homère  les  accents  de  VIliade  pour  nous  retracer  les 
opérations  d'un  équipage  de  siège  dans  les  champs  Catalauniques. 
L'auteur  a  semé  l'esprit  à  chaque  page  sur  des  sujets  qui  semblent 
y  prêter  aussi  peu  que  l'installation  des  parcs  et  de  la  voie  étroite, 
le  téléphone,  le  ballon,  la  construction  des  plates-formes,  voire 
même  les  tirs  d'efficacité. 

Plus  d'un  artilleur  sera  heureux  de  trouver  ainsi  résumés  sous 
une  forme  aussi  amusante  qu'exacte  ses  souvenirs  professionnels. 


Mathématiques  (Volume  n*  /  de  la  Bibliothèque  du  conducteur  des 
travaux  publics),  par  G.  Darius.  —  Paris,  Dunod,  1906.  Prix  : 
la  fr. 

Un  comité  d'ingénieurs  et  de  fonctionnaires  s'est  formé,  sous  le 
patronage  des  divers  ministères  intéressés,  pour  la  publication 
d'une  encyclopédie  en  soixante-treize  volumes  (>)  destinée  aux  con- 
ducteurs des  travaux  publics.  • 

Le  premier  volume  de  cette  intéressante  collection  est  consacré 
aux  mathématiques,  qu'on  trouve  forcément  à  la  base  de  toutes  les 
applications  scientifiques,  a  L^ouvrage  n'a  aucune  prétention  origi- 


(i)  Vingt-quatre  de  ces  volumes  sont  consacrés  aux  connaissances  géné- 
rales (mathématiques,  mécanique,  physique,  résistance  des  matériaux,  topo- 
graphie, droit,  comptabilité,  hygiène,  etc.)  et  les  autres,  aux  différentes 
f^pécialilés  (ponts  et  chaussées,  navigation,  chemins  de  fer  et  tramways, 
mines,  constructions,  etc).  Cinquante  et  un  de  ces  volumes  sont  déjà  en 
vente. 

«•V.    D*AKT.  —  JOIK   1906.  IX 
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«  nale;  il  est  écrit  simplement  en  vue  de  la  pratique;  mais  il 
«  contient,  exposés  d'une  façon  claire  et  précise,  tous  les  éléments 
«  mathématiques  qu'il  importe  à  un  technicien  instruit  de  cou- 
«  naître.  »  Il  constitue  un  recueil  destiné  à  tous  les  jeunes  gens 
qui  ayant  suivi  les  cours  de  mathématiques  élémentaires  veulent 
acquérir  les  premières  notions  d'algèbre  supérieure,  de  calcul  dif- 
férentiel et  intégral  et  de  géométrie  analytique. 


Traité  pratique  du  transport  de  l'énergie  par  télectricité,  par 
L.  Bell,  traduit  de  l'anglais  par  A.  Lehhann.  —  Parit,  Dunod, 
igoô.  Prix  :  25  fr. 

Ainsi  que  le  traducteur  l'indique  dans  sa  préface,  ce  «traité  est 
a  purement  pratique  et  tient  un  juste  milieu  entre  les  ouvrages  df 
«  vulgarisation  et  ceux  qui  sont  exclusivement  théoriques  >. 

Il  expose  rétat  actuel  de  la  question  du  transport  électrique  df 
l'énergie,  non  avec  des  calculs  et  des  considérations  théoriques, 
mais  avec  des  faits  et  des  nombres. 

L'auteur  suppose  connues  les  propriétés  générales  des  machines 
et  organes  qui  constituent  un  système  de  transport  d'énergie.  0 
consacre  d'abord  quelques  considérations  générales  aux  divers 
modes  de  transport  de  force  et  à  l'utilisation,  dans  ce  but,  des  cou- 
rants continus;  puis  il  s'occupe  des  courants  alternatifs,  dont  l'im- 
portance industrielle  est  devenue  si  considérable,  et  traite  en  détail 
les  questions  relatives  aux  alternateurs,  aux  moteurs  synchrones  tX 
moteurs  d'induction  ainsi  qu'aux  transformateurs.  Après  une  étude 
d'ensemble  des  machines  à  vapeur,  des  machines  hydrauliques  et 
des  chutes  d'eau,  il  aborde  l'organisation  d'une  station  génératricf, 
et  poursuit  son  sujet  par  l'étude  de  la  ligne  et  des  centres  de  dis- 
tribution. 

■ 

La  dernière  partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  â  la  discussion  du 
problème  commercial,  à  la  question  de  la  mesure  de  l'énergie  élec- 
trique et  aux  transports  de  force  à  haute  tension. 

La  variété  des  sujets  traités  et  l'abondance  de  renseignements 
semblent  devoir  assurer  à  cet  ouvrage  une  place  des  plus  honorables 
dans  la  bibliothèque  du  praticien. 


Elude  théorique  et  pratique  sur  la  vaporisation,  par  E.  Wicuas- 
II RIMER,  ingénieur  en  chef  des  mines.  —  Paris,  Duood,  190}. 
Prix  :  3  fr  5o  c. 

Cette  courte  étude  se  rapporte  à  des  expériences  de  longue  dorée 
entreprises  sur  un  procédé  de  désincrustation  (procédé  Bez)  qni 


BIBLIOGRAPHIE.  GXLVII 

consiste  essentiellement  dans  l'emploi  comme  détartreur  d'un  li- 
quide contenant  du  chlorure  de  baryum  et  certains  ingrédients  ou 
résidus  de  tannage.  Le  travail  relate  des  résultats  tl'essais  et  en 
donne  l'explication  en  s'aidant  de  considérations  théoriques  et  d'ex- 
périences de  laboratoire. 

La  méthode  proposée  supprime  l'entartrage,  économise  le  com- 
bustible et  ménage  le  métal  des  chaudières  ;  elle  paraît  de  nature  à 
augmenter  notablement  le  rendement  des  générateurs  â  vapeur. 


LfC  graissage  et  les  lubrifiants,  par  L.  Archbltt  et  H.  Mountford 
Dbeley,  traduit  de  l'anglais  par  G.  Richard.  —  Paris,  Dunod^ 
1905.  Prix  :  20  fr. 

La  question  du  graissage  des  organes  des  machines  est  une  de 
celles  qui  intéressent  au  plus  haut  degré  le  mécanicien.  L'ouvrage 
actuel  l'envisage  sous  toutes  ses  formes^  même  au  point  de  vue 
théorique,  malgré  la  difficulté  du  sujet. 

En  dehors  de  ces  considérations  très  délicates^  et  qui  n'occupent 
d'ailleurs  qu'une  place  restreinte,  on  trouvera  dans  ce  livre  des  ren- 
seignements très  complets  sur  les  propriétés  physiques  et  chimiques 
des  lubrifiants  et  sur  leur  emploi  pratique  dans  les  machines.  Une 
annexe  contient,  entre  autres,  la  description  d'un  certain  nombre 
de  graisseurs. 

Bien  que  les  auteurs  se  défendent  d'avoir  écrit  un  traité  complet 
sur  la  matière,  leur  ouvrage  rendra,  par  sa  clarté  et  sa  documenta- 
tion, des  services  indiscutables  aux  ingénieurs,  qui  n'avaient  ac- 
tuellement à  leur  disposition  aucun  ouvrage  mettant  au  point  la 
question  du  graissage  et  des  lubrifiants. 


Henseignements  sur  Vorganisation  des  séances  instructives  et  ré- 
créatives dans  les  régiments.  —  Publié  par  la  Société  nationale 
des  conférences  populaires.  —  Pans,  igo^. 

Ce  petit  livre,  publié  par  la  «  Société  nationale  des  conférences 
populaires  »,  est  destiné  aux  officiers  qui  désirent  s'occuper  plus 
spécialement  de  l'instruction  et  de  l'éducation  morale  des  soldats 
sous  leurs  ordres. 

Le  très  intéressant  rapport  du  secrétaire,  M.  Maxime  Guérin-Ga- 
telain,  montre  tout  le  parti  q\]e  Ton  peut  tirer  des  conférences  faites 
aux  hommes  et  des  séances  instructives  et  récréatives  ;  il  indique 
en  outre  l'aide  puissante  que  la  Société  prête  aux  conférenciers. 
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C'est  ainsi  que  l'ouvrage  contient  la  liste  de  tous  les  livres,  lexlfs 
manuscrits,  vues  à  projection,  etc.,  qui  peuvent  être^  soit  prêtés 
gratuitement,  soit  cédés  à  des  prix  spéciaux. 


Les  nouveaux  obusters  Ehrhardt  à  long  recul  sur  affàiy  par  le  co- 
lonel Pagan,  de  l'artillerie  suisse.  —  Lausanne,  Corbaz  et  C'«. 
1904. 

« 

L'auteur  commence  par  établir  Tulilitc  des  obusiers  de  cam- 
pagne. Il  fait  voir  que  ceux  adoptés  jusqu'à  ce  jour  en  Europe  soot 
loin  d'ofirir  les  avantages  du  long  recul  sur  raffut.  Il  montre  qoe, 
pour  obtenir  le  long  recul,  il  faut  réduire  automatiquement  la 
course  du  canon,  à  mesure  que  l'angle  de  tir  augmente,  sans  com- 
promettre cependant  la  stabilité  de  l'affût  au  tir.  Il  attire  l'attention 
des  artilleurs  sur  la  solution  adoptée  dans  ce  but  par  la  maisoD 
Ehrhardt,  solution  que  la  Revue  d'Artillerie  a  d'ailleurs  exposa 
en  détail  (0- 

Ces  principes  posés,  le  colonel  Pagan  décrit,  avec  sa  compétence 
habituelle,  le  matériel  nouveau,  dont  il  passe  ensuite  en  revue  les 
modèles  successifs  jusqu'à  celui  de  1904,  le  plus  perfectionné.  Uo 
tableau  de  renseignements  numériques,  fort  complet,  donne  le» 
caractéristi([ues  des  obusiers  de  io5,  120  et  i5o°am. 


B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

Richard  Escales.    —  Die   Schiessbaumwolle   (Nitrocellulose).  — 

Leipzig,  Vcit,  igoS.  Prix  :  12  fr  5o  c. 
Von  Pelet-Narbonne  (général-lieutenant).  —  V.  Lôbell's  Jahresb*- 

richte  ûber  die  Verandcrungen  und  Fortschrittc  im  Mililânvcsen, 

1904.  —  Berlin,  Mittlcr,  1906.  Prix  :  i4  fr  4o  c. 
G.  G.  Schwabach.  —  Dynamische  Théorie  der  Verschwindelafetteo 

und  kinematische  Schusstheorie.  —  Berlin,  Schade,  1904* 

3.  —  Instmction  et  manœuvres. 

(OQiciel.)  —  Istruzione  sullo  affardellamcnto  per  le  batterie  da  76  A. 
—  Rome,  Voghera,  1904.  Prix  :  4o  c. 

(i)  Voir  la  Théorie  des  affûts  à  déformation  dans  la  Reuue  d*ArtUlert(. 
mars  kjoj,  t.  65,  p.  447< 
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(Officiel.)  —  IstruzioDe  sul  materiale  e  sulle  munizîoni  per  l'arti- 
glieria  da  campagna^  a  cavallo  e  da  monlagna.  —  Parte  prima.* 

—  Fascicolo  B.  Nomenclatura  del  materiale  da  76  A.  —  Rome, 
Voghera,  1904.  Prix  :  45  c. 

(OfOciel.)  —  Istruzionc  tattica  per  le  batterie  da  carapagna  e  da 

cavalio.  —  Rome,  Voghera,  1904.  Prix  :  65  c. 
(Officiel.)  —  Fascicoii  dei  caricamenti  dei  raaleriali  d'artiglieria. 

—  Fascicolo  26.  Caricamento  délia  carotta  p^r  munizioni  da 
70  mont.  (Shrapnels).  —  Fascicolo  26  bis.  CarîcameDto  délia 
caretta  per  munizioni  da  70  mont.  (Granate).  —  Rome,  Voghera, 
1904*  Prix  des  deux  fascicules  :  20  c. 

(Officiel.)  —  Nastavlenie  dlia  oukladki  i  nagrouzki  vïoutchnago  i 
kolesnago  oboza  iaponskikh  voïsk.  (Instruction  japonaise  pour 
le  chargement  des  voitures  et  des  bâts  du  train.)  Traduction  du 
lieutenant- colonel  Adabach,  de  l'état- major  général  russe.  — 
Scunt''Pétersbourgy  Imprimerie  militaire,  1904.  Prix  :  2  fr  65  c. 

(Officiel.)  —  Proïekt  nastavlenia  dlia  sapernîkh  rabot  iaponskoï  piek- 
hoty.  (Projet  d'instruction  pour  les  travaux  de  sape  de  l'infanterie 
japonaise).  6«  édition  de  1902.  Traduction  du  lieutenanUcolonel 
Adabach,  de  l'étal-major  général  russe.  —  Saint'Pétevsbourg , 
Imprimerie  militaire,  1904.  Prix:  i  fr. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

(Officiel.)  —  Ëinteilung  und  Standorte  des  deutschen  Heeres  (120^ 
édition).  —  Berlin,  Liebel,  1904.  Prix  :  4o  c* 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 

Histoire  militaire. 

Vanson  (général).  —  Crimée.  Italie.  Mexique.  —  Paris,  Berger- 

Levrault  et  0«,  1905.  Prix  :  5  fr. 
Anbert  (capitaine).  —  Der  russich-japanische  Krieg  bis  zum  Fali 

von  Port-Arthur  am  2.  Januar  1905.  —  Berlin,  Mittler,   1905. 

Prix  :  I  fr  25  c. 
Bleyhœifer  (lieutenant).  —  Die  schwere  Artillerie  des  Feldheeres 

(Fussartillerie).  —  Berlin,  Eisenschmidt,  1906.  Prix  :  7  fr  25  c. 
Gassel.  —  History  of  the  russo-japanese  war.  Fascicule   n^  22  et 

a3.  —  Londres,  Gassel,  igoS.  Prix  :  76  c. 
Hortig.  —  Bonaparte  vor  Mantua.  Ende  Juli  1796.  —  Rostock, 

Stiller^  1908.  Prix  :  7  fr  5o  c. 
W.  Knobloch  (capitaine).  —  Sammlung  festungsartilleristischer  Auf- 
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gaben  samt  Lôsungen  (4<^  édition).  —  Budapest,  chez  l'auteur, 

1905.  Prix  :  3  fr. 
A.  Kuchinka  (major).  —  Der  Kampf  um  Port-Arlhur.  —  Vienne, 

Waldheîm,  1906.  Prix  :  i  fr  60  c. 
F.  Otto  (général-major).  —  Brennende  Heeresfragen.  —  Lôsungs- 

Vorschlàge  und  Gulachlen.  —  Berlin,  Luckhardt,  igoS.  Prix  : 

5fr. 
E.  Reventlow.  — •  Der  russisch-japanische  Krieg.  Fascicules  n«  29, 

3o,  3i,  32  et  33.  —  Berlin,  Schdneberg,  igoS.  Prix  de  chaque 

fascicule  :  5o  c. 

6.  —  Divers. 

N.  L.  Klado  (capitaine  de  frégate).  —  La  marine  russe  dans  la 

guerre  russo-japonaise.  (Traduit  du  russe  par  R.  Marchand.)  — 

Paris,  Berger-Levrault,  igoS.  Prix  :  3  fr  5o  c. 
D.  Mazotto.  —  La  télégraphie  sans  fil.  (Traduit  de  l'italien  par  J-A. 

Montpellier.)  —  Paris,  Diinod,  igo5.  Prix  :  12  fr  5o  c. 
M.  E.  Wickersheimer.  —  Les  principes  de  la  mécanique.  —  Pans^ 

Dunod^  igo5.  Prix  :  4  fr. 


II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  années  étrangôres.  —  Mai,  —  Le  succès  dans 
la  bataille.  —  La  vélocipédie  militaire  en  Italie  (Jin),  —  Réorga- 
nisation militaire  de  la  Grèce.  —  Recrutement  des  officiers  de 
réserve  en  Autriche.  —  Budget  de  la  guerre  bulgare  pour  190D. 

—  Nouveau  quinquennat  allemand.  —  Inspections  de  rartilleric 
à  pied  allemande.  —  Vice-Fedwebel  en  sus  des  effectifs  all<v 
mands.  —  Modifications  aux  dépôts  d'artillerie  allemands.  — 
Ecoles  à  feu  de  l'artillerie  italienne  en  igoS.  —  Champ  de  lir 
portugais  d'Âlcochete.  —  Envoi  d'obusiers,  canons  de  montagne 
à  tir  rapide  et  batteries  à  boucliers  russes  en  Extrême-Orient.  — 
Création  de  compagnies  de  mitrailleuses  russes.  —  Création 
d'une  compagnie  d'aérostiers  à  Vladivostok.  —  Voies  ferrées 
employées  par  les  Russes  et  les  Japonais.  —  Budget  russe  1906. 

Revue  d'histoire.  —  Mai,  —  Campagne  de  1794  à  l'armée  du  Nord. 

—  Campagne  de   1798  à  l'armée  du  Nord  et  des  Ardenncs.  — 
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'  Guerre  de  1 870-1 871.  La  IlJe  armée  et  l'armée  de  la  Meuse  du 
i3  au  22  août  1870. 

RoTue  d'infanterie.  —  Mai,  —  L'armée  de  l'avenir.  —  Nouveau 
règlement  de  manœuvres  de  l'infanterie.  —  Enseignements  de  la 
guerre  russo-japonaise.  —  La  jeune  armée  ;  ce  qu'elle  pense,  ce 
qu'elle  veut.  —  La  crise  de  Vionville  (suite). 

Revue  de  cayalerie.  —  Mai.  —  La  cavalerie  dans  la  guerre  russo- 
japonaise.  —  Service  à  court  terme  et  préparation  de  la  cavalerie 
à  la  guerre.  —  Lettres  à  Plok.  —  Le  général  L'Hotte.  —  Com- 
ment faire  l'école.  —  Transport  des  chevaux  par  mer.  —  L'élec- 
tricité .dans  le  dressage  du  cheval. 

Revue  du  génie.  —  Avril,  —  Chemin  de  fer  de  Kayes  au  Niger. 

—  Résistance  des  dalles  en  ciment  armé.  —  Positions  japonaises 
sur  le  Cha-Ho.  —  Eaux  sahariennes.  —  Revêtements  démonta- 
bles en  béton  armé.  —  Manœuvres  d'ensemble  de  chemins  de  fer 
en  Allemagne.  —  Matériel  de  ponts  de  la  cavalerie  allemande. 

—  Régulateurs  de  température. 

Revue  du  train  des  équipages.  —  Mars.  —  Afiaire  de  Zenaga  {fin). 
=s  Avril.  —  Le  petit  tringlot  d'Afrique. 

Revue  du  service  de  l'intendance  militaire.  —  Avril.  —  Concours 
de  igoS  pour  un  nouveau  pain  de  guerre.  —  Administration 
militaire  russe  en  paix  et  en  guerre.  —  Géologie  et  hydrologie 
de  Saint-Omer.  —  Une  intendance  d'armée  au  xvra«  siècle.  — 
Production  des  vins  et  des  cidres  français  en  1904.  —  Coton  ar- 
tificiel. —  Corrosion  des  chaudières. 

Spectateur  militaire.  —  N^  35 1.  —  Guerre  russo-japonaise  {suite 
/lo  352).  —  Campagne  turco-russe  1877-1878  {suite  nP  352),  — 
Moral  de  nos  soldats  {suite  n9  352).  —  Journées  de  la  Lisaine 
(i5,  16  et  17  janvier  1871)  [suite  n°  352],  —  Histoire  et  organi- 
sation militaires  des  chemins  de  fer  {suite  nP  352). 

Journal  des  Sciences  militaires.  —  Mai.  —  Conséquences  pour 
rinfanterie  de  l'accroissement  des  effets  de  l'artillerie.  —  Wœrlh 
et  Forbach  {suite).  —  Etudes  navales  et  côtières.  —  Règlement 
de  manœuvres  de  l'infanterie.  —  Education  de  la  compagnie  en 
vue  du  service  en  campagne.  —  Des  marches  {suite).  —  Con- 
quête de  Valence  par  l'armée  d'Aragon  (1811-1812)  [suite]. 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  N<^  j8.  —  Lois  de  suggestion  appli- 
quées au  costume  militaire  {suite  /!«*  ig  à  21).  ^  Guerre  russo- 
japonaise  {suite  n^  ig  à  21).  —  Mutualité  dans  l'armée  {suite 
n9  20).  —  Règlement  sur  le  recrutement  des  ofiiciers  allemands. 
—  La  loi  de  deux  ans  {suite  n^  ig  et  20).  —  Achat  de  canons 
Krupp  à  tir  rapide  par  la  Turquie.  =  N°  ig.  —  Transformation 
du  canon  allemand. —  L'électricité  dans  le  dressage  des  chevaux. 
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=  N<*  20»  —  Uniforme  en  essai  en  Allemagne.  r=  TV^  5/.  —  Tir 
et  instruction  militaire  préparatoire  en  Suisse.  —  Le  nouveau 
quinquennat  militaire  allemand. 

Revue  de  géographie.  — Mai,  —  Guerre  nisso-japonaise.  — Mœurs 
soudanaises.  —  Les  Si-Iing  (tombeaux  de  Touest).  —  Le  Marais 
vendéen.  —  A  travers  l'Afrique  romaine. 

Armée  et  Marine.  —  N°  g,  ' —  L'École  navale.  —  La  neutralit-^ 
maritime.  —  L'éducation  des  officiers  de  marine  en  France  et  cd 
Allemagne.  —  La  situation  en  Mandchourie.  —  La  baie  de  Cam- 
Ranh.  —  Recrutement  des  ofûciers  de  réserve.  —  La  révolte  du 
Sud-Africain  allemand.  =  N<^  10.  —  Emploi  de  l'artillerie  dans 
la  défense  des  côtes.  —  Équipement  en  tissu.  —  La  crainte  de  la 
guerre.  —  Colombiers  militaires.  —  La  marine  allemande.  — 
Chemin  de  fer  éthiopien. 

Revue  des  Deux-Mondes.  —  i5  mai,  —  Le  travail  dans  la  grande 
industrie.  Le  coton.  —  Les  momies  animales  de  l'ancienor 
Egypte.  —  L'Église  et  l'État  en  Belgique.  =  1^^  juin.  —  Après 
la  chute  de  Port-Arthur.  —  Geste  moderne  aux  Salons  de  igoS. 
—  Villes  africaines.  (Cherchcll.)  —  La  lutte  contre  la  grêle. 

Revue  de  Paris.  —  iS  mai,  —  Le  Turc  et  l'Europe.  —  Canon  et 
cuirasse.  —  La  France  et  Guillaume  IL  —  i^  juin.  —  Les  trans- 
pyrénéens. 

Comptes-rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  scien- 
ces. —  A'o  18.  —  Perméabilité  des  tubes  de  silice  fondue.  — 
Impossibilité  de  mettre  en  évidence  le  mouvement  de  translation 
de  la  terre.  —  Chaleur  de  vaporisation  des  gaz  liquéGés.  —  Dif» 
férence  de  température  des  corps  en  contact.  —  Action  de  l'acide 
formique  dans  les  maladies  à  tremblements.  =  A'®  ig,  —  Oscil- 
lations des  wagons  â  l'entrée  en  courbe  et  à  la  sortie.  —  Osmose 
au  travers  des  tubes  en  silice.  =  A'^^o.  —  Perméabilité  des  vases 
de  verre.  —  Propagation  des  sons  dans  un  tuyau.  —  Enlèvement 
de  rhélicoptère  Léger  à  Monaco.  —  Problème  du  travail  statique. 
=  A'o  a/.  —  Valeur  alimentaire  de  différents  pains.  =  A©  «.  — 
Transmission  précise  de  l'heure  par  le  téléphone.  —  Oscillations 
des  locomotives.  —  Fabrication  électrolytique  des  fils  très  Bns.  — 
Reproduction  expérimentale  du  cancer  chez  l'homme.  —  La  ma- 
ladie des  chiens. 

Annales  des  Mines.  —  N^  2,  —  Théorie  des  moteurs  à  gaz  et  * 
pétrole.  ^-  L'industrie  minière  et  métallurgique  dans  les  Astu- 
ries.  —  Production  minérale  et  métallurgique  des  îles  Britsnni- 
(jucs  en  1903.  =  A"»  3.  —  Production  des  combustibles,  fontf^' 


BIBLIOGRAPHIE.  GLIIl 

fer  et  acier  en  igoS  et  en   1904.  —  Chaudière  de  locomotive  à 
tubes  d'eau  Rjbert.  —  Production  minérale  du  Canada  en  1904- 
—  L'ankyiostomiase. 
Annales  de  chimie  et  de  physique.  —  Mai.  —  Chaleur  de  combus* 
tion  des  composés   organiques.   —  Magnétisme  et  théorie  des 
électrons.  —  Transparence  du  cuivre  pour  les  rayons  visibles  et 
infra*rouges. 
Journal  de  physique.  —  Mai,  —  Cohésion  diélectrique  de  la  vapeur 
de  mercure.  —  Recombinaison  et  diffusion  des  ions  gazeux.  — 
La  fonction  photographique.  —  Nouveaux  brûleurs  de  laboratoire- 
â  température  élevée. 
Journal  de  chimie  physique.  —  N^  i*  —  Humidité  laissée  dans  un 
gaz  par  l'anhydride  phosphorique.  —  Points  d'ébullition  de  com- 
posés homologues. 
Mémoires  et  compte-rendu  de  la  Société  des  ingénieurs  civils  de 
France.  —  Mars.  —  Construction  du  métropolitain  de  Paris.  — 
Emploi  de  l'air  sec   dans  les  hauts-fourneaux.  —  Les  grands 
moteurs  à  gaz.  —  Moteurs  à  gaz  dans  la  marine. 
Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 
—  Avril.  —  L'agriculture  en  1904.  —  Enrouleur-débraycur  Le- 
nevea.  —  Variation  quotidienne  du  niveau  d'un  puits  artésien.  — 
A  propos  du  Simplon.  —  GazéiGcation  des  combustibles  pour 
l'application  aux  moteurs.    —  Mandrineurs  Lovekin.  —  Mode 
d'action  de  la  presse  à  forger  et  déformations  d'un  métal  comprimé 
à  chaud.  —  Refroidissement  pendant  la  trempe  de  l'acier.  — 
Aciers  à  l'aluminium. 
Bulletin  technologique.  —  Mai.  —  Embrayages  d'automobiles.  — 
Diagramme  géométrique  de  la  vaporisation  de  l'eau.  —  Mécanisme 
de  commande  d'un  arbre  à  des  vitesses  différcnles.  —  Filtre  à 
huile.  —  Fiacres  électriques.  —  Dédoublement  du  transsibérien. 
Le  Génie  civil.  —  N^  iig5.  —  Le  canal  de  Panama  (suite  n^  iigô 
et  iigj).  —  Nouvel  embrayage  de  Guiche  et  Gilardoni.  —  Auto- 
mobiles industriels  anglais.  =  A®  iigô.  — -'  Pont-roulant  électri- 
que de   100  tonnes.  —  Culasse  BoIIincks  pour  moteurs  à  gaz. 
=  N^  ^^97-  —  Omnibus  automobiles  Sorpollet  â  Paris.  —  Ren- 
dement des  roulements  à  billes.  — Moyeu  Peugeot  pour  bicyclette 
à   rétropédalage.    —   Appareil    avertisseur   de  température.  = 
N<^  itgS.  —  Machines  d'extraction  électriques.  —  Développement 
du  commerce  des  Etats-Unis.  —  Lampe  Cooper-Hevvitt  à  vapeur 
de  mercure.  —  Roues  de  wagons  en  acier  laminé. 
La  Nature.  —  A'o  iOôp.  —  Géologie  du  radium  et  évolution  de  la 
matière.  —  Passage  du  métropolitain  sous  la  Seine.  —  La  coupe 
Gordon-Bennett.   =   A^o    166H.  —  Population  de   la  Chine.   — 
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Balance  dynamométrique  ReDard.  —  L'acide  formique.  —  Le 
carat.  —  La  Loire  navigable.  —  Motocyclette  légère.  =  N^  i66g, 

—  Domestication  du  zèbre.  —  L'anesthésîe  sans  chlorofonaf. 

—  Locomotive  à  pétrole  de  80  chevaux.  —  Four  électrique  Kjd- 
lîn.  —  Le  chemin  de  fer  transandin.  =  A^  7^70.  —  Les  grands 
wagons  à  marchandises  en  France.  —  Genèse  des  courants  sous^ 
marins.  —  Rendement  des  engrenages  et  transmissions.  — Modi- 
fications nécessaires  aux  canons  de  marine.  —  Turbines  mo- 
dernes. 

Revue  scientifique.  —  N^  18.  —  Les  alcaloïdes  du  tabac.  —  Régu- 
lation automatique  des  planeurs  rigides.  —  Composition  des 
eaux-de-vie  de  vin.  —  Ration  alimentaire  des  tuberculeux.  —  Le 
verre  armé.  =  N^  ig.  —  Bases  physiques  et  logiques  de  la 
mécanique.  —  AUuvions  aurifères  du  Yukon  et  de  l'Alaska.  — 
Le  vertige.  —  Importations  et  exportations  de  combustibles  en 
France.  =  A'o  20.  —  Attribution  et  baptême  des  inventions 
(jsaite  71°  2j).  —  Production  de  Tor  dans  le  monde.  ==  N^  st.  — 
Aliments  nervins.  —  L'hélicoptère-aéroplane  Dufaux.  —  Indus- 
trie de  l'acide  sulfurique.  -r-  Invisibilité  des  sous-marins. 

Le  Tacht.  —  A^^  '4'7*  —  Les  grands  conseils  de  la  marine.  —  Le 
sous-marin  anglais  B'.  —  Régates  automobiles  de  Monaco.  — 
La  flotte  russe  dans  le  Pacifique.  =  N**  i4i8.  —  Grise  des  canons 
de  la  marine  anglaise.    —  Utilisation  des  canots  automobiles. 

—  Course  automobile  Alger^Toulon  (suite  n®*  t4ig  tt  ifio),  = 
A'o  i4^9'  —  Lies  punitions  dans  la  marine.  —  Dép<)t  de  charbon 
flottant  de  Portsmouth.  =  N»  t^ao,  —  Blockhaus  de  commande- 
ment des  navires  de  guerre. 

Le  Monde  illustré.  —  N^  25og,  —  La  guerre  russo-japonaise 
{suite  rfi*  20 to  à  25i3).  =  N^  25 jo.  —  La  flotte  russe  à  Port- 
Arthur.  —  Combat  d'Oudja  au  Maroc.  =  A^  25 n.  — Suspen- 
sion pneumatique  Aéros.  —  La  mission  allemande  au  Man>c. 
=  JVo  25i2.  —  Course  automobile  Toulon-Alger. 

Illustration.  —  N°  3245.  —  Voitures  automobiles  publiques  à 
Paris.  =  A'o  3246.  —  Les  blessures  en  Mandchourie.  —  Course 
automobile  Alger-Toulon.  —  Omnibus  automobile  Serpollet. 
=  A'o  3247.  —  L'hélicoptère  Dufaux.*  =  A'o  3248.  —L'étalon 
Flying-Fox. 
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C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 
DES    PRINCIPAUX   ARTICLES    DE    R^.VUËS    ET   PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Krupp  et  Ehrhardt  (Fr.  M.  6896,  //4  c). 
Nouveau  canon  de  campagne  autrichien  (Fr.  M.  6899,  1(2  c). 
Cuisines  de  campagne  en  Autriche  (Fr.  M.  6402^  3o  /.). 
Modifications  nécessaires  aux  canons  de  marine  (Nat.  1670,  //^  c). 
Achat  de  canons  Krupp  par  la  Turquie  (R.  Gerc.  iS,*io  /.). 
Transformation  du  canon  allemand  (R.  Gerc.  19,  j]2  c). 
Canon  et  cuirasse  (Revue  de  Paris.  i5  mai^  'i  P'^ 
Crise  des  canons  de  la  marine  anglaise  (T.  i4i8)  3  c). 

Nouveau  canon  de  campagne  autrichien  (A.  BI.  19  et  20,  8  c.  ifj; 

Bul.  P.  B.  5o8,  1I2  p.;  D.  A.  Z.  21,  3  c;  Int.  R.  mai,  /  p.;  Riv. 

A.  G.  avril,  /  p,y 
Krupp  et  Ehrhardt  (A.  Bl.  21  et  22,  8  c;  Int.  R.  suppl.  74>  7  c). 
Le  nouveau  canon  anglais  (A.  N.  Gaz.  2865  et  2866,  3  c.  ;  Int.  R. 

mai,  2  p.  //^.). 
Le  sabre-baionnette  aux  Etats-Unis  (A.  N.  J.  2172,  /  c). 
Essai  de  plaques  de  blindage  aux  Etats-Unis  (A.  N.  J.  2172,  //J  c). 
Le  nouveau  fusil  des  Etats-Unis  (A.  N.  J.  2176,  //4  c). 
Projectiles  à  coiffe  (Art.  J.  3,  12  p.). 

Canon  russe  de  siège  et  de  place  de  6p<>  modèle  i9o4(Art.  J.  8,  /  />.}. 
Fusil  automatique  Bang  (Art.  T.  8,  g  /».). 
Obusier  de  campagne  allemand  de  i5<^n  à  long  recul  modèle  1902 

(Art.  T.  3,  7  /.). 
Expériences  d'artillerie  en  Belgique  (Art.  T.  3,  2  />.). 
Canon  Schneider-Canet  du  Portugal  (Bul.  P.  B.  5o8,  2  p.). 
Artillerie  lourde  japonaise  (D.  A.  Z.  20,  10  /.). 
Guidon  Kokotovic  (D.  0.  B.  20,  /  c). 
L'artillerie  lourde  (D.  0.  B.  20  et  21,  J  c.  1I2,). 
Développement  des  obusiers  de  campagne  (D.  0.  B.  21,  /  c.). 
Les  canons  de  bord  anglais  (Engg.  2o58,  4  c). 
Télémètre  Saporelti  (Es.  It.  85,  10  /.). 
Télotopomètre  Cerebotani  (Es.  It.  89,  ij4  c). 
Canons  à  fils  (E.  T.  119,  ^  c). 

Fusil  automatique  en  France  (Int.  R.  mai,  /  p.;  M.  M.  B.  20^  /  c). 
Nouveau  canon  mexicain  â  tir  rapide  (Int.  R.  mai,  1I2  p,). 
Essais  comparatifs  de  canons  de  campagne  en  Serbie  (Jahrb.  avril, 

10  /.). 
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Besoins  actuels  de  l'artillerie  de  c(Vte  des  Etats-Unis  (J.  M.  Serr. 

i34,  i8  p.). 
Le  calibre  du  revolver  (J.  M.  Senr.  i34t  5  p.), 
Canons  pour  la  défense  des  ports  (J.  U.  S.  Art.  72,  g  p.). 
Progrès  du  matériel  de  guerre  en  1904  (J.  U.  S.  Art.  73,  i  /».). 
Obusiers  Ëhrhardt  à  long  recul  M.  1900,  avec  réglage  automatique 

du  recul  (Kr.  Zeits.  ^,16  p.). 
Obusiers  et  canons  Ëhrhardt  à  long  recul  et  à  boucliers  (Kr.  Mti. 

5,  3  /?.). 
Fabrication  des  sabres  japonais  (Kr.  Zeits.  5^  2  p.  /f^). 
Pompe  à  air  Krupp  pour  refroidir  les  canons  (Kr.  Zeits.  5,  // ^  pX 
Avant-train  avec  échelle-observatoire  d'Eisenach  (Kr.  Zeits.  5,  ii  /.). 
Canons  de  campagne  à  tir  rapide  (M.  Art.  avril,  20  p.). 
L'artillerie  et  l'armement  de  l'armée  bulgare  (Mitt.  4f  ^P)- 
Nouvel  nrmement  des  côtes  anglaises  (Mitt.  4?  '^  ^0* 
Outillage  des  troupes  anglaises  (Mitt.  4»  /  />•)• 
L'artillerie  et  l'armement  de  l'armée  turque  (Mitt.  4>  •'/'•)- 
Appareil  de  pointage  Armstrong  à  hausse  indépendante  (Mitt.  i, 

i\2p.). 
Les  mitrailleuses  dans  l'armée  anglaise  (M.  Woch.  54»  5  c;  Roui- 

Inv.  89,  /  c). 
Utilité  du  bouclier  de  pièce  (M.  Woch.  66,  2  c.  //^). 
Réarmement  partiel  de  l'artillerie  française  (M.  Z.  20,  /  c,  t\a). 
Projecteurs  (N.  M.  B.  20  et  21,  /•  c). 
Cuisines  de  campagnes  roulantes  russes  (N.  M.  B.  19,  ^  c;  Streifl- 

mai,  i5  /.). 
Calcul  des  ressorts  récupérateurs   des   affûts  à  déformatioo  (Biv* 

A.  6.  avril,  18  p,). 
Le  nouveau  canon  de  campagne  allemand  (Riv.  A.  G.  avril,  z/^/'-- 

R0U88.  Inv.  56,  /  c). 
Expériences  d'artillerie  de  campagne  en  Autriche  (Roass.  Inv.  Si. 

i\4  c). 

Question  des  mitrailleuses  en  Autriche  (Roass.  Inv.  81,  //4  c.y 
E.xpériencesqui  précèdent  l'adoption  d'un  canon  (Schw.  Z.  m9À,6  pX 
La  nouvelle  artillerie  suisse  (Schw.  Z.  mai,  /  />.  7/2). 
Comparaison    des    artilleries    suisse  et  japonaise  (Schw.  S.  m*i> 

2  p.  1I2). 
Canons  de  bord  anglais  hors  service  (Ueb.  18,  3  (.'.). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

L'explosif  a  vigorite  •  (Fr.  M.  6892,  i\2  c). 

Accident  d'artillerie  à  bord  du  c  lowa  »  (A.  N.  J.  2174^  ^  ^O- 
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Acculent  d'artillerie  a  bord  du  c  Maine  »  (A.  N.  J.  2175,  314  c). 
Poudre  sans  fumée  des  canons  de  campagne  japonais  (Art.  J.  3, 

4P')' 
Miuiitions  d'artillerie  (J.  U.  S.  Art.  72,  ^7  p.). 

Projectile  mixte  fonctionnant  comme  obus  explosif  ou  ghrapnel  (Kr. 

Zeits.  5,  /  p.). 
Shrapnel  fumigère  Krupp  à  chambre  arrière  (Kr.  Zeits.  5,  //^  p.). 
Fusée  percutante  Krupp  avec  appareil  de  sûreté  centrifuge  (Kr. 

Zeits.  5,  1/2  />.). 
Fabrique  de  poudre  de  Murcie  (M.  Art.  avril,  //  />.). 
Obus  brisant  Ebrhardt  (M.  Spec.  mai>  5  p.). 


3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Cours  de  tir  de  l'artillerie  russe  (Fr.  M.   6892,  ija  c). 
Théorie  de  la  rafale  (Fr.  M.  63g3,  /  c,  7/^). 
Tir  contre  les  boucliers  en  Allemagne  (Fr.  M.  64io,  //^  c). 
Champ  de  tir  portugais  d'Âlcochele  (R.  M.  mai,  //^  p.). 

Pointage  plus  facile,  tir  meilleur  (A.  Bl.  20,  3  c). 

Tir  au  goniomètre  en  Russie  (Art.  J.  3,  38  pJ). 

Formules  balistiques  d'Ingall  à  double  interpolation  (J.  U.  S.  Art. 

72,  6p.). 
Instruction  de  tir  moderne  (Kr.  Zeits.  5,  i3  p.). 
Lunette  de  visée  Krupp  (Kr.  Zeits.  5,  /  />.)• 
Tir  de  côte  sans  planchette  (M.  Art.  avril,  7  p.). 
Distance  minimum  d'une  batterie  à  la  crête  couvrante  (Mitt.  4>  ^  P»)- 
Comment  augmenter  l'efQcacité  de  l'artillerie  de  forteresse  (M.  Spec. 

mai»  9  />•)• 
Appareil  américain  pour  l'enseignement  du  tir  (M.  Spec.  mai,  3  p,). 

Effets  des  shrapnels  en  Mandchourie  (M.  Woch.  55,  /  c.  JJ2), 

Manuel  de  tir  de  l'armée  anglaise  (M.  Woch.  66,  5  c). 

Tir  des  batteries^Ilemandes  contre  des  batteries  à  boucliers  (M.  Z. 

20,  /  c). 
Effet  de  la  rotation  de  la  terre  sur  le  tir  à  grande  distance  (Riv. 

A.  6.  avril,  5  p.). 
Concours  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne  à  tir  rapide  (Rouss.  Inv. 

74,  2  c.  JI2). 
Point  de  pointage  artificiel  pour  batteries  défilées  (Rouss.  Inv.  76, 

/  c). 
Efficacité  des  canons  de  siège  français  (Rouss.  Inv.  83,  /  c). 
Conduite  du  tir  de  l'artillerie  par  signaux  (Rquss.  Inv.  8g,  2  c). 
Tir  de  l'artillerie  navale  (Ueb.  17,  6  c). 
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4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Des  marches  (J.  Se.  M.  mai,  i6  p.). 

Nouveau  règlement  de  manœuvres  de  Tinfanterie  (J.  Se.  M.  mai, 

26  p,;  R.  Inf.  221,  ig  p.). 
Manœuvres  d'ensemble  de  chemins  de  fer  en  Allemagne  (R.  6. 

avril,  5p.), 
Ecoles  â  feu  de  rarlillerie  italienne  en  1906  (R.  M.  mai,  /  p.). 

Nouveau  règlement  d'artillerie  de  côte  aux  États-Unis  (A.  N.  l 

2175,  /  c). 
Écoles  à  feu  de  Tartillerie  italienne  on  1905  (Es.  It.  48,  2c;  Gion. 

M.  Uff.  12,  6  p. y 
Grandes  manœuvres  italiennes  en  1906  (Giorn.  M.  Uff.  i4>  2  p,). 
Cours  pratiques  des  officiers  anglais  (Int.  R.  mai,  2  p.). 
Les  écoles  à  feu  de  Tartillerie  autrichienne  (M.  Woch.  65,  ij2  c.)- 
Écoles  de  tir  de  l'infanterie  (Riv.  M.  mai,  ^7  />.). 
Comment  parler  au  soldat  (Riv.  H.  mai,  22  /?.). 
Préparation  de  Tarmée  allemande  à  la  guerre  (Rouss.  Inv.  72, 3  c.) 
Patrouilles  télégraphiques  d'infanterie  (Streffl.  mai,  5a  p.). 

5  —  Organisation  et  administration. 

Essai  d'un  nouvel  uniforme  en  Allemagne  (Fr.  R.  ôSgS,  20/.;  H. 

Gerc.  20,  6  /.). 
Nouveau  quinquennat  allemand  (Fr.  H.  ôSgS,  /  c.  ;  R.  Carc.  si, 

/  c.  ;  R.  M.  mai,  3  p.). 
Détachements  russes  de  mitrailleuses  de  cavalerie  (Fr.  M.  6398, 

3o  /.). 
Recrutement  des  officiers  allemands  (Fr.  M.  ôSgg,  /  c.  ;  R.  Ctrc. 

18,  .?  c). 
Effectifs  suisses  (Fr.  M.  64o4>  3o  /.). 
La  loi  de  deux  ans  (R.  Gerc.  18  à  20,  18  c). 
Administration  russe  en  paix  et  en  guerre  (R.  Int.  avril,  /p  /)•)• 
Réorganisation  militaire  de  la  Grèce  (R.  M.  mai,  2g p,). 
Recrutement  des  officiers  de  réserve  en  Autriche  (R.  M.  mai,  /  />•)• 
Budget  de  la  guerre  bulgare  1905  (R.  M.  mai,  /  p.), 
Vélocipédie  militaire  en  Italie  (R.  M.  mai,  i3  pJ). 
Inspections  de  l'artillerie  à  pied  allemande  (R.  M.  mai,  10  /.)• 
Vice-Feldwebei  en  sus  des  effectifs  allemands  (R.  M.  mai,  /fi/'O- 
Modifications  aux  dépôts  d'artillerie  allemands  (R.  M.  mai,  10 /A 
Envoi  d'obusiers,  canons  de  montagne  à  tir  rapide  et  batteries* 

boucliers  russes  en  Extrême-Orient  (R.  M.  mai,  /  /).). 
Création  de  compagnies  de  mitrailleuses  russes  (R.  M.  mai,  iji/^O* 
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Création  d'une  compagnie  d'aérostiers  à  Vladivostok  (R.  M.  mai, 

Budget  russe  igoS  (R.  M.  mai,  g  p,). 

Détachement  allemand  de  télégraphie  sans  CI  (A.  Bl.  ig,  //^  c.  ; 

Int.  R.  mai,  /  p.  ;  Mitt.  4,  //^  />•)• 
Budget  de  la  guerre  japonais  igo5  (A.  Bl.  ig,  lO  /.). 
Fabrique^  d'armes  de  l'empire  chinois  (A.  Bl.  20,  2  c). 
Formation  d'une  brigade  d'artillerie  de  montagne  russe  à  tir  rapide 

en  Mandchourie  (Art.  J.  3,  /  p.;  Ronss.  Inv.  55,  //^  c). 
Appel  des  recrues  en  Allemagne  en  igo5  (Bul.  P.  B.  5o3,  /  /?.). 
Corps  d'automobilistes  volontaires  allemands  (Bol.  P.  B.  5o3,  /  /).  ; 

D.  A.  Z.  ig,  1I2  c;  Streffl.  mai,  il2 p,). 
Essai  d'un  nouvel  uniforme  en  Allemagne  (D.  A.  Z.  20,  //^  c). 
L'avancement  des  officiers  allemands  (D.  0.  B.  20,  2  c). 
Créations  dans  l'armée  allemande  en  igo5  (Int.  R.  mai,  /  p.;  M.  Z. 

21,  //^  c;  Riy.  M.  mai,  /  p.;  R.  M.  Suiss.  mai,  /  p.;  Streffl. 

mai,  /  /).). 
Convocation  des  réserves  en  Allemagne  en  igo5  (Int.  R.  mai,  //?.)' 
Budget  anglais  de  la  guerre    igo5-i9o6  (Int.  R.   mai,  3  p,   i\2; 

M.  Woch.  64,  4  c). 
Essai  d'automobiles  aux  manœuvres  de  igoS  en  Autriche  (Int.  R. 

mai,  i\2  p.). 
Envois  d'artillerie  russe  en  Mandchourie  (Int.  R.  mai,  /  />.  i\2.). 
Réorganisation  de  l'artillerie  suisse  (Int.  R.  mai,  /  />.  i\2). 
L'armée  chinoise  (Int.  R.  annexe  62,  3i  />.;  Rouss.  Inv.  57,  /  c). 
L'annuaire  allemand  1905  (M.  Woch.  63,  10  c). 
Recrutement  des  officiers  allemands  (M.  Z.   19  et  22,  4  c*   'l^i 

N.  M.  B.  20,  8  c.  i\2). 
Loi  des  pensions  en  Allemagne  (N.  M.  B.  20,  i\2  c;  Ueb.  18,  /  c). 
Organisation  de  l'armée  brésilienne  (Rev.  Mil.  3,  10  /?.). 
Réorganisation  de  l'artillerie  bolivienne  (Rev.  Mil.  3,  i\2  p.). 
Création  de  compagnies  de  mitrailleuses  en  Autriche  (Riv.  A.  0. 

avril,  10  /.;  Schw.  Z.  mai,  20  /.}. 
Essais  d'uniformes  gris  clair  en  Suisse  (R.  M.  Suiss.  mai,  i  p,). 
Rapport  1904  du  Département  militaire  suisse  (R.  M.  Suiss.  mai, 

5  p,;  Schw.  Z.  mai,  5  p.). 
Réorganisation  de  l'armée  anglaise  (R.  M.  Suiss.  mai,  3  p,). 
Réarmement  et  réorganisation  de  l'artillerie  autrichienne  (R.  M. 

Suiss.  mai,  3  p.;  Schw.  Z.  mai,  2  p,). 
Troupes  de  montagne  en  Suisse  (Rouss.  Inv.  57,  /  c). 
La  mobilisation  russe  (Rouss.  Inv.  57,  2  c.  JJ2), 
Forces  japonaises  en  Mandchourie  (Rouss.  Inv.  59,  /  c.  z/^). 
Etude  sur  l'armée  japonaise  (Rouss.  Inv.  67,  71,  72,  80,  7  c.  //^). 
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Effectifs  des  batteries  de  montagne  russes  (Rouss.  Inv.  69^  /fJ  c). 
Formation  de  compagnies  d'artillerie  de  forteresse  russes  (Roui. 

Inv.  74,  //4  c.). 
L'armée  suédoise  en  1904  (Rouss.  Inv.  74»  3  c). 
Organisation  de  l'espionnage  dans  l'armée  japonaise  (Ronss.  Inr. 

76,  3\/t  c). 
Budget  de  la  guerre  en  Autriche  igoS  (Rouss.  Inv.  78,  /  C:). 
L'armée  russe  en  1904  (Streffl.  mai,  10  p.). 
Cyclistes  et  infanterie  montée  (Streffl.  mai,  4  /'•)• 
Budget  militaire  anglais  1 905-1906  (Streffl.  mai,  2  p,). 
Corps  d'automobilistes  volontaires  en  Italie  (Streffl.  mai,  /  /).)• 
L'armée  marocaine  (Ueb.  17,  2  c). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 

Histoire  militaire. 

La  situation  en  Mandchourie  (A.  Mar.  9,  6  c). 

Emploi  de  l'artillerie  dans  la  défense  des  côtes  (A.  Har.  10,  6  c). 

Guerre  russo-japonaise  (Fr.  M.  6889  à  64i4t  4^  ^•>'  Mo.  lU.  25o4|à 

261 3,  i5  c;  R.  Gerc.  18  à  21,  ig  c,  i\2;  Sp.  M.  35 1  et  352,  ji/'> 
Siège  de  Port- Arthur  (Fr.  M.  6402,  /  c). 
L'artillerie  lourde  d'après  les  Allemands  (Fr.  M.  64o5,  /  c). 
Les  blessures  en  Mandchourie  (111.  3246,  i\2  c). 
Conséquences  pour  Tinfanterie  de  l'accroissement  des  effets  de  IV 

tillerie  (J.  Se.  M.  mai,  i3  p.). 
Etudes  navales  et  côtières  (J.  Se.  M.  mai,  24  />•)• 
La  cavalerie  dans  la  guerre  russo-japonaise  (R.  Cav.  mai,  2j  p-)- 
Positions  japonaises  sur  le  Cha-ho  (R.  G.  avril,  /  />.). 
Enseignements  de  la  guerre  russo-japonaise  (R.  Inf.  221,  18  p.)- 
Corrosion  des  chaudières  (R.  Int.  avril,  i  p.  JJ2). 
Le  succès  dans  la  bataille  (R.  M.  mai,  iSp.). 
L'affaire  de  Zenaga  (R.  Tr.  mars,  j5  />.). 
Campagne  turco-russe  187 7- 1878  (Sp.  M.  35 1  et  352,  ^7  p.). 

Guerre  russo-japonaise  (A.  Bl.  18  à  21,  p  c;  A.  N.  Gts.  2^^ 
2366,  8  c;  Bnl.  P.  B.  5o3  et  5oi,  2g  p.  ;  D.  A.  Z.  19  et  21,  i  c-: 
D.  0.  B.  18  à  21,  g  c;  Jahrb.  avril,  6  p.;  M.  Woch.  64,  z^* 
M.  Z.  19  à  22,  g  c;  RIt.  A.  6.  avril,  35 p.;  R.  M.  Sniu.  mti^ 
'9  P'*'  Rouss.  InT.  54  â  89;  Streffl.  mai,  tg  p.;  Ueb.  i7>4(> 
Voen.  S.  3  et  4>  '79  />•)• 

Service  de  l'artillerie  de  siège  (Art.  J.  3,  26  />.). 

Combat  de  Tinfanterie  et  des  mitrailleuses  (Bol.  Mil.  iSg,  i/'*)* 

La  guerre  russo-japonaise  et  l'effet  des  armes  modernes  (0*  0. 1- 
19,  /  c.  l\2). 


w  ■  ■■ 

■ 
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Causes  des  défaites  russes  (D.  0.  B.  21,  /  c.  ijs). 

Le  coinbat  par  les  feux  de  Tinfaoterie  (Int.  R.  suppL  74^  i3  p,). 

Effet  du  feu  de  Tartilierie  moderne  (Jahrb.  avril,  6  p,). 

Question  de  la  guerre  de  siège  (Jahrb.  avril,  8  p.), 

Caractère  stratégique  des  opérations  en  Mandchourie  (J.  M.  Serv. 
i34,  6  p,  i\2)» 

Pertes  russes  à  Moukden  (M.  Woch.  64,  i\2  c). 

Comment  combattent  les  Japonais  (Riv.  A.  6.  avril,  3  p.;  Ronss. 
Inv.  68,  /  c). 

Question  du  passage  des  Alpes  par  Annibal  (Riv.  M.  mai,  i5  p.). 

Les  pertes  au  combat  de  Moukden  (Roiiss.  Inv.  81,  /  c.  i\2). 

Combat  de  Turentchen  [18  avril/i«r  mai]  (Rouss.  Inv.  83  et  86,  7  c). 

Considérations  sur  la  guerre  russo-japonaise  (Streffl.  mai,  4/'-)* 

Procédés  mécaniques  pour  amener  en  position  les  pièces  et  les  mu- 
nitions (Streffl.  mai.  /  p,  i\2). 

Révélations  de  la  guerre  actuelle  sur  Tarmée  japonaise  (Voen.  S.  4? 
ti  p.). 

Développement  militaire  des  États-Unis  depuis  1860  (Voen.  S.  3, 
/5/>.). 

7.  —  Fortification.  Construction.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Enlèvement  de  l'hélicoptère  Léger  à  Monaco  (Acad.  20,  r  p,  ijft). 

Dédoublement  du  transsibérien  (Bul.  T.  mai,  /  p,). 

Les  voies  ferrées  et  la  guerre  (Fr.  M.  6394,  ^  c.  ija). 

Traversée  de  rivières  par  l'artillerie  sans  pont  ni  bateaux  (Fr.  H. 

64 1 4»  '  c.  l\2). 
L'hélicoptère  Dufaux  (111.  3247,  //^  c;  R.  Se.  21,  4  ^0* 
Revêtements  démontables  en  béton  armé  (R.  6.  avril,  /  p.). 
Voies  ferrées  employées  par  les  Russes  et  les  Japonais  (R.  M.  mai,  Op.), 
Régulation  automatique  des  planeurs  rigides  (R.  Se.  21,  4  c). 
Histoire  et  organisation  militaires  des  chemins  de  fer  (Sp.  M.  35 1 

et  353 j  ^'  P') 

Station  roulante  de  télégraphie  sans  fil  (£.  T.  1 16,  //:?  c,). 
Éclairage  de  la  fortification  par  des  phares  à  projecteurs  (Int.  R. 

mai,  /  c). 
Importance  militaire  de  la  voie  Orcmbourg-Tachkent  (Int.  R.  suppl. 

74,  2  c.  1I2), 
Le  fusil  automatique  dans  la  guerre  de  siège  (Kr.  Zeits.  5,  6  /?.). 
r.hemin  de  fer  aérien  de  campagne  (Kr.  Zeits.  3,  6  p.). 
Service  des  troupes  dans  les  sièges  (Mitt.  4>  9  />•)• 
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FortiGcations  de  Port-Arthur  au  début  de  la  guerre  (M.  Woch.  53, 

5  c). 
Port-Arthur  et  les  noyaux  fortifiés  (N.  M.  B.  21,  4  <^0* 
Fortification  moderne  (N.  M.  B.  iS,  5  c). 
Equilibre  des  machines  volantes  (Riv.  A.  6.  avril,  24  />■)• 
Les  arbres  comme  antennes  dans  la  télégraphie  sans  fil  (Rif.  A.  G. 

avril,  6  p,). 
Télégraphe  et  téléphone  aux  armées  russes  en  Mandchourie  (Roois. 

Inv.  79  et  80,  6  c,). 
Service  du  génie  en  guerre  (Rouss.  Inv.  87,  ^  c.). 
La  défense  des  forteresses  et  celle  de  Port^ Arthur  (Schw.  Z.  m»u 

10  p,  il2). 
Défense  de  Port-Arthur  (Voen.  S.  3  et  4»  7^  P-)* 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

Automobilisme. 

Problème  du  travail  statique  (Acad.  20,  -2^9.). 
Oscillations  des  locomotives  (Acad.  22,  /  p,  jfj). 
Fabrication  électrolytique  de  fils  très  fins  (Acad.  22,  /  />.). 
Enrouleur-débrayeur  Leneveu  (B.  S.  E.  avril,  5  />.). 
Gazéification    des    combustibles    pour    l'application    aux    moteurs 

(B.  S.  E.  avril,  i5  p.). 
Mandrineurs  Lovekin  pour  tubes  de  chaudières  (B.  S.  E.  avril,  ^/>-^- 
Mode  d'action  de  la  presse  à  forger  et  déformations  d'un  mêlai 

comprimé  à  chaud  (B.  S.  E.  avril,  20  />.}. 
Refroidissement  pendant  la  trempe  de  l'acier  (B.  S.  E.  avril,  i3 p)- 
Aciers  à  l'aluminium  (B.  S.  E.  avril,  16  p.). 
Embrayages  d'automobiles  (Bul.  T.  mai,  ^7  p.). 
Diagramme  géométrique  de  la  vaporisation  de  l'eau  (Bnl.  T.  m*'* 

3i  p,). 
Mécanisme  de  commande  d'un  arbre  à  des  vitesses  différentes  (Bsl 

T.  mai,  i4  p*)' 
Tracteur  à  pétrole  en  Autriche  (Fr.  M.  64 12,  20  /.)• 
Nouvel  embrayage  de  Guiche  et  Gilardoni  (6.  Civ.  1190,  /  r.). 
Automobiles  industriels  anglais  (G.  GIy.  iigS,  //^  c). 
Culasse  Boliincks  pour  moteurs  à  gaz  (G.  Giv.  11 96,  //^  c.)* 
Omnibus  automobiles  Serpollet  à  Paris  (G.  Giv.  1197,  ^*  *  lU-^'^'^* 

Rendement  des  roulements  à  billes  (G.  Giv.  1197,  ^  c). 

Moyeu  Peugeot  pour  bicyclette  â  rétropédalage  (G.  CiT.  1 197»  '  ^)' 

Roues  de  wagons  en  acier  laminé  (G.  GIy.  1198,  /  c). 

Emploi  de  l'air  sec  dans  les  hauts-fourneaux  (M.  I.  Giv.  mars,  7  P')- 
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Les  grands  moteurs  à  gaz  (M.  L  Giv.  mars,  6  p,). 
Théorie  des  moteurs  à  gaz  et  à  pétrole  (Min.  2,  5o  p,). 
Chaudière  de  locomotive  à  tubes  d'eau  Robert  (Min.  3,  16  p,). 
Suspension  pneumatique  Aéros  (Mo.  lU.  281 1,  2  c). 
Balance  dynamométrique  Renard  (Nat.  1668,  4  ^0* 
Motocyclette  légère  (Nat.  1668,  /  c.  j\a). 
Locomotive  à  pétrole  de  80  chevaux  (Nat.  i66g,  /  c.  i\2). 
Rendement  des  engrenages  et  transmissions  (Nat.  1670,  i5  /.). 
Bases  physiques  et  logiques  de  la  mécanique  (R.  Se.  19,  t3  c). 
Attribution  et  baptême  des  inventions  (R.  Se.  20  et  ai,  ^  i\2). 

Influence  des  défauts  dans  les  aciers  à  canon  (Art.  J.  Z  4^  p.). 
Examen  microscopique  de  pièces  d'acier  brisées  (Engg.  2o53,  4  c,). 
Machine  à  mortaiser  à  commande  à  vis  (Engg.  2o53,  //^  c). 
Effets  de  l'huile  sur  les  chaudières  (Engg.  2o53  et  2o54,  4  c.). 
Echelle  automobile  des  pompiers  de  Cologne  (Engg.  2o54«  12  /.). 
L'exposition  de  Liège    (Engg.  2o55,  3  c.). 

Moteurs  marins  à  créosote  ou  huiles  lourdes  (Engg.  2o55,  4  ^0* 
Fabrication  de  l'acier  par  le  procédé  Bertrand-Thiel  (Engg.  2o55, 

4  c). 
Fabrication  continue  de  l'acier  (Engg.  2d55,  4  c.). 
Emploi  d'un  courant  d'air  sec  dans  la  fabrication  de  l'acier  (Engg, 

2o56,  g  c). 
Mesure  de  la  vitesse  de  rotation  des  arbres  de  machines  marines 

(Engg.  2066,  4  c.). 
Chaussées  roulantes  pour  voitures  (E.  T.  116,  /  c). 
Tracteur  à  vapeur  Thomycroft  de  5o  chevaux  (E.  T.  116,  1I2  c). 
Automobiles  aux  manœuvres  de  1904  en  Autriche  (Mitt.  4>  25  p.), 

9.  —  Marine. 

La  marine  allemande  (A.  Mar.  10,  7  c). 

Moteurs  à  gaz  dans  la  marine  (M.  J.  Giv.  mars,  6  p.). 

La  Qotte  russe  à  Port-Arthur  (Mo.  111.  2610,  3  c). 

Invisibilité  des  sous-marins  (R.  Se.  21,  /  c.  il 2). 

Le  sous-marin  anglais  B'  (T.  14179  /  c.),. 

Course  automobile  Alger^Toulon  (T.  i4i8  à  1420,  6  c). 

Blockhaus  de  commandement  des  navires  de  guerre  (T.  1420.  4  c). 

Les  sous-marins  (A.  N.  J.  2174^  -2  c). 

Sous-marins  américains  au  Japon  (D.  0.  B.  18,  10  /.). 

La  flotte  volontaire  russe  (Engg.  2o53,  5  c). 

La  bataille  navale  de  l'avenir  (Engg.  2o55,  5  c). 

La  vitesse  des  vaisseaux  de  guerre  (Engg.  2o56,  3  c,  1(2), 
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NoQveaux  navires  de  guerre  anglais  (Engg.  2006,  2  c). 

La  guerre  sous-marine  (Int.  R.  suppl.  74»  3  c). 

Croiseurs  cuirassés  (J.  U.  S.  Art.  72^  5  /?.). 

Croiseurs  cuirassés  japonais  a  Kasouga  9  et  a  Nisshin  »  (Ueb.  18, 4  ^O* 

10.  —  Hippologie.  Harnachement.  Équitation. 

L'étalon  Flying-Fox  (111.  3248,  i  c). 
Domestication  du  zèbre  (Nat.  i66g,  3  c-)*. 
Transport  des  chevaux  par  mer  (R.  Gav.  mai,  8  p.)» 
L'électricité  dans  le  dressage  des  chevaux  (R.  Gav.  mai,  //^/}-.' 
R.  Cerc.  ig,  //^  c). 

Raids  de  chevaux  attelés  ou  montés  (D.  A.  Z.  18,  /  c). 
Transport  des  chevaux  par  mer  (D.  0.  B.  18  et  ig,  4  c,  il^;^' 

Mil.  4»  4  P')' 
Emploi  des  zèbres  dans  l'Est- Africain  allemand  (Int.  R.  suppl.  ji 

/  c). 
Les  peurs  du  cheval,  causes  et  résultats  (Jahrb.  avrils  3  />.}. 
Les  raids  de  longue  durée  (M.  Woch.  58,  8  c). 
Travail  à  la  longe  (H.  Woeh.  65,  3  c.)- 

11.  —  Divers! 

La  neutralité  maritime  (A.  Har.  g,  i\2  c). 

Chiens  de  guerre  en  Autriche  (Fr.  M.  03g  j,  3o  /.). 

L'acide  formique  (Nat.  1668,  /  c.  //^). 

Aliments  nervins  (R.  Se.  21,  12  c). 

Après  la  chute  de  Port-Arthur  (Revue  des  Deux-Mondes,  1^'  jiûo, 

22  p.). 
La  lutte  contre  la  grêle  (Revue  des  Deux-Mondes,  i«r  juin,  12  p.y 

Ordre  du  général  Oku  à  son  armée  ilnt.  R.  mai,  2  p.  i'^2). 
Hygiène  de  l'habillement  et  de  l'équipement  (Jahrb.  avril,  i2p.)> 
L'entraînement  physique  dans  la  milice  des  Etats-Unis  (J.  M.  Serr- 

i34,  j4  p.)' 
Kouropatkine  (M.  Woch.  .56,  3  c). 

Histoire  de  l'hôtel  des  Invalides  de  Berlin  (M.  Woch.  ann.  5,  Sop)- 
Proportions  relatives  des  morts  et  des  blessés  à  la  guerre  (Rît-  '• 

mai,  /  /).). 
La  neutralité  maritime  (Ueb.  17  et  18,  ^  c.  //:i). 


Le  Gérant  :  Gh.  NORBERO. 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Crimée,  Italie,  Mexique,  lettres  de  campagnes,  1 854- 1867,  par  le 
général  Vanson.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C»c,  igoS.  —  Prix  : 
5  fr. 

Cet  ouvrage  est  la  réunion  des  lettres  que  le  général  Vanson  en- 
voyait à  sa  famille  avec  une  touchante  régularité  au  cours  de  ses 
campagnes  lointaines. 

On  connaît  la  haute  valeur  militaire  du  général  Vanson,  qui  prit 
une  part  prépondérante  à  la  réorganisation  de  notre  armée  en  1872. 
On  sait  aussi  qu'il  était^  en  même  temps  qu'un  oflQcier  hors  ligne, 
un  collectionneur,  un  artiste  et  un  érudit  :  il  fut  le  créateur  du  Mu^ 
sée  de  l'armée  et  le  fondateur  du  Carnet  de  la  Sabretache.  Ce  dou- 
ble caractère  donne  une  saveur  particulière  à  sa  correspondance  dans 
laquelle  il  sait  non  seulement  apprécier  avec  justesse  les  événements 
militaires  auxquels  il  assiste,  mais  encore  retracer,  sous  une  forme 
vivante  et  pittoresque,  les  aspects  et  les  mœurs  des  pays  qu'il  par- 
court. 

On  lira  en  particulier  avec  intérêt  les  lettres  où  il  signale,  en 
1866,  le  danger  créé  pour  nous  par  les  succès  de  la  Prusse  :  le  gé- 
néral Vanson  a  d'ailleurs  maintes  fois  manifesté  pareille  clairvoyance, 
notamment  au  cours  des  missions  en  Allemagne  en  1868  et  1869, 
desquelles  il  rapporta,  dit  le  général  Du  Barail,  a  des  rapports  qui 
«  auraient  pu  figurer  avantageusement  à  côté  de  ceux  du  général 
c  Stoffel  ». 

Cest  une  grande  figure  disparue  que  cette  correspondance,  sin- 
cère et  vivante,  vient  évoquer  devant  nous. 


Causeries  morales  et  d utilité  générale,  par  le  capitaine  A.  Change. 

Paris,  Charles-La vauzelle.  Prix  :  2  fr. 

La  nécessité  des  instructions  morales  est  bien  reconnue  aujour- 
d'hui, mais  leur  importance  et  leur  nature  exigent  une  longue  pré- 
paration :  il  est  fort  difficile  de  résumer,  en  quelques  phrases  simples 
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et  nettes,  des  principes  que  la  logique  très  droite,  mais  parfois 
trop  absolue  des  hommes,  admet  sans  contrainte  et  sans  arriérf- 
pensée. 

Un  ouvrage  comme  celui-ci  sera  une  aide  puissante  pour  le  jfunf 
instructeur;  il  y  trouvera  des  idées  dont  la  discussion  même  préci- 
sera les  siennes,  en  y  mettant  de  l'ordre. 

Les  premières  causeries  comprennent  des  conseils  aux  gradés,  aat 
anciens  et  aux  jeunes  soldats  au  début  de  leur  vie  commune  ;  vies; 
ensuite  la  partie  la  plus  délicate,  se  rapportant  aux  grandes  idées  de 
patrie,  de  discipline,  de  fidélité  au  drapeau.  Enfin  des  notions  très 
simples,  très  claires  et  cependant  assez  étendues  concernant  Yhy 
giène,  l'alcoolisme  et  le  mouvement  si  intéressant  des  mutualités, 
terminent  heureusement  ce  petit  ouvrage. 


Emploi  de  V artillerie  à  tir  rapide,  par  don  José  de  Lossada  t 
Canteuac,  comte  de  Casa-Canterac  ,  chef  d'escadron  de  Tartl'- 
lerie  espagnole.  —  Madrid,  Eduardo  Arias,  1904. 

Ce  travail  a  été  rédigé  par  l'auteur  a  l'occasion  d'un  concoun 
institué  par  une  revue  militaire  espagnole,  concours  dont  il  obtint 
le  premier  prix. 

L'auteur  commence  par  mettre  ses  lecteurs  en  garde  contre  IVrn- 
ballcment  que  semble  provoquer  l'introduction  récente  des  canons  x 
tir  rapide  dans  l'armement  de  l'artillerie  de  campagne  :  il  ne  izsX 
point,  dit-il,  pour  éviter  les  désillusions,  s'exagérer  les  conséquf&cf< 
de  la  rapidité  du  tir  ;  mais  si  les  principes  d'emploi  n'ont  pas  Jr 
modifications  à  subir,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  l'organisatioa  rt 
l'emploi  du  tir. 

Le  commandant  de  Lossada  se  déclare  partisan  de  la  batterie  >i< 
quatre  pièces  et  de  la  suppression  de  l'artillerie  de  corps  :  les  cf-' 
vingt  pièces  qu'il  afiecte  à  chaque  corps  d'armée  sont  réparties  ea 
groupes  divisionnaires  de  trois  batteries.  Très  partisan  de  raugmeo- 
tntion  de  mobilité,  il  repousse  le  bouclier.  Attachant  une  grao<i< 
importance  à  l'étude  des  règles  de  tir,  il  déclare  que  le  noavfac 
matériel  n'entraîne  point  l'adoption  de  mécanismes  detirnom^tt^^ 
et  qu'il  y  a  lieu  de  chercher  un  réglage  plus  précis  pour  compeasrr 
le  manque  de  justesse  du  tir  rapide 

Enfin,  passant  en  revue  les  écrits  des  spécialistes  des  diverse 
puissances  militaires,  l'auteur  constate  que  le  rôle  de  l'artillerie  dans 
la  bataille  sera  de  tous  les  instants  et  devra  se  plier  aux  situations 
et  au  terrain.  Il  termine  en  fiiisant  appel  à  l'union  des  différente^ 
ormes  et  au  patriotisme  de  chacun. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

Des  Prades  de  Fleurelle  OîeuteDant).  —  Rêverie  d'artilleur.  La  bat- 
terie fantôme.  —  Parts,  Lavauzelle,  1906.  Prix  :  76  c. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Jaeikel  (général  major).  —  Ueber  die  Ausbildung  des  einzelnen  In- 
fanteristen  aïs  Schûtze  im  Gefechl.  —  Berlin,  Millier,  1906.  Prix  : 
I  fr. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

J.  Lataste.  —  Un  siège  célèbre  (pratique  et  théorie).  —  Paris,  Ber- 

ger-Levrault  et  C>«,  igoS.  Prix  :  76  c. 
(OfGciel).  —  Istruzione  sul  servizio  dei  cannoni  da  76  A  da  cam- 

pagna  ed  a  cavallo.  —  Rome,  Voghera,  igoS.  Prix  :  55  c. 
(OfBciel).  —  Istruzione  sul  servizio  del  cannone  da  70  da  montagna. 

Rome,  Voghera,  1905.  Prix  :  [\o  c. 
(Officiel).  —  Istruzione  sul  servizio  dei  cannoni  de  87  B  M.  80/98. 

Rome,  Voghera,  1905.  Prix  :  55  c. 
(Officiel).  —  Schiessstands-Ordnung  vora  7.  Oktober  1904.  Avec  un 

atlas.  —  Berlin,  Mittler,  1904.  Prix  avec  l'atlas  :  12  fr» 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 

Histoire  militaire. 

Zarlinden  (général).  —  Hautes  études  de  guerre.  Haut  commande- 
ment. Avancement.  —  Paris,  Lavauzelle,  igo5.  Prix  ;  3  fr. 

Immaniiel  (capitaine).  —  Hervorragende  Taten  aus  dem  Kriege  1870- 
1871.  —  Berlin,  Liebel,  1904.  Prix  :  i  fr  80  c. 

(Anonyme).  —  The  russo-japanese  war  fully  illustrated,  N^»  2  et  3, 
June  and  July  1904.  —  Tokio,  Kinkodo,  1904.  Prix  de  chaque 
livraison  :  4  fi"* 

6.  —  Divers. 

F.  Delaisi.  —  La  force  allemande.  —  Paris,  «  Pages  libres  »,  1905. 

Prix  :  I  fr  5o  c. 
A.  Hétin.  —  L'Extrême-Orient.  Chine.  Japon.  Russie.  —  Paris, 

«  Pages  libres  »,  1905.  Prix  :  i  fr  5o  c. 
F.  Lucas.  —  English-french  and  French-english  dictîonary  pf  the 

motor-car,  cycle  and  boal.  —  Londres,  Spon,  igoS.  Prix  :  7  fr. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  étrangères.  —  Jain,  —  Nouvelles  \m< 
militaires  allemandee.  —  Réorganisation  de  l'armée  anglaise.  — 
Réorganisation  militaire  de  la  Chine.  —  École  de  sous-Iieutenaol^ 
de  réserve  d'artillerie  bulgare.  —  Achats  de  chevaux  par  b 
remonte  allemande  en  1904.  —  La  télégraphie  sans  fîl  dans  Vu* 
mée  allemande.  —  Écoles  à  feu  de  l'artillerie  allemande  ea  igoS. 

—  Haras  et  remonte  en  Espagne.  —  Emploi  par  la  cavalerie  ita- 
lienne des  pigeons  voyageurs.  —  Budget  militaire  hoHandais 
igoo.  —  Création  d'un  détachement  russe  d'éclairage  électrique 
en  Extrême-Orient.  —  Mobilisation  russe  en  Europe.  —  Budget 
militaire  suisse  iqo5. 

Revue  d'histoire.  —  Juin,  —  L<ne  opération  militaire  d'Eugènr  rt 
de  Marlborough.  —  La  campagne  de  1797  sur  le  Rhin.  — Gucrrr» 
de  1870-187 1.  — '  L'armée  de  Châlons. 

Revue  d'infanterie.  —  Juin.  —  L'armée  de  l'avenir.  —  Nouviejo 
règlement  de  manœuvres  de  l'infanterie  (Jin).  —  Règlement  sur 
le  service  en  campagne  russe.  —  La  crise  de  Vionville  (Jin). 

Revue  de  cavalerie.  —  Juin.  —  Bataille  de  la  Sikkak  (6  juillet  i836'. 

—  La  cavalerie  dans  la  guerre  russo-japonaise.  —  lettres  â  Pluk. 

—  La  cavalerie  allemande  pendant  les  journées  de  Coulniier» 
(suite).  —  Military  international  de  Bruxelles. 

Kevue  dn  génie.  —  Mai,  —  La  défense  de  Fort-Arthur.  —  Chemin 
de  fer  de  Kayes  au  Niger.  —  Réseau  d'infanterie  transportabif. 

—  Transports  par  mer  et  débarquements  en  Allemagne.  —  U 
tunnel  du  Simplon.  —  Télégraphe  écrivant  Pollak-Virag. 

Beyue  des  troupes  coloniales.  —  Mai,  —  Les  Touareg  du  cercle  àt 
Dounzou.  —  Le  gouvernement  provisoire  de  Tien-Tsin.  —  Maté- 
riel colonial  roulant.  —  Guerre  russo-japonaise. 

Revue  du  train  des  équipages.  —  Mai,  —  Une  compagnie  du  traio 
dans  le  Sud-Oranais  en  ujo?. 

Revue  du  service  de  l'intendance  militaire.  —  Mai,  —  Les  labiér^ 
alimentaires.  —  Administration  militaire  russe  en  paix  et  «•o 
guerre.  —  Fabrication  du  pain  de  munition.  —  Créatioo  t\ 
administration  d'un  régiment  en  i8i3.  —  V^aleur  alimentaire  <iu 
pain  de  guerre. 

Spectateur  militaire.  —  .Vo  353.  —  La  guerre  russo-japoo»i<f 
{suite  /io  35 i).  —  Campagne  tu rco-russe  1877-1878  (*iwVc  rfi  XO)- 

—  Nouveau  règlement  de  minoiuvres  de  l'infanterie.  —  La  Iwi- 
terie  fantôme.  —  Histoire  et  organisation  militaires  des  chemins 
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de  fer  (Jin),  =  A'<»  354'  —  Les  grandes  manœuvres  de  1904.  — 

—  Conquête  du  Ménabé  à  Madagascar  (1897-1900)  [à  suioré]. 
Revue  du  Cercle  militaire.  —  N°  22.  —  Invasion  de  la  Provence  en 

1 746-1 747  (suite  «o»  23  à  25),  —  Guerre  russo-japonaise  {suUe 
«o*  23  à  25).  —  Instruction  nouvelle  de  rinfanterie  (suite  /»o«  23 
à  25).  —  L'annuaire  allemand  i9o5ir  —  Le  nouveau  canon  autri- 
chien. =r  N^  25,  —  Réarmement  de  rartillerie  belge. 

Journal  des  Sciences  militaires.  —  Juin.  —  Enseignements  de  la 
guerre  russo-japonaise.  —  L'arme  de  l'imprévu  (Jin).  —  Règle- 
ment de  manœuvres  de  l'infanterie  (Jtn).  —  Conceplt  de  la  ba- 
taille moderne.  —  Études  navales  et  côlièrcs  (suite).  —  Combat 
de  Villersexel  (suite). —  Guerre  de  la  Succession  d'Autriche  (suite). 

ReTue  de  géographie.  —  Juin.  —  La  question  du  Maroc.  —  L'hîn- 
terlnod  de  Quang-Tchéou-Wan.  -^  La  tribu  la  plus  septentrio- 
nale du  monde. 

Armée  et  Marine.  —  A''°  //.  —  Les  chasseurs  forestiers.  —  L'artil- 
lerie  dans  la  défense  des  côtes  (suite  n<*  12).  —  Le  train  des 
équipages.  —  Bataille  navale  de  Tsou-Schima  (suite  n^  12).  — 
Exercices  des  trois  armes.  —  La  marine  espagnole.  =  N^  12.  — 
Garde  à  vous.  —  Sous-marins  français  et  anglais.  —  Défense  de 
rindo-(^hine. 

Revue  des  Deux-Mondes.  —  1 5  juin.  —  La  loi  militaire.  —  L'Em- 
pereur et  Niel.  —  A  travers  Londres  et  aux  environs.  —  Cartes 
marines  et  récifs  sous-marins.  =  /«'  juillet.  —  Liberté  de  la 
presse  au  Corps  législatif.  —  Villes  africaines  (II.  Thimgad).  — 
Souvenir  d'un  marin  de  la  République.  —  Acidité^  alcalinité  en 
chimie  et  en  biologie. 

ReTua  de  Paris.  —  i5  Juin.  —  U Iliade  d'Homère.  Ses  origines. 

—  Ressemblance  et  mimétisme.  —  L'émigration  italienne.  = 
I*'  JniUet.  —  Les  Frontières  des  sciences.  —  En  Norvège.  —  Po- 
litique française. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  TAcadëmie  des 
sciences.  —  N^  23.  —  Détermination  de  la  chaleur  de  combus- 
tion des  composés  organiques.  —  Enlèvement  de  l'hélicoptère 
«  Léger  ».  =  iVo  a^.  —  Action  du  fluor  sur  les  composés  oxygé- 
nés de  l'azote.  —  Mesure  de  la  capacité  des  longs  câbles  sous- 
marins.  —  Poids  atomique  véritable  de  l'azote.  —  Débit  proba- 
ble des  sources  dans  le  bassin  de  la  Seine  en  1906.  =  iV®  25.  — 
Détermination  des  chaleurs  spécifiques  des  solutions.  —  Météo- 
rologie des  éclipses  totales  de  soleil.  =  A'^  26.  —  .Mouvement  de 
la  terre  et  vitesse  de  la  lumière.  —  Appareil  de  télémécanique 
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sans  fil  de  ligne.  —  Phénomènes  de  l'arc  chantant.  —  Problènif 
du  travail  statique  :  démarrage. 

Annales  de  chimie  et  de  physique.  —  Juin.  —  Recherches  sur  la 
reproduction  du  diamant.  —  Propagation  du  son  dans  un  tuvau 
de  3  mètres  de  diamètre. 

Jonrnal  de  physique.  —  Jain.  —  L'ionoplastie.  —  Phénomènes  d<* 
luminescence.  —  Expériences  de  M.  Cooper  Hewitt  sur  les  tube< 
à  vide. 

Journal  de  chimie  physiqne.  —  N°  5.  —  Détermination  physico- 
chimique  des  poids  moléculaires  et  des  gaz. 

Mémoires  et  compte  renda  de  la  Société  des  ingénieurs  civils  de 
France.  —  Avril.  —  Le  port  de  Bueoos-Aires  et  ses  agrandisse- 
ments. —  Exploitation  des  houillères  du  Pas-de-Calais.  —  Poats 
à  bascule  modernes.  —  Traversée  de  la  Manche.  —  Turbines  i 
vapeur.  —  Les  forêts  de  la  Californie.  —  Application  de  l'air 
liquide. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  Mai.  —  Machine  à  mouler  Bonvillain.  —  Mastic  au  ziuc  poor 
joints  de  vapeur.  —  Instrument  pour  déterminer  l'acoustique  des 
salles.  —  Tannage  rapide  du  cuir.  —  Guidages  curvilignes  daos 
les   machines-outils.  —  La  surchauffe   et  ses  applications.  — 

;  Reclierches  à  exécuter  sur  les  constituants  des  aciers.  —  La  sîdé* 
rurgie  de  TEst  et  l'exportation.  —  Expériences  sur  la  résistance 
électrique  de  Tacier.  —  Les  aciers  au  cobalt.  —  Comparaison  des 
propriétés  des  aciers  ternaires. 

Bulletin  technologique.  —  Juin.  —  Théorie  et  emploi  des  pompes 
centrifuges  dans  les  ports  et  canaux.  —  Turbine  à  vapeur  Curtis 

—  Transbordeur  électrique.  —  La  carburation  du  pétrole  lam- 
pant. —  Spissumètre  pour  bandages  et  jantes  à  boudin.  —  L'ex- 
position de  Liège. 

Le  Génie  civil.  —  A^*^  '^PP*  '**  Machines  d'extraction  éleciriqoes. 

—  Pont  sur  le  Zambèze.  —  Essais  de  trains  A  vapeur  rapides  en 
Allemagne.  —  Embrayage  de  Guiche  et  Gilardoni.  —  Applica- 
tions du  carborundum,  —  Tendeur  à  galets  multiples  pour  trans- 
missions par  câbles.  —  Affûts  A  éclipse  aux  Etats-Unis.  = 
N^  1200.  —  Transports  automobiles  militaires.  —  L'azote  cl  les 
propriétés  des  aciers.  —  Effet  des  très  basses  températures  sur 
le  fer  et  les  aciers  spéciaux.  —  Anglemètre  pour  la  vcrificalioo 
des  engrenages.  —  Le  champignon  des  maisons.  —  Tachymèire 
à  liquide.  —  Limite  de  sécurité  des  pressions  de  roulemeot.  = 
A'o  J20I.  —  Préparation  et  emploi  des  aciers  à  outils  à  coupe 
rapide.  —  Ponts  métalliques  Vierendeel.  —  Préparation  de  l'eau 
oxygénée  par  le  per borate  de  soude.  —  Les  comptoirs  de  veste 
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en  commun  et  cartells.  —  Prospection  électrique  dos  mines.  — 
Mesure  de  l'action  des  vagues.  =  N°  1202.  —  Moyens  de  com- 
battre la  poussière  des  routes.  —  Basculeur  pour  wagons  à  voie 
normale.  —  État  de  nos  connaissances  sur  les  alliages  de  cui- 
vre. —  Enregistreur  des  vibrations  des  navires.  —  Palplanches 
américaines  en  tôle.  —  Les  chemins  de  fer  à  Java. 
La  Nature.  —  N^  iôyi.  —  Métropolitain  de  Tokio.  —  Microphoto- 
graphie avec  la  jumelle  Bellieni.  — Coloration  interférentielle  des 
métaux.  —  Les  inondations  de  la  Baltique.  —  La  leçon  d'Alger- 
Toulon.  —  Les  ponts  transbordeurs.  —  Moulage  des  métaux  par 
pression.  =  N^  16 j 2.  —  Captage  des  eaux  souterraines  au 
Touat.  —  Canal  de  la  mer  du  Nord  à  la  Méditerranée.  —  Guerre 
contre  la  poussière.  —  Chargement  mécanique  des  matériaux.  == 
iVo  t6y3,  —  Les  bateaux  glissants.  —  L'éclipsé  totale  de  soleil 
du  3o  août  1905.  =  N^  J^ji'  —  Sous-marins  anglais.  —  Balis- 
tique des  fusils  modernes.  —  Moulinet  dynamométrique  Renard. 

—  Course  de  yachts  à  travers  l'Atlantique.  —  Pavés  d'asphalte 
comprimé.  —  Machine  à  faire  les  joints  de  tuyaux.  —  Garance 
et  alizarine.  —  Omnibus  automobile  Scrpollet. 

Revue  sctentiflque.  —  N^  22.  —  Théories  générales  du  changement 
(suite  nP  23).  —  Service  de  santé  de  l'armée.  —  Le  podographe 
et  le  cyclographe  Ferguson.  —  L'alimentation  dans  la  tubercu- 
lose. —  Le  plus  long  transport  de  force  de  l'Europe.  =  A'<*  23. 

—  Ablations  d'organes  importants.  —  Les  psychonévroses  et  leur 
traitement  moral.  —  Conservation  du  bois  par  le  sucre.  =  N^  24» 

—  Théorie  et  imitation  du  vol  à  voile  {suite  n9  25).  —  Évolution 
de  l'éducation  physique  en  France  et  en  Belgique.  =  N^  28.  — 
Anaximandre  précurseur  de  Darwin.  —  Spirochète  et  syphilis. 

Le  Yacht.  —  N^  1421,  — L'administration  de  la  marine.  —  Bataille 
de  T90U7Schima.  =  N°  1422,  —  Nos  escadres  et  divisions  navales 
en  1906.  —  La  perte  du  «  Sully  ».  =  N°  14^3,  —  Les  équipages 
de  la  flotte.  —  Formes  des  canots  automobiles.  —  Bateau  glis- 
seur  de  Lambert.  —  Moteurs  â  pétrole  dans  la  marine  de  guerre. 
=  N°  i4^4'  —  Perte  du  sous-marin  anglais  «  A  8  ». 

Le  Monde  illustré.  —  iVo  25t4'  —  La  corne  électrique.  —  Guerre 
russo-japonaise  (suite  nP  25if).  =  A^*>  25i5.  —  Yachting  auto- 
mobile (suite  nP  2616).  —  Bataille  de  Tsou-Schima.  =  N°  2016. 

—  La  défense  de  Tlndo-Chine.  =  No  261  j.  —  La  coupe  Gordon 
Bennett.  —  Les  élèves  du  «  Borda  ». 

niustratioxi.  —  N^  324g'  —  Le  circuit  d'Auvergne  (suite  n°  325 j), 
=  N°  325o.  —  Bataille  de  Tsou-Schima.  =  N^  325 1.  —  Le  géné- 
ral Gallieni.  =  N^  3252.  —  Coupe  Gordon  Bennett. 
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.  C)  CLASSEMENT    PAR    RUBRIQUES 
DES  PRINCIPAUX  ARTICLES    DE    REVUES   ET    PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

i .  —  Armement.  Matériel. 

Matériel  spécial  pour  combats  de  nuit  (Fr.  M.  64 1 8,  /  c). 
Question  des  boucliers  dans  Tartillerie  (Fr.  M.  6427,  //^  c). 
Affûts  à  éclipse  aux.  États-Unis  (Fr.  M.  ngg»  /  c). 
Le  nouveau  canon  autrichien  (R.  Gerc.  22,  //^  c). 
Réarmement  de  l'artillerie  belge  (R.  Gerc.  26,  //^  c). 
Matériel  colonial  roulant  (R.  Gol.  mai,  10  p.). 

Nécessité  des  boucliers  d'artillerie  (A.  N.  Gaz.  2868,  /  e.  ;  D.  0.  B. 

23,  I  c;  M.  Woch.  66,  2  c,  z/^). 
Etude  sur  les  jumelles  (Art.  J.  4>  ^^  />•)* 
Obusiers  de  campagne  Ehrhardt  de  i2<^  (Art.  J.  4i  ^  P-)- 
Nouveau  canon  anglais  (Bal.  P.  B.  5o5,  /  />./ Jahrb.  mai,  /  /».  i\3; 

Mitt.  5,  /  p,;  M.  Woch.  74,  4  c,;  N.  M.  B.  26,  //^  c.;R.  A.  B«l9. 

mars-avril,  /  /?.). 
Essais  de  mitrailleuses  en  Portugal  (BuL  P.  B.  5o5,  20  /.). 
Achat  de  matériel  Krupp  par  la  Turquie  (Bal.  P.  B.  5o5,  5  L;  Ist. 

R.  juin,  iJ2p.). 
Développement  des  obusiers  de  campagne  (D.  0.  B.  22,  /  c). 
Nouveau  matériel  autrichien  (D.  0.  B.  28,  /  c.  ;  Jahrb.  mai,  i\i  p-i 

M.  Woch.  78^  a  c;  N.  M.  B.  22,  //2  c). 
Réarmement  de  Tartillerie  italienne  (D.  0.  B.  26,  tfs  c.  ;  Mitt.  Oy 

il2p.y 
Réarmement  de  l'artillerie  bulgare  (Int.  R.  juin,  1I2  p.). 
Longueur  du  recul  des  obusiers  de  campagne  (Int.  R.  suppl.  7^», 

6  p,). 
Réarmement  de  l'artillerie  de  campagne  allemande  (Int.  R.  soppl. 

75,  4 P'»'  Riv.  A.  6.  mai,  /  />.;  R.  M.  Saiss.  juin,  /  /).). 
L'artillerie  de  marine  française  (Jahrb.  mai,  5  p.  1J2). 
Le  matériel  Krupp  à  Liège  (Jahrb.  mai,  //^  p,;  M.  Woch.  1^,5  eX 
Armes  anciennes  à  plusieurs  coups  (J.  M.  Serr.  i35,  2  p,  1I2), 
Le  fusil  automatique  dans  la  guerre  de  siège  (Kr.  Zeits.  6,  5  p.)- 
Affût  de  mitrailleuse  Schwarzlose  (Kr.  Zeits.  6,  il2p,). 
Frein  Haussner  A  long  recul  variable  (Kr.  Zeits.  9,  1I2  p.). 
Fermeture  de  culasse  à  articulation  Schwarzlose  (Kr.  Zeits.  6,  /  p-)- 
Canon  Krupp  à  long  recul  à  culasse  automatique  (Kr.  Zeits.  6,  /  p-)- 
Canon  Krupp  n  long  recul  à  angle  variable  sur  son  berceau  (Ir. 

Zeits.  6,  /  p.) 
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Fusil  automatique  Winter  Hansen  à  recul  du  canon  (Kr.  Zeits.  6, 

AfTûts  actuels  de  rartillerie  â  tir  rapide  (M.  Art.  mai^  20  p.). 

Le  canon  russe  de  3  pouces  M.  1900  (Mitt.  6,  8  p.). 

L'obusier  japonais  de  28cm  â  Port-Arthur  (Mitt.  5,  5  p.  1I2). 

Les  trains  cuirassés  anglais  au  Transvaal  (Mitt.  .5,  /  /).). 

Canon  américain  de  6  pouces  à  fils  (Mitt.  5,  10  /.). 

L'artillerie  de  forteresse  japonaise  (M.  Woch.  75,  /  c.  ÎI2). 

Krupp-Ebrhardt  (M.  Z.  24,  /  c). 

Tube  à  tir  de  8«n  M.  4  pour  le  mortier  de  côte  austro-hongrois  de 
2i«»  (M.  V.  B.  3,  2p,). 

Adoption  du  canon  cuirassé  à  éclipse  de  S^^  M.  2  en  Autriche-Hon- 
grie (H.  V.  B.  17,  il4  P')' 

Les  affûts  à  déformation  (R.  A.  Belg.  mars-avril,  21  />.). 

Obusiers  de  campagne  à  long  recul  Cockerill  (R.  A.  Belg.  mars- 
avril,  ijp*). 

Réarmement  de  l'artillerie  belge  (R.  A.  Belg.  mars-avril,  /  p.). 

Mitrailleuse  Maxim  russe  (Razv.  740  à  761,  4  c.). 

Rapport  de  la  commission  portugaise  sur  le  choix  d'un  nouveau 
fusil  (Rev.  mil.  Por.  1,  24  p*)* 

Rapport  de  la  commission  de  réception  du  nouveau  matériel  portu- 
gais (R«T.  mil.  Por.  5,  10  p,). 

Etat  de  la  question  de  l'obusier  de  campagne  (Riv.  A.  6.  mai, 
top,). 

Puissance  ou  mobilité  pour  l'artillerie  (Riv.  M.  juillet,  23  />.). 

Fusil  américain,  modèle  1903  (R.  M.  Suist.  juin,  12  p.). 

Armement  des  mitrailleurs  russes  (Rouss.  Inv.  100,  2  c). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Explosion  de  gargousse  à  bord  du  «  Magnifîcent  >>  (A.  N.  Gaz.  236q, 
//^  c;  A.  K.  J.  2182,  7  /.). 

La  poudre  «  Axite  »  (A.  N.  Gaz.  2371,  /  c). 

Nouvelle  poudre  à  fusil  belge  (Art.  J.  4,  ^  ^-  /  R-  A.  Belg.  mars- 
avril,  2  p.). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Conduite  du  tir  d'artillerie  par  signaux  (Fr.  M.  G4i8  et  6426,  2  c). 

Le  tir  des  mitrailleuses  (Fr.  M.  6427,  1I2  c). 

Historique  des  appareils  de  visée  des  canons  en  tourelle  (M.  A.  M. 

112,  4o  p.). 
Effets  des  tirs  sur  les  affûts  à  berceau  (M.  A.  M.  112,  60  p,). 
Balistique  des  fusils  modernes  (Nat.  1674,  2  c.  1I2). 
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Efficacité  du  shrapnel  (A.  BI.  25,  5  r.). 

Tir  de  campagne  au  goniomètre  (Art.  J.  4,  38  p.). 

Tirs  sur  cuirasses  avec  projectiles  à  coiffe  (Art.  J.  4>  '  />•)• 

Attaque  des  batteries  à  boucliers  (D.  0.  B.  2^,  /  c.  mjq;  Kr.  Zaits. 

0,  //  /).). 
Effets  du  tir  de  l'artillerie  moderne  (expériences  suédoises)  [Jahrb. 

mai,  t2  pJ\. 
Tirs  avec  le  nouveau  fusil  des  États-Unis  (J.  M.  Serv.  i35,  lo  p.). 
Micromètre  télémètre  (Kr.  Zeits.  6,  S  p,). 
Appareil  Hahn  pour  mesurer  les  hauteurs  d'éclatement  (Kr.  Zeits. 

6,  S  p.). 
Tir  de  côte  (M.  Art.  mai,  g  p,). 
Expériences  de  tir  de  l'École  de  tir  autrichienne  depuis  1900  (Mitt. 

5,  7^  p.). 

Tir  du  canon  Hotchkiss  semi-automatique  aux  États-Unis  (Hitt  5, 

i5  /.). 
Tir  des  mitrailleuses  en  Angleterre  (M.  Woch.  67,  /  c). 
Pointage  initial  d'une  batterie  de  forteresse  (H.  Spec.  juin,  ii  p.)- 
Le  tir  dans  l'armée  belge  (M.  Woch.  76,  4  <?•)• 
Buts  à  éclipse  pour  l'artillerie  (Proo.  2,  3  p.). 
Données  relatives  au  tir  d'infanterie  (R.  A.  Belg.  mars-avril,  i4  P*)- 
Expériences  de  tir  des  canons  de  montagne  en  Russie  (RasT.  74^  ^^ 

743,  4  c). 
Tirs  d'hiver  de  la  36«  brigade  d'artillerie  russe  (Rous*.  InT.  98, 
•    /  c.  il 2). 
Niveau  perfectionné  Hahn  (Schw.  Z.  juin,  3  p,). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Voyages  d'études  des  officiers  allemands  (Fr.  M.  64 17,  64^5  et  6436, 

4  c.). 
Règlement  de  manœuvres  de  l'infanterie  (J.  Se.  M.  juin,  23  p-i 

R.  Inf  juin,  36 p.;  Sp.  M.  353,  77  p.). 
Instruction  nouvelle  de  rinrantcric(R.  Cerc.  22  à  23,  36  c). 
Règlement  pour  le  service  en  campagne  russe  (R.  Inl.  juin,  tSp-^- 
École  de  sous-lieulcnants  de  réserve  d'artillerie  bulgare  (R.  M.  juio. 

/  p.  il2). 
Écoles  â  fei^de  l'artillerie  allemande  en  1905  (R.  H.  juin,  /  p.  //')• 
Evolution  de  l'éducation  physique  en  France  et  en  Belgique  (B.  Se, 

24,  i3  c). 

Instruction  à  donner  en  igoS  aux  réserves  de  rartillcric  de  côKf' 

de  forteresse  en  Italie  (Giorn.  H.  Uff.  21,  4  p)' 
L'école  primaire  et  l'armée  (Int.  R.  suppl.  70,  /  p,  1I2). 


'•r" 
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Utilisation  des  terrains  de  manœuvres  en  Allemagne  (Jahrb.  mai, 

3  />.). 
Manuel  de  tir  de  l'infaiiterie  anglaise  (H.  Woch.  66,  67,  8  c,  ijs). 
Nouveau  règlement  de  l'infanterie  anglaise  (M.  Woch.  69,  70,  //c). 
La  commission  d'expériences  des  armes  portatives  et  l'école  de  tir 

de  Spandau  (M.  Woch.  70,  4  c.  ;  N.  M.  B.  25,  /  c.  //;>). 
L'armée  et  les  sports  (R.  M.  Suiss.  juin,  4  />•)* 
Nouvelle  instruction  tactique  pour  l'artillerie  italienne  (R.  M.  Suiss. 

juin,  4  /).). 

S.  —  Organisation  et  administration. 

Les  mitrailleuses  en  Allemagne  (Fr.  M.  6422,  /  c.  jjs). 
Réorganisation  de  l'artillerie  à  pied  autrichienne  (Fr.  M.  6^27,  i5  /.). 
Le  nouveau  quinquennat  allemand  (Fr.  M.  6432,  /  c;  R.  H.  juin, 

24  p.), 
Mitrailleuses  en  Autriche  (Fr.  M.  6432,  //^  c). 
Réorganisation  de  l'artillerie  suisse  (Fr.  M.  6437,  3o  /.). 
L'annuaire  allemand  1906  (R.  Gerc.  22,  ;  c). 
Administration  militaire  russe  en  paix  et  en  guerre  (R.  Int.  mai. 

Réorganisation  de  l'armée  anglaise  (R.  M.  juin,  18  pJ). 
Réorganisation  militaire  de  la  Chine  (R.  M.  Juin,  g  /).). 
Budget  militaire  hollandais  1906  (R.  M.  juin,  /  /).). 
Budget  militaire  suisse  1900  (R.  M.  juin,  5  p.). 

Créations  dans  l'armée  allemande  (Bul.  P.  B.  5o5,  2  p,  1I2), 
Aérostiers  de  forteresse  et  de  campagne  en  Autriche  (Bul.  P.  B.  Gof), 

10  /.). 
Budget  de  la  guerre  italien  1905-1906  (Es.  It.  69  et  70,  5  c.  ;  Rouss. 

Inv.  108,  //a  c).  ^ 

Le  nouveau  quinquennat  allemand  (Int.  R.  juin,  2p.  ;  N.  M.  B.  23 

et  24,  //-2  c). 
Nouvelles  formations  russes  d'Kxtrême-Orient  (Int.  R.  juin,  /  p.). 
Augmentation  de  l'artillerie  de  montagne  en  Autriche  (Jahrb.  mai, 

Personnel  nécessaire  dans  l'artillerie  décote  (J.  M.  Serv.  i35,  4  />•)• 
Mitrailleuses  en  Angleterre  (Mitt.  5,   /  p.  ;  Rouss.  Inv.  90,  /  c; 

Ueb.  19,  3o  /.). 
Effectifs  et  budget  bulgares  19^5  (M.  Woch.  68,  /  c). 
L'armée  territoriale  au  Japon  (M.  Woch.  69,  1I2  c). 
Les  détachements  de  mitrailleuses  en  Autriche  (M.  Woch.  70,  /  c). 
Conséquences  du  service  de  deux  ans  en  France  (N.  H.  B.  22,  8  c). 
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Approvisionnement  et  habillement  de  l'armée  de  Mandchourie  (H. 

M.  B.  22,  2  c). 

Réorganisation  de  ^artillerie  suisse  (N.  M.  B.  22,  jja  c). 
Projet  de  réorganisation  de  l'artillerie  anglaise  (Proc.  2,  /tf  /).). 
OfGciers  d'administration  d'artillerie  au  Portugal  (Rev.  Mil.  Pot.  2, 

5  p.). 
Mitrailleuses  dans  les  différentes  armées  (Rev.  Mil.  Por.  5,  g  />.). 
Les  mitrailleurs  suisses  (R.  A.  Belg.  mars-avril,  /  /».). 
Essais  d'uniformes  en  Allemagne  (R.  M.  Suiss.  juin,  /  p,). 
Etude  sur  l'armée  japonaise  (Rouss.  Inv.  io3,  2  c.  ;  Voen.  S.  5  cl  ♦î. 

Organisation  de  l'artillerie  suédoise  (Rouss.  Inv.  io4,  /  c). 
Réorganisation  de  l'armée  chinoise  (Rouss.  Inv.  100,  loi,  io3,  10; 

et  1 13,  //  c). 
Situation  de  l'armée  autrichienne  (Streffl.  juin,  28  />.). 
L'armée  turque  (Streffl.  juin,  18  p.). 
Chiff're  de  la  garnison  d'artillerie  d'une  place  (Vosn.  S.  6,  i4  p-) 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 

Histoire  militaire. 

Emploi  de  l'urlillerie  de  défense  des  côtes  (A.  Mar.  11  et  12,  6  c.). 
Guerre  russo-japonaise  (Fr.  M.  64i5  ^  6442, 33  c.  i\2;  Mo.  lU.  î'»'i 

et  2017,  5  c.  ;  R.  Gerc.  22  à  26,  23  c,  ;  R.  Col.  mai,  24  p-;  Sp.  1- 

353  et  354,  2g  />.). 
L'armée  jtiponaise  au  combat  (Fr.  M.  6426,  /  c). 
Les  pertes  à  Port-Arthur  (Fr.  H.  C427,  1I2  c). 
Causes  des  défaites  des  Russes  (Fr.  M.  6428,  2  0.). 
Tactique  japonaise  (Fr.  M.  6429,  /  c). 
Tactique  de  l'artillerie  japonaise  (Fr.  M.  643o,  /  c.  //^). 
Enseignements  de  la  guerre  russo-japonaise  (Fr.  M.  6434,  ^  <*•  '^•* 
^J.  Se.  M.  juin,  j5  p.). 

Tactique  en  Mandchourie  (Fr.  H.  6436,  /  c.  i\2). 
L'arme  de  l'imprévu  (J.  Se.  M.  juin,  2i  p.). 
La  cavalerie  dans  la  guerre  russo-japonaise  (R.  Cav.  juin,  2j  />.)• 
La  défense  de  Port-Arthur  (R.  6.  mai,  2^  /?•)• 
Mobilisation  russe  en  Europe  (R.  M.  juin,  3  p.). 
Campagne  turco-russe  1877-1878  (Sp.  M.  353  et  354,  2g  />.). 

Guerre  russo-japonaise  (A.  Bl.  22  à  26,  ig  c;  A.  M.  6ai.  2367  j 
2371,  7  c.  ;  D.  A.  Z.  22  A  26,  7  c;  D.  0.  B.  23  à  26,  p  c.  /^. 
Jahrb.  mai,  g  p.;  J.  M.  Serv.  i35,  20  d,;  M.  Woch.  76.  /  ''•• 
M.  Z.  24  et  25,  4  c.  ;  Org.  3,  /7  /?.  ;  Raiv.  740  à  749  ;  Riv.  M.  juillf». 
4o  p.  ;  Rouss.  Inv.  g»  à  1 14  ;  Voen.  S.  5  et  6,  to8  p.). 
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Prises  faites  par  les  Japonais  à  PorU-Arthur  (A.  Bl.  24,  20  /.). 
Combat  de  rinfaùterte  et  des  mitrailleuses  (Bol.  Mil.  i4o,  i4i  et  i42) 

8  p.). 
Soutiens  permanents  d'artillerie  en  Mandchourie  (D.  A.  Z.  24»  20  /.). 
Enseignements  tactiques  de  la  guerre  russo-japonaise  (D.  A.  Z.  26^ 

La  mobilisation  allemande  en  1 870-1871  (Int.  R.  suppl.  76,  20  p,), 

La  situation  militaire  en  Asie  centrale  (Int.  R.  annexe  63,  2j  p.). 

Pour  assurer  à  Tinfanterie  la  ^périorité  du  feu  (Kr.  Zeits.  6,  2  p.), 

Tactique  des  Japonais  en  Mandchourie  (M.  Woch.  69,  2  c). 

Secret  et  ruses  de  guerre  chez  les  Japonais  (M.  Woch.  78,  3  c). 

Conduite  des  guerres  coloniales  (M.  Woch.  Beiheft  6,  16 p,). 

Les  leçons  des  dernières  guerres  (Org.  3,  28  p.). 

L'artillerie  en  Mandchourie  (Proc.  2,  5  p.). 

Emploi  de  la  cavalerie  et  de  Tartillerie  à  cheval  (R.  A.  Belg.  mars- 
avril,  28  p.). 

Emploi  de  l'artillerie  de  campagne  en  France  et  en  Allemagne  (R. 
A.  Belg.  mars-avril,  18  p.). 

Les  mitrailleuses  auprès  des  batteries  (Razv.  749,  /  c,). 

Emploi  de  la  masse  d'artillerie  avec  le  canon  à  tir  rapide  (Rey.  Mil. 
Por..  I,  7 /?.)• 

Commandement  de  l'artillerie  des  grandes  unités  (Riv.  A.  6.  mai, 
32  />.). 

Bouches  à  feu  perdues  par  les  Russes  à  Moukden  (Rouss.  Inv.  90 
et  96,  y/5  c). 

Appréciation  allemande  sur  la  stratégie  dans  la  guerre  russo-japo- 
naise (R0U88.  Inv.  95,  96  et  98,  8  c). 

Causes  du  désastre  russe  à  Moukden  (Rouss.  Inv.  97,  3  c.). 

Les  i*'  et  4*  corps  sibériens  au  combat  de  Da-Tchi-Tsiao  (24  juillet 
1904)  [Rouss.  Inv.  99  et  loi,  8  c.]. 

Siège  de  Port- Arthur  (Rouss.  Inv.  109,  5  c). 

Causes  de  l'insuccès  des  Russes  dans  la  guerre  contre  les  Japonais 
(Rouss.  Inv.  110,  4  c.y 

Impressions  sur  l'armée  japonaise  et  sa  tactique  (Rouss.  Inv.  i  i4v  /  c.). 

Haut  commandement  des  armées  russes  (Streffl.  juin,  4  p*)* 

Guerre  de  forteresse  actuelle  (Schw.  Z.  juin,  //  />.). 

Défense  de  Port-Arthur  (Voen.  S.  5,  6  p.). 
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Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Enlèvement  de  l'hélicoptère  «  Léger  »  (Acad.  28,  /  p.  1J2). 
La  défense  de  Tlndo-Chine  (Mo.  lU.  2616,  i5  c). 
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La  télégraphie  sans  Gl  dans  l'armée  allemande  (R.  H.  juin,  4p')' 
Tliéorie  et  imitation  du  vol  â  voile  (R.  Se.  24  et  2b,  j3  c). 
Histoire  et  organisation  militaires  des  chemins  de  fer  (Sp.  M.  351 

Port-Arthur  (Bol.  MiL  i4i  et  142,  8p.;  Kr.  Zaits.  6,  12  p.). 

Procédés  de  mesure  dans  la  télégraphie  sans  fil  (Engg.  2069,  /o  c.) 

Les  nouveautés  en  fortification  (Jahrb.  mai,  23  p.). 

Télégraphie  sans  Gl  aux  États-Unis  (Mitt.  5,  /  p.). 

Faiblesse  des  forteresses  maritimes  ^Proc.  2,  8  />.). 

Exercice  d'ensemble  de  chemins  de  fer  en  1904  en  Allemagne  (Sît 

A.  6.  mai,  8  p.), 
Liaisons  télégraphiques  et  téléphoniques  en   Mandchourie  (Rooss. 

Inv.  ïi3,  3  c;  StrefFl.  juin,  4 p)' 
Les  projecteurs  électriques  sur  terre  et  sur  mer  (Deb.  19,  5  c). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

Automobilisme. 

Appareil  de  télémécanique  sans  Gl  de  ligne  (Acad.  26,  /  /i.  //^). 

Problème  du  travail  statique  :  démarrage  (Acad.  26,  2  />.}. 

Machine  à  mouler  Bonvillain  (B.  S.  E.  mai,  20  p,). 

Tannage  rapide  du  cuir  (B.  S.  E.  mai,  5  p.). 

Guidages  curvilignes  dans  les  machines-outils  (B.  S.  E.  mai,  26  /'.'• 

La  surchauffe  et  ses  applications  (B.  S.  E.  mai,  16  />.). 

Les  aciers  au  cobalt  (B.  S.  £.  mai,  /  p.). 

Comparaison  des  aciers  ternaires  (B.  S.  E.  mai,  18 p,). 

Turbine  à  vapeur  Curtis  (Bul.  T.  juin,  ig  p,). 

La  carburation  du  pétrole  lampant  (Bul.  T.  juin,  2  p.  t\2). 

Essais  de  trains  à  vapeur  rapides  en  Allemagne  (6.  Giv.  1199»  4^' 

Embrayage  de  Guiche  et  Gilardoni  (G.  Gît.  1199,  /  c.  t\2). 

Transports  automobiles  militaires  (G.  Giv.  1200,  8  c). 

L'azote  et  les  propriétés  des  aciers  (6.  GiY.  1200,  2  c). 

Efl'et  des  très  basses  températures  sur  le  fer  et  les  aciers  spëciao^ 

(G.  Giv.  1200,  2  c.  il 2). 
Anglemètre  pour  vériGer  les  engrenages  (6.  Giv.  1200,  2  c). 
Tachymètre  à  liquide  (G.  Giv.  1200,  i\2  c). 
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Préparation  et  emploi  des  aciers  à  outils  â  coupe  rapide  (fi-  Ût 

1201,  7  c). 

État  actuel  de  nos  connaissances  sur  les  alliages  de  cuivre  (6.  Cît* 

1202,  10  c). 

Coupe  Gordon  Bennett  (111.  3253,  2  c.  /  Ho.  lU.  2517,  6  c). 
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Turbines  à  vapeur  (M.  J.  Civ.  avril,  3  p.), 

Moulage  des  métaux  par  pression  (Nat.  1671,  i5  /.). 

Moulinet  dynamométrique  Renard  (Nat.  1674,  2  c). 

Omnibus  automobile  SerpoIIet  (Nat.  1674,  2  c.)- 

Le  podographe  et  le  cyclographe  Ferguson  (R.  Se.  22,  12  c). 

Conservation  du  bois  par  le  sucre  (R.  Se.  28,  i5  /.). 
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L'usine  Gruson  (D.  0.  B.  23  et  24,  /  c  //^). 

Moteur  à  gaz  Gokerill  de  1 200  chevaux  à  Liège  (Engg.  2067,  /  c). 
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(E.  T.  120,  /  c). 
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(E.  T.  124,  /  c). 
Pression  moyenne  effective  des  moteurs  à  gaz  (E.  T.  124,  /  c). 
La  radioactivité  et  la  science  moderne  (Riv.  A.  6.  mai,  12  p.). 
Soudure  électrique  (Ueb.  20,  3  c). 

9.  —  Marine. 

Bataille  navale  de  Tsou-Schima  (A.  Mar.  11  et  12,  4  c.;  111.  325o, 

2  c.  ;  Mo.  m.  25i5,  3  c.  ;  T.  1421,  3  c). 
Sous-marins  français  et  anglais  (A.  Mar.  12,  2  c;  Kat.  1674?  2  c). 
Cuirassés  et  torpilles  (Fr.  M.  6428,  /  c). 
Causes  de  la  défaite  de  Tsou-Schima  (Fr.  M.  643o,  /  c). 
Règlement  des  sous-marins  russes  (Fr.  M.  643o,  //^  c). 
Tactique  navale  dans  la  guerre  russo-japonaise  (Fr.  M.  644i*  ^  c.). 
Enregistreur  des  vibrations  des  navires  (G.  Civ.  1202,  2  c). 
Transports  par  mer  et  débarquements  en  Allemagne  (R.  G.   mai, 

9P')- 

Bataille  de  Tsou-Schima  (D.  A.  Z.  23,  1  c  .  1I2;  Engg.  2067  et 
2059,  5  c.  ;  N.  M.  B.  23  à  25,  j5  c;  Ueb.  20,  7  c). 

Les  torpilles  à  la  bataille  de  Tsou-Schima  (Engg.  2060,  2  c). 

Guerre  maritime  en  Asie  en  igo4  (Org.  3,  22  p,;  Streffl.  juin,  2  p,). 

Protection  des  navires  contre  les  torpilles  et  mines  sous-marines 
(Ueb.  20,  4  c). 
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10.  —  Hippologie.  Harnachement.  Ëquitation. 

Rembourrage  des  selles  en  liège  (Fr.  M.  6432,  2  c). 
Remonte  allemande  en  igo4  (R-  M.  juin,  /  p,  1I2). 
Haras  et  remonte  en  Espagne  (R.  M.  juin,  4  /'•)• 

Transport  des  chevaux  par  mer  (Int.  R.  suppl.  76,  6  p.). 
Chevaux  pour  rartilierie  (Voen.  S.  5,  16  p.), 

11.  — Divers. 

Blessures  des  diverses  armes  en  Mandchourie  (Fir.  M.  CJiS,  20  /.'. 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Monographie  de  Garnie  à  feu  portative  des  armées  française», 
par  M.  BoTTET.  —  Paris,  Flammarion.  Prix  :  6  fr. 

M.  Maurice  Bottet,  à  qui  nous  devons  déjîi  une  Monographie  de 
forme  blanche  des  armées  françaises,  vient  d'y  joindre  une  étude 
rétrospective  très  complète  et  très  documentée  des  fusils,  carabines 
et  pistolets  français  depuis  1718,  date  de  la  création  des  manufac- 
tures royales,  jusqu'à  nos  jours*. 

L'auteur  a  su  très  heureusement  éviter  dans  cet  ouvrage  la  séche- 
resse d'une  nomenclature  d'aide-mémoire  :  il  s'est  efforcé  «  de 
€  donner  à  chacun  des  systèmes  d'armes  à  feu  qui  se  sont  succédé 
«  en  France  sa  physionomie,  en  expliquant  les  raisons  de  son  adop- 
te tion,  les  études  qui  y  conduisirent  et  les  inconvénients  qui  en 
«  résultèreni  ».  De  là  vient  l'attrait  de  ce  livre,  qui  sera  utile  non 
seulement  aux  collectionneurs  et  aux  artistes*,  auxquels  il  s'adresse 
plus  spécialement,  mais  à  tous  ceux  que  l'étude  des  armes  à  feu 
portatives  intéresse  à  un  titre  quelconque. 


Rêverie  cTartiileur,  La  batterie -fantôme,  par  le  lieutenant  Des 
Prades  de  Fleurelles.  —  Paris,  Charles-La vauzelle,  iQp5.  Prix  : 
75  c. 

L'auteur  propose  d'exposer  aux  vues  de  l'ennemi  des  batteries 
fictives,  munies  de  pétards,  donnant  à  distance  l'illusion  de  batte- 
ries réelles,  afin  de  «  tromper  l'adversaire  sur  les  intentions,  le 
«  nombre  et  remplacement  des  troupes,  l'amener  à  se  démasquer, 
«  à  éparpiller,  à  gaspiller  ses  munitions  sur  un  masque  passif,  et 
«  profiter  de  ce  qu'il  se  découvre  pour  lui  porter  le  coup  décisif  ». 

Cet  artifice,  inspiré  par  certaines  ruses  de  guerre  analogues  des 
Boers  et  des  Japonais,  est  d'ailleurs  indiqué  pour  la  guerre  de 
siège  par  le  règlement  autrichien  sur  la  construction  des  batteries  : 
ce  règlement  préconise  en  effet  l'établissement  de  constructions 
simulées   (Scheinbauten)   en   des   points   non  occupés  mais  dont 
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roccupalion  soit  vraisemblable  (').  L'emploi  que  le  lieuteoant  dr 
Fleurelles  propose  d'en  faire  dans  la  guerre  de  campagne  serait 
peut-être  plus  délicat^  en  raison  du  matériel  et  du  personnel  spécial 
qu'il  exigerait.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  là  une  idée  intëressaote 
dont  le  développement  fait  honneur  a  l'ingéqiosité  de  l'auteur. 


Wqffenlehre  {Hefi  VU  —  HandfeuerwaJjTen  ;  Heft  X  —  Feldki- 
noneii),  par  A.  Korzen  et  H.  Kûhn,  ingénieurs  d'artillerie  df 
l'armée  austro-hongroise.  —  Vienne,  Seideî,  igoS.  Prix:  5  fret 
6fr. 

MM.  Korzen  et  Kûhn,  bien  connus  déjà  par  leurs  ouvrages  anté- 
rieurs, ont  entrepris  la  publication,  en  quatorze  volumes,  du  cours 
d'artillerie  qu'ils  professent  à  la  Kriegsschule  de  Vienne. 

Le  septième  fascicule,  dû  à  M.  l'ingénieur  Korzen,  l'auteur  bi^'o 
connu  du  Taschenbuch  fur  die  K,  und  K.  Artillerie^Ofjizitrt,  j 
pour  objet  l'étude  des  armes  portatives.  Débutant  par  des  cuD!»iiir- 
rations  générales  et  par  une  étude  sur  les  conditions  d'établisseniroi 
des  différents  éléments  des  armes  et  des  munitions,  il  contiour  par 
des  monographies  détaillées  des  fusils  en  ser\'jce  dans  les  prioci- 
pales  puissances,  et  par  l'examen  très  complet  des  effets  des  jm>- 
jcctiles,  soit  dans  le  tir  individuel,  soit  dans  le  tir  collectif.  II  ter- 
mine par  un  chapitre^sur  les  revolvers  et  les  armes  blanches. 

Le  dixième  volume,  traitant  de  l'artillerie  de  campagne,  a  rU 
composé  par  M.  l'ingénieur  Kiihn,  dont  la  Revae  a  déjà  eu  l'occt- 
sion  de  signaler  les  travaux  sur  les  affûts  à  déformation.  Il  estdivi^' 
en  trois  chapitres  principaux  :  dans  le  premier,  l'auteur  étudie  ^f" 
conditions  générales  d'établissement  d'un  canon  de  campagne  (m- 
bilité,  efficacité,  détermination  du  poids  du  projectile,  de  la  viif^^ 
initiale  e^du  calibre);  dans  lé  second,  les  conditions  partlcoli^rr^ 
de  construction  des  différents  organes  de  la  bouche  à  feu,  des^"- 
tures  et  des  munitions.  Le  troisième  chapitre  est  consacré  aui  lU"- 
nogrnphies  de  l'artillerie  de  campagne  des  différents  Etats  (A>i- 
triche,  Allemagne,  Angleterre,  France,  Italie,  Russie  et  Japoo). 

Ces  ouvrages  seront  particulièrement  bien  accueillis  dans  l'' 
monde  militaire,  car  toutes  les  idées  modernes  sur  les  armfsp**- 
tatives  et  sur  l'artillerie  de  campagne  y  sont  exprimées  de  la  U<i  Q 
la  plus  simple,  sans  aucune  espèce  de  calculs  et  de  formules  co'<t- 
pliqués,  ce  qui  met  ces  fascicules  à  la  portée  de  tous  les  officiel^- 


(i)  Voir  Revue  d'Ariillerie,  t.  60,  p.  4io. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

(Officiel).  —  Fascicoli  dei  caricameati  deî  materiali  d'artiglieria. 
Noi  45,  52,  53,  55,  56  et  57.  —  Rome,  Voghera,  igoS.  Prix  des 
6  fascicules  :  yp  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

(Officiel).  —  Istruzione  sul  tiro  per  rartiglieria  da  montagna.  — 

Rome,  Voghera.  1905.  Prix  :  55  c. 
(Officiel).  —  Hegolamenio  d'istruzione  e  di  servizio  interno  per  l'ar- 

tiglieria.  * —  Rome,  igoS.  Prix  :  70  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

Von  Carlowits-Mazen  (major).  —  Einteilung  und  Dislokation  der 

russischen  Armée,  i.  April  igoS.  16^  éditioD.  —  Berlin,  Zuck- 

schwerdt,  1 905.  Prix  ;  2  fr  25  c. 
Max  Hûbner  (lieutenant-colonel).  —  Militârische  und  militârgeogra- 

phische  Betrachtungen  ûber  Marokko.  —  Berlin,  Reimer,  1905. 

Frix  :  2  fr  5o  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 

Histoire  militaire. 

R.  Daveluy  (lieutenant    de  vaisseau).  -^  Etude  sur   la  stratégie 

navale.  —  Paris,  Berger-Levrault,  1905.  Prix  :  6  fr. 
Cassai.  —  History  of  the  russo-japanese  war.  Fascicule  n»  24*  — 

Londres,  Cassel,  1905.  Prix  :  75  c. 
Immanuel  (capitaine).  —  Der  russisch-japanische  Krieg  in  militâ- 

rischer  und  politîscher  Beziehung.  Fascicule  no  2.  —  Berlin, 

Sch rôder,  1905.  Prix  :  3  fr  25  c. 

6.  —  Divers. 

F.  Ton  Jnrasehek.  —  Otto  Hûbner's  statistische  Tafel  aller  Lânder 

der  Erde.  —  Frankfori,  Keller,  igoS.  Prix  :  75  c. 
Lucas  Kirsten  (lieutenant).  —  Pferde  an  Bord.  —  Berlin,  Giesecke, 

1904*  Prix  :  2  fr  5o  c. 
Von  Lignitz  (général).  —  Zur  Hygiène  des  Krieges.  Nach  den  Erfah- 

rungen  der  letzten  grossen  Kriege.  —  Berlin,  Mittler,  igoS.  Prix  : 

2  fr. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

ReTiie  militaire  des  armées  étrangères.  —  Juillet.  —  Nouvelles  lois 
militaires  allemandes.  —  Réorganisation  de  l'armée  anglaise.  — 
Budget  de  la  guerre  allemand  igoS.  —  Recrutement  de  rarnire 
anglaise  en  1904.  —  Exercices  de  combat  avec  participation  (if 
l'artillerie  lourde  en  Allemagne.  -^  Appels  en  1906  des  homme» 
des  réserves  en  Italie.  —  Mobilisation  de  la  territoriale  au  Japt^n. 

—  Tactique  des  troupes  russes.  —  Création  de  compagnies  <j<- 
mitrailleuses  en  Russie. 

ReTue  d'histoire.  —  Juillet,  —  La  campagne  de  1798  à  l'armée  da 
Nord  et  des  Ardennes.  —  La  guerre  de  1870-1871.  L'année  df 
Châlons. 

Revue  d'infanterie.  —  Juillet.  —  L'armée  de  l'avenir.  Artillerie.— 
Combat  de  l'infanterie.  —  Avancement  des  officiers  d'infanterie. 
Règlement  sur  le  service  en  campagne  russe  (suite). 

Revue  de  cavalerie.  —  Juillet.  —  Campagne  de  Turenne  dan»  la 
Haute-Alsace  (i 674-1 676).  Mulhouse  et  Turckheim.  —  Le  semer 
a  eourt  terme  et  la  préparation  de  la  cavalerie  en  vue  de  1a 
guerre  (suite).  —  La  cavalerie  allemande  pendant  les  journées  de 
Coulmiers.  —  Lettres  à  Plok,  —  Les  «  Souvenirs  »  du  général  Fa- 
verot  de  Kerbrech. 

Revue  du  génie.  —  Juin.  —  Application  des  ponts  système  Tarroo. 

—  Cheminée  d'usine  en  ciment  armé.  —  École  de  natation  <)• 
7C  régiment  du  génie  à  Avignon.  —  Oscillations  des  édi6cfs  él^ 
vés.  —  Charroi  et  remise  en  état  des  locomotives.  —  Pont  sus- 
pendu pour  voie  ferrée.  —  Représentation  approchée  de  la  chai- 
nette.  —  Turbines  à  gaz.  —  Poste  transportable  pour  télégrapbi* 
sans  fil.  —  Préparation  de  l'hydrogène  à  l'aide  de  ralumioion- 

—  Éclairage  des  abords  des  ouvrages.  —  Juillet.  —  Construc- 
tions d'ouvrages  de  fortification  en  terrains  vaseux.  —  Torpille* 
terrestres  automatiques.  —  Poursuite  de  ballons  par  des  aui^" 
mobiles. 

Revue  des  troupes  coloniales.  —  Juin.  —  Touareg  du  cercle  «i^ 
Dounzou.  —  Histoire  du  gouvernement  provisoire  de  TicD-Tsin 
(suite).  —  Matériel  colonial  roulant  (suite).  —  Siège  de  Porl-A^ 
thur.  —  Les  origines  de  TAnnam. 

Revue  du  train  des  équipages  militaires.  —  Juillet.  —  Une  compa* 
gnie  dans  le  Sud-Oranais  en  1908.  —  Impression  du  Soudan. 
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ReTiie  du  senrice  de  Tiiitendaiice  militaire.  —  Juin.  —  Adminis- 
tration militaire  russe  en  paix  et  en  guerre  (suite),  —  Une  inten- 
dance d'armée  au  xyin^  siècle.  —  Soins  à  donner  aux  futailles.  — 
Production  du  cuivre  au  Japon.  —  La  fabrication  du  vin  par  dif- 
fusion. —  Production  mondiale  du  pëtrole.  —  Diverses  imitations 
de  la  soie. 

Spectateur  militaire.  — N^355.  —  Les  grandes  manœuvres  en  1904 
(jtttite  ïi9  356).  —  La  guerre  russo-japonaise  (suite  /i®  356),  —  La 
campagne  turco-russe  1877-1878  («iifVc  n9  35 ff).  —  Conquête  du 
Ménabé  a  Madagascar  1 897-1  goo  (suite  n9  356). 

Journal  det  sciences  militaires.  —  Juillet.  —  Étude  de  Tëtat-major 
général  allemand  sur  la  tactique  en  France.  —  Les  derniers  jours 
du  maréchal  Berthier.  —  Critique  stratégique  de  la  guerre  franco- 
allemande.  Wœrth  et  Forbach  (Jin).  —  Ce  qu'il  faut  retenii*  de 
la  guerre  russo-japonaise  (suite).  —  Les  règlements  français  et 
allemands  sur  le  service  en  campagne.  —  Des  marches  (/in). 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  A'»  a6,  —  Guerre  russo-japonaise 
(suite  n®*  sy  à  3o).  —  Instruction  nouvelle  de  l'infanterie  (suite 
n^  2^).  —  Invasion  delà  Provence  en  1746-1747  (suite  n^^  2y  à  2g). 
==  N°  2j.  —  Réorganisation  de  l'École  de  guerre  en  Autriche.  = 
A'o  28.  —  Dernier  recensement  russe.  =  N^  2g.  —  Un  nouveau 
télémètre.  =  N^  3o.  —  Étude  historique  sur  le  combat  de  Nuits 
(18  décembre  1870).  —  L'empire  des  Indes  et  son  armée.  — Pro- 
jet de  réorganisation  de  l'armée  anglo-indienne. 

Revue  de  (véographie.  —  Juillet.  —  Une  reconnaissance  dans  TËrg- 
Iguidi.  —  Dernière  expédition  suédoise  dans  l'Antarctide.  —  La 
houille  verte.  —  L'expédition  antarctique  Charcot. 

Armée  et  Marine.  —  A'o  /.?.  —  Le  raid  militaire  Lyon-Aix-les- 
Bains  (suite  n^  i4)-  —  Psychologie  du  costume  militaire.  —  La 
loi  de  deux  ans  et  la  force  de  l'armée.  —  L'artillerie  dans  la  dé- 
fense des  côtes.  —  Le  ravitaillement  par  le  bas  Niger  (suite  /i»  i/f). 

—  Les  mitrailleuses.  —  Organisation  de  la  marine  anglaise.  — 
Les  nouveaux  cuirassés  anglais.  =  A'o  /4«  —  Les  forces  alle- 
mandes. —  Batailles  françaises.  Neerw^inden.  —  Le  naufrage  du 
Farfadet. 

Revue  des  Deux-Mondes.  — 15  juillet.  —  Le  mensonge  du  pacifisme. 

—  Les  Anglais  au  Thibet  (suite  /e'  août).  —  L'automobilisme  sur 
routes.  —  Transformation  de  l'agriculture.  —  Souvenirs  d'un  ma- 
rin de  la  République.  ^  /«^  août.  —  Bataille  de  Tsoushima.  —  La 
domination  française  à  Rome  de  1809  à  i8i4*  —  Les  villes  afri- 
caines. 

Revue  de  Paris.  —  i5  Juillet.  —  Origines  de  la  guerre  russo-japo- 
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naise.  —  La  marine  allemande.  —  Les  étapes  de  la  natioa  bflijf- 
=  i*'  ùoût.  —  En  sous-marîn.  —  Le  Voorail  de  Gand. 


Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  du 
sciences.  — N^  t,  —  Propagation  des  ondes  le  long  d'une  coloniK 
liquide  compressible  remplissant  un  tuyau  élastique  horizonul 

—  Prépariftions  de  composés  binaires  des  métaux  par  alnmit»- 
thermie.  —  Modifîcation  de  la  qualité  des  rivets  posés  à  chaud 

—  Découverte  de  la  houille  â  Abaucourt.  —  Constitution  et  pr- 
priétés  des  aciers  à  Taluminifim.  =  A'^  2.  —  Calcul  de  la  résis- 
tance élastique  qu'un  tuyau  oppose  au  gonflement  de  la  coIood' 
liquide  le  remplissant.  —  Traitement  des  fractures  par  le  roouvr- 
ment.  —  Emploi  des  fusées  contre  la  grêle.  —  Comparaisons  t\ 
ciassiGcation  des  aciers  ternaires.  —  Les  poisons  intestinaux.  = 
TVo  3,  —  Détermination  directe  de  la  réfraction  à  toutes  les  hao- 
teurs.  — '  Appareil  à  éclipses  artificielles  de  soleil.  —  Evaluatii^ 
des  erreurs  dans  l'intégration  approchée  des  équations  dififiro- 
tielles.  —  Cafés  sans  caféine.  —  Propriétés  antiseptiques  df<  fu- 
mées. =  X^  4'  —  Lavage  mécanique  du  sang.  —  Germinalioo  d 
croissance  de  la  cellule  artificielle.  —  Mouvements  généraux  à^ 
l'atmosphère  en  hiver.  =  A'o  5.  —  Étude  de  la  réfraction  à  loutf^ 
les  hauteurs.  —  Le  frottement  de  glissement.  —  Différents  éiat^ 
d'oxydation  de  la  poudre  d'aluminium.  —  Influence  de  la  fragilité 
de  l'acier  sur  les  eflets  du  cisaillement,  du  poinçonnage  et  '!a 
brochage.  —  Modification  de  la  qualité  du  métal  des  rivets  (ur 
l'opération  du  rivetage. 

Annales  des  mines.  —  A»  4-  —  Laboratoire  de  mécanique  de  Trv^:' 
des  mines.  —  Exploitation  du  pétrole  en  Roumanie.  —  Le  distn<'t 
aurifère  de  Cripple-Creek.  —  L'industrie  minérale  de  TAuslral-f 
occidentale  en  190.3. 

Annales  de  chimie  et  de  physique.  —  Juillet,  —  Etude  de  Télectr- 
lyse  par  courant  alternatif. 

Journal  de  physique.  —  Juillet.  —  Diagramme  entropiqoe  <i''^ 
système  formé  d'un  liquide  et  de  sa  vapeur  saturée.  —  Obscrr.v 
tion  et  enregistrement  automatique  des  orages. 

Mémoires  et  compte  rendn  des  travaux  de  la  société  des  ingésievi) 
civils  de  France.  —  Mai.  —  Économie  industrielle  et  légisUC"^ 
des  forces  hydrauliques.  —  L'indu.strie  du  ciment  aux  États-lo^" 
—  Progrès  de  l'industrie  du  ciment  Portland.  —  Outillage  eC  hb-* 
raloire  d'essais  du  conservatoire.  —  Le  dirigeable  Lebaady-  " 
Essais  de  locomotives  au  laboratoire  de  Saint-Louis.  —  Osfi'l*" 
tions  des  véhicules  de  chemin  de  fer.  —  Bateaux  porte-trains  aw 
ricains.  —  Ressorts  moteurs. 
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Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  Jain.  —  Unification  des  filetages.  —  Organisation  du  travail 
aux  Etats-Unis.  —  Colles,  mastics  épaississants.  —  Le  charbon 
pulvérisé  comme  combustible.  —  Quantité  de  lumière  réfléchie 
par  les  papiers  peints.  —  Action  de  Thuile  sur  les  foyers  des 
chaudières.  —  Riveuse  par  pression  à  main  Arnodin.  —  Limites 
des  charges  des  roues  des  véhicules.  —  Moteur  à  pétrole  Diesel 
de  5oo  chevaux.  —  Balance  électro-magnétique  pour  Tessai  des 
aciers  et  des  fers.  —  Fusibilité  des  laitiers  des  hauts  fourneaux. 

—  L'air  sec  pour  le  soufflage  des  hauts  fourneaux. 

Bulletin  technologique.  —  Juillet.  —  Emploi  des  abaques  logarith- 
miques pour  le  contrôle  de  la  vitesse  de  coupe  des  machines-ou- 
tils. —  Tachy mètre  «t  warner  cul-meter  »  pour  la  mesure  de  la 
vitesse  de  coupe  des  machines-outils.  —  L'espéranto. 

Le  Génie  civil.  —  N^  J203.  —  La  coupe  Gordon-Bennetl  en  1906 
(saile  /î®  t2oJf).  — r  Laboratoires  de  mécanique  de  l'école  techni- 
que supérieure  de  Dresde.  —  Éfat  de  nos  connaissances  sur  les 
alliages  de  cuivre  (suite  /î»»  j2o4  et  i2o5),  —  Embrayage  électro- 
magnétique à  disques.  =  N^  i2o4-  —  Transport  d'énergie  élec- 
trique A  4o  000  volts  en  Lombardie  (suite  n9  J205).  —  Distribu- 
lion  à  tiroir,  variable  au  régulateur.  —  Moteur  à  pétrole  compound 
PoIlarJ.  —  Embrayage  magnétique  accélérateur.  —  Tir  contre 
la  grèle.  =  JVo  i2o5,  —  Régulateur  automatique  d'alimentation 
pour  chaudières  à  vapeur  Hannemann.  —  Rideau  de  théâtre  en 
amiante.  —  Effets  de  la  pose  à  chaud  sur  la  qualité  initiale  des 
rivets.  =  i\o  1206,  —  L'exposition  internationale  de  Liège.  — 
Procédés  acoustiques  pour  le  sondage  et  la  transmission  des  si- 
gnaux à  bord  des  navires.  —  La  sécurité  à  bord  des  sous-marins. 
—  Les  nouvelles  locomotives  express  des  chemins  de  fer  de  l'Ëtat 
bavarois.  —  Les  ciments  de  Portland.  =  A»  i2oy.  —  Chaudière 
de  locomotives  à  tubes  d'eau  Robert.  —  Influence  de  la  dessicca- 
tion du  vent  sur  la  marche  des  hauts  fourneaux.  —  Indicateur 
autom-iiique  de  la  charge  dans  les  hauts  fourneaux.  —  Moteur 
rotatif  à  pistons  Eugène  Koch.  —  Déblaiement  à  l'aide  de  trans- 
porteurs aériens  mobiles. 
La  Nature.  —  IV^  i6y5.  —  Les  turbines  à  vapeur  à  Essen.  —  La 
prétendue  disparition  de  la  baleine.  —  Le  mont  Argée  (Cappa- 
doce)  et  la    métrophotographie.    —   La   coupe    Gordon-Bennett 
(suite  /lo  i6jy).  —  Dressage  des  zèbres.  =  N^  iGj6,  —  Le  gao- 
lian.  —  Détérioration  rapide  des  canons.  —  La  télégraphie  mari- 
time sans  fil  à  l'é'ranger.  =  N^  '6jj.  —  Les  problèmes  de  Tacide 
carbonique.  —  Lampe  électrique  photogéni(|ue  à  vapeur  de  mer- 
cure. —  Nature,  industrie,  tourisme,  —  Photographie  météorolo- 
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gique.  —  Micrographie  des  aciers  au  vanadium.  =  A'*  i6j8.  — 
Les  sous-marins.  —  Viaduc  sur  le  Zambèze.  —  Autodémarreors 
d'automobiles.  —  La  foudre  en  boule.  =  N'>  i6jg.  —  Premiw 
salon  suisse  de  l'automobile  et  du  cycle.  —  La  physiologie  dans 
la  haute  montagne.  —  L'exposition  de  Liège.  —  NouveUe  lampe 
électrique  à  incandescence.  —  Tentatives  de  mouvement  perpé- 
tuel. —  La  photographie  du  soleil. 
ReTue  scientiflqne.  —  N°  i,  —  La  science  dans  les  bibliothèque» 
(suite  n°'  2  à  5).  —  Réflexions  sur  la  théorie  nouvelle  de  la  ma- 
tière. —  Influence  nocive  de  la  viande  cuite  dans  la  tuberculose. 

—  Production  mondiale  des  métaux  en  igoS.  =  N^  2,  — La  mé- 
thode en  océanographie.  —  Vitesse  du  vent  et  vagues  de  l'Océao. 

—  Plaie  profonde  de  la  paroi  thoracique  par  un  éclat  de  bombe. 
=  A'o  3,  —  Nos  casernes  {suite  n®  4)-  —  Le  commerce  des  prin- 
cipaux pays  en  1902-1903-1904*  =  A^o  4*  —  Qu'esU-ce  que  la 
mécanique  ?  (suite  n9  .5).  —  Le  commerce  du  Japon  en  1904*  = 
N^  5.  —  L'anatomie  comparée  et  les  bases  de  la  morphologie. 

Le  Tacht.  — N^  i425,  —  Nos  flottilles  de  défense  mobile  en  1906.— 
Mines  sous-marines  russes  et  japonaises.  =  A'^  1426.  —  Les 
grandes  manœuvres  navales.  =  A*"  i422-  —  Le  naufrage  du 
Farfadet,  —  Le  cuirassé  japonais  Katori.  =  N^^i4^8.  —  Escadre» 
et  débarquement.  —  Course  de  canots  automobiles  Boulogne-Fol- 
kestone.  =  A^^  j4^9*  —  Course  de  canots  automobiles  :  Paris  à 
la  mer. 

Le  Monde  illustré.  —  N^  2018,  —  Circuit  d'Auvergne  (suite  n9  iSao). 

—  Les  élèves  du  Borda  (suite),  —  La  frontière  de  l'Est.  —  Yach- 
ting automobile  (suite  n9*  25ig  et  2021).  =  A**  252o.  —  Con- 
cours d'automobiles  industriels.  —  Guerre  russo-japonaise  (siute 
n9  25 21),  —  L'automobile  Perdrail.  =  A'®  252i.  —  MeetinoMto- 
mobile  d'Ostende.  =  N^  2622.  -^  L'exposition  de  Liège.  —  Egyp^' 
et  Soudan  :  le  domaine  égyptien. 

Illustration.  —  A'"  3253.  —  Concours  central  hippique.  —  Tianv 
ports  de  concentration  en  1870  et  en  igoS.  =  A'o  3254'  —  Le  di- 
rigeable I^baudy.  ==  N^  3255.  —  La  catastrophe  du  Farfadet- 
=  A'o  325j.  —  Les  Japonais  à  Sakhaline.  —  L'exposition  de 
Liège. 
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C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 
DES    PRINCIPAUX   ARTICLES    DE    REVUES   ET   PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

i.  —  Armement.  Matériel. 

CanoDs  Krupp  à  Liège  (Fr.  M.  644^  ^^  6458,  2  c). 
Matëriel  de  l'artillerie  italienne  (Fr.  M.  644^)  ^  ^0* 
Mftiériel  d'artillerie  bulgare  (Fr.  M.  6455,  3o  /.)• 
La  détérioration  rapide  des  canons  (Nat.  1676,  /  e.  7/2). 
Matériel  colonial  roulant  (R.  Col.  juin,  77  />.). 
Torpilles  terrestres  automatiques  (R.  6.  juillet,  20  p.). 

Défauts  du  nouveau  fusil  anglais  (A.  N.  Gaz.  2374,  7/2  c). 

Essais  du  fusil  automatique  Fidjeland  en  Angleterre  (A.  N.  Gaz. 

2874,  //^  c). 
Nouveau  canon  austro-hongrois  (Art.  J.  S.  5,  i  p.  ;  Bol.  P.  B.  507, 

7  p.  1J2  ;  Kr.  Zeits.  7,  2  /).). 
ModîGcations   â   la  jumelle   modèle    igoS   de   l'armée   allemande 

(A.  V.  B.  19,  1I2  p.). 
Réarmement  de  l'artillerie  allemande  (Bul.  P.  B.  507,  7  /?.  ;  Mitt. 

6,  7  />.). 
Réarmement  de  l'artillerie  bulgare  (Bul.  P.  B.  507,  7/2  /?.). 
Approvisionnement  des  batteries  en   Roumanie  (Bul.   P.  B.   507, 

70  /.). 
Augmentation  de  Tartillerie  roumaine  (Bul.  P.  B.  507,  7/2  />.). 
Enseignements  de  la  statistique  des  accidents  d'armes  à  feu  et  de 

munitions  (D.  0.  B.  28,  7  c). 
Artillerie  lourde  d'armée  (D.  0.  B.  29,  3  c). 

Nouveau  canon  anglais  (lot.  R.  juillet,  i5  /.;  Rouss.  Inv.  124,  2  c.), 
Mitrailleuse  en  service  en  Autriche  (Int.  R.  juillet,  1I2 p.;  M.  Z. 

20  /.). 
Artillerie  attelée  (J.  U.  S.  Art.  78,  2i  p,). 
Canon  Ehrhardt  1904  à  ligne  de  mire  indépendante  (Kr.  Zeits.  7, 

4  p.  i\2). 

Récupérateur  â  ressort  Krupp  (Kr.  Zeits.  7,  i  c). 

Nouveautés  du  matériel  de  Tartillerie  à  pied  allemande  (Mitt.  6, 

6p.\ 
Réarmement  de  l'artillerie  belge  (Mitt.  6,  1(2 p,;  Ueb.  22,  i5  /.). 
L'artillerie  et  l'armement  des  États-Unis  (Mitt.  6,  i  p.  JI2), 
Grosse  et  moyenne  artillerie  navale  (N.  M.  B.  i,  7  c). 
Télémètre  autrichien  Erle  (Riv.  A.  G.  juin,  8  p.). 
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Rapport  de  la  commission  portugaise  sur  le  nouveau  matériel  foorni 

par  le  Creusot  (Rev.  MiL  G,  j4  p*)- 
Les  canons  Krupp  â  Liège  (R.  M.  Suiss.  juillet,  8  />.)• 
Réarmement  de  l'anillerie  italienne  (R.  M.  Sniss.  juillet,  /  p.). 
Le  fusil  russe  1891  (Ronss.  Inv.  ii5,  3  c). 
La  question  de  l'artillerie  de  campagne  (Streffl.  juillet,  i3  /i.). 
Le  fusil  mitrailleuse  danois  (Streffl.  juillet,  s  p.). 
Fabrication  des  blindages  en  Allemagne  (Ueb.  22,  2  c). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Hanitions.  Artifices. 

Poudres  sans  fumée  pour  fusils  (A.  ExpL  i54»  •?  c). 
Projectiles  d'artillerie  de  côte  (J.  U.  S.  Art.  78,  j3  p.). 
Projectiles  à  coiffe  (J.  0.  S.  Art.  78,  22  p.). 
Projectile  de  petit  calibre  pour  fusil  automatique  (Kr.  Zoits.  7,  ^  /> 


.1. 


3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Tir  du  nouveau  fusil  anglais  (A.  Bl.  27,  /  c). 

Effet  du  vent  sur  les  projectiles  (A.  Ezpl.  i54f  3  c). 

Écart  probable  pour  un  nombre  limité  de  coups  (Art.  J.  5,  36  p.). 

Tir  simulé  système  du  lieutenant-colonel    Molodetskii  (Art.  J.  3, 

8p.). 
Tables  de  tir  du  mortier  de  campagne  russe  de  6?°  (Art.  J.  5,  J/ï.). 
Expériences  de  Técole  de  tir  autrichienne  depuis  1900  (D.  A.  L 

28  et  29,  jo  c.  1I2). 
Tir  contre  les  batteries  à  boucliers  en  Allemagne  (lat.  R.  juilK 

il2p.). 
Efficacité  du  tir  de  Tartillerie  moderne  (Int.  R.  suppl.  76,  18  p.)- 
Hausses  télescopiques,  leur  valeur  (Int.  R.  suppl.  76,  3  p.). 
Instruction  du  tireur  (Jahrb.  juin,  4  P'  'l^)- 
Conduite  du  tir  de  campagne  par  signaux  (M.  Woch.  83,  /  ^• 

Proc.  3,  5p.;  Streffl.  juillet,  2  p.;  Rouss.  Inv.  119,  /  c). 
Réglage  du  tir  dans  Tartillerie  suédoise  (Proc.  3,  77  />.). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Manœuvres  de  nuit  et  projecteurs  (Fr.  H.  6459,  /  c). 

Une  grande  manœuvre  de  forteresse  en  Allemagne  (Fr,  M,  6J07. 

/  c). 
Les  règlements  français  et  allemand  sur  le  service  en  campago' 

(J.  Se.  M.  juillet,  ly  p.). 
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Règlement  de  service  en  campagne  russe  (R.  Inf.  228,  22  p,). 
Exercices  de  combat  avec  participation  de  l'artillerie    lourde  en 

Allemagne  (R.  M.  juillet,  /  /?.). 
Appels  en  1906  des  hommes  des  réserves  en  Italie  (R.  M.  juillet, 

Addition  au  règlement  allemand  sur  les  manœuvres  des  différentes 

armes  combinées  avec  l'artillerie  lourde  (A.  V.  B.  18,  //^  p.). 
Les  mitrailleuses  dans  le  service  en  campagne  allemand  (H.  A.  Z. 

27,  Jl2  c). 
Grandes  manœuvres  de  1905  (Giorn.  M.  Uff.  26,  S6  p,). 
Discipline  française  et  discipline  allemande  (Jahrb.  juin,  12  p.). 
Nouveau  règlement  de  l'artillerie  norvégienne  (Mitt.  6,  1(2  p.). 
Addition  au  règlement  allemand  de  service  en  campagne  (mitrail- 
leuses) [H.  Z.  28,  1I2  c.]. 
L'armée  et  les  sports  (R.  M.  Suiss.  juillet,  /f  p.). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

Histoire  de  l'école  de  tir  de  Spandau  (Fr.  M.  6447,  ^1^  ^O* 
Mobilisation  des  brigades  d'artillerie  russe  (Fr.  M.  6465,  //^  c). 
Artillerie  de  forteresse  japonaise  (Fr.  M.  6466,  //4  c.). 
L'empire  des  Indes  et  son  armée  (R.  Gerc.  3o,  7  c). 
Projet  de  réorganisation  de   l'armée  anglo-indienne  (R.  Gerc.    3o, 

//J  c). 
Administration  militaire  russe  en  paix  et  en  guerre  (R.  Int.  juin, 

23  />.). 
Essai  d'une  nouvelle  tenue  en  Suisse  (Fr.  M.  G460,  1I2  c). 
L'armée  de  l'avenir.  Artillerie  (R.  Inf.  223,  12  p.). 
Nouvelles  lois  militaires  allemandes  (R.  M.  juillet,  12  p.). 
Réorganisation  de  l'armée  anglaise  (R.  M.  juillet,  24  />.)• 
Budget  de  la  guerre  allemand  igoS  (R.  M.  juillet,  t4  p,). 
Mobilisation  de  la  territoriale  au  Japon  (R.  M.  juillet,  2  />.). 
Création  de  compagnies  de  mitrailleuses  en  Russie  (R.  M.  juillet, 

//^/).). 

Réorganisation  de  l'armée  anglaise  (A.  N.  Gaz.  2372,  2  c;  Rev.  Mil. 

5,  //?.). 
Réorganisation  de  l'artillerie  aux  Etats-Unis  (A.  N.  J.  2182,  /  c). 
Détachements  de  mitrailleuses  en  Autriche  (Art.  J.  5,  1J2  />.). 
L'armée  chinoise  (Bol.  Mil.  i43,  2  p.  i\2). 
Formations  en  Bavière  (Bul.  P.  B.  607,  /  p.). 
Compagnie  de  projecteurs  de  campagne  en  Angleterre  (Bul.  P.  B. 

507,  6  /.). 
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Budget  de  la  guerre  italien  (Es.  II.  78,  74  et  76,  10  c.  z/^). 
Dotation  en  ouvriers  des  régiments  d'artillerie  italiens  (Giom.  H.  ïïff. 

18,  2  p.)» 
Règles  administratives  pour  les  troupes  italiennes  aux  manceavres 

(Giom.  M.  Uff.  26,  10  p,). 
Les  arsenaux  de  construction  russe  (Int.  R.  juillet,  S  p.  ij^J)- 
Nouvelle  organisation  de   l'armée  espagnole  (Int.  R.  annexe  64. 

3i  p.). 
Créations  en  Allemagne  en  igoS  (Mitt.  6,  /  p.). 
RéorganisatiolQ  de  l'artillerie  suédoise  (Mitt.  6,  i\3  p.). 
Réorganisation  et  réarmement  de  l'artillerie  suisse  (Mitt.  6,  ap,  t\2). 
Le  conseil  de  défense  permaneut  en  Russie  (M.  Wooh.  81 ,  ^  c). 
Réorganisation  des  batteries  de  mortiers  russes  (M.  Woch.  81,  /  c). 
Réorganisation  de  l'armée  grecque  (M.  Woch.  82,  5  c;  M.  Z.  3o. 

L'annuaire  de  l'armée  bavaroise  (N.  M.  B.  26,  /  c). 
Créations  dans  l'armée  bavaroise  (Riv.  M.  juillet,  /  /».). 
Réarmement  et  réorganisation  de  l'artillerie  allemande  (R.  H.  SuiJt. 

juillet,  a  p^)* 
Composition  des  batteries  russes   à  boucliers  (Ronss.    Ibt.  121. 

ifi  c). 
Organisation  de  groupes  de  batteries  de  mortiers  en  Russie  (Roasi- 

Inv.  122,  /  c). 
Nouvelle  loi  de  recrutement  au  Japon  (Streffl.  juillet,  4  />•)- 
Détermination  de  la  garnison  d'artillerie  d'une  forteresse  (Tooo.  S. 

7,  ai  p.). 
Mitrailleuses  dans  les  différentes  armées  (?.  St.  128,  8  c.  //i). 


6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 

Histoire  militaire. 

Emploi  de  l'artillerie  dans  la  défense  des  côtes  (A.  Mar.  i3,  a  c.)- 
Guerre  russo-japonaise  (Fr.  M.  G443  à  6467,  ig  c.  i\a;  Ho.  lU^sSio 

et  2521,  6  c  ■;  R.  Cerc.  26  à  3o,  33  c.  ;  Sp.  M.  355  et  356,  3a  p). 
Étude  de  l'état-major  général  allemand  sur  la  tactique  en  France 

(J.  Se.  H.  juillet,  3o  p.). 
Ce  qu'il  faut  retenir  de  la  guerre  russo-japonaise  (J.  Se.  M.  juillet, 

ai  p.). 
Siège  de  Port-Arthur  (R.  Col.  juin,  /o  />.). 
Une  campagne  dans  le  Sud-Oranais  en  1903  (R.  Tr.  juillet^  p />.)* 
Campagne  turco-russe  1877-1878  (Sp.  M.  855  et  356,  34  p-)' 
Tactique  des  troupes  russes  (R.  M.  juillet,  a  p.). 
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Origines  de  la  guerre  russo-japonaise  (Revue  de  Paris,  1 5  juillet. 

Guerre  russo^aponaise  (A.   B.  27  à  29,  g   c.  ;  A.  N.  Gai.  2372  à 

2375,  3  c.;  A,  M.  J.  2182,  /  c.  ija;  D.  A.  Z.  29,  2  c;  Jahrb. 

juin,  7  p.;  J.  M.  Senr.   i36,  j3  p,;  M.  Woch.  79,  2  c;  M.  £. 

28,  2g  et  3o,  5  c.  //^;  Riv.  A.  6.  juin,  4?  p*:  Streffl.  juillet, 

20  p.;  Voen.  S.  7,  y  g  p,). 
Opérations  de  nuit  de  l'artillerie  (A.  N.  Gai.  2372,  ija  c). 
Combat  de  l'infanterie  et  des  mitrailleuses  (Bol.  Mil.  i43,  5  p,  ija). 
Emploi  de  simulacres  d'abris  dans  le  combat  (Int.  R.  suppl.,  4/'*  //•')• 
Reconnaissance  préliminaire  des  positions  d'artillerie  déClées  (Jahrb. 

juin,  m5  p.). 
Tactique  d'Oyama  à  Moukden  (M.  Woch.  85,  4  c), 
Marche  de  l'infanterie  sous  le  feu  de  l'artillerie  (M.  Woch.  85, 3  c). 
Enseignements  tactiques  de  la  guerre  russo-japonaise  (M.  Woch. 

85,  2  c.  i\2;  N.  M.  B.  26,  //^  c). 
Emploi  en  campagne  des  batteries  lourdes  à  tir  courbe  (M.  Woch. 

86  et  go,  i4  c). 
Les  camps  retranchés  de  i848  à  nos  jours  (M.  Woch.'  86,  87  et  89, 

i3  c-  //a). 
L'approvisionnement  d'une  grande  armée  moderne  (N.  M.  B.  26, 

3  c). 
Infanterie  contre  artillerie  (N.  M.  B.  2  et  3,  7  c.  7/2). 
La  guerre  d'Afghanistan  1 878-1 879-1 880  (Proc.  3,  26  p.). 
Commandement  de  l'artillerie  des  grandes  unités  (Riv.  A.  6.  juin, 

3i  pO'   . 
Siège  de  Port- Arthur  (Streffl.  juillet,  5  p.). 

Nouvelle  instruction  tactique  de  l'artillerie  italienne  (Streffl.  juillet. 

Combat  d'infanterie  et  consommation  de  munitions  en  Mandchourie 

(Streffl.  juillet,  3  p.). 
Une  compagnie  de  mitrailleuses  russe  en  campagne  en  Mandchourie 

OToen.  8.  7,  77  />.). 
Révélations  de  la  guerre  actuelle  sur  l'armée  japonaise  (Voen.  S.  7, 

i4  P')' 

7.  —  Fortification.  Construction.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Le  ballon  dirigeable  actuel  (Fr.  M.  G455  et  64^)8,  2  c,  i\4)* 

Le  dirigeable  Lebdudy  (M.  J.  Civ.  mai,  4S  />.)• 

Poste  transportable  pour  télégraphie  sans  fil  (R.  G.  juin,  4  />•)• 
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Eclairage  des  abords  des  ouvrage^  (R.  G.  juin,  t\2  />.). 

Importance  de  Port- Arthur  (Kr.  Zeits.  7,  4  /'•)■ 

Organisation  des  stations  de  débarquement  de  l'artillerie  de  sifgf 

(Milt.  6,  ///).)• 
Les  nouveaux  moyens  de  transport  aux  armées  (M.  Woch.  79  et  N.'. 

^  8  C.  l\2). 

Echelonnement  en  profondeur  des  positions  fortifiées  (H.  H.  B.  i. 

7  c-  W^)- 
Télégraphie  sans  fil  de  campagne  (Schw.  Z.  juillet,  2  />.). 

Le  micropbotoscope  (Schw.  Z.  juillet,  12  p,), 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

Automobilisme. 

Constitution  et  propriétés  des  aciers  à  l'aluminium  (Acad.  i,  i  p,  i  3:. 
Modification  de  la  qualité  des  rivets  posés  à  chaud  (Acad.  ly  t p»  i/^-> 
Comparaisons  et  classification  des  aciers  ternaires  (Acad.  2,  /  />•)• 
Unification  des  filetages  (B.  S.  E.  juin,  34  p.). 
Organisation  du  travail  aux  Etats-Unis  (B.  S.  E.  juin,  SS  pJ). 
Le  charbon  pulvérisé  comme  combustible  (B.  S.  E.  juin,  5  p.). 
Action  de  l'huile  sur  les  foyers  des  chaudières  (B.  S.  E.  juin,  !/>.)• 
Riveuse  par  pression  à  main  Arnodin  (B.  S.  £.  juin,  2  />.). 
Limites  des  charges  des  roues  des  véhicules  (B.  S.  E.  juin,  i'2  p- 
Moteur  à  pétrole  Diesel  de  5oo  chevaux  (B.  S.  E.  juin,  S  pJ), 
Balance  électro-magnétique  pour  l'essai  des  aciers  et  des  fers  (B.  S.  E- 

juin,  j6  p.). 
L'air  sec  pour  le  soufflage  des  hauts  fourneaux  (B.  S.  E.  juioyp/)' 
Coupe  Gordon-Bennett  (G.  Giv.  i2o3,  J2  c;  Mo.  111.  25 18  et  25?o, 

g  c;  Mat.  1675,  5  c). 
Etat  actuel  de  nos  connaissances  sur  les  alliages  de  cuivre  (6.  Civ. 

i2o3  à  i2o5,  24  c). 
Embrayage  électro-magnétique  à  disques  (G.  Civ.  i2o3,  7/2  c). 
Distribution  à  tiroir,  variable  au  régulateur  (G.  Giv.  1204,  4  ^O* 
Moteur  à  pétrole  compound  Pollard  (G.  GIt.  i2o4^  /  c). 
Régulateur  automatique  d'alimentation  pour  chaudières  à  vapeur 

Hannemann  (G.  Giv.  1200,  7/2  c). 
Chaudière  de  locomotive  à  tubes  d'eau  (G.  Giv.  1207,  4  c). 
Moteur  rotatif  à  pistons  (G.  Giv.  1 207,  /  c). 
Outillage  du  laboratoire  d'essais  du  conservatoire  des  arts  et  métiers 

(M.  I.  Gi¥.  mai,  j6  p.). 
Ressorts  moteurs  (M.  L  Giv.  juillet,  2  p,). 
Laboratoire  de  mécanique  de  l'école  des  mines  (Min.  4i  9  P'^ 
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Concours  d'automobiles  industriel  $  (Mo.  lU.  2620^  /  c). 

L'automoJ[>ile  Perdrail  (Mo.  111.  2620,  /  e.). 

Micrographie  des  aciers  au  vanadium  (Nat.  1677,  3  c). 

Autodémarreurs  d'automobiles  (Nat.  1678,  3  c). 

Diagramme  entropîque  d'un  système  formé  d'un  liquide  et  de  sa 

vapeur  saturée  (Phy.  juillet,  3  p,). 
Turbines  à  gaz  (R.  G.  juin,  7  /.). 
Production  mondiale  du  pétrole  (R.  Int.  juin,  //>.)• 
Diverses  imitations  de  la  soie  (R.  Int.  i\2  p.). 
L'automobilisme  sur  routes  (Revue  des  Deux -Mondes,   i5  juillet, 

21  />.). 

Frein  pour  moteurs  électriques  (Engg.  2062,  /  c). 

Voiture  de  livraison  automobile  Hyknield  (Engg.  2062,  i\2  c). 

Moteur  à  vapeur  François  à  double  piston  (Engg.  2062  et  2o63, 

3  c.  //4)- 
Four  électrique  Galbraith  pour  fer  et  acier  (Engg.  2o64>  ^  c). 
Rupture  des  tôles  de  chaudières  (Engg.  2o65,  3  c). 
Turbines  pour  la  marine  (Engg.  2o65,  /  c). 
Fours  électriques  actuels  (E.  T.  i25,  236  et  127,  7  c). 
Progrès  des  moteurs  à  gaz  puissants  S4ir  le  continent  (E.  T.  126,  4  ^O* 
Développement  du  cyclisme  en  Suisse  (Int.  R.  suppl.  76,  6  p.). 
Moteurs  à  explosion  (M.  Art.  juin,  28  p,). 
Automobiles  militaires  dans  les  divers  pays  (Mitt.  6,  4/>0* 
L'air  comprimé  dans  l'industrie  (Rev.  Mil.  5,  10  p.). 
Automobilistes  volontaires  en  Allemagne  (Riv.  M.  juillet,  3  p,), 

9.  —  Marine. 

Bataille  navale  de  Tsoushima  (A.  Mar.  iZ,  2  c;  Revne  des  Deux- 
Mondes,  i«'  août,  2g  p.). 
Sous-marins  français  et  anglais  (A.  Mar.  i3,  2  c). 
Cuirassés  et  torpilles  (Fr.  M.  6449?  //•?  ^0' 
Yachting  automobile  (Mo.  III.  2619,  2  c). 
La  marine  allemande  (Revue  de  Paris,  i5  juillet,  2g  p,). 
Les  mines  sous-marines  russes  et  japonaises  (T.  1426,  2  c). 
Le  vaisseau  japonais  c  Katori  »  (T.  14^77  ^  c.). 

Le  vaisseau  japonais  «  Katori  »  (Engg.  2062,  /  c). 

Influence  de  la  profondeur  de  l'eau  sur  la  vitesse  des  navires  (Engg. 

2064,  ^  C')- 
Les  sous-marins,  leur  emploi,  leurs  dangers  (Engg.  2066,  ji  c.  ; 

E.  T.  128,  2  c). 
Le  torpilleur  (M.  Z.  29,  3  c). 
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Enseignements  de  la  bataille  de  Tsoushima  (N.  M.  B.  i^  /  c.;Utb. 

22,  2  c). 
L'expédition  Rodjestvenskii  (Ueb.  21,  6  c). 
Accidents  des  sous-marins  anglais  (Ueb.  21.  /  c). 

10.  —  Hippologie.  Harnachement.  Équitation. 

Remonte  de  Tannée  anglaise  des  Indes  (Fr.  M.  6456,  tl2  c). 
Dressage  des  zèbres  (Nat.  1675,  2  c.  i\2). 

11.  —  Divers. 

Emploi  des  fusées  contre  la  grêle  (Acad.  2,  t  p,  1I2;  G.  CiT.  i3o4. 

1I2  c). 
Les  ofGciers  et  l'impôt  (Fr.  H.  6460,  /  c.  //^). 
Préparation  des  aliments  des  troupes  japonaises  (Fr.  M.  6464»  3lics 
Le  mensonge  du  pacifisme  (Revue  des  Deux-Mondes,  i5  juillet,  i8p,y 
Les  Anglais  au  Thibet  (Revue  des  Deux-Mondes,  i5  juillet,  26 px 
Qu'est-ce  que  la  mécanique  ?  (R.  Se.  4»  'o  c). 

Blessures  dans  l'armée  japonaise  (D.  0.  B.  27,  t\2  c). 

Blessés  et  malades  russes  en  Mandchourie  en  1904  (Kr.  Zeits.  7, 

Jl2  p.). 

Cuisson  des  aliments  dans  l'armée  japonaise  (StrefA.  juillet,  4  P'} 
Cuisines  roulantes  en  Mandchourie  (Streffl.  juillet,  7/2  /».). 
Musée  de  l'armée  bavaroise  (Ueb.  21,  2  c). 


Le  Gérant  :  Ch.  NORBEK^t. 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Manuel  de  ski,  par  le  D^  W.  Paulckb  (traduit  de  l'allemand  par 
F.  Achard).  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C^*,  1906.  Prix  :  2  fr  5o  c. 

Le  patin  à  neige  norvégien  ou  ski  tend,  depuis  quelques  années, 
à  prendre  une  importance  de  plus  en  plus  grande  tant  au  point  de 
vue  pratique  qu'à  celui  du  sport.  En  France,  depuis  1900,  nos 
troupes  alpines  en  font  usage  et  op  a  même  fondé  à  Briançon  une 
école  pratique  de  skieurs;  mais  nous  ne  sommes  encare  que  dans 
la  période  des  débuts  et,  pour  suppléer  â  Texpérience  qui  nous 
manque,  M.  Achard  a  eu  l'heureuse  idée  de  traduire  le  Skilauf  du 
D^  Paulcke,  un  spécialiste  allemand  bien  connu. 

L'ouvrage  comprend  trois  parties  :  dans  la  première,  l'auteur  a 
décrit  le  matériel,  le  mode  d'attache  du  ski,  l'habillement  du  mon- 
tagnard, —  dans  la  deuxième,  il  étudie  la  pratique  du  ski  (marche 
en  descente  et  en  montée,  saut),  —  dans  la  dernière  enfin,  il  nous 
montre  les  applications  usuelles,  sportives  ou  militaires  qu'on  peut 
en  faire. 


Manuel  du  conducteur  de  voitures  Serpollet,  par  L.  Clouet  des 
Perruches.  —  Paris,  Dunod,  1906.  Prix  :  3  fr  5o  c. 

Ce  petit  manuel  de  poche  est  de  nature  à  rendre  de  grands  services 
aux  vaporistes.  Il  contient  des  renseignements  détaillés  sur  les 
organes  de  la  voiture  Serpollet  et  sur  les  soins  à  leur  donner,  no- 
tamment sur  le  graissage.  On  y  trouvera  des  indications  très  claires 
sur  la  manière  de  faire  usage  de  la  voiture  et  les  conseils  d'un 
praticien  ^expérimenté  sur  la  conduite  à  suivre  en  cas  de  panne. 

Grâce  â  cet  ouvrage  rédigé  sans  pédanterie,  en  un  langage  alerte, 
débarrassé  de  calculs  ou  de  théories  compliqués,  le  débutant  appren- 
dra rapidement  â  tirer  parti  des  automobiles  à  vapeur  surchauffée 
que  nous  devons  à  l'ingéniosité  d'un  de  nos  plus  habiles  coDstruc- 
teurs  français. 
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Expériences  sur  les  armes  et  les  munitions  faites  avec  rappartil 
H.  Ménessier  de  6  m  à  200  m,  par  H.  Ménessier.  —  Paris, 
chez  l'auteur,  i9o4>  Prix  :  3  fr  5o  c. 

L'appareil  Ménessier  se  compose  d'une  sorte  de  chariot-cheval«t 
reposant  par  trois  vis  calantes  sur  un  marbre  et  que  trois  butoir^ 
permettent  de  caler  dans  une  position  constante.  Le  chariot  peut, 
suivant  son  organisation,  recevoir  un  fusil  de  guerre,  une  carabin' 
de  stand  ou  un  revolver  (pistolet).  Avec  cet  appareil  on  est  certai: 
de  pouvoir  toujours,  sans  viser,  ramener  Tarme  à  la  même  position. 
avec  la  précision  que  donnent  des  contacts  métalliques.  On  f^! 
donc  dans  les  meilleures  conditions  pour  se  rendre  compte  Jf  >-i 
précision  d'une  arme  et  de  sa  cartouche. 

M.  Ménessier  a  pu  ainsi  étudier  de  6  à  200  m  le  tir  des  arni^ 
françaises  réglementaires  :  fusil  74  (Gras),  fusil  86  (Lebel),  mocs- 
queton  92,  revolvers  78  et  92,  ainsi  que  celui  des  principales  armt'^ 
employées  par  les  divers  tireurs  :  carabine  Martini  de  io'»",4»  ^*"" 
bine  Ballard  38-5o,  fusil  Daudeteau  de  ^^^,^,  fusil  Krag  de  G'bb.S- 
pistolet  Bosquette  de  G"™,  revolver  Smith  Wesson  44  (n"*)»  w- 
volver  suisse  long  de  8«»,  revolver  russe  Nagant  de  11™». 

Les  tirs  ont  été  exécutés  successivement  avec  les  cartouches  n- 
glementaires  de  guerre,  avec  ces  cartouches  modiGées  et  avec  àt< 
cartouches  de  tir  réduit,  l'auteur  s'eflbrçant  de  déterminer  lesin«Hi^ 
de  chargement  qui  donnaient  pour  chaque  arme  les  meilleurs  ir* 
sultats.  Il  est  arrivé  ainsi  à  un  ensemble  de  conclusions  extrême- 
ment intéressantes  au  point  de  vue  balistique. 

C'est  ainsi  qu'en  chargeant  un  fusil  1886  avec  une  cartoucbr 
réglementaire  dépoun'uc  de  sa  balle  et  une  balle  de  c  Stand  b  .; 
préalablement  introduite  dans  le  canon  (balle  emballée)  de  fa.;*:- 
à  laisser  un  intervalle  de  i5  mm  entre  le  projectile  et  l'étui,  il  a  pQ 
réduire  à  7  cm  le  diamètre  du  cercle  contenant  tous  les  coups 
200  m  (séries  de  10  coups)  [s]  alors  que  le  diamètre  de  ce  cerc'ï 
atteignait  21  cm  avec  la  cartouche  réglementaire,  balle  nongrats'^. 
et  i5  cm  avec  la  même  cartouche,  balle  graissée. 

Pour  le  fusil  Daudeteau  (C»™,5)  et  le  fusil  Krag  (6n»oi,5)[ï]  le  dii- 


(i)  Balle  de  la  Socit''é  française  des  munilions,  adoptée  par  YCnion  dt» 
sociétés  de  tir  cl  qui  ne  comporte  qu'âne  chemise  cylindrique  en  m  nr 
rouge,  Togive  en  plomb  restant  à  découvert. 

(a)  On  obtient  un  résultat  équivalent  avec  la  carlouche  de  staod  (dur?' 
2^'fbo  poudre  EN  3  F)  ou  la  carlouche  réglemeutaire  eo  réduisant  la  cb^r. 
à  2^'fbo  et  employant  ia  balle  de  sland. 

(3)  Le  fusil  Krag  est  actuellement  considéré  par  les  tireurs  comme  rini>' 
de  guerre  la  plus  précise. 
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mètre  des  mêmes  cercles  à  200  m  se  réduit  respectivement  à  55  mm 
et  â  45  mm. 

Ces  résultats  sont  dignes  d'attention,  parce  qu'ils  nous  montrent 
qu'une  arme  de  guerre  bon  marché  (<),  qui  n'a  pas  été  établie  pour 
le  tir  de  précision  proprement  dit,  peut  cependant,  avec  une  car- 
touche convenable,  lutter  sansitrop  de  désavantage  contre  des  armes 
de  tir,  de  construction  spéciale.  Ils  ne  sont  malheureusement  pas 
applicables  au  tir  de  guerre,  car  ils  supposent  une  diminution  de  la 
densité  de  chargement,  et  par  suite  une  '  réduction  de  la  vitesse 
initiale,  de  la  pénétration  et  de  l'étendue  des  zones  dangereuses. 

M.  Ménessier  montre  d'autre  part  que  des  canons  étoffés  sont  fa- 
vorables à  la  précision  surtout  avec  de  fortes  charges  et  que  le 
graissage  des  balles  même  chemisées  est  avantageux  ainsi  qu'une 
température  élevée  du  canon.  Par  contre  l'élévation  accidentelle  de 
la  température  d'une  cartouche  (cartouche  laissée  quelque  temps 
dans  un  canon  chaud)  relève  considérablement  le  tir  et  rend  par 
conséquent  celui-ci  irrégnlier. 

Les  expériences  exécutées  sur  les  différents  systèmes  de  tir  ré- 
duit (ou  les  armes  d*étude)  ne  sont  pas  moins  instructives. 

L'auteur  établit  très  nettement  la  nécessité  de  choisir  la  car- 
touche employée  en  tenant  compte  à  la  fois  de  l'arme  et  de  la  dis- 
ttince  de  tir.  Telle  amorce  Bosquette  excellente  à  12  m  est  médiocre 
avec  la  même  arme  à  3o  m  et  inversement  ;  bonne  pour  telle  arme 
elle  est  mauvaise  pour  telle  autre.  A  chaque  distance,  il  existe  pour 
chaque  arme  une  charge  optimum  donnant  le  maximum  de  préci- 
sion, fait  très  intéressant  pour  le  tir  réduit  des  armes  74,  86  et  92. 
L'auteur  montre  en  outre  par  des  expériences  de  sectionnement 
méthodique  de  canons  de  fusil  qu'il  existe  aussi  pour  chaque  dis- 
tance une  longueur  optimum  de  canon,  longueur  beaucoup  plus 
faible  qu'on  ne  se  l'imagine  généralement  (*). 

Tous  ces  résultats  ne  sont  pas  nouveaux,  mais  ils  étaient  inconnus 
ou  peu  connus  des  tireurs  et,  au  point  de  vue  de  leur  vulgarisation, 
il  n'est  pas  inutile  qu'ils  soient  confirmés  par  un  tireur  de  profession. 

M.  Ménessier  a  également  étudié  avec  son  appareil  le  tir  des  re- 
volvers et  des  pistolets. 

Il  montre  que  parmi  les  armes  puissantes,  la  plus  précise  surtout 
à  5o  m  est  le  revolver  russe  Nagant,  à  Joint  obturé;  cette  arme  est 
du  reste  suivie  de  près  par  le  revolver  suisse  de  8»"™  long.  Le  re- 


(i)  Les  armes  1886  et  189a  11e  reviennent  à  l'État  qu'à  une  cinquantaine 
de  francs, 
(a)  II  ne  s'agit  pas  ici  de  la  Ionr|ueur  de  la  l'ujnc  de  mire. 
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volver  Smîlh  Wessoo  44  (i  i"™)  parailraît  un  pea  infénear  i  or% 
deux  armes.  Quant  au  rerolTcr  92,  qui  est  sensiblement  éqoinkL: 
aux  armes  précédentes  à  20  m,  il  leur  est  notabicadcat  ialeneiir 
à  5o  m. 

Au  tir  réduit,  toutes  ces  armes  sont  très  précises  à  20  m.  Le  rv> 
▼olrer  92  en  particulier  tire  remarquablement  a  cette  distance  ai^ 
des  cartouches  semblables  aux  cartouches  de  tir  réduit  des  amo 
86  et  92  (balle  sphériqne  en  plomb  pur  de  8i»>»5  à  peine  ea^a^ 
dans  l'étui,  charge  de  oP,ib  de  poudre  J3). 

Le  pistolet  dit  Bosquette,  tirant  Tamorce  Bosqoette  6*=*,  pra' 
lutter  avec  les  meilleures  armes  jusqu'à  3o  m.  Enfin  le  reioltrr  7' 
tirant  la  cartouche  réglementaire  serait  â  peu  près  équivalent  «a 
Smith  Wesson  44  ^  20  m. 

Il  est  â  remarquer  que  tous  ces  résultats  sont  en  réalîlé  oblesii» 
aa  ckeoaiet;  par  snite^  un  tireur  qui  ne  tiendrait  pas  son  vwf 
d'une  façon  absolument  régulière  serait  exposé  i  obtenir  des  résul- 
tats notablement  différents  de  ceux  qui  précèdent,  en  raison  4o 
relèvement  irrégulier  de  cette  arme. 

Ce  point  a  été  mis  particulièrement  en  lumière  par  M.  Ménes^er 
dans  des  essais  exécutés  avec  le  revolver  Smith  Wesson  44-  ^^^ 
ces  essais,  tantôt  l'arme  pouvait  se  relever  librement,  tantôt  lecanoc 
était  maintenu  par  un  poids  pouvant  s'élever  à  900  gr  (ou  par  oo 
serrage  variable  de  la  poignée).  On  a  constaté  que  dans  le  preniKt 
cas,  le  relèvement  à  20  m  était  supérieur  de  20  cm  a  ce  qu'il  étih 
avec  im  poids  de  900  gr. 

Les  tirs  au  pistolet  ont  confirmé  d'une  façon  très  nette  un  (ai: 
constaté  d'autre  part  dans  les  tirs  au  fusil,  nous  voulons  parier  ^ 
l'influence  fâcheuse  qu'exerce  sur  la  précision  la  substitution  de  li 
poudre  sans  fumée  à  la  poudre  noire.  C'est  pour  cette  raison  qo'oo 
certain  nombre  de  tireurs  classés  (<)  emploient  exclusivemeai  U 
I oudre  noire,  surtout  pour'  le  tir  au  pistolet. 

L'ouvrage  de  M.  Ménessier  se  termine  par  des  indications  pra- 
tiques des  plus  précieuses  sur  la  confection  des  diverses  cailoacbcs 
par  le  tireur  et  leur  prix  de  revient  qui  varie  en  général  de  12  à 
25  fr  le  mille,  des  tableaux  de  pénétration  des  balles  rondes  (tir 
réduit)  et  d'équivalence  des  charges,  des  notions  sur  la  labricatioD 
des  diverses  graisses,  la  fonte  des  balles,  le  nettoyage  des  arme», 
l'installation  des  cibles  de  tir  en  chambre,  des  consefls  aux  tirm^ 
et  enfin  des  appréciations  des  plus  intéressantes  sur  la  valeur  rela- 
tive et  l'emploi  des  diverses  armes. 


(1)  Le  capitaine   Moreau  (de  Rennes)  notamment  est  dans  ce  cas,  vo» 
que  presque  tous  les  tireurs  américains. 
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En  réaumé  ,on  peut  dire  que  cet  ouvrage,  destiné  à  propagejr  le 
tir  et  à  le  mettre  à  la  portée  de  tous,  remplit  parfaitement  son  but 
&i  utile.  Cest  un  répertoire  très  complet  de  renseignements  pré- 
cieux (')  qu'on  ne  saurait  trouver  réunis  ailleurs  ;  c'est^  en  un  mot^ 
le  manuel  du  parfait  tireur. 


La  cérase  et  le  salurnisme  chez  les  peintres  en  bâtiment  à  Paris, 
par  le  docteur  A.  Treille.  —  Paris,  librairie  de  la  Revue  médi" 
cale,  1906.  Prix  :  5o  c. 

Le  \y^  Treille,  sénateur,  vient  de  publier  une  petite  plaquette  réfu- 
tant tous  les  arguments  mis  en  avant  pour  obtenir  la  prohibition 
des  sels  à  base  de  plomb  dans  la  peinture.  Il  est  curieux  de  citer 
quelques-unes  de  ses  conclusions  : 

R  i»  Les  formules  générales  de  l'insalubrité  attribuée  à  la  céruse 
«(  sont  fausses  ; 

a  2»  Les  accidents  saturnins  ehe)  les  peintres  en  bâtiment,  loin 
ff  de  constituer  la  règk,  n'existent  eb  réalité  qu'à  l'état  d'exceptions* 

c  6^  La  profession  de  peintre  en  b&timent,  à  Paris  même,  est 
«  une  profession  salubre  ; 

«  70  La  campagne  menée  contre  la  céruse,  au  nom  de  la  science 
«c  médicale,  ne  s'appuie  par  conséquent  que  sur  des  données 
c  inexactes  ou  des  interprétations  erronées.  Si  certains  ont  rêvé 
ff  d'accomplir,  sous  le  couvert  de  ces  erreurs,  ce  que  l'on  pourrait 
«  appeler  un  cambriolage  industriel,  il  importe,  pour  l'honneur  de 
c  la  médecine,  qu'elle  ne  leur  en  fournisse  pas  inconsciemment  les 
«  fisusses  clés,  j» 


La  mutualité  et   les  prolonges   régimentaires,  par   le  capitaine 
£.  Mbyeh.  —  Paris,  Chapelet,  igo5.  Prix  :  5o  c. 

Le  capitaine  Meyer  a  voulu,  en  publiant  en  entier  cette  confé- 
rence sur  la  mutualité,  indiquer  par  un  exemple  comment  on  pou- 
vait traiter  cette  question  devant  des  canonniers. 

L'auteur  montre  que  la  mutualité  exige  une  part  de  sacrifice 
chez  les  mutualistes  et  fait  saisir  par  l'exemple  du  familistère  de 


(i)  Si  quelques  affirmaUcn»,  en  contradictioii  avec  les  faits  admis  jus- 
qu'ici, ont  besoin  d'être  vérifiées  par  de  nouvelles  expériences,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  rensemble  des  résultats  obtenus  par  J'auteur  ne  peut 
être  contesté. 
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Guise  tous  les  bieafaits  qu'on  en  peut  espérer.  Vient  ensuite  on 
court  exposé  relatif  aux  prolonges  régimentaires,  prolongemeot 
dans  la  vie  civile  de  la  bonne  camaraderie  du  régiment.  Le  capi- 
taine Meyer  indique  enfin  quels  avantages  résultent  de  la  mutualité 
p3ur  les  cultivateurs  (machines  agricoles,  étude  chimique  des  en- 
grais, etc.). 


Rapport  sur  la  cachette  de  Curzay  (près  Sanxat/),  par  le  commio» 
dant  Rousseau.  —  Poitiers,  Biais  et  Roy,  igo'i. 

Le  congrès  archéologique  de  France,  tenu  à  Poitiers  en  juin  iii.iX 
avait  émis  le  vœu  que  les  bronzes  préhistoriques  fussent  analysé* 
scientifiquement.  Des  expériences  méthodiques  faites,  au  labon- 
toire  de  la  faculté  des  sciences  de  Poitiers  et  dans  un  établissemeu- 
industriel,  sur  les  bronzes  trouvés  à  Curzay,  sont  examinées  par 
le  commandant  Rousseau  dans  sa  brochure.  Il  conclut  que  le  ntét^l 
étudié  est  excellent  et  exempt  d'impuretés  et  que  sa  qualité  soutient 
toute  comparaison  avec  les  meilleurs  bronzes  fabriqués  de  nos  jour». 
Chose  curieuse,  ce  bronze  contient  i  p.  loo  de  nickel,  ce  qui  pn>u- 
verait  que  le  minerai  de  cuivre  utilisé  venait  de  régions  assez  éloi- 
gnées du  Poitou. 

Cette  étude  est  intéressante  et,  en  l'étendant,  les  archéologue'^ 
peuvent  jeter  quelque  lumière  sur  les  débuts  de  la  métallurgie  (^ 
esquisser  ainsi  un  des  premiers  chapitres  de  l'histoire  du  travail. 


La  Guerre  russo ^japonaise,  5«  volume,  par  le  capitaine  Walh» 
Erdmann  von  Kaunowski.  —  Berlin,  igoS,  Liebel.  Prix  :  a  ^ 
20  c. 

La  période  étudiée  par  l'auteur  dans  le  5^  fascicule  de  son  ttmzs- 
quable  travail  s'étend  du  i5  septembre  au  i3  janvier  :  elle  aboodr 
en  événements  importants  :  batailles  du  Yan-taï  -et  du  Cha-ho,  J^ 
part  des  escadres  de  la  Baltique,  incident  du  DoggerBanket,  eofio- 
chute  de  Port-Arthur.  L'examen  raisonné  et  détaillé  des  faits,  d^ 
leurs  causes  et  de  l'état  des  esprits,  aussi  bien  sur  le  théâtre  de  i'< 
giierre  qu'à  Saint-Pétersbourg  et  au  Japon,  nous  fait  suivre  l'auleor 
dans  la  vision  très  nette  —  et  même  dans  la  prévision  des  évéo*** 
mcnts  :  «  Une  supériorité  numérique  écrasante  pourrait  seule,  aoa^ 
dit-il,  faire  espérer  un  succès  aux  armées  russes...  Quant  au  soca^ 
de  l'escadre,  il  est  douteux,  a 
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Une  étude  parliculière  du  rôle  de  l'artillerie  (chap.  XXXIV, 
page  4^9)  intéreBsera  particulièrement  les  lecteurs  de  la  Revue, 

Trois  cartes  des  différents  théâtres  d'opérations  facilitent  la  lec- 
ture de  ces  opérations. 


Die  schwere  Artillerie  des  Feldheeres  (Fussarlillerie),  par  le  lieute- 
nant Bleyhœffbr.  —  Berlin,  Eisenschmidt,  igoS.  Prix:  7  fr25c. 

Le  lieutenant  Bleyhœiïer  n'est  pas  un  inconnu  pour  les  lecteurs 
de  la  Revue  cT artillerie,  qui  a  déjà  publié  de  lui  une  étude  sur  l'ar- 
tillerie lourde  d'armée  dans  l'attaque  des  positions  fortifiées  (>).  Il  a 
complété  et  développé  son  élude  jusqu'à  lui  donner  les  proportions 
d'un  important  ouvrage  qu*il  présente  aujourd'hui  au  public  mili- 
taire. 

Les  deux  premières  parties  de  ce  livre  renferment,  l'une  un  plai- 
doyer en  faveur  de  l'emploi  de  l'artillerie  lourde  dans  la  guerre  de 
campagne^  l'autre  un  examen  des  exploits  de  l'artillerie  ]oiu*de  dans 
les  guerres  turco-grecque  et  anglo-boer,  dans  les  événements  de 
Chine  en  1900-1901  et  enfin  dans  la  guerre  russo-japonaise. 

La  troisième  partie,  qui  occupe  près  des  deux  tiers  de  l'ouvrage, 
est  consacrée  à  la  tactique  particulière  de  cette  artillerie  ;  elle  traite 
de  l'armement  et  des  munitions,  de  l'efficacité,  de  la  mobilité^  de 
l'organisation^  de  la  manœuvre  et  de  l'emploi  au  combat  dans  les 
diverses  circonstances  de  guerre. 

Le  livre  du  lieutenant  Bleyhœffer  constitue  une  étude  très  cons- 
ciencieuse et  très  complète  d'une  question  encore  bien  controversée. 
La  lecture  en  est  à  conseiller  à  tous  les  officiers  et  plus  particuliè- 
rement aux  officiers  de  notre  arme  ;  ces  derniers  pourront  ainsi,  non 
seulement  préciser  leurs  idées  à  ce  sujet,  mais  encore  se  rendre 
compte  de  la  façon  dont  en  envisage  actuellement  en  Allemagne 
l'important  problème  de  l'artillerie  lourde. 


Oas  Maœini'Matchinengewehr  und  seine  Verwendung  (3«  édition), 
par  le  capitaine  Braun.  —  Berlin,  Eisenschmidt,  1906.  Prix  :  5  fr. 

Les  mitrailleuses  sont  tout  à  fait  à  l'ordre  du  jour  et  toutes  les 
armées  en  ont  déjà  en  service  ou  exécutent  des  expériences  ayant 
pour  but  l'adoption  de  ces  engins. 

L'Allemagne  a  devancé  à  ce  point  de  vue  tous  les  autres  pays  et 


(i)  Revue  d'Artillerie,  t.  62,  p.  i45  et  289. 
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Ton  sait  qu'elle  possède  actuellement  seize  groupes  de  mitrailleuses. 
On  ne  doit  donc  point  s'étonner  de  voir  un  ofBcier  appartenaot  i 
l'armée  allemande  publier  sur  cette  question  un  volume  Ir^s  com- 
plet et  très  documenté. 

Le  capitaine  Braun  étudie  d'abord  successivement  le  mécanisme 
de  la  mitrailleuse  Maxim,  les  dilTérents  afTûts  sur  lesquels  on  peot 
la  monter,  ses  propriétés  balistiques  et  la  nature  de  son  approri- 
sionnement.  Il  jette  ensuite  un  coup  d'œil  historique  sur  ce  qu'on 
pourrait  appeler  les  états  de  service  de  la  mitrailleuse  dans  les 
campagnes  coloniales  des  différents  Etats  et,  en  particulier,  dans  1« 
lutte  actuelle  de  l'Allemagne  contre  les  Herreros.  Il  examine  eofio 
la  tactique  particulière  des  détachements  armés  de  mitrailleuses. 

Son  ouvrage,  accompagné  de  très  belles  et  très  nombreuses  piao- 
ches,  constitue  une  monographie  très  complète  de  la  mitrailleuse 
Maxim,  où  les  ofUcIers  de  toutes  armes  trouveront  de  précieux  ren- 
seignements. 

Schwebende  Feldartillerie-^ragen  (Qaettions  en  suspens  dan$r ar- 
tillerie de  campagne),  par  le  général  von  Uoffbauba.  — Berli», 
Mitller,  1904.  Prix  :  3  fr  i5  c. 

L'éminent  général  d'artillerie  en  retraite  von  Hoffbauer  consaciv 
à  peu  près  toute  cette  brochure  à  répondre  à  l'examen  fait  par  le 
général  Rohne  de  son  précédent  livre  :  L'Artillerie  allemande,  autre- 
fois et  aujourd'hui. 

Après  avoir  insisté  sur  l'utilité  de  l'expérience  pour  compléter  et 
corriger  les  résultats  de  la  théorie  et  du  calcul,  l'auteur  reprend  eo 
détail  l'importante  question  de  l'obusier  léger  de  campagne,  dont  il 
préconise  l'adoption,  en  insistant  sur  la  nécessité  de  détruire  dos 
batteries  blindées. 

Il  rappelle  ensuite  que  c'est  Napoléon  V^  qui  a  donné  les  princi- 
pes de  l'emploi  de  l'artillerie  dans  la  bataille;  il  montre  les  progrès 
accomplis  par  l'artillerie  allemande  à  la  suite  des  dernières  camp**- 
gnes,  et  la  voie  qu'elle  doit  suivre. 

Il  affirme,  en  quelques  mots,  l'utilité  des  batteries  à  cbeval  en 
dehors  des  divisions  de  cavalerie,  puis  déclare  que  c'est  â  l'expo 
ricnce  qu'il  appartient  de  déterminer  le  nombre  des  bouches  à  fea 
d'un  corps  d'armée  et  leur  mode  de  répartition  ;  il  rcc4)mmande, 
toutefois,  pour  les  divisions  de  cavalerie,  le  groupement  en  trois  bat- 
teries de  quatre  pièces. 

Une  annexe  est  relative  à  l'emploi  de  Tartillerle  a  la  bataiOe  du 
Yalou,  le  i*'  mai  igo4. 
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Ltz  canons  à  tir  rapide  et  leur  emploi  tactique^  par  le  général  von 
HoFFBAUER.  —  Berlin,  Mittler,  1904.  Prix  :  2  fr  20  c. 

Dans  cet  oovrage,  édité  an  moment  où  le  règlement  de  manœuvre 
de  notre  canon  de  76  venait  d'être  publié,  le  général  HofTbauer  s'est 
proposé  de  préciser  l'étude  comparative  des  matériels  français  et 
allemand,  d'examiner  les  modifications  à  apporter  i  l'emploi  de 
l'artillerie  dans  le  combat,  et  de  rassurer  en  même  temps  les  esprits 
inquiets  de  ne  pas  voir  l'artillerie  allemande  adopter  un  matériel  à 
déformation.  Le  général  von  HofTbauer  dénie,  en  effet,  toute  supé- 
riorité à  la  batterie  française.  Le  canon  de  76,  dit^il,  n'est  qu'un 
premier  pas  fait  trop  à  la  hâte  dans  un  nouveau  système  d'artillerie  : 
sa  mobilité  est  insuffisante,  son  système  est  délicat,  la  protection 
du  personnel  illusoire  ;  lorsque  l'industrie  allemande  construira  un 
canon  a  long  recul  sur  affût,  elle  fera  bien  mieux,  mais  il  n'y  a  pas 
lieu  de  précipiter  les  recherches. 

En  un  chapitre-annexe,  le  général  von  Hoffbauer  a  rassemblé 
quelques  renseignements  sur  l'emploi  des  canons  à  tir  rapide  dans 
la  guerre  sud-africaine;  à  l'entendre,  les  canons  Krupp,  à  bêche 
élastique,  fonctionnaient  mieux  que  les  canons  du  Greusot,  à  frein  à 
glycérine,  qui,  au  point  de  vue  balistique,  leur  étaient  supérieurs  ; 
les  Maxim-Nordenfelt  à  boucliers  furent  très  appréciés.  Les  Boers 
faisaient  agir  leur  artillerie  par  pièces  isolées,  en  utilisant  admira- 
blement le  terrain  et  en  ménageant  leur  feu. 


Bibliographie  der  deuischen  Régiments-'  und  BataillonS'Geschich' 
ten,  par  le  D'  Paul  Hirsgh,  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Berlin.  —  Berlin,  Mittler,  igoS.  Prix  :  7  fr  5o  c. 

Un  certain  nombre  de  corps  de  l'armée  française  ont  publié  des 
Historiques  plus  ou  moins  complets,  mais  ce  genre  d'ouvrages  est 
loin  de  présenter  dans  notre  pays  le  développement  qu'il  a  atteint 
chez  nos  voisins.  On  en  jugera  par  ce  fait  que  le  répertoire  biblio- 
graphique publié  par  le  D^  Hirsch  contient  l'énumération  de 
869  monographies  concernant  les  différents  régiments  ou  bataillons 
des  armées  prussienne,  wurtembergeoise,  saxonne  et  bavaroise. 
L'auteur  donne  pour  chacun  de  ces  livres  des  renseignements  très 
complets,  date  de  l'édition,  importance  du  volume,  bibliothèques 
où  on  peut  le  consulter,  etc.  Son  travail  est  de  nature  à  faciliter 
singulièrement  les  recherches  relatives  à  l'histoire  de  l'armée  alle- 
nuande  et  il  serait  â  désirer  que  notre  armée  pût  disposer  d'un 
ouvrage  similaire. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifé. 

Braun  (capitaine).  —  Das  Maxim-Maschinengewehr  uad  semé  Ver* 
wendung  (3*  édition).  —  Berlin,  Ëisenschmidt^  1905.  Prix  :  5  fr. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Gossot  (colonel)  et  R.  LiouTille.  —  Sur  les  effets  balistiques  Je> 
poudres  sans  fumée  (2  fascicules).  —  Paris,  imprimerie  naii- 
nale,  1905. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

(OfGciel.)  —  Regolamenlo  délie  fortezze  in  tempo  di  pacc.  — Romt. 
Voghera,  1906.  Prix  :  85  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

(Officiel.)  —  Nauticus.  Jahrbuch  fur  Deutschlands  Seeinteressfo 
1900.  —  Berlin,  Mittler,  1906.  Prix  :  7  fr. 

S.  —  stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 

Histoire  militaire. 

G.  GroUeau.  —  Journal  du  capitaine  François  (dit  le  dromadaire 
d'Égyple)>    1792-1830.  2   volumes.  —  Paris,  Carringtony  1^ 

1904.  PrLx  des  deux  Volumes  :  i5  fr. 

G.  de  la  Salle.  —   En   Maudchourie.  Paris,  Colin,   igoS.  Prô* 

3  fr5o  c. 
Cassai.  —  History  of  the  russo-japanese  war.  Fascicules  n°*  a^  ^' 

26.  —  Londres,  Cassel,  igoS.  Prix  de  chaque  fascicule  :  7^  c. 
R.  Gâdke  (colonel).  —  Kriegsbriefe  aus  der  Mandschurei.  1904*  " 

Berlin,  Luckhardt,  igoS.  Prix  :  4  fr. 
Von  Reichenau  (générai -lieutenant).  —  Die  Munilionsausrûsluni) 

der  modernen  Feldarlillerie.  — Berlin,  Vossische  Buchhandluoâ' 

1905.  Prix  :  2  fr  5o  c. 

Reventlow.  —  Der  russisch-japanische  Krieg.  Fascicules  n»*  ^*^  ^* 
39.  —  Berlin,  Schôneberg,  igoS.  Prix  de  chaque  fascicule:  ^®^' 

Riippell  (major)  et  H.  Rohne  (général).  —  Militârischs  Zcilfr«9^°' 
i3.    Heft.    —    I.    Vergleich    der   Grundsâtze   fur   die   takliscbf 
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Verwendung  der  deutschea  und  franzôsischcn  Feldartillerie.  — 

II.    Uebep   die    Feuerwirkung   der   moderaen   Feldarlillerie.  — 

Berlin,  Bath,  igoS.  Prix  :  i  fr  25  c. 
Schwarte  (major).  —  Festuogskrieg.  Eine  applikatorische  Studie 

ûber  den  moderaen  Festungskamp^    Heft  I.  —  Berlin,  Mittler, 

igoS,  Prix  :  7  fr  5o  c. 
H.  Teisinger  (major).  —  Zum  Studium  psychischer  und  anderer 

Frtktîonen  im  Kriege.  —  Vienne,  Seidel.  igoS.  Prix  \  l^îv^o  c. 
(Officiel)  Grand  Etat-Major. -—Kriegsgeschichlliche  Einzelschriflen. 

Hefl  34/35.  Au8  dem  sûdafrikanischen  Kriege  1899  bis  1902.  — 

Berlin,  Miitier.  Prix  :  5  fr. 

6.  —  Divers! 

De  Beauchesne  (général).  —  Dressage  du  cheval  d'armes.  —  Paris, 
Lavauzelle,  1905.  Prix  :  2  fr  5o  c. 

A.  L.  Hickmann.  —  Atlas  universel,  politique^  statistique,  commerce. 
3«  édition.  —  Paris,  Ëichler,  1905.  Prix  :  5  fr. 

Péchot  (colonel).  —  Etude  sur  la  stabilité  des  trains  et  des  chemins 
de  fer  à  voie  de'0",6o.  —  Paris,  Bernard,  igoS.  Prix  :  5  fr. 

Fr.  Sisqué.  —  La  défense  contre  la  grêle.  —  Rivesalies,  cher  Tau- 
leur,  1905.  Prix  :  I  fr  5o  c. 


II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  étrangères.  —  Août,  —  Nouvelles  lois 
militaires  allemandes  {fin)*  —  Réorganisation  de  Tarmée  anglaise. 

—  Budget  de  la  guerre  allemand  igoO.  —  Le  nouveau  canon  au- 
trichien. —  Fourreaux  de  sabre  bronzés  en  Allemagne.  —  Ser- 
Wce  en  campagne  des  mitrailleuses  en  Allemagne.  —  Tir  de  l'ar- 
tillerie allemande  contre  les  boucliers.  —  Créations  dans  Tarmée 
bavaroise.  —  Voiture  à  munitions  espagnole  à  deux  roues.  — 
Les  automobiles  aux  grandes  manœuvres  1905  en  Italie.  —  Con- 
seil de  défense  nationale  en  Russie. 

Revue  d  histoire»  —  Août.  —  Surprise  des  ponts  de  Vienne  en  i8o5. 

—  Campagne  de  1797  sur  le  Rhin.  —  Guerre  de  1870-1 871.  — 
L'armée  de  Chàlons. 

Revue  d'infanterie.  —  N^  224*  —  L'armée  de  l'avenir  (suite),  — 


X 


CCVni  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Combat  de  l'infanterie  (suite),  —  Enlèvement  des  lignes  russes  de 

Chiouchanpou.  —  Service  en  campagne  de  l'armée  rosse  (iode.. 

Revue  de  cayalerie.  —  Août,  —  Laissons  les  pelotons  â  leurs  cheC<. 

—  La  cavalerie  allemande  pendant  les  journées  de  Coolmifrs 
(suite).  —  Service  à  court  terme  et  préparation  de  la  cavaleiie  à 
la  guerre  (suite).  —  La  cavalerie  de  la  Révolution  et  de  f  Empirr. 

—  Raid  national  militaire  Lyon-Aix-les-Bains. 

ReTue  du  génie.  —  Aoitt.  —  Chemin  de  fer  et  port  de  la  Côtf 
d'Ivoire.  —  Cerfs-volants  et  leurs  applications  militaires.  «-  Pas- 
sage à  gué  des  voitures  tirées  à  la  prolonge. 

Revue  des  troupes  coloniales.  —  Juillet.  —  Matériel  d'artillerie  ci»- 
lonial.  —  Histoire  du  gouvernement  proWsoire  de  Tien-Tbio 
(suite  août).  —  Matériel  colonial  roulant  (fin).  —  Guerre  russo- 
japonaise  (suite  août).  —  Origines  de  TAnnam.  —  Nourriture 
du  soldat  japonais.  =  Août.  —  Adeo.  —  Tirailleurs  chinois  rt 
chasseurs  de  frontière.  —  L'Afrique  occidentale  française  en  igoi 

Revue  du  train  des  équipages.  —  Août.  —  L'emploi  du  train.  — 
Rapport  de  Tallien  sur  l'organisation  des  transports  militaires. 

—  Proposition  de  loi  sur  le  service  de  santé.  —  Xotes  et  impres- 
sion du  Soudan. 

Revue  du  service  de  T intendance  militaire.  — Juillet.  —  Introduc- 
tion à  l'étude  de  l'électricité  industrielle.  —  Situation  géologique 
et  hydrologique  de  Djelfa.  —  Analyses  de  biscuits,  galettes  et 
pains.  —  *Une  intendance  d'armée  au  dix-huitième  siècle.  —  Coo- 
serves  russes  à  chauffage  automatique.  —  Tannage  au  quebra- 
cho.  =  Août.  —  Rôle  alimentaire  de  la  farine  de  châtaigne eo 
Corse.  — -  Administration  militaire  russe  en  paix  et  en  guerre.  — 
Association  agricole  dans  les  campagnes.  —  Emploi  et  prépara- 
tion des  levures  pour  la  fermentation  alcoolique.  —  Expérience^ 
de  mouture  militaire.  —  Valeur  alimentaire  des  différents  pains. 

—  Le  saki  au  Japon. 

Spectateur  militaire.  —  N^  3Sy.  —  Grandes  manœuvres  d'autom&e 
1904  (suite  nP  358).  —  Campagne  turco-russe  1877-1878  (satt^ 
no  358).  —  Siège  de  Glogau  i8i3-i8i4  {suite  rfi  358).  —  Con- 
quête du  Ménabé  à  Madagascar  1897-1900  (suite  rfi  358). 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  A'o  3j  .  —  L'empire  des  Indes  et  suo 
armée.  —  Le  combat  de  Nuits  (suite  rfi^  32  à  34).  —  Guefl* 
russo-japonaise  (suite  n^  3a  à  34)-  —  Essai  d'un  canon  de  mon- 
tagne Krupp  en  Suisse.  =  N'^  3a.  —  Instruction  des  ofBciers  M 
réserves  (suite  nP  33).  —  Essai  en  Angleterre  du  fuf  il  automa- 
tique Fidjeland.  =  A'o  34.  —  Manoeuvres  autrichiennes  1906. 

Journal  des  sciences  militaires.  —  Août.  —  Étude  de  la  tactique 
en  France  par  l'État  Major  général  allemand  (fin).  —  La  cavalerie 
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russe  dans  la  guerre  russo-japonaise.  —  Rôle  et  condition  du 
sous-officier  nécessaire  dans  le  service  de  deux  ans.  —  Un  a  Krieg- 
spiel  »  d'armée  en  1776.  —  Concept  de  la  bataille  moderne  (fin)» 

—  Conquête  de  Valence  par  l'armée  française  d'Aragon  i9ii- 
1812  (Jin).  —  Combat  de  Villersexel  (9  janrier  1871)  [fin],  — 
Guerre  de  la  succession  d'Autriche  [1740-17^].  (xn/Ze). 

RsTue  d«  géographie.  —  Août.  —  La  nouvelle  Zélande.  —  An- 
nexions de  l'Angleterre  en  Arabie.  —  La  dernière  expédition 
suédoise  dans  l'Antarctide.  —  Haute  région  tonkinoise.  —  Les 
!les  de  Los. 

Ames  et  Manae.  —  N^  i5,  —  Raid  national  militaire  Lyon-Aix- 
ies-Bains.  —  Rôle  social  de  l'officier.  —  L'artillerie  de  montagne 
en.  Indo-Chine. . —  Réorganisation  de  la  flotte  anglaise.  =  N^  t6, 

—  La  réserve  navale  en  France  et  en  Angleterre.  —  Notre  pro- 
gramme naval.  —  Traité  entre  la  Russie  et  le  .^apon.  — •  Le  nou- 
veau règlement  de  l'infanterie. 

Mémorial  de  rartiUerie  de  la  marine.  —  3^  livraison  de  rgo4.  — 
Détonation  sous  l'eau  des  substances  explosives.  —  L'industrie 
privée  et  les  arsenaux  de  la  marine.  =  /»"«  livraison  de  tgo5.  — 
Historique  des  appareils  de  visée  des  canons  en  tourelle.  —  Étude 
des  effets  des  tirs  sur  les  affûts  à  berceau. 

Revus  des  JDenz-Mondes.  —  /5  août.  —  Japonisation  de  la  Chine. 

—  La  sécession  de  la  Norvège.  —  A  propos  du  pacifisme.  = 
7*r  septembre,  —  L'école  primaire  et  4e  patriotisme.  —  Aseâs- 
tance  et  répression.  —  La  lutte  contre  la  fièvre  jaune. 

Revue  de  Paris.  —  /5  août.  —  Les  grandes  manœuvres.  —  Les 
éclipses.  -^  La  femme  au  Japon.  =  i*^  septembre.  —  Le  port  de 
Nantes.  —  Les  Bourbons  de  l'Inde.  —  Sud-Oranais  et  Maroc. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  TAcadémie  des 
sciences.  —  N<^  6.  —  Propriétés  mécaniques  du  fer  en  cristaux 
isolés.  —  Accommodation  et  convei'gence  dans  la  vision  binocu- 
laire. =  A<>  7.  —  Anémie  infectieuse  du  cheval.  —  Préparation 
de  la  toxine  cholérique.  —  Etude  de  l'atmosphère  solaire  autour 
des  taches.  =z  N°  8.  —  Frottement  de  glissement.  =^  A'o  p.  — 
Détermination  de  la  vitesse  instantanée  d'un  miroir  tournant. 

Annales  des  mines.  —  N^  5.  —  Dénivellarions  de  la  voie  et  oscilla- 
tions du  matériel  des  chemins  de  fer.  —  Laboratoire  d'électricité 
de  l'Ecole  des  mines.  —  Pertes  de  charges  dans  les  conduites 
d'eau.  —  Industrie  minérale  de  l'Italie  en  1908. 

Annales  de  chimie  et  de  physique.  —  Août.  —  Résistance  au  con- 
tact. —  La  localisation  de  l'arsenic. 
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Journal  de  physique.  —  Août,  —  La  thermodynamique  el  1<*^ 
théories  cinétiques. 

Journal  de  chimie  physique.  —  Août,  —  Dissociation  des  électrc» 
S  lytes  dans  les  solutions  alcooliques. 

Mémoires  et  compte  rendu  de  la  Société  des  ingénieurs  cinli  de 
France.  —  Juin,  —  Tunnels  tubulaires  en  terrains  aquifères.  — 
Aciers  à  outils  à  coupe  rapide.  —  Les  machines  à  vapeur  à  l'ei- 
position  de  Saint^Louis.  —  Changement  de  vitesse  continu  Ne^- 
mann.  —  Applications  de  l'acier.  —  Record  de  la  consommation 
de  vapeur  par  cheval-heure.  =  Juillet.  —  Métallurgie  du  cuivre 
aux  Etats-Unis.  —  Exploitation  des  mines  à  l'exposition  d'Arra>. 

—  Locomotive  compound  articulée  Mallet  de  i5o  tonnes  du  Bal- 
timore Ohîo.  —  Moteur  à  gaz  Drake  de  i855.  —  Tempéralare 
de  la  flamme.  —  Applications  du  tétrachlorure  de  carbone.  — 
Les  boissons  alcooliques. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  Juillet,  —  Essais  des  cuirs  par  flexion  circulaire.  —  Le  coco- 
tier  et  ses  applications  industrielles.  —  Explosion  d'une  chau- 
dière de  locomotive  à  la  gare  Saint-Lazare.  —  Fusion  du  venr 
par  l'électricité.  —  Influence  paralysante  de  l'arsenic  sur  la  rouillf . 

—  Chargeur  automatique  Victor  pour  locomotives.  —  La  métal- 
lurgie à  l'exposition  de  Liège.  —  Influence  de  l'azote  sur  le  frr 
et  l'acier.  —  L'acier  chromé,  produit  industriel.  —  Fragilité  df> 
aciers  doux  cémentés.  —  Métallographie  microscopique. 

Bulletin  technologique.  —  Août.  —  Moyens  mécaniques  d'abatag^ 
et  de  transport  souterrains  dans  les  mines.  —  Les  ponts  en  br- 
ton  armé.  —  Les  ressorts  moteurs. 

Le  Génie  civil.  —  A'o  i:io8.  —  Machine  à  vapeur  pour  laminoir  d*- 
iCooo  chevaux.  —  Congrès  de  la  métallurgie  à  Liège  (sattr 
ri°  J2og),  —  Jumelles  stcréo-prismaliques.  —  Emploi  de  Tair  sr. 
dans  les  hauts  fourneaux.  —  Sécurité  à  bord  des  sous-marins.  — 
Générateur  économiseur  de  vapeur  Grenthe.  =  A'«  120g.  —  En- 
seignement professionnel  des  travaux  publics.  —  Mesure  «Ir 
l'eau  entraînée  par  la  vapeur  des  générateurs.  —  Influence  dr 
la  fragilité  de  l'acier  sur  le  cisaillement,  le  poinçonnage  et  !<• 
brochage.  —  Courses  d'automobiles  des  Ardennes  belges.  — 
Procédé  rnécu  nique  de  puddlage  Roe.  =  iV*»  /210.  —  Pool  à  bav 
culement  sur  l'Oder.  —  Influence  des  enveloppes  el  des  fuite* 
sur  le  fonctionnement  de  la  machine  â  vapeur.  —  L'essence  d* 
térébenthine  artificielle.  —  Propriétés  méamiques  du  fer  rr. 
cristaux  isolés.  —  Applications  de  la  photographie  métrique.  — 
Epuraleur  de  gaz  de  hauts  fourneaux  Salilin.  =  A»  istt.  — 
Nouvelles  di^^t^ibutions  pour  locomotives.  —  Séparation  niagnr- 
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tîque  des  riblons  de  fer.  —  Lanterne  pour  la  projection  des  objets 
opaques. 
La  Nature.  —  N^  1680.  —  Ghronophotographîe  de  la  parole.  — 
Fondations  isolantes  contre  les  bruits  et  les  trépidations.. —  Sup- 
pression des  écluses.  —  Procédés  de  conservation  des  bois  et  leurs 
inconvénients.  —  Métropolitain  de  New- York.  =  N^  168 1»  — 
Le   renflouage   du   Maine,  —  L'alimentation  par  les  œufs.  — 
Poulie  extensible  Delagneaux.  —  La  phonocarte.  =  A'®  1682,  — 
Stabilité  des  étalons  métriques.  —  Production  de  l'énergie  élec- 
trique. —  Lignite  pour  le  chauffage  des  locomotives.  —   Nou- 
veau brûleur  a  gaz  Méker.  —  Turbines  à  gaz.  —  Résistance  des 
soies  naturelle  et  artificielle.  =  A'»  i683,  —  Photographie  des 
météores.  —  Indicateur  de  vitesse  à  deux  liquides.  —  Les  Sof- 
fioni.  —  Accidents  de  chemins  de  fer  aux  Etats-Unis.  —  Les 
rainures  des  chemins  antiques. 
Revue  icientiflque.  —  N^  6.  —  Nouveau  dispositif  pour  mesurer 
l'épaisseur  d'une  lamelle.  —  Contrepoison  du  cyanure  de  potas- 
sium. —  Consommation  et  prix  du  sucre.  :=  N°  y,  —  L'évolu- 
tion des  sciences  biologiques.  —  Rôle  hygiénique  des  matières 
organiques  des  eaux.  —  Le  sulfure  de  carbone  spontan«^ment 
inflammable.  —  Développement  de  la  houille  blanche   dans  le 
monde.  =  A'<*  8.  —  Le  rire.  —  L'éclipsé  totale  de   soleil  du 
3o  août  1905.  —  Les  moustiques.  —  Commerce  de  la  France 
avec  le  Siam.  —  L'espéranto.  =  N°  g.  —  L'orientation  du  pigeon- 
voyageur.  —  Longueur  de  l'intestin.  —  Les  intérêts  scienlifiques 
et  la  guerre. 
Le  Tacht.  — A®  /43o.  —  Manœuvres  d'armée  navale  («u//e  n^  i43i). 

—  Primes  à  la  marine  marchande.  =  N^  i43j.  —  Notre  pro- 
gramme naval  (suite  ftP  i43J).  —  Nouveaux  transatlantiques  Cu- 
nard  à  turbines.  =  A»  tJjSa.  —  Les  flottilles  dans  la  guerre  mo- 
derne. —  Croiseur  cuirassé  Jules  Ferry.  —  Port  de  Cherbourg. 
=  N^  j433.  —  La  loi  de  1902  et  la  marine  marchande. 

Le  Monde  illustré.  —  A'o  a523,  —  Guerre  russo-japonaise  (suite 
rfi*  3024  à  2526).  —  Raid  national  militaire  hippique  Lyon-Aix. 
=  A'o  2624,  —  Le  Jiu-Jitsu.  —  Circuit  automobile  des  Ardennes. 
=  N°  2525.  —  Yachting  automobile.  —  Concours  d'automobiles 
industriels. 

Illustration.  —  N^  3258.  —  Concours  des  poids  lourds.  —  Grapho- 
logie- au  Japon.  =:  A"®  325 g.  —  Visite  de  l'escadre  française  à 
Cowes,  —  L'espéranto.  =  A'»  3261.  —  La  coupe  des  Pyrénées. 

—  Télégraphie  sans  fil.  —  Les  correspondants  de  guerre  en 
Mandchourie. 
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C)   CLASSEMENT    PAR    RUBRIQUES 
DES   PRINCIPAUX  ARTICLES    DE    REVUES   ET   PUBLICATIOriS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 

L'artillerie  lourde  de  campagne  en  Autriche  (Fr.  M.  6469,  i/j  c). 
Cuisines  de  campagne  roulantes  en  Allemagne  (Fr.  M.  6476,  il4^' 
Bronzage  des  fourreaux  de  sabre  en  Allemagne  (Fr.  H.  6476  e 

6486,  j\2C.  20  L  ;  R.  M.  août,  3  /.). 
Jumelles  stéréo-prismatiques  (6.  Giv.  1208,  3  c). 
Essai  d'un  canon  de  montagne  en  Suisse  (R.  Gerc.  3i,  i\2  c). 
Essai  en  Angleterre  du  fusil   automatique  Fidjeland  (R.  C«rc.  3i« 

i5  /.). 
Matériel  d'artillerie  colonial  (R.  CoL  juillet,  16  p,). 
Matériel  colonial  roulant  (R.  Gol.  juillet,  tS  p.). 
Le  nouveau  canon  autrichien  (R.  M.  août,  /  p.  //^). 
Voiture  à  munitions  espagnole  à  deux  roues  (R.  M.,  1I2  p.). 

Réarmement  de  l'artillerie  anglaise  (A.  BL  3o,  /  c;  El.  It.  8S, 

il4  c). 

Les  mitrailleuses  en  Angleterre  (A.  BL  3i,  //:r  c). 

Boucliers  d'artillerie  (A.  BL  35,  /  c). 

Nettoyage  chimique  des  canons  de  fusil  (A.  EzpL  i55,  //^  c). 

L'artillerie  lourde  de  campagne  (A.  H.  Gaz.  2376,  2  c). 

Nouveau  fusil  anglais  (A.  N.  Cas.  237g,  2  e.  ;  M.  Woch.  97,  2  c). 

Rapport  sur  la  hausse  du  fusil  américain  (A.  M.  J.  21 85,  /  c). 

Jumelle  Zeiss  (Art.  J.  7,  12  p.). 

Fusil  automatique  danois  Rexer  (0.  0.  B.  3i,  ro  L  ;  Ronss.  bv 

167,  //a  c). 
Essai  de  cuisines  de  campagne  en  Allemagne  (D.  0.  B.  33,  20  /.»' 

N.  M.  B.  5,  if2  c;  Rouss.  Inr.  177,  //4  c). 
Échelle  téiescopique  allemande  de  3o  m  (Engg.  2067,  /  c). 
Canons  à  fils  d'acier  de  la  marine  anglaise  (Int.  R.  snppi.  77,  p/'*' 
Ligne  de  mire  indépendante  des  canons  de  campirgne  (Jahrb.  juil* 

let,  j8  p.). 
Commandes  de  canons  de  campagne  en  Turquie  (Jahrb.  juillet,  Sp)- 
Réarmement  de  l'artillerie  autrichienne  (Jahrb.  juillet,  2  p.). 
Réarmement  de  l'artillerie  turque  (Jahrb.  juillet,  /  p.). 
Canon  à  fils  Vickers-Marim  de  gp®  (Hltt.  7  et  8,  7  />.). 
Appareils  de  pointage  de  canons  de  bord  (M.  Woch.  94  et  98,  5  e>ï 
Fusil  automatique  FidjclanJ  (M.  Woch.  gS,  t8  /.). 
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Adoption  du  Mannlicher  Schnnauer  6")^,5  en  Grèce  (M.  Wooh.  96, 

8  L;  H.  Z.  3i,  6  L). 
Tir  du  fusil  automatique  en  Danemark  (M.  Woch.  98^  /  c). 
Nouveaux  sabres  proposés  aux  États-Unis  (M.  Z.  3i,  /  0.  i\S)* 
Matériels  Krupp  â  l'exposition  de  Liège  (M.  Z.  32,  2  0.;  Riv.  A.   G. 

juillet^août,  5  p.;  Rouss.  Inv.  i34^  /  c). 
Essais  d'un  canon  de  montagne  Krupp  en  Suisse  (M.  Z.  32^  //ji  c). 
Cuirasse  à  l'épreuve  Janopol  (M.  Z.  34,  ija  c;  N.  M.  B.  S,  if2  c). 
Abandon  du  canon  de  côte  de  16^0  aux  Étals-Unis  (M.  Z.  35,  6  /.). 
Obusier  de  campagne  autrichien  M.  99  (N.  M.  B.  6,  /  c.  il 2). 
Le  canon  de  campagne  en  1906  (Proc.  4»  /op.;Streffl.  août,  rop.). 
Particularités  des  canons  de  campagne  modernes  (Proc.  5,  4  pO' 
Obusiers  do  campagne  à  recul  variable  (R.  A.  Belg.  mai-juin,  6p.). 
Art  militaire  à  l'exposition  de  Liège  (R.  A.  Belg.  mai-juin,  16  p.). 
Matériel  Cockerill  à  Liège  (R.  A.  Belg.  mai-juin,  21  />.). 
Pistolet  automatique  Vitali  (Riv.  A.  6.  juillctraoût^  7  PO' 
Approximation  du  télémètre  Erle  (Riv.  A.  6.  juillet-août,  //  p.). 
Nouvelle  balle  de  fusil  (Riv.  A.  6.  juillet-août,  /  p,  7/2). 
Le  nouveau  canon  allemand  (Riv.  A.  6.  juillet-août,  /  p.). 
Réarmement  de  l'artillerie  do  campagne  bulgare  (Riv.  A.  G.  juillet^ 

août,  //>.). 
Télémètres  pour  la  flotte  (Roust.  Inv.  139,  //^  c). 
Augmentation  du   calibre   de  l'armement  principal  des  cuirassés 

(Ueb.  24,  1I2  c). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Détonation  sous  l'eau  des  substances  explosives  (M.  A.  Mar.  3«  li- 
vraison de  1904,  66  p,). 

La  cartouche  de  guerre  en  Angleterre  (A.  Expl.  i55,  5  c). 

Poudre  sans  fumée  à  volume  augmenté  (A.  Ezpl.  i55^  /  c). 

Nouveaux  explosifs  à  l'aluminium  (A.  Ezpl.  i55,  //ji  c). 

Essais  de  l'obus  Isham  aux  États-Unis  (A.  N.  Gaz.  2379,  //^  c).  ' 

L'explosif  «  Dunnite  »  (A.  N.  J.  2i85,  ifS  c). 

La  poudre  anglaise  «  axite  »  (Bul.  P.  B.  609,  //>.). 

Théorie  de  l'éclatement  du  shrapnel  (M.  Art.  juillet,  20  p.), 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Accommodation  et  convergence  dans  la  vision  binoculaire  (Acad.  6, 

/  P'  'W- 
Tir  de  nuit  contre  torpilleurs  en  Allemagne  (Fr.  M.  6482  et  6^85, 

314  c). 
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Tîp  volontaire  en  Suisse  (Fr.  K.  6487,  //4  c.). 

Règlement  de  tir  des  mitrailleuses  en  Allemagne  (Fr.  II.  6488,  /  c.  : 

R.  M.  août,  /  />.). 
Tir   de   l'artillerie  allemande   contre  les   boucliers  (R.  M.   ao&t. 

ip.  //^). 

Précision  du  pointage  à  l'œil  nu  (A.  Bl.  33,  4  c,). 

Concours  de  tir  de  Bislejc  (A.  Ezpl.  i55y  2  c). 

Ligne  de  mire  à  miroir  Schanz  (0.  0.  B.  3o,  //^  c). 

Tir  de  nuit  contre  des  torpilleurs  en  AUenfagne  (0.  0.  B.  33,  lai). 

Tirs  d'obus  explosifs  contre  des  blindages  aux  États-Unis  (D.  0.  B- 

33^  12  /.). 
Tirs  en  pleins  champs  en  Italie  (Es.  II.  96,  /  />.). 
Règles  de  tir  de  côte  (M.  Art.  juillet,  i5  /?.). 
Tir  de  siège  contre  ballons  captifs  (Mitt.  7  et  8^  p  p.). 
Tir  d'infanterie  et  erreurs  de  hausse  (M.  Woch.  g4  ^  ^»  ^S  c). 
Tir  de  combat  de  l'infanterie  (H.  Woch.  ^  â  100,  Jp  c). 
Tir  direct  et  tir  indirect  d'artillerie  de  campagne  (M.  Woch.  100,^  cl 
Guidon  Kokotovic  (H.  M.  B.  4  et  8,  5  c,  i\2). 
Réglementation  du  tir  des  batteries  russes  en  Mandchourie  (R.  M.  B. 

4>  /  c). 
Table  de  tir  du  Mauser  7»m  du  Brésil  (Rer.  Mil.  6^  2  p,). 
Transmission  des  données  du  tir  dans  les  batteries  de  côte  (Riv.  L  6- 

juillet-août,  18  p.). 
Conduite  du  tir  par  signaux  (Ronss.  Inv.  i3o,  //^  p.). 
Tirs  de  l'artillerie  à  tir  rapide  suédoise  (Bouts.  lar.  137,  1  c). 
Instrument  de  mesure  des  hauteurs  d'éclatement  (Schw.  Z.  aoiH, 

2  p.), 

4.  —  Instruction  et  manœuvrei. 

L'artillerie  lourde  aux  manœuvres  en  Allemagne  (Fr.   M.  ôi/t» 

//4  c). 
Convocations  des  réserves  allemandes  en  1906  ^Fr.  BI.  6478et(»j)^i> 

2  c). 
Écoles  â  feu  allemandes  1906  (Fr.  BI.  6483,  i\2  c). 
Les  grandes  manœuvres  (Revue  de  Paris,  i5  août,  20  p,). 
Passage  à  gué  de  voitures  tirées  à  la  prolonge  (R.  G.  août,  /  />•)• 
Service  en  campagne  de  l'armée  russe  (R.  IbI.  224,  J5  p.). 

Convocations  des  réserves  allemandes  en  igoS  (A.  BL  3i,  /j''^"' 

Bal.  P.  B.  509,  7/2/7.;  M.  Woch.  93,  7  c). 
Modifications  des   règlements   de   l'artillerie   de    côte    américais' 

(A.  H.  J.  21 85,  314  c.y 
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Grandes  manœuvres  françaises  1904  (BuL  P.  B.  5o8^  18  p.), 
Automo})ilîstes  militaires  aux  grandes  manœuvres  italiennes  (Es.  It. 

94,  i\3  c).  I 

Grandes  manœuvres  italtenoes  (Es.  It.  100,  4  ^0* 
Cours    de    tir  de  forteresse  en   Italie   (Giom.  M.  Uff.  2g  et  3i, 

8  p.  lia). 
But  des  manœuvres  de  siège  de  Thoru  (N.  H.  B.  i,  ifs  c). 
Le  service  en  campagne  des  mitrailleuses  en  Allemagne  (Riv.  M. 

août^  /  />.)• 
Règlement  de  l'infanterie  japonaise  (Rouss.  InT.  iSg,  a  c). 
Manœuvres  de  montagne  en  Autriche  (Rouss.  Inv.  176^  i\i  c). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

L'artillerie  de  montagne  en  Indo-Chine  (A.  Mar.  i5,  2  c). 
Réorganisation  des   régiments   de   mortiers  russes  (Fr.  H.  6474^ 

1I2  c). 
Nouvel  uniforme  de  campagne  en  Allemagne  (Fr.  M.  6475,  3o  /.). 
Rôle  et  condition  du  sous-ofiicier  nécessaire  dans  le  service  de 

deux  ans  (J.  Se.  M.  août,  2y  p.). 
Administration  militaire  russe  en  paix  et  en  guerre  (R.  Int.  août, 

38  p, y 
Nouvelles  lois  militaires  allemandes  (R.  H.  août,  2g  /?.). 
Réorganisation  de  l'armée  anglaise  (R.  M.  août,  ^7  />.). 
Budget  de  la  guerre  allemand  igoS  (R.  M.  août,  25  p,). 
Créations  dans  l'armée  bavaroise  (R.  M.  août,  /  p.). 
Conseil  de  défense  nationale  en  Russie  (R.  M.  août,  /  p,  1I2). 

Groupes  de  mitrailleuses  en  Autriche  (A.  Bl.  33  â  35,  7  c.  ;  Riv. 

A.  6.  juillet-aoïlt,  r  p,  ;  Ueb.  25,  jI4  c.). 
Réorganisation  de  l'Écble  de  guerre  en  Autriche  (Btil.  P.  B.  5og, 

3  p.). 
Recrutement  des  sou^lieutenants  d'artillerie  de  réserve  bulgares 

(BuL  P.  B.  509,  il2p.;  M.  Z.  33,  i5  L). 
Histoire  de  Tartillerie  autrichienne  (0.  A.  Z.  32,  2  c). 
Dépenses  d'équipement  des  ofQciers  allemands  (D.  0.  B.  35,  5  c.  ; 

M:  Z.  34,  i\2  c,  ;  N.  M.  B.  5,  1I2  c). 
Budget  de  la  guerre  italien  (Es.  It.  77,  5  c). 
La  carrière  des  officiers  d'artillerie  italiens  (Es.  It.  78,  2  c). 
Budget  de  la  marine  italien  1 905-1906  (Es.  It.  82,  4  c-)- 
Budget  militaire  bulgare  1905  (Int.  R.  août,  3  p.). 
L'artillerie  grecque  (Hitt.  7  et  8,  /  /}.). 
L'artillerie  hoUandaise  (Mitt.  7  et  8,  /  />.). 
Le  corps  des  ofGciers  russes  (M.  Woch.  97,  5  c). 
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Réorganisation  des  régiments  de  mortiers  rosses  (M.  Wock.  i>3 

/I2  c.  ;  Ronss.  InT.  i5o,  1I2  c.  /  Strefll.  août,  /  p.). 
L'ofHcifr  français  (N.  M.  B.  6,  ^  c.)- 
Les  cyclistes  militaires  en  Europe  (N.  M.  B.  6,  3  c). 
Organisation,  armement,  emploi  de  Cariillerîe  à  pied  (Proc.  4*  i  i  ^• 
Formation  da  22^  corps  russe  en  Finlande  (Ronss.  InT.  128,  /  c. 
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2'  livraison!  —  Mai  1905. 

Afanuel  de  P ouvrier  tourneur  etjileieur,  par  J.  Lombard  (cxxv).  — 
Pékin  pendant  l'occupation  étrangère  en  igoo-tgoi,  par  le  lieu- 
tenant-colonel GxTiLLOT  (cxxv).  —  Almanuch  illustré  du  mar- 
souin. Annuaire  des  troupes  coloniales  pour  igo5,  par  Ned 
NoLL  (cxxvi).  —  Sammlung  feslungsartilleristischer  Aufgaben 
scunt  Lôsungen  (4*  édition),  par  le  capitaine  V.  Knoblogh  (cxxvi). 

—  Einteilung  und  Standorte  des  deutschen  Heeres  [lao*  édition] 
(cxxrn).  —  Criteri  pel  paragone  dei  vari  tipi  di  materiale  ctar- 
iiglieria  da  campagna,  par  le  capitaine  A.  Gauchiopoulo  (cxxvu). 

—  Sulle  operazioni  che  si  compiono  net  casotto  telemetrico 
délie  batterie  alte,  par  le  capitaine  de  Stbfano  (cxxvm).  —  No- 
zioni  varie  di  artiglieria  e  soluzioni  di  esercizi  di  tiro  colle 
bocche  da  faoco  (tassedio,  par  le  capitaine  Amico  (cxxvm).  — 
Waffenlehrt,  par  le  général  Wh-le  (gxxix). 

3'  livraison.  —  Juin  1905. 

Un  siège  célèbrCj  par  Jean  Lataste  (cxlv).  —  Mathématiques  (  Vo- 
lame  n^  i  de  la  Bibliothèque  du  conducteur  des  travaux  publics)^ 
par  G.  Daribs  (cxlv).  —  Traité  pratique  du  transport  de  r  énergie 
pou*  V électricité,  par  L.  Bell^  traduit  de  l'anglais  par  A.  Lbhmann 
(cxlvi).  —  Étude  théorique  et  pratique  sur  la  vaporisation,  par 
£•  WicKBasHBiMia,  ingénieur  en  chef  des  mines  (cxlvi).  —  Le 
graissage  et  les  lubrifiants,  par  L.  Archbutt  et  R.  Mountford 
Dkelet,  traduit  de  l'anglais  par  G.  Richard  (cxlvii).  —  Rensei- 
gnements sur  l'organisation  des  séances  instructives  et  récréa- 
tives dans  les  régiments  (gxlvu).  —  Les   nouveaux   obusiers 
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Ehrhardl  à  lonj  recul  mot  affût,  par  le  colonel  Paoai?»  de  Tir.  .- 
lerie  suisse  (czlvid). 

4*  livraison.  —  Juillet  1905. 

Crimée,  Italie,  Meociqae,  lettres  de  campagnes,  iSSi-tS^j,  p*T  .• 
général  Vanson  (clxv).  —  Causeries  morales  et  dt utilité  généra*- 
par  le  capitaine  A.  Grange  (clxv).  —  Emploi  de  tariiilerie  u  .'  • 
rapide,  par  le  commandant  dox  José  de  Lossadx  t  Cwnxi 

COMTE  DE  CaSA-CaNTERAC  (cLXVi). 

6*  livraison.  —  Août  1905. 

Monographie  de  forme  à  feu  portative  des  armées  françaises,  p*- 
M.  Bottet  (clxxxi).  —  Rêverie  dT artilleur,  La  batterie^/ant'^-', 
par  le  lieutenant  des  Prades  de  Fleurelles  (clxxxi).  —  Wafff*^ 
lehre  (Heft  Vil  —  Handfeuerwaffen  ;  Heft  X  —  Feldkanonfr. . 
par  A.  KoRZEN  et  R.  Kûun  (clxxxu). 

6*  livraison.  —  Septembre  1905. 

Manuel  de  ski,  par  le  Dr  VV.  Paulcke,  traduit  de  l'allemand  ^ 
F.  Achard  (cxcvu).  —  Manuel  du  conducteur  de  voitures  Ser* 
pollet,  par  L.  Clouet  des  Perruches  (cxcvii).  —  Expériences 
sur  les  armes  et  les  munitions  faites  avec  l'appareil  H,  Minetsi^f 
de  6  m  à  200  m,  par  H.  Ménessibr  (cxcvm).  —  La  céruse  et  U 
saturnisme  chez  les  peintres  en  bâtiment  à  Paris,  par  le  doctf  or 
A.  Treille  (cci).  —  La  mutualité  et  lés  prolonges  régimentatrcs, 
par  le  capitaioe  E.  Meiter  (cci).  —  Rapport  sur  la  cachette  de 
Curzay  (près  Sanxay),  par  le  commandant  Rousseau  (cco).  — 
La  guerre  russo^japonaise,  C«  volume,  par  le  capitaine  W.  E. 
VON  Kaunowski  (ccii).  —  Die  schwere  Artillerie  des  Feldheeres 
(Fussartilierie),  par  le  lieutenant  Blbyuœffer  (ccm).  —  Dos 
Maœim'Maschinengewehr  und  seine  Verwendung,  par  le  capi- 
taîne  Braun  (cciii).  —  Schwebende  Feldartitlerie'Fragen  (QB^f- 
tions  en  suspens  dans  l'artillerie  de  campagne'),  par  le  géoérti 
VON  HoFFDAUER  (cciv).  —  Lcs  couons  à  tir  rapide  et  leur  emplit 
tactique,  par  le  général  vox  Hoffbauer  (ccv).  —  Bibliographie 
der  deu.'schen  Régiments^  und  Bataillons  -  G eschichten,  ptr 
P.  HiRscii  (ccv). 

Le  Gérant  :  Ch.  NORBERT J 


Nancy,  impr.  Berger-Levrault  et  C'* 
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PARTIE    OFFICIELLE 


I.  1\ENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS   DU 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE 


il.  —  SOMMAIRE  DES  PRIHCIPAVX  ARTICLES. 
Partie  réglementaire. 

fe»"  septembre, —  Transports  de  la  guerre  pour  la  Corse  (n®  7,  p.  127). 
10  octobre,  —  Transport  des  bagages  et  des  mobiliers  des  passagers 

pour  la  Corse  (7-127). 
3  décembre,  —  Règlement  sur  les  manœuvres  de  l'infanterie  (7-128). 
3o  janvier,  —  Fascicule  n»  7  des  descriptions  d'uniforme  (7-128). 
i8  février,  —  Admission  à    l'Ecole  militaire  de  l'artillerie  et  du 

génie  (division  du  génie),  des  sous-offîciers  de  l'infanterie,  de  la 

cavalerie  ou  de  l'artillerie  (7-129). 

30  février, — Allocations  de  chauffage  des  sous-ofTiciers  rengagé» 
ou  commissionnés  et  mariés  vivant  individuellement  (7-181). 

3 1  février,  —  Supputation  des  campagnes  (7-1 33). 

3i  février,  —  ï^es  militaires  peuvent  faire  partie  de  la  société  TAric- 

geoisc  (7-1 33). 
3 i  février,  —  Création,  dans  les  corps,  de  mess  et  de  cercles  de 

soos-ofBciers  (7-184). 
23jévrier,  —  Frais  de  transport  des  dons  de  l'Œuvre  des  jeux  du 

soldat  (7-1/11). 
33  février.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  l'Association 

coloniale  française  d'Algérie  (7-142). 
33  février,  —  Les  caiitinièrcs  ne  peuvent  prendre  part  aux  adjudi- 
cations (7-1^42). 
35  février,  —  Taux  des  indemnités  représentatives  de  vivres  et  de^ 

vialide   des   sous-officiers   rengagés    ou    commissionnés   absents 

avec  solde  de  présence  (7-142). 
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25  février,  —  Mesures  en  cas  d'accidents  causes  par  des  militaim 
au  préjudice  de  particuliers  [animaajc  blestés]  (7-i43). 

si  février.  —  Mo  JiGcalions  au  champiounat  du  cheVal  d'armes  (8-i  56) 
2i  février.  —  Situation  du  personnel  civil  d'un  ëtablissemeol  d( 
Fartillerie  loué  k  l'industrie  (8-107). 

26  février.  —  Modification  â  la  composition  des  2«,  5«  et  \v^  réijt- 
ments  d'art'IIcrie  [  Voir  plus  loin}  (8-1 63). 

26  février.  —  Désinfection  des  effets  d'habillement,  de  grand  e(  d^ 

petit  équipement,  par  le  formol  (8-1 65). 
3 j  février.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  la  Société  des  I 

(8-i07). 
2y  février.   —  Les   militaires  peuvent   faire   partie   de  la  sorict- 

l'Amicale  corse  ^' Alger  (8-168). 

6  mars.  —  Officiers  assistant  aux  écoles  à  feu,  tirs  à  la  mer,  mi- 

nœuvres  de  forteresse  et  exercices  du  cours  pratique  (8-169). 

6  mars.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  IWssocîalioa  (ks 
anciens  élèves  du  lycée  de  Toulouse  (9-173). 

7  mars.  —  Indemnités  pour  frais  de  service  des  colonels  cominao- 
dant  un  régiment  d'artillerie  divisionnaire  non  scindé  (9-1 74)* 

8  mars.  —  Les  militaires   peuvent   faire  partie  de  la  soctélé  Les 
Enfants  de  l'arrondissement  de  Vienne  ((>-i76). 

8  mars.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  l'Association  fédé- 

rative  des  sociétés  de  préparation  au  service  à  cheval  ((^176). 
8  mars.  —  Indemnités  aux  officiers  membres  des  commissions  de 

classement  des  chevaux  (9-177). 
12  mars.  —  Fournitures  de  charbon  de  terre  et  de  coke  aux  corp 

et  établissements  (9-1 9^). 
m6  février.  —  Instructions  concernant  le  rappel,  la  mobilisalioo  r( 

les  changements  de  domicile  des  inscrits  maritimes  (10-2 33). 

4  mars.  —  Décompte  des  chiflbns  cédés  par  les  corps  aux  établis- 
sements de  l'artillerie  (10-2)9). 

il  mars. —  Modification  au  rengagement  des  sous-officiers (10-1^9 )• 

Partie   supplémentaire. 

if*  février.  —  Vétérinaires  qui  ont  obtenu   une  citation  en  1903 

(7-'37)- 
if)  février.  —  Vétérinaires  qui  ont  obtenu  une  lettre  de  satislaction 

et  une  citation  en  1903  (7-1 38). 

20  février.  —  Appel,  rn  1906,  des  étudiants  en  médecine  ou  en  phar- 
macie et  des  élèves  ecclésiastiques  dispensés  de  rarticle  s^ 
(7-139). 

'24  février.  —  Amélioration  de  l'ordinaire  de  la  troupe  (7-1^1). 

5  février.  —  Admission  à  l'Kcolc  de  santé  en  igoS  (8-1^.1). 
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^6  février.  —  Répartition  des  personnels  de  l'intendance  (8-167). 
a j  février.  —  Les   officiers    peuvent    prendre    part,  en    tenue,  au 

concours  hippique  international  de  Bruxelles  (8-175). 
sj  février.  —  Les  militaires  peuvent  participer  à  la  souscription 

pour  l'érection  du  monument  du  siège  d'Anvers  (8-175). 
28  février.  —  Manœuvres  avec  cadres,  voyngcs  et  reconnaissances 

d'état-major  en  1906  (8-1 76). 
8  tnars.  —  Cartouches  pour  les  tirs  collectifs  de  combat  (9-185). 
25  février.  —  Témoignage   de   satisfaction    accordé  au   capitaine 

Durand  (10-189). 
6  mari.  —  Date  de  l'examen  primaire  des  sous-offîciers  candidats 

à  certains  emplois  civils  (10-189). 
16  mars.  —  Les  maîtres  d'armes  peuvent   prendre  part  au  tournoi 

international  de  fleuret  (lo-igS). 
20  mars.  —  Etablissement  des  revues  de  liquidation  du  premier 

semestre  1905  (10-195). 


{2..—  EZTBAIT8  DBS  DÉCRETS,  DÉCISIOITS,  CIRCULAIBES,  ETC 

Partie  rôglementaire. 

26  février.  —  Modification  à  la  composition  des  2^,  5« 
et  ig^  régiments  d'artillerie. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  mars  au  lo  avril  igoS). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

(fÉNÉRAUX  DE    BRIGADE. 

II.  — *  MM.  De  Lamothe,  com.  sup.  de  la  défense  des  places  du  gr. 
de  Grenoble,  gouv.  de  Grenoble. 
Valuy,  com.  de  l'art.  d'Algérie  à  Alger. 

OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

Colonel.  —  I.  Promu  Général  de  brigade  (24  mars)  : 

M.  Abaul,  niême  emploi  [prov.]  (24)* 
Lieutenants-Colonels.  —  I.  Promus  Colonels  (24  mars)  : 
MM.  Pidot,  même  position  (5). 

Billelte  de  Villeroche,  même  position  (17). 
If.  —  MM.  Cheynier    Lejouhan    de   \oblenfs,  É-M  part.,    at.  Ar- 
Tarbes  fp.  o.]  (9).   " 
Daminij,  É-M  part.,  direct,  adj.  à  Lille  (26). 
Chauvin,  37»  rég.  (52). 
Levecque,  E-M  part.,  direct,  de  l'éc.  centr.  de  pyrotccïi. 

mil.  (63). 
Bérubé,  35«  rég.  (109). 
Chefs  d'escadron.  —  I.  Promus  Lieutenants^olonels  (24  mars)  : 
MM.  Paris,  môme  position  (36). 
Goujon,  même  position  (92). 
Waldemar^Vincent,  même  position  (io4). 
Camon,  E-M  part.,  direct,  de  Téc.  d'art,  du  io«  corp^ 

(i45). 
Grapin,  É-M  part.,  direct,  do  l'éc.  d'art,  du  i8e*coq»< 
(i58). 
If.  —  MM.  Baudoux,  ii«  rég.  (234). 

Marty,  3*  rég.,  s.-direct.  du  dëp.  de  Castres  (319). 
Vermeil  de  Conchard,  É-M  part.,  s.-direct.  à  Bixerte 

(323). 
Bonne,  t\o^  rég.  (422). 
Désouches,  É-M  part.,  dir.  de  Brest  (457)» 
IH.  Rayés  des  cadres  (20  mars)  :  MM.  Coudry  [C.  F.]  (3n).  — 

Belloc  fP-l  (340).  —  Verdoi  [L.  C]  (369). 
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Capitaines  en  i».  —  1.  Promus  Chefs  d'escadron  (2^  mars)  : 
MM.  Camus,  35*  rég.  (87). 
Rouget,  32»  rég.  (38). 

Pages,  E-M  part.,  s.-direct.  â  Briançon  (Sg). 
Pannelier,  É-M  part.,  même  position  [prov.]  (4o). 
Balland,  34'  rég.  (4i). 
Morlureux,  33«  rég.  (42). 
Nicolas,    major  du  même  rég.  (5i4). 
Dutey,  26»  rég.  (52 1). 
Mochot,  Ë-M  part.,  même  emploi  (626). 
Lauih,  major  du  11^  rég.  (635)» 
Vincent'Duportal,  E-M  part.,  com.  le  gr.  de  batt.  du 

5«  rég.  dét.  à  Sathonay  (586). 
Chauvin,  7*  rég.  (601). 
Tournier,  E-xM  part.,  fond,  de  Bourges  (957). 
II.  —  MM.  Streissel,-3^  rég-,  f.  Conct.  de  major  (102). 
Chavet,  même  rég.,  adj .-major  (i47)- 
Regnauld,  ig*^  du  même  rég.,  dir.  de  Belforl  (157). 
Duhart,  très,  du  i3«  rég.  (234). 
Dwringer,  même  rég.,  adj-major  (262). 
Frixon,  même  rég.,  adj. -major  (338). 
Rondelet,  É-M  part.,  dir.  de  Mauteuge  (35 1). 
Vogel,  2«  du  5«  bat.,  arr.  de  Commercy  (386). 
Robichon,  34*  rég.,  adj. -major  (4o6). 
Lamic,  2«  du  28*^  rég.,  dir.  de  Brest  (4 10). 
Naudin,  même  rég.,  adj  .-major  (417)- 
De  Rémond  du  Chélas,  io«  du  28^  rég.,  dir.  de  Lorient 

(433). 
Mainguy,  33*^  rég.,  adj  .-major  (437). 
Thomas,  major  du  même  bat.  (591). 
Marcotte,  i2«  du  26*  rég.  (609). 
Deschamps,  i"  du  2o«  rég.  (C70). 
Nttdant,  É-M  part.,  arr.  de  Paris  (690). 
Robert,  É-M  part.,  at.  de  Tarbes  (709). 
Julie,  8c  du  19»  rég.  (720). 
Dandelot,  7«  du  i6«  bat.,  al.  de  Lyon  (81 5). 
Sicre,  12*  du  2i«  rég.,  prof.  adj.  du  cours  d'art,  à  Téc. 
^  d'appL  de  l'art,  et  du  génie  (824). 

Grange,  ig»  du  5*  rég.  [Sathonay]  (833). 
Ador,  3«  du  i4*  rég.  [Bordeaux]  (838). 
Dsssens,  H.  cad.,  E-M  du  i9«\:orps  (878). 
Remion,  18*  du  5«  rég.  [Sathonay]  (880). 
DedieU'Anglade,  5^  du  9«  rég.  (890). 
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MM.  Marckert,  8^  du  io«  rég.  (894). 

Brière,  0«  du  6«  rég.,  même  emploi  (90.")). 

Adam,  très,  du  20«  rég.  (91 0). 

Jaiu'n,  !«''  du  même  rég.,  at.  de  Douai  (932). 

l/oubenlon,  C«  du  3i«  rég.,  at.  de  Puleaux  (9.">5). 
IIL  —  Rayés  des  cadres  (16  mars)  :  M.  Goelz  [J.]  (378).  —  (22  m'ai^): 

M.  Hombourger  [F.]  {1^2). 
Eu    non-activité    pour    infirmités    temporaires   (20    mars)  : 

M.  Payen  [L.  F.  M.]  (297). 
En  congé  de  longue  durée  (10  mars)  :  M.   de  Le^qnen   dtt 

PlessiS'Casso  [J.  A.  M.J,  4«  du  35^  rég.  (771). 
Capitaines  en  2«.  —  L  Nommés  Capitaines  en  /««^  (24  mars)  : 
MM.  Macron,  même  balt.  (i32). 

Rochas,  même  balt.  (i34). 

Lefebvre.y  même  batt.  (iSfi). 

Dusseris,  même  batt.,  même  emploi  (i30). 

Brest,  même  batt.  (137). 

Boichut,  même  batt.  (i38). 

iiaibaud,  même  bail.,  même  emploi  (139). 

Gadois,  même  baU.  (i4o). 

t^^O^y*  même  bail.  (i4i)- 

Durand,'mèmc  balt.  (142). 

Peron,  même  batt.  (i43). 

Lambert,  même  balt.  (i44)' 

Biomari,  même  batt.  (i45). 

Stéf/hens,  même  batt.  (i4<i)- 

Favereau,  même  batt.  (i47)- 

Gaudot,  même  batt.  (i4^)- 

Berge,  même  batt.  (i49)' 

Gruardet,  même  balt.,  même  école  (i,"}©). 

Baaby,  même  balt.  (iT)!). 
Réintégrés  dans  les  cadres  (24  mars)  : 

MM.  Richard,  E-M  part.,  dir.  de  Briançon  (rang  du  25  juil- 
let 1897,  prend  le  n©  172  bis), 

Ganielme,  3^  du  9«  bal.  (rang  du  i3  novembre   190'». 
prend  le  n*»  532  bis). 
n.  —  MM.  Titercher,  7*  du  6^  bat.  [Poot-Saint-Vincent]  (i.'ig). 

Thévenin,  H.  cad.,  É-M  de  l'armée  (201). 

Rose,  5e  du  17*  bat.  (243). 

Girardot,  4*  du  i8«  bat.  [Port-Louis]  (262). 

Teissier,  i5c  du  5«  rég.  [Belforl]  (274). 

Lëurj,  Oc  du  8«  bat.,  sect.  techn.  de  l'art,  [serv.  du  nuit 
et  du  harnachement]  (282). 


^ 


PAKTIE  OFFIGJELLE.  99 

MM.  A/endêS'Bonilo,  8«  du  i2«  rég.  (295). 

Schneider,  5«  du  3o*  rég.,  même  emploi  (3^1). 
A/tilarfi,  4e  du  7^  bat.  [Reims]  (35o). 
DaniPl,  9«  du  même  rég.  (38o). 
Rat/ne,  7*  du  même  rég.  (38 1). 
Martin,  i2«  du  25«  rég.  [Camp  de  ChAlons]  (385). 
Andin,  g*  du  même  rég.  (391). 
Challéat,  2«  du  i3«  rég.  (Ao/j)* 
Boé,  io«  du  i^^  rég.  (4o5). 
Janvier,  5*  du  i"  rég.  [Dijon]  (4 18). 
Vêne,  G«  du  7»  rég.  (423). 
Grisard,  off.  d'hab.  du  2i«  rég.  (425), 
Filloujc,  7C  du  I"  rég.,  même  emploi  (435). 
Maliei,  É-M  part.,  même  emploi  (439). 
Baucheron  de  Boissoudy,  6^  du  3C«  rég.  (4^l4)- 
Moussot,  3*  du  3C«  rég.  (4ôo)' 
Jousiin,  !!•  du  fii^  rég.  (478). 
Bougeai,  7*  du  ■;«  rég.  (48o). 
Mariinon,  8«  du  même  bal.  [Lyon]  (485). 
Deêsirier,  6«  du  22*  rég.  (498). 
Quantin,  4*  du  28«  rég.  (5oi). 
Gillet,  7*^  du  2i«  rég.  (52o). 
Choisnard,  4*  du  i^*-*  bat.  [Ile  de  Ré]  (5 21). 
Kopf,  2e  du  3ic  rég.,  prof,  à  l'éc.  mil.  de  l'art,  et  du 

génie  (622). 
Lefrançois,  7*  du  4*  rég.  [Héricourl]  (524). 
Gérardin,  5«  du  même  rég.  (528). 
Potier,  i2«  du   i3e  rég.  [art.  de  la   i'«  div.  de  cav.  à 

Paris]  (538). 
Peiefin,  6«  du  même  rég.  (550). 
Mail/et,  même  rég.,  adj.  au  chef  d'esc.  com.  le  gr.  de 

batt.  montées  de  la  prov.  d'Oran  (617). 
Pilleuœ,  9«  du  4®  rég.,  at.  de  Puteaux  (626). 
Peignier,  2«  du  5«  bat.  [Pagny-la-Blanche-Côte]  (64^i). 
Docqnin,  E-M  part.,  même  école  (648). 
Rochas,  3«  du  même  rég.  (658). 
Pascal,  9«  rég.,  adj. -major  (686). 
Brunet,  inst.  d'équit.  du  20*  rég.  (772). 
Pompé,   ii.e  du  ii«  rcg.,  prof.  adj.  du  cours  d'arl.  à 

réc.  spéc.  mil.  (F .58). 
Maillard,  même  rég.,  adj.    au  chef  d'esc.  com.  le  gr. 

de  batt.  montées  do  la  prov.  d'Alger  (865). 
Bélet,  i<'  du  6«  bat.,  même  emploi  (909). 
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Lieutenants  e.v  i".  _  i.  Promus  Capitaines  en  5«  : 

MM.  Schmii,  3»  du  3«  bat.,  dir.  de  Bizerte  (77). 

Gaugain  de  Sainf-  Vigor,  très,  du  même  rég.  (78). 

Pierrat,  2^  du  6c.bat.,  adj.  au  chef  de  corps  (79). 
Wit/,  oir.  d'hab.  du  35*  rég.  (80). 

EspaHlac,  2«  comp.  d'ouv.  (81). 

Lamy,  même  position  (82). 

Chaudoye,  très,  du  même  rég.  (83). 

Dompiail,  off.  d'hab.  du  ^o»  rég.  (84). 

L'clerc,  5*  comp.  d'ouv.  (85). 

Courtade,  adj  .-major  du  3*  rég.  (86). 

Seigeot,  inst.  d'équit.  du  4*  rég.  (87). 

Madeline,  7*  du  7e  rég.,  même  emploi  (88). 

de  Bary,  5«  du  2o«  rég.,  même  école  (89). 

Gyrard^  msL  d'équit.  du  26*  rég.  (90). 

Berge,  É-M  part.,  dir.  d'Alger  (gi). 

de  Bourgues,  adj. -major  du  même  bat.  (92). 

Didierjean,  É-M  part.,  dir.  de  Chrt-bourg  (94). 

Béra,  i2«  du  4^  rég.,  même  école  (426). 

Cerfon,  inst.  d'équit.  du  même  rég.  (427). 

Doucet,  9«  du  i3«  rég.,  dir.  de  Vîocennos  (433). 

Delaoallée,  2*  du  23»  rég.,  même  école  (44 1). 

Ali\randre,  1 1«  du  32*  rég.,  même  emploi  (444). 

Croasse,  8«  du  36«  rég.,  même  emploi  (466). 

Roy  et,  2e  du  35*  rég.,  dir.  de  Lorieiit  (472). 

Michel,  4e  du  ne  rég.  (488). 
II.  —  MM.  Nodet,  37*  rég.,  f.  fonct.  d'inst.  d'équit.  (237). 

Thomas,  i6«  rég.  (240). 

Lefort,  Ce  du  4o«  rég.  [Verdun]  (307). 

Gibrat,  28*  rég.  (303). 

Girard,  4e  du  6e  rég.  [Lyon]  ('|o8). 

Pichat,  i3e  rég.  ('198). 

Jacquet,  3i«  rég.  (533). 

Belon,  22«  rég.  (548). 

Burg,  2ie  rég.  (579). 

Willième,  ne  rég.  (635). 

Beloi,  12»  rég.  (64 1). 

Daix,  très,  du  loe  bal.  (643). 

Courtilet,  6»^  rég.  [La  Manouba]  (718). 

Clavaud,  32e  rég.  (73 1). 

Caf/în,  3e  du  4e  bat.  [Montmédy]  (746). 

Thirial,  i8e  du  5*  rég.  [Sathonay]  (748). 

Cnlmel,  f\*  du  17e  bal.  (754). 
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MM.  Léuy,  4»  du  lô*  bat.  (768). 

BaiUy,  aS*  rëg.  (764). 

Clément j  l'c  comp.  d'ouv.  (766). 
Lieutenants  en  2«.  —  I.  Nommes  Lieutenants  en  2^  (a4  mars)  : 
MM.  Charleax,  même  batt.  (119). 

Cariou,  même  batt.  (lap). 

Dupart,  même  batt.  (121). 

des  Plas,  même  batt.  (123). 

Bejsombes,  même  batt.  (i23). 

Contât,  même  batt.  (124). 

Caienaoe,  même  batt.  (126). 

Voinot,  même  batt.,  même  emploi  (126). 

il 71^^^  même  batt.  (127). 

Lebratj  même  batt.  (128). 

Marseillan,  même  batt.  (129). 

Fiaux,  même  batt.  (i3o). 

Chival,  même  batt.  (i3i). 

Neveu,  même  batt.  (i32). 

Lamour  Béchet  de  Léocour,  même  batt.  (i33). 

Deville,  même  batt.  (i34)> 

Michard,  même  batt.  (i35). 

Petiot,  même  batt.  (i36). 

Cherel,  même  batt.  (187). 

Labro,  même  batt.  (i38). 
II.  MM.  Petiot,  5«  du  même  rég.  (i36). 

Naud,  21*  rég.  (196). 

Clémenson,  2^  du  1 1^  bai.  (209). 

Lecouvreur,  19^  du  5«  rëg.  [Sathonay]  (216). 

Desprès,  12^  rég.  (292). 

Albafouille,  i8«  rég.  (296). 

Rougier,  19^  rcg.  [batt.  alp.  de  la  i5«  rég.]  (320). 

Marescaux,  6«  du  6*=  bal.  (4 18). 

Bouquier,  i3e  rég.  [ConstantÎDe]  (43 1). 

Thévenetj  4*  du  2«  bat.  [fort  de  Lucey]  (449)- 

Michaud,  5«  du  12e  bat.  (^162). 

Delmar,  4*  du  4*  bat.  (454). 

Rouoillois,  i«'  du  i5«  bat.  [La  Hougue]  (472). 

Barbier,  8e  du  16*  bat.  [Lyon]  (548). 

Girardot,  o£F.  d'hab.  du  4*  bat.  (595). 

Faure,  19®  rég.  [batt.  alp.  de  la  i5«  rég.]  (617). 
-    Cholet,  7«  du  1"  bat.  [Dunkerque]  (Ô21). 

Servière,  17e  du  même  rég.  [batt.  alp.  de  la  i4*  rég.]  (691). 

Paimparey,  i4*  rég.  (709). 
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MM.  Meckler,  6«  du  i4«  bat.  (766). 

Corbon,  i«r  du  i3«*bat.  [Bonifacio]  (8o3). 

Brisebarre,  3{f  rég.  (806). 

Via/,  ô«  pég.  (84o). 
S0U8-L1EUTKNÀNTS.  —  I.  Promus  Lieafencutis  en  ^  (i^  avril) 
MM.  Sorrei,  même  batt.  (i5i}. 

Maréchal,  même  batt.  (iSu). 

Vogel,  même  batt.  (i53). 

Maigret,  même  batt.,  même  école  (i54)« 

Martac,  même  batt.  (i55). 

Mollet,  même  batt.  (i56). 

Paal,  même  batt.  (iBy). 

Vimard,  même  batt.,  même  école  (i58). 

Pascal,  même  batt.  (169). 

Guillet,  même  batt.  (160). 

Yence,  même  batt.  (161). 

Chapuis,  même  batt.  (162). 

Marchai,  même  batt.  (i63}. 

Marchand,  même  batt.  (i64). 

Le  Bigot,  même  batt.  (i65). 

Reboul,  même  bat(.  (166). 

Chapelan,  même  batt.  (167). 

Manget,  même  batt.  ^168). 

Guguen,  même  batt.  (-169). 

Arnould,  même  batt.  (170). 

Villarê,  même  batt.  (171). 

Chambellan,  même  batt.  (172). 
.  Michel,  même  batt.  (173). 

Maréchal,  même  batt.  (174)- 

Petit,  même  batt.  (175). 

Patoary  même  batt.  (176). 

Vleeschouwer,  même  batt.  (177). 

Comte,  même  batt.  (178). 

Poitiers,  même  batt.  (179). 

Jarron,  même  batt.  (180). 

Thiébaud,  même  rég.  (181). 

Herbert,  même  batt.  0^')* 

Broc,  même  batt.  (i83). 

Pasquet,  même  batt.  (^84)- 

Pertus,  même  batt.  (i85). 

Bergier,  même  batt.  (186). 

Guilhou,  même  batt.  (187). 

Lapeyre,  même  batt.  (188). 
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MM.  Nanteuil,  même  batt.  (189). 
Moêsol,  même  batt.  (190). 
Fabre,  3«  rég.  (191). 
Becquet,  même  batt.  (tg^)* 
Vallière,  même  comp.  [Ciermont^Ferrand]  (193). 
Gctieau,  même  batt.  (194)* 
MoreaUj  même  batt.  (195). 
lanff,  même  batt.  (196). 
Gaillerm'n,  même  batt.  (197). 
Naudet,  même  batt.  (198). 
de  Laocùssière,  même  batt.  (299). 
Marchai,  même  batt.  (200). 
Leroy f  même  batt.  (201). 
Paalet,  même  batt.  (202). 
Dabarry,  même  batt.  (2o3). 
Brochier,  même  batt.  (20^). 
Bordages,  même  batt.  (207). 
Py,  même  batt.  (208). 
Roëryas,  même  batt.  (209). 
/?eiioa/ifr  même  batt.' (210).    . 
CorbïnrJombari,  même  batt.  (211). 
Goulliard,  même  batt.  (212). 
Lo^or/e^  même  batt.  (2 13) 
Bu£on,  même  batt.  (2i4)- 
Vialla,  o£f.  d'hab.  du  lo*^  bat.  (21 5). 
Roder ich,  même  batt.  (216). 
Guillaume,  4o*  rég.  (217). 
Mourrei,  même  batt.  (218). 
Cambetie,  même  batt.  (219). 
Mallaroni,  même  batt.  (220). 
Pigouche,  19*  rég.  (221). 
Voinoi,  même  batt.  (222).. 
Castei,  même  batt.  (223). 
Delarue,  même  batt.  (224)< 
Chaussois,  même  batt.  (226). 
Bocquet,  même  batt.  (226). 
Clément,  i4®  du  2«  rég.  [batt.  aJp.  de  la  i4*  rég.  à 

Albertville]  (227). 
Datoar,  même  batt.  (228). 
Grandry,  même  rég.  (229). 
Gauchet,  même  batt.  (23o). 
Belargeni,  même  batt.  (281). 
Beaufeist,  même  batt.  (282). 
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Nommés  (i^r  avril)  : 

MM.  Gcuidrot,  1 1*  rég, 
Stortz,  i3«  rëg. 
Dassé,  12*  rég. 
Coarbouli'n,  ii*  rég. 
Montvernay,  a»  rég. 
Deloart,  32*  rég. 
Henry,  8«  rég. 
Méauœ,  22*  rég. 
Lambert,  14e  rég.  [Bordeaux]. 
Coron,  3o«  rég. 
Harelle,  26*  rég. 
Maître,  i5e  rég. 
Hourdry,  32«  rég. 
BrillaiSaoarin,  2«  rég. 
Bataille,  5^  rég.  [Épioal]. 
Deleuze,  23^  rég. 
Charon,  i8«  rég. 
Simon,  8*  comp.  d'ouv. 
Gauthier,  adj.  au  très,  du  22*  rég. 
Pcrer,  3oe  rég. 
Brousse,  33*  rég. 
Leprévost,  17e  rég. 
Sioc'han  de  Kersabiec,  io«  rég. 
Colomès,  36e  rég. 
Garguet,  4oe  rég.  [Saint-Mihiel]. 
Têtard,  26»  rég. 
Augustin,  3ie  rég. 
Charbonnier,  36^  rég. 
Caro/,  25e  rég.  [Camp  de  Chàlons]. 
Baudy  6e  rég, 
Pontiès,  24e  rég. 
A*a/Cj  adj.  au  très,  du  ne  rég. 
Antoine,  adj.  au  1res,  du  8»  rég. 
/Vtïi7'^  25e  rég.  [Camp  de  ChâloDs]. 
Lebreton,  7»  rég. 
Thiébaut,  39e  rég. 
Pauquinot,  i6e  rég. 
Tisnês,  24e  rég. 
Maurin,  6e  rég. 
Bédout,  14e  rég.  [Tarbes]. 
Roche,  2ie  rég. 
Guiard,  l'jt  rég. 
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MM.  GoeU,  i5«  rég. 
Rialland,  i5«  fég. 
Dhaille,  27e  rëg. 
Manhès,  37»  rëg. 
Girolami,  3i«  rég. 
Henry,  27*  rég. 
Briguei,  38*  rég. 
Combelie,  26^  rég.  [ChAJons]. 
Merlei,  33<-*  rég. 
Magnac,  37e  rég. 
Vincent,  19e  rég. 
Schmitt,  4**  rég.  [Besançon]. 
Collin,  29«  rég. 
Schmili,  7«  rég. 
/lagon,  29e  rég. 
Langhis,  35^  rég. 
Camurat,' i^f  réç^.  [Bourges]. 
Zeca,  28*  rég. 
Jacquemin,  g*  comp.  d'ouv. 
^c  Çambourg,  7*  rég.  '• 

Langlois,  34*  rég. 
Bouysson,  20^  rég. 
Maurel,  20«  rég. 
Longuevernhe ,  38«  rég. 
Dijon,  adj.  au  1res,  du  5«  rég. 
Arnault  de  la  Ménatdière,  yf  rég. 
/*«///,  4'  rég.  [Besançon]. 
Décormis,  adj.  au  très,  du  23*  rég. 
Payen,  adj.  au  1res,  du  6«  rég. 
Bineau,  5«  rég.  [Besançon]. 
Maugery,  4*  rég.  [HéricourtJ. 
Chassériauœ,  3«  rég. 
Beaujard,  adj.  au  très,  du  iG«  rég. 
<7d^e  rfw  Combes,  adj.  au  lr<'s.  du  4o*  rég. 
Sicre,  i'«  comp.  d*artif. 
Boudard,  adj.  au  très,  du  3i«  rég. 
LoUel,  3«  rég. 

Deriaux,  adj.  au  1res,  du  3()«  rég. 
C/ay,  28*  rég. 
II.  —  MM.   Verguei,  i8«  du  5«  rég.  [Salhonay]  (3o6). 
Cabanes,  ig*  du  5»  rég.  [Salhonav]  (34o). 


io6  REVUE  DAKTILLEUIE. 


OFFICIERS  D'ÂDHINtSTRATION 

ARMÉE    ACTIVE 

Officier  d'administration  principal. 
II.  —  M.  Maurer,  dir.  de  Brest  [compl.-nial.]  (i5). 
OfTiciER    d'ad2«nistration   df.  i«  glassb.  —  Promii  Ojjficier  d'atl- 

mi/u'sf ration  principal  (24  mars)  : 
M.  Billiard,  même  emploi  (5). 
Officiers  d'administration  de  i«  classk.  —  I.  Promus  Of/icier*  iTad- 

minislraiion  de  i^'  classe  (24  mars)  : 
MM.  André,  même  emploi  (7). —  Vieille,  même  emploi  (V"' 
II.  —  MM.    Vaschalde,  dir.  de  La  Rochelle  [Rocheforl]  (iZj),  — 

Larcheoéque,  fond,  de  Bourges  {269). 
Officiers  d'administration  de  3*^  classe.  —  ï.  Promu  OJjfîcier  ftof^- 

minist ration  de  2^  classe  (24  mars)  : 
M.  Chaignot,  même  emploi  (22). 
Nommés  (24  mars)  : 

MM.  Parisot,  dir.  de  Baslia.  —  Chef  it Hôtel,  dëp.  de  !«* 
♦ère. 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS 

D*ARMES 

■ 

ARMÉE    ACTIVE 

Officier  d'administration  contrôleur  d'armes  de  i^e  classe. 

III.  —  Retraité  (7  mars)  :  M,  Lafontaine  [E.  A.]  (3i). 

Officiers  d'administration   contrôleurs  d'armes  de  2*^  cL\«ise.  — 

I.    Promus    Officiers   d'administration   contrôlenr* 

d'armes  de  1^^  classe: 
MM.  Nétar.f/e,  même  emploi  (6).  —  Schoellel,  même  empl"' 

(7)- 
II.  —  M.  Charles,  dir.  de  Versailles  [Moot-ValéricnJ  (74). 
Officiers  d'administration   contrôleurs  d'armes  de  3«  classe.  — 

I.   Promu  OJJicier  (C administration  contrôlear  ^«^ 
mes  de  a«  classe  (24  mars)  : 
M.  Hamion,  même  emploi  (0). 
Nommé  (24  mars)  : 

M.   Valet/ris,  m  an.  de  Tulle. 
II.  —  M.  yicollet,  fond,  de  Bourges  (iC). 
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EMPLOYÉS 

ARMÉE    ACTIVE 

Ouvrier  d'état  de  i"^*  classe. 
II.  —  M.  Héesse,  dir.  de  Brest  (85). 

Ouvriers  d'état  de  i«  classe.  —  I.  Promu  Ouvrier  (Tétat  de  y'e  classe 

(2/1  mars)  : 
M.  Leclerq,  mê<nc  emploi  (19). 
Nommé  (24  mars)  :  M.  Gourdon,éc,  d'art,  du  9^  corps  (chef  d'é- 
quipe de  répar.  du  mal.  de  75). 
II.  —  M.  Boury,  dir.  de  Belfort  (ii5). 
Gardiens  de  batterie  de  \^'^  classe. 

-II.  —  MM.  Pelion,  dir.  de  Cherbourg  (49).  —  George,  dir.  de  Tou- 
lon (73). 
III.  —  Retraités  (5  mars)  :  M.  Tacheaa  [A.  J.]  (5).  — (18  mars)  : 

M   Roilel  [C.  A.]  (i4). 
Gardiens  de  batterie  de  2«  classe   — -  1.  Promus  Gardiens  de  batte- 
rie de  /«"c  classe  (24  mars)  : 
MM.  Floref,  même  èmploi(3). —  Masson,  même  emploi (6). — 
Guellin,  même  emploi  (7).  —  Reiœ,  même  emploi  (36). 
Nommés  (24  mars)  : 

MM.  Petit,  dir.  de  Toulon.  —  Mangeot,  dir.  de  Toul.  — 
Dilhan,  dir.  de  Bastia.  —  ChaHlou,  dir.  de  Bizerte. 
—  Tréguier,  dir.  de  Bizerte.  —  flennemann,  dir.  de 
Grenoble.  —  Charréras,  dir.  de  Bizerte.  —  Allisse, 
dir.  de  Constanline. 
H.  —  M.M.  Ducret,  dir.  de  La  Rochelle  (i4).  —  Rouzaud,  dir.  de 

Lyon  (92).  —  ûardelot,  dir.  de  Belfort  (lOi).  — 
Cancé,  dir.  de  Vincennes  (i63).  —  Decamp,  dir.  de 
La  Rochelle  [Saint-Jean-Pied-de-Pori]  (170). 

CilRFS    ARMURIERS    DE    i<^  CLASSE. 

II.  —  .MM.  Cornet,  t57«  ré(j.  d'inf.  (i49)-  —  Gaufjinet,  68«  rég. 
d'inf.  (181).  —  Ring,  107»  rég.  d'inf.  (233). 
III.  —  Retraité  (18  mars)  :  M.  Ribot  [A.  J.]  (38). 
Chefs  armuriers  de  2^  classe.  —  I.  Promus  Cliefs  armuriers  de 

/«  classe  (24  mars)  : 
MM.  Druet,  même  rég.  (3i).  —  Fûrst,  même  rég.  (32). 
Nommés  (24  mars)  : 

MM.  Meunier,  iO«  bat.  de  chass.  à  pied.  —  Roger,  i£e  bat. 
de  chass.  à  pied. 
II.  —  MM.  Schoch,  23e  rég.   d'art.  (i23).  —  Estageric,   i«r  rég. 
de  chasseurs  (124). 
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III.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  REUTIVES  i  rÂyi5CEVB5T  AUX  DIVERS  GRiDCS 

POUR    1903 

ARMÉE  ACTIfE  ' 


l.iEUTENANTS-CoLONELS  proposés  ct  classcs  pooF  Ic  grade  de  Col-jvi 

MM.  Pidol,  direct,  à  Cherbourg  (br.).  —  Billeite  de  ViiierorS'. 
direct,  à  Toul  (br.).  —  D**  Landrevir,  direct,  à  LHjoa.— 
Delestrac,  direct,  à  Lorient  (br.).  —  Planiey,  20*  rég-  — 
Labouche,  direct,  de  Tat  de  Tarbes.  —  Cahasac,  18*  f--. 
(br.).  —  Marchai,  H.  cad.,  s. -chef  d'E-M  da  i«^  c**.- 
(br.).  —  Peyrecaoe,  sect.  lechn.  de  Tari.  —  Senù's,  H 
cad.,  É-M  de  laraiée  (br.).  —DrlHoilie,lL  cad., *.-c»i^' 

# 

~ d'E-M  du  gouv.  mi4.  de  Paris  (br.).  —  Aabanei,  dirtc:. 
des  forges.  —  Berrof,  H.  cad.,  chef  du  3*  bur.  de  TÉ-M 
de  l'armée  (br.).  —  Vidal,  3»  rég.,  stag.  au  4g«  rég.  d1:  ' 
(br.).  —  Couîllaud,  22»  rég. 

Chefs  d'escadron  proposés  cl  classr's  pour  le  grade  de  LaEim3i%^T- 

COLONEL. 

.MM.  Cainon,  ii«  rég.  (br.).  —  Graptn,  s.-dîrecl.  à  Bizerte.  — 
•  Waldemar-  Vincent,  direct,  de  l'éc.  d'art,  du  5*  corps.  — 
Bourgeois,  H.  cad.,  E-M  de  l'armée,  scn-.  géog.  (br.K  — 
Berge,  23«  rég.  —  Vincent,  H.  cad.,  chcfd*E-M  du  gou^ 
de  la  place  de  Cherbourg  (br.).  —  Vcharri,  «i.-dirccl.  à 
Brest.  —  Sauare,  H.  cad.,  E-M  du  4*  corps  (br.)-  — 
Welsch,  i6«  rég.  —  Lodin  de  Lépinay,  25«  rég.  [Can'/ 
(le  Châlons]  (br.).  —  Bonnan,  chef  d'E-M  de  Tart.  àa 
ii«  corps  (br.).  —  Lacroiœ,  H.  cad.,  chef  d'E-M  de  U 
1 1«  (liv.  d'inf.  (br.).  —  De  Granceij,  H.  cad.,  ÉnM  del'ai^ 
mée  (br.).  —  Morat,  s.-dîrcct.  techn.  de  l'cc.  cenlr.  J' 
pyrotech.  mi!.  —  Rouquerol,  chef  d'E-M  de  l'art.  «*» 
2«  corps  (br.).  —  Polei,  20«  rég.,  com.  le^  batt.  du  coiir^ 
phil.  de  tir  et  momb.  de  la  comm.  d'ét.  pral.  du  lir.  — 
Chatoneg,  com.  le  2«  bal.  —  Déprez,  II.  cad.,  fc-M  <1« 
20c  corps  (br.).  —  Favret,  11.  cad.,  É-M  de  l'armée  (.V' 
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—  Mazoyer^Lagrange,  28^  rég.  —  Marchai,  ii«  rég.  — 
Gallard,  chef  d'E-M  de  l'art,  du  4®  corps  (br.).  —  Gnyon, 
adj.   au  secret,   du  comité  techn.   de  Tart.  —   Mation, 

m_ 

H.  cad.,  chef  d'E-M  de  la  26c  div.  d'inf.  (br.).  —  Bapst^ 
24*  rég.  (br.).  —  Dupont,  8«  rég.,  ait.  mil.  à  l'ambassade 
de  la  Rép.  française  eu  Turquie  (br.).  —  Hauvette,  com. 
le  3e  bat.  (br.).  —  Buchner,  com.  le  12*  bat.  —  Balayr, 
H.  cad.,  É-M  du  iC«  corps  (br.).  —  Rouelle,  2«  bur.  de 
la  3«  dir.  au  miaist.  de  la  guerre.  —  Dubois,  H.  cad., 
E-M  du  corps  d'occup.  de  Madagascar.  —  Bernard, 
i3«  rég.,  com.  l'art,  de  la  i^  div.  de  cav.  (br.).  — 
Wallut,  chef  d'E-M  de  l'art,  de  la  place  ef  des  forts  de 
Lyon  (br.).  —  René,  s.-direct.  à  Epinal. 
Service  de  recrutement.  —  MM.  Paris,  H.  cad.,  com.  le  bur.  de 
recrut.  d'Orléans.  —  Goujon,  H.  cad.,  com.  le  bur.  de 
recrut,  de  Nantes. 

Capitaines  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Chef  d'escadron. 

MM.  Slreissel,  trésorier  du  i3«  r.^g.  —  Réguis,  H.  cad.,  É-M  du 
lye  corps  (br.).  —  Dentraygues,  olT.  d'ord.  du  gcn.  ins- 
pcct.  gén.  perm.  des  travaux  de  l'art,  pour  l'armement 
des  côtes.  —  Lenclut,  insp.  perm.  des  fabr.  de  l'art.  — 
Sautereau  du  Part,  memb.  de.  la  comm.  d'exp.  de  Bour- 
ges. —  Martin  (H.),  2^  bur.  de  la  3«  dir.  au  minist.  de  la 
guerre.  —  Aizier,  E-M  de  l'art,  du  6«  corps.  —  Beuchon, 
!\^  rég.  (art.  de  la  8*  div.  de  cav.).  —  Candeau,  H.  cad., 
off.  d'ord.  du  gén.  com.  l'art,  du  4*^  corps  (br.).  —  Blan- 
chon,  22*  rég.  —  Raguin,  il.  cad.,  E-M  de  l'armée  (br.). 

—  Chevillât,  at,  de  Puteaux.  —  Pruche  (P.  J.  B.  J.  A.), 
34*  rég.  —  Libman,  H.  cad.,  E-M  du  ii«  corps  (br.).  — 
Evrard,  H.  cad.,  oflF.  d'ord.  du  gén.  com.  l'art,  du  8«  corps 
(br.).  —  JeannC'-Julien,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com. 
le  io«  corps  (br.).  —  Boutrouë,  s. -dir.  adj.  des  forges  du 
Nord.  —  Jucqaeau,  20*  rég.  (batt.  du  cours  de  tir).  — 
Drouault  (C.  C),  27*  rég.,  adj. -major.  —  Mounier, 
34*  rég-,  adj.-major.  —  Bouelle,  at.  de  Douai.  —  Malet 
(P.  L.  L.  F.),  6«  rég.  —  Gentil  (A.),  2«  bur.  de  la  3^  dir. 
au  minist.  de  la  guerre.  —  Guillochon,  H.. cad.,  E-M  du 
20®  corps  (bp.).  —  Ducrocq,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén. 
chef  d'É-M  gén.  de  l'armée  (br.).  —  Tranié,  3^  rég.  (br.). 

—  Gilbert,  21^  rég.,  stag.  au  107»  rég.  d'inf.  —  Chas-*, 
33«  rég.  —  Kio/,  8«  rég.  —  Nicolas,  40^  rég.  [T.  i].  — 
Roogier,  2«  bur.  de  la  3<^  dir.  au  min.  de  la  guerre.  — 
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Duley,  I2C  ré<j.  [T.  i].  —  liassac,  l\o^  rcg.  (br.). — 
Dupont  (C.  J.),  26e  rég.  (br.)  [T.  ij.  —  Mochoi,  prof,  du 
cours  d'art,  à  l'éc.  spéc.  mil.  [T.  i].  —  Lauth,  22«r**<j. 
fT.  i].  —  Cvoizé-Pûarcelel,  20*-*  rég.  —  Chauoin  (L.  M.), 
H.  Cad.,  K-M  du  19*  corps  (br.)  [T.  1].  —  Colin,  id«  bai. 
(br.).  —  Chaigné,  H.  cad.,  en  mission  au  Guatemala.  — 
Vincent' Diiporial,  i3«  rég.  [T.  1].  —  Oeismar,  H.  cad., 
É-M  du  t"  corps  (br.)  [T.  1].  —  Autiant,  i3«  rég.  (art. 
de  la  I'-  dîv.  de  cav.)  (br.)  [T.  1].  —  Mercier  (F.», 
i7«  bat.  —  Drouaalt  (A.  A.),  air.  de  Nancy  [T.  ij. — 
Aiidibert,  ii^  ""cg." —  Chauchat,  memb.  de  la  com. 
d'exp.  de  Vei-sailles.  —  l*onret,  off.  d'ord.  du  ministre  «If 
la  guerre.  —  lAilleman'l,  15-M  de  Tarniée  (serv.  géog.i 

—  Tournier,  ^T  rég.  [ï.  1]. 

Service  de  recrutement.  —  M.  Heljfer,  H.  cad.,  bur.  de  recrut 
de  Lons-le-Saunicr. 

Lieutenants  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Capitaine. 

MM.  Trimaille,  stag.  à  l'Ë-M  du  com.  sup.  de  la  déf.  des  places 
du  gr.  d'Epioal  (br.).  —  Girardin,  2i<''  rég.  —  Barrei{l.\ 
i6«  rég.  —  Viollet  du  Bret'i,  stag.  â  TÉ-M  de  la  di%*.  d'Al- 
ger (br.).  —  Ploi'x,  stag.  à  TÉ-M  du  /|«  cDrps  (br.).  — 
Nodet,  ic'  rég.  —  Thomas  (L.  L.),  G*  bat.  —  Cochet, 
3oe  rég.  —  Grard,  io«  rég.  —  Juilien,  20«  rcg.,  adj.  aa 
prés,  de  la  comm.  d*él.  pral.  du  tir.  —  Bonnet  (I*.  F.  V. 
P.  M.),  Sgc  rég.,  adj.  au  com.  de  Tart.  de  la  2«  div.  de 
cavalerie.  —  G  ai  et,  6*=  rég.  (La  Manouba).  —  Atora/nf, 
iGc  rég.  —  Serisier,  5»  bal.  —  Gouin,  ig*  rég.  (Nice).  — 
Dupont  (E.  F.  J.),  :;7«  rég.  —  Vigneaux,  0*  rég.  (art. 
de  la  6«  div.  de  cav.).  —  Vacher,  i6«  bat.  —  PlambaU 
ge  rég.  —  Communal,  \!\^  bat.  —  Salle,  4o«  rég. (art.  àt 
la  3*  div.  de  cav.).  —  Savy,  i3«  rég.  —  Cornu,  ij«  rég. 

—  Mirouel,  3«  rég.  —  *Denis  (G.),  i3«  rég.  (Coastanlinf). 

—  Craper  d'Hangouwart,  C«  rég.  (art.  de  la  €•  div.  d« 
cav.).  —  Bineau,  5«  rég.  (Rcmircmont).  —  Salatt, 
29e  rég.  (La  Fère).  —  Lelorrain(A.  C),  iicbat.  (Philip- 
peville).  —  Béra,  3o«  rég.  (div.  techn.  de  Fée.  d'app.  de 
l'art,  cl  du  génie)  [T.  1].  —  Cerfon,  17*  rég.  [T.  i). - 
Doucet,  i3«-*  rég.  [T.  i].  —  Létourmg,  i3e  rég-  —  Déû- 
vaUée,  i2«  rég*.  (div.  techn.  de  Fée.  d'app.  de  Fart,  cl  d« 


T.  1.  Officiers  inscrils  pour  la  première  fois  en  igo^. 
T.  a.  Officiers  inscrils  |>our  la  première  fois  en  iQoS. 
T.  3.  Officiers  inscrits  pour  la  proinière  fois  en  190a. 
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génie)  [T.  i].  —  Alexandre,  82^  rég.,  inst.  adj.  d'cquil. 
à  l'éc.  d'app.  de  Tart.  et  du  génie  [T.  1].  —  Caprai, 
io«  bat.  —  Moreaa  (L.),  28^  rég.  —  Langlois  (J.  G.), 
35e  rég.  —  Morùi  (J.  B.  M.),  i4*  rég.  —  Croasse,  36«  rég., 
înst.  adj.  d'équît.  à  l'éc.  d*app.  de  l'art,  et  du  génie  [T.  i], 

—  Roijt,  II*  rég.  [T.  i].  —  Michel  {L  B.  C),  iierég. 
[T,  i].  —  Terrière,  29»  rJg.  (La  Fèrc).  —  Merle,  20*  rég. 
(batt.  du  cours  de  tir).  —  Gaba,  22*  rég.  —  Dhé,  25*  rég., 
inst.  à  l'éc.  rail,  de  l'art,  et  du  génie.  —  Héring,  26«  rég., 
éc.  sup.  de  guerre.  —  Lacoin,  H.  cad.,  à  la  disp.  du  mi- 
nistre des  colonies  (Afrique  occid.  française).  —  Pous, 
5«  rég.,  inst.  à  Téc.  mil.  de  l'art,  et  du  génie.  —  Schaller, 
i3«  rég.  (art.  de  la  i""*  div.  de  cav.). 

-Vdjudants  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Sous-Lieutenant. 

MM.  Colombel,  4o*  rég.  —  Peel,  io«  rég.  —  Garreau,  éc.  po- 
lytech.  —  Poudenas,  12e  rég.  —  Mercier,  3ie  rég.  — 
Gaadineau,  32«  rég.  —  Jumelais,  g^  rég.  —  Tête,  21*  rég. 

—  Vautrin,  4*  rég- 


OFFICIERS  D'ADinNISTRATION 

Officiers  d'administration  de  i''^  classe  proposés  et  classés  pour  le 
grade  d'OrnoiER  d'administration  principal. 

MM.  Billiard,  dir.  de  Ln  Rochelle  [T.  1].  —  Driancourt,  dir.  du 
Havre  [T.  i].  —  Leprévost,  man.  de  Chàtellerault  [T.  i], 

—  povin,  2«  bur.  de  la  3*  dir.  au  minist.  de  la  guerre 
[T.  1].  —  Morin,  2«  bur.  de  la  3«  dir.  au  minist.  de  la 

.    guerre.  —  Meijer,  dir.  de  Versailles  [T.  1]. 

Officiers  d'administration  de  2^  classe  proposés  et  classés  pour  le 
grade  d'OfFiciER  d'admimstration  de  i*"-  classe. 

MM.  Barbères,  dir.  de  Grenoble  (Albertville)  [T.  1].  —  Robert, 
dir.  de  Toul  [T.  i].  —  Périsse,  dép.  de  Castres  (Port- 
Vendres)  [T.  3].  —  Nagel,  dép.  de  Toulouse  [T.  i].  — 
Soubileau,  dir.  de  Verdun  [T.  i].  —  Wiesener,  2©  bur. 
de  la  3«  dir.  au  minist.  de  la  guerre  [T.  i].  —  Vallet, 
dir.  d'Aiger  [T.  i].  —  Campagne,  dir.^  de  Toulon  [T.  1]. 

—  Vieille,  2«  bur.  de  la  3«  dir.  au  minist.  de  la  ^guerre 
[T.  2].  —  Vivien,  sect.  tecb.  de  l'art.  [T.  1].  —  Prouteau, 
dir.  de  Lyon  [T.  1].  —  George,  éc.  mil.  de  l'art,  et  du 
génie  [T.  1].  —  Lallement,  dir.  de  Versailles. 
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Ouvriers   d'état  de  i''^  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade 
d'OpriciER  d'administration  de  3^  classe. 

lo  Pour  chef  ouvrier  en  fer.  —  MM.  Maréchal,  éc.  d'art,  de  la 
i9«  brig.  —  Laurendon,  s.-dir.  des  forges  de  l'Est.  — 
Fourgeot,  s.-dir.  des  forges  du  Midi.  —  V'osgien,  s.-dir . 
des  forges  de  l'Ouest. 

2©  Pour  chef  ouvrier  en  bois.  —  MM.  Viofel,  dir.  de  IJelfort.  — 
Perrachon,  fond,  de  Bourges. 

OFFICIEE18  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS  D'ARMES 

Officiers  d'administration  contrôleurs  d!arme8  de  i^*  classe  pro- 
posés et  classés  pour  le  grade  d'OFFiciER  d'administration  con- 
trôleur d'armes  principal. 

MM.  Marqaet,  man.  de  Saint-Etienne  [T.  2].  —  Jarly,  man.  d»- 
Tulle  [T.  i].  —  Close,  man.  de  ChâtellcrauU  [T.  2J. 

Officiers  d'administration  contrôleurs  d'armes  de  2^  classe  pro- 
posés et  classés  pour  le  gr^^de  d'OrnciER  d'administration  con- 
trôleur d'armes  de   I***  CLASSai 

MM.  Net  ange,  fond,  de  Bourges  [T.  3],  —  Siéger,  dir.  de  Con*^- 
tantine  [T.  2].  —  Meunier,  sect.  tcch.  de  l'art.  [T.  1].  — 
Louis j  man.  de  Châtellerault  [T.  i],  —  Fagel,  dép.  de 
Toulouse  [T.  ij.  —  Wagner,  dir.  de  Toul.  —  Schamber. 
dir.  d'Epînal.  —  Luneteau,  man.  de  ChAtellerault. 

Ouvriers  immatriculés  proposés  et  classés  pour  le  grade  d'0FFi«:ifii 
d'administration  contrôleur  d'armes  dk  3^  classe. 

MM.  Valeyris,  man.  de  Tulle  [T.  3],  —  Chossé,  mxm.  de  Châtel- 
lerault [T.  3].  —  Close,  man.  de  Châtellerault  [T.  3].  — 
Berteaud,  man.  de  Châtellerault  [T.  3], 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS   DU 
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}  1.  —  SOMIUIEB  0B8  PRINCIPAUX  ABTIGLB8 
Partie   réglementaire. 

/6  mars. —  Imputation,  à  la  masse  de  chauffage  et  d'éclairage,  des 
dépenses  des  lanternes  pour  cantonnements  et  marches  de  nuit 
(n®  II,  p.  253). 

20  mars.  —  Les  ofGciers  et  sous-officiers  peuvent  faire  partie  de  la 
Société  de  propagande  coloniale  (i  1-254)- 

20  mars.  —  Contexture  nouvelle  des  feuilles  de  journées  numériques 
de  la  troupe  et  des  chevaux  (i  i-255). 

21  mars.  —  Loi  sur  le  recrutement  de  l'armée  réduisant  à  deux  ans 
la  durée  du  service  dans  l'armée  active  (ii-263). 

2i  mars.  —  Indemnités  pour  changement  de  résidence  aux  mili- 
taires se  rendant  aux  colonies  ou  en  revenant,  ainsi  qu'aux  fa- 
milles de  ces  militaires  (ii-34i). 

21  mars.  —  Fournitures  d'attelages  aux  manœuvres  par  des  réser- 
vistes (i  1-347). 

22  mars.  —  Cours  et  conférences  organisés  par  la  Société  répu'bli- 
caine  des  conférences  populaires  (ii-35o). 

22  mars.  —  Modification  au  transport  des  familles  des  militaires 
(ii.35i). 

24  mars.  —  Mesures  à  prendre  pour  parer  au  déficit  en  tailleurs, 
cordonniers  et  selliers  dans  les  corps  (ii-35i). 

3  février.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  la  Société  des  mé- 
daillés militaires  (12-369). 

28  février.  —  Entretien  et  réparation  des  ét!ivcs  à  désinfection 
(i  1-370). 

25  mars.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  la  Ligue  maritime 
française  (12-374). 
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ag  mars,  —  Suppression  de  la  place  comptable  du  Quesnoy  et  rat- 
tachement du  fort  de  Curgies  à  la  place  de  Maubeuge  (i  i-SyS). 

/<^'  avril.  —  Instruction  relative  aux  abris  de  figuration  (la-Syô). 

12  novembre,  —  Appareils  de  contention  pour  chevaux  Simonin  et 
Vidron  (iS-Syy). 

a  mars,  —  Application,  dans  les  établissements,  de  la  loi  concer- 
nant l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs  (iS-Sgi). 

i6  mars.  —  Emploi  de  manteaux  de  nuit  (i3-3g3). 

21  mars.  —  Marquage  des  juments  réformées  atteintes  d'une  ma- 
ladie ou  d'une  tare  transmissible  (i  3-394). 

ai  mars.  —  Vente  des  juments  de  selle  réformées  aptes  à  la  repro- 
duction (i  3-394). 

ay  mars.  —  Remise  au  service  de  Tartillerie  des  dessins  des  cons- 
tructions neuves  exécutées  par  le  génie  (i3-4o3). 

a  avril*  —  Application  dans  les  établissements  du  décret  concer- 
nant l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs  (i  3-407). 

5  avril,  —  Modification  à  la  circulaire  concernant  la  prophylaxie 
des  maladies  vénériennes  (i  3-4 10). 

8  avril.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  l'Association  ami- 
cale des  élèves  de  l'école  professionnelle  de  Nevers  (i  3-4 10). 

3o  mars.  —  Modification  à  l'instruction  du  4  juin  1900  sur  l'alimen- 
tation en  campagne  (i4-4i3). 

10  avril.  —  Les  militaires  sont  autorisés  à  faire  partie  de  l'Asso- 
ciation des  anciens  élèves  du  lycée  Gambetta  à  Cahors  (i4>4i4)' 

10  avril.  —  Modifications  au  chapitre  XIII  refondu  de  l'instruction 
du  28  décembre  iSgS  sur  l'administration  des  hommes  des  diffé- 
rentes catégories  de  réserves  (14-41 4)* 

//  avril.  —  Suppression  des  exercices  d'embarquement  dans  les 
gares,  lorsque  les  chevaux  sont  atteints  de  maladies  contagieuses 

(i4-4>5). 

//  avril.  —  Indemnités  aux  officiers  et  aux  vétérinaires  de  la  ré- 
serve et  de  l'armée  territoriale  faisant  partie  de  commissions  df 
classement  de  chevaux  (i4-4i6)- 

i3  avril.  —  Addition  au  programme  du  cours  supérieur  professé 
dans  les  écoles  d'artillerie  à  l'usage  des  sous-ofiiciers  candidats  i 
l'Ecole  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  (i4-4i7)* 

i3  avril.  —  Imputation  à  la  masse  de  chauffage  et  d'éclairage,  à 
compter  du  i^^  janvier  igoS,  des  dépenses  occasionnées  par  Téciai- 
rage  des  chambres,  cuisines,  réfectoires,  infirmeries  et  locaui 
divers  (i4-4*8). 

Partie    Bupplémentaire. 

6  mars.  —  Sous-officiers  classés  pour  des  emplois  (11-197). 

j  mars.  —  Les  corps  de  troupe  de  l'artillerie  peuvent  acheter  sur 
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les  fonds  de  la  masse  des  écoles  V Aide-mémoire  de  campagne  à 

l'usage  des  officiers  de  réserve  d'artillerie  (i  1-288). 
21  mars,  —  Amélioration  de  l'ordinaire  de  la  troupe  (i  1-286). 
24  mars.  —  Les  officiers  peuvent  prendre  part  au  championnat  à 

répée  de  la  Société  militaire  d'escrime  pratique  (i  1-286). 
24  mars,  —  Prix  de  l'Annuaire  militaire  1906  (11-286). 
Tarif  de  remboursement^  pour  igoS,  des  denrées  des  subsistances 

[B.  0.9  p.  s.,  année  1904,  no  5o,  p.  1066  et  suiv.]  (11-288). 
20  mars.  —  Concours  pour  l'emploi  d'élève  en  pharmacie  militaire 

(12-297). 
6  juillet  igoij  tg  janvier  igo3j  28  février   igo4,  5  mai  igo4, 

ij  mai  jgo4,  3 1  juillet  igo4,  28  octobre  igo4,  j3  janvier  igo5. 

—  Notification  de  décorations  coloniales  (i3-3o5). 
20  mars,  —  Concours  en  1906  entre  vétérinaires  militaires  (i  3-3 10). 
20  mars,  —  Admission  â  l'Ecole  de  guerre  en  1906.  Examens  en 

1906  des  officiers  candidats  au  brevet  d'état-major  (i3-3ii). 
3  avril,  —  Officiers  admis  à  l'École  de  guerre  en  1906  [Voir  plus 

loin]  (i  3-3 12). 

3  avril,  —  Journées  d'économie  à  réaliser  en  1906  (i 3-3 17). 

4  avril.  —  Tirs  â  la  mer  des  bataillons  d'artillerie  à  pied  côtiers^ 
exercices  du  cours  pratique  de  campagne  à  Poitiers  et  exercices 
d'ensemble  de  l'artillerie  à  pied  [Voir  plus  loin]  (i3-32o). 

10  avril,  —  Conditions  de  vente  du  troisième  volume  des  confé- 
rences sur  le  Rôle  de  l'officier  dans  la  nation  armée  (i3-32i). 

Tableaux  d'avancement  pour  l'année  igoS  (i  3-323). 

1"  janvier,  —  Réimpression  du  volume  n»  20  de  l'édition  métho- 
dique du  Bulletin  officiel  (i  4-353). 

i3  avril.  —  Les  officiers  sont  autorisés  à  prendre  part  au  cham- 
pionnat d'épée  de  1906  (i4-354). 

t3  avril.  —  Dispositions  transitoires  relatives  aux  engagements  et 
rengagements  contractés  sous  le  régime  de  la  loi  du  21  mars  igoS 

(14.354). 

i3  avril,  —  Passage,  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'ancien- 
neté de  leur  grade,  de  lieutenants  d'artillerie  [n^^  173  à  226] 
(  14-355). 

i5  avril,  —  Corps  qui,  au  i*»"  avril  1906,  avaient  au  moins  deux 
vacances  de  sous-oGQcers  rengagés  avec  prime  (i 4-358). 

j5  avril.  —  Adoption  d'un  nouveau  taux  de  ration  de  viande  fraîche 
(i4-358). 
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I  2.  —  EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉCISIOHS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie    sapplémentaire. 

3  avril.  —  Officiers  admis  à  l'École  de  guerre  en  igo5. 

Artillerie. 

Capitaines.  —  MM.  Brossé.  —  Faare.  —  Marchand.  —  Dachêne. 
Lieutenants.  —  MM.  Cochet.  —  Simon  [E.  J.  B.].  —  Legrand.  — 

Costier.  —  de  Roquemaarel,  —  Bineau.  —  Naoel.  — 

Roche,  —  Fetizon.  —  Goussauli. 

4  avril.  —  Tirs  à  la  mer  des  bataillons  (T artillerie  à  pied  côliers, 
exercices  du  cours  pratique  de  campagne  à  Poitiers  et  ex^r- 
cices  cT ensemble  de  V artillerie  à  pied. 

/o  Tirs  à  la  mer 

'r'baS"  \^^^^ ^"  ^'  •"  ^^i"^- 

dû  1"  corps     Boulogne du    4  *u    7  juiUel. 

d'armée)^    ^  Dunkerque du  18  au  ai  jaillit 

l'f  bataillon  | 

(batteries     >  Le  Havre du  ig  au  31  joillel. 

du  Havre).    ) 

i5«  bataillon.    Cherbourg du  17  au  ao  jutOd. 

ÎBelle^Ile du    8  au  i3  mai. 

Brest du  aa  au  37  mai. 

Saintr-Nazaire i4  et  i5  juin. 

17^  bataillon.    Toulon du  10  au  i3  mai. 

i4*  bataillon.    Ile  d'Aix du  18  au  aï  juillet. 

ii«  bataillon.    Alger du  i4  au  19  juin. 

3«  bataillon .    Bizerte ag  et  3o  juin. 

2^  Cours  pratique  de  tir  de  Poitiers 

ia«  série 3,  4  et  5  mai. 

3«  série 7.  8  et  9  juin. 

1"  série  (Ecole  supérieure  de  guerre).  17,  19,  ao  cl  ai  juin. 

a«  série  —  .  a3,  a4,  a6  et  37  juin- 

Jo  Exercices  d'ensemble  de  l'artillerie  à  pied 

Il  ne  sera  pas  exécuté,  en  iqoj,  d'exercice  d'ensemble  de  rartil- 
lerie  à  pied. 
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H.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  avril  au  lo  mai  1905). 


OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

Colonels. 
II.  —  M.  Chailley,  E.-M.  part.,  direct,  à  Verdun  (62). 
m.  —  Retraité  (4  avril)  :  M.  Guérin  [U.  E.]  (59). 
Lieutenant- Colonel.  —  I.  Promu  Colonel  (20  avril)  : 

.M.  de  Landrevie,  même  position  (8). 
Chefs  d'escadron. 
n.  —  MM.  Welsch,  É.-M.  part.,  s.-dîrect.à  Toul  (i). 

Baltei,  É.-M.  part.,  s. -direct,  à  Lorient  (io5). 
Guyon,  i6«  rég.  (117). 

Projillet,  3()e  rég.,  stag.  au  bur.  de  rec.  de  Toul  (128). 
Balaijy  E.-M.  part.,  dir.  du  Havre  [p.  o.]  (i63). 
Saini-Yves,  E.-M.  part.,  dir.  de  Nice  [p.  o.]  (367). 
Esiienne,  E.-M.  part.,  batl.  alp.  de  la  iS*  rég.  (386). 
Leleu,  même  rég.,  adj.  au  secret,  du  Comité  tcchn.  de 

Tart.  (389). 
Liistrou,  E.-M.  part.,  s. -direct,  au  Havre  (4o2). 
Chatin,  2^  bur.  de  la  3^  dir.  au  minist.  de  la  guerre 

(409). 
IH.  —  Retraités  (3  avril)  :  MM.  Bitlerlin  [P.  P.]  (80).  —  (20  avril)  : 

M.  Lamolh*  [J.  M.]  (227). 
Capitaines  en  i^r. 
IL  —  MM.  Dorgeol,  E.-M.  part.,  f.  fonct.  de  s. -direct,  à  Bastia 

(44). 

Lenclut,  E.-M.  part.,   s.-direct.   adm.  de  la  man.  de 

Chàteilcrault  (189). 
George,  E.-M.  part.,  dir.  de  Toul  [p.  o.]  (32 1). 
Valens,  É.-M.  part.,  at.  de  Tarbes  [p.  o.]  (35o). 
Varia,  lo*  du  i3e  rég..  même  emploi  (358). 
Chauvin,  3«  du  même  rég.,  même  emploi  (432). 
Helffer,  H.  cad.,  com.  p.  i.  le  bur.  de  rec.  du  Puy  (440- 
Gasquin,  3«  du  22*  rég.,  dir.  de  Versailles  (Sg^). 
Peyrolle,  major  du  i4*  bat.  (608). 
Drouault,  i^r  rég.,  f.  fonct.  de  major  (032). 
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MM.  Régnier,  4*  du  même  rég.,  même  emploi  (G64). 
Delerot,  2^  du  même  rég.,  même  emploi  (694)- 
Naudin,  1 1^  du  i**^  ï^ff-»  comm.  d'exp.  de  Bourges (6i^S 
Manteau,  même  rég.,  off.  acheteur  à  titre  pcrm.  a  : 

dép.  de  remonte  de  Saintr-Lô  (725). 
Dandeiot,  5*  du  g*  bat.,  iosp.  perm.  des  labr.  de  l'art. 

(81 5). 
Henry,  3«   du  8^  rég.,  arr.  de  Nancy  [chargé  de  ï. 
visite  du  mat.  de  ch.  de  fer  à  voie  de  0,60  m]  fS^i) 
Lefebore,  g*  du  17e  rég.  (960). 
Peron,  i4"  du  i2«  rég.  [Alger]  (077). 
ni.  —  Retraité  (i5  avril)  :  M.  Borland  [P.]  (en  non-act.). 

Décédés   (2    avril)  :    M.    Deroaard  [E.   F.  M.]  (2^3).   — 
(18  avril)  :  M.  Tachon  [P.  E.]  (317). 
Capitaines  en  2^. 
II.  —  MM.  Gcu'llard,  1 1^  du  34*  rég.,  insp.  pcrm.  des  fabr.  deTart 

('77)- 
Brunet,  21^  du  i3«  rég.  [Sousse]  (200). 

Baijard,  g^  du  i8«  rég.  (365). 

Mulley,  très,  du  même  rég.  (371). 

Chardon,  i3e  du  2^  rég.  [Grenoble]  (374). 

Dumas,  8*  du  24*^  rég.  (455). 

Saulnter  de  Praingy,  3^  du  5*  bat.  (488). 

Ouantin,  8«  du  34*  rég.  (Soi). 

Lambert,  3*  du  2*  bat.  [fort  d'Ecrouvcs]  (55o). 

Brossé,  io«  du  32«  rég.  [Fontainebleau]  (558). 

Thiéry,  v^  du  14*  bat.  [Ile  d'Aix]  (574). 

Koechli'n,  4«  du  28e  rég.  [58 1]. 

Bernheim,  8*  du  même  rég.,  même  emploi  (620). 

Zambeaux,  même  rég.,  stag.  à  l'E.-M.  du  coro.  sap. 

de  la  défense  de  la  Corse  (679). 
de  Boissieu,  6*  du  même  rég.,  même  emploi  (701). 
Duc,   i8«  du   12*  rég.,  instruct.   d'art,  de  montagnf 

[Alger]  (709). 
Wyart,  6*  du  même  rég.,  É.-M.  de  Téc.  d'app.  de  l'art. 

et  du  génie  (784). 
Seguin,  6*  du  même  rég.,  même  emploi  (802). 
m.  —  Retraité  (11  avril)  :  M.  Bons  [J.  G.]  (en  non-4ict.). 
Décédé  (21  avril)  :  M.  Barret  [P.]  (419). 
En   non-activité   pour   infirmités   temporaires   (22  a^TÎi)   • 

M.  Balland[\..  E.]  (i54). 
Capitaine  en  congé  de  longue  durée. 
II.  —  M.  Laurent,  7*  du  même  rég.  (5). 
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Lieutenants  en  i*"^. 

II.  —  Perrier  de  la  Bathie,  i4*  du  i3e  rég.,  adj.  au  chef  d'esc. 
com.  les  batt.  montées  delà  prov.  de  ConstaiitiDe(i  i3). 
Granet,    lo^  du  même  rég.,   instruct.  d'équit.  à  l'éc. 
d'app.  de  l'art,  et  du  génie  (768). 
Lieutenants  en  2^, 
II.  ■—  MM.  Belle,  2*  du  18^  bat.  [Lagatjar]  (435). 

Gat/otnSionnest,  i8«  du  i3«rég.  [Constantine]  (649)' 
Geoffroy,  g»  du  24^  rég.  (790). 
III.  —  En  congé  de  longue  durée  (10  avril):  M.   Porte  [P.  P.  C] 

ge  du  28«  rég.  (302).  —  (12  avril):  M.  de  la  Bour- 
donnaye  [F.  R.  M.]  35^  rég.  (333). 
Sous -Lieutenants.  —  I.  Promu  Ld'eulenant  en  a^  (20  avril)  : 
M.  Paal,  même  position  (232  bis). 
Nommés  (20  avril)  : 

MM.  Colombei,  25e  rég.  [Camp  de  Châlons]. 
Garreau,  26»  rég. 
Poudenas,  i^^  rég.  [Bourges]. 
Mercier,  7*  rég. 
Gaudineau,  37»  rég. 
Jumelais,  6«  rég. 
Télé,  33«  rég. 

Vautrin,  5«  rég.  [Sathonay]. 
III.  —  Décédé  (17  avril)  :  M.  Pères  [E.  L.  F.  A.]  (468). 

Démissionnaire  (3  mai)  :  M.  Balensi  [R.  J.]  (3oi  bis), 

RÉSERVE 

Colonel. 

II.  —  M.  de  Carsalade  du  Pont,  É-M  part.,  dir,  de  La  Rochelle  (29). 
Chefs  d'escadron.  —  I.  Nommés  (i*'  avril)  : 

MM.  Belloc,  É-M  part.,  dir.  de  Toul.  — Verdot,  19»  rég.  — 
Caré,  dir.  de  La  Rochelle  [Rochefort].  —  Hanche, 
E-M  part.  dir.  de  Verdun. 
II.  —  MM.  Henry,  É-M  de  l'art,  du  8«  corps  (61).  —  Dupond, 
É-M  de  l'art,  du  ii«  corps  (i25).  —  Brouillon,  É-M 
part.,  dir.  de  Marseille  (137). 
Capitaines  en  i*'.  —  L  Nommés  (i*»"  avril)  : 

MM.  Goetz,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des  étapes.  —  Moreaux, 
7»  rég.  —  Hombourger,  très,  du  i6«  rég.   —  Gui^ 
gnot,  io«  rég.    » 
IL  —  M.  Cahen,  22«  rég.  (106). 
Lieutenants  en  i^f. 
IL  —  MM.  Cappot  de  Barrastin,  serv.  spéc.  de  la  ig^  région  (97). 
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—  Voillaame,  ii^  rég,  (i25).  —  Loacei,  scrv.  de* 
ch.  de  fer  et  des  étapes  [gouv.  mîL  de  Paris]  (180 . 

—  Bouveaalt,  i6e  bat.  (214). 

IIL  —  Passe  dans  la  territoriale  (25  mars):  M.  Mot/se  [H.]  (2<>7^ 
Démissionnaire  (21  avril):  M.  Callefj  Saint-Paul  de  Sin^aïf 
[A.  E.]  (27). 
Lieutenants  £n  2«. 
I.  —  Nommé  (i»  avril)  :  M.  Guérin,  29*  rég. 
IL  —  MM.  Doidon,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des  étapes  [gouT.  mil. 
de  Paris]  (278).  —  Morane,  i3c  rég.  (3oo).  —  .Vo- 
guier,  serv.  d'É-Mde  la  i2«  région  (352).  —  Dacrof. 
Il*  rég.  (393).  —  Mérandon,  serv.  des  ch.  de  fer  'i 
des  étapes  de  la  7e  région  (44^)* 
Hï.  —  Passé  dans  la  territoriale  (26  mars)  :  M.  Brosser  [A.  J.](237). 

—  Laroche  [P.  M.]  (279).  —  Flory  [A.  C]  (3oi).  - 
Morand  [}A.  R.]  (524).  —  Douchy  [A.  G.  G.](65i} 

—  Cousin  [P.  A.  J.]  (084). 

Démissionnaires  (21   avril):  MM.   Coniy  [.\.   R.]  (166).  — 
Baignères  [P.  L.]  (290). 
Sous-UEUTENANTS.  —  L  Nommé  (i«^  avril)  : 

M.  de  Thélin,  37c  rég. 
II.  —  MM.  Gulbj^  i3e  rég.  (20).  —  Flament,  serv.  des  ch.  de  ffr 
cl  des  étapes  de  la  20*  région  (179).  —  Mtsnil»  vy 
rég.  (377).  —  Villemot,  35«  rég.  (456).  —  Champeiter, 
5*  rég.  (676).  —  Buccal  le  de  Littinière,  28*  rég.  (747) 

—  Coste,  H.  Cad.  (1070).  —  Foissin,  scrv.  spéc.  du 
territ.  de  la  19»  région  (1162).  —  Soahaat,  à  la  disp- 
du  gén.  comm.  le  ig»  corps  (ii65).  — ^Ragon,^2- 
rég.  (121  G).  —  Coulomb,  28*  rég.  (1242).  — Decorpt, 
I2C  rég.  (1247).  — Roullier,  1 1^  rég.  (1257).  —  Wetli 
22c  rég.  (i3oi).  —  Martin,  3o«  rég.  (i32i).  —  Ztr- 
rer,  24*  rég.  (iSSg).  —  Lebon,  H.  cad.  (i35i).  — 
Oallot,  32«  rég.  (1370).  —  Bourdais,  4'  ^cg*  ('49^' 
Baron,  2«  rég.  (1527).  —  Vessillier,  a*  baL  (iT»;.'» 

—  Dupont,  !«'  bat.  (1629),  —  Sommer,  8«  rég.  (1701  '• 

—  Schweiser,  8*  rég.  (1763).  —  Riche,  2«  bat.  (i82.> 

—  Tfieillaud,  à  la  disp.  du  gén.  com.  le  19*  corjn 
(2o3o).  —  Birlé,  19^  rég.  (2064).  —  Prieur,  13*  rrij 
(2080).  —  Hément,  1 1«  rég.  (235o).  —  Hutter,  E-M  tk» 
Tart.  du  i5e  corps  (238 1).  —  Tollu,  16»  bat.  (IL  cad  ) 

m.  —  Passés  dans  la  territoriale  (25  mars)  :  MM.  Goijfon  [P.  F.  M- 

(335).  —  Grillet  [L.  F.  J.]  (470).  —  Renaudin  ((i  i 
(5i6).  —  (27  avril)  :  M.  Fontaine  [E.  E.  M,J  (i3jjt- 
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Démissionnaires  (21  avril):  MM.  Delpech  [G.  J.  L.]  (i3i). 

Hébert  [P.  E.  J.]  (1785). 
Rayé  des  cadres  [21  avril]  :  M.  Jal  [M.  C]  (162 1). 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

ARMÉE    ACTIVE 

Officiers  d'administration  principal. 
IL  —  M.  Maurer,  at.  de  Vemon  [chef  du  serv.    de   la    compt. 

mat.]  (i5). 
III.  —  Retrailé  (7  çivril)  :  M.  Presiat  [J.  P.]  (4). 

En    non-activité    pour   infirmités    temporaires    (18    mars): 
M.  Roth  [A.]  (21). 

OfRCIERS  D'ADBONlSTRATIOtf  DE    l'C  CLASSE. 

IL  —  MM.  Busêon,  dir.  de  Bastia  [chef  du  serv.  de  la  conrp.  fin.] 

(149).  —  Trorij  dir.  de  Constantine  (175). 
Officier  d'administration  de  2«  classe. 
II.  —  M.  Pi'ngenet,  dir.  de  Bastia  [Ajaccio]  (244)- 
Officiers  d'administration  de  3<-'  classe. 

II.  —  MM.  Piêrot,  dir.  de  Grenoble  (26).  —  Parisot,  Éc.  centr.  de 
pyrolech.  mil.  (61). 


III.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  A  L'AVANCEMRNT  AUX  DIVERS  GRADES 

POUR    1905 

ARMÉE  ACTIVE 

EMPLOYÉS 

Gardiens  de  batterie  de  2*  classe  proposés  et  classés'  pour  le  grade 
de  Gardien  de  batterie  de  i''^  classe. 

MM.  Reix,  dir.  du  Havre.  —  floret,  dir.  de  Nice.  —  Masson, 
dir.  de  Lorient.  —  Gueliin,  dir.  de  Verdun.  —  Clarisse,  dir. 
de  Versailles.  —  Monnier,  dir.  de  Maubeuge.  —  Roffis' 
sarty  dir.  de  Bastia.  —  Ducret,  dir.  de  Brest.  —  Qarnier, 
dir.  de  La  Rochelle.  —  Tailleur,  dir.  d'Épinal.  —  Patoz, 
dir.  de  Marseille.  —  Péridy,  dir.  de  Cherbourg.  —  Cal^ 
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varin,  dir.  de  Dunkerque.  —  Laprée,  dîr.  de  La  Rochelle. 

—  Oblet,  dir.  d'Epinal.  —  NquUeau,  dir.  de  Brest.  — 
Aymé,  dir.  d'Epinal.  —  Arhante,  dir.  de  Brest.  —  Per- 
not,  dir.  de  Toulon.  —  Casiérariy  dir.  de  Toulon. 

Sous-Officiers  proposés  et  classes  pour  le  grade  de  Gardien  dc 
Batterie  de  2*  classe. 

MM.  Tréguier,  adjud.^  25«  rég.  — Bonnardin,  adjud.»  17*  bat, — 
Petit,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Toulon.  —  Mangeot, 
stag.  gard.  de  batt.^  dir.  de  Toul.  —  Diihan,  stag.  gard. 
de  batt.,  dir.  de  Bastia.  —  Chaillou,  stag.  gard.  de  batt., 
dir.  de  Bizerte.  —  Hennemann,  stag.  gard.  de  batt.,  dir. 
de  Grenoble.  —  Lescot,  adjud.,  37«  rég.  —  Charrias, 
stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Bizerte.  —  Blanc,  adjud . 
S^rég.  d'art,  col.  [Toulon].  — Alisse,  stag.  gard.  de  batt.. 
dir.  de  Constantine.  —  Liautey,  stag.  gard.  de  batt.,  dir. 
de  Toulon.  —  Bardin,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Brest 

—  Amat,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  d'Oran.  —  Cassignot, 
stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Bastia.  —  Gai  votre,  stag. 
gard.  de  batt.,  dir.  de  Cherbourg.  —  Claas,  stag.  gard. 
de  batt.,  dir.  de  Brest.  «—  Le  Cheloeder,  stag.  gard.  de 
batt.,  dir,  de  Toulon.  —  Marchan,  stag.  gard.  de  batt.. 
dir.  de  Toulon.  —  Meillier,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de 
Verdun.  — *  Ridard,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Brest. 

—  Brunot,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Cherbourg.  — 
Portier,  stag.  gard.  de-  batt.,  dir.  d'Oran.  —  Charlopin, 
adjud.,  37*  rég.  —  Florentin,  stag.  gard.  de  batt.,  dir 
de  Reims.  —  Marchand,  adjud.,  25«  rég.  —  Caieda- 
mont,  stag.  gard.  de  hait.,  dir.  d'Oran.  —  Peyrat,  stag. 
gard.  de  batt.,  dir.  de  Toulon.  —  Hambourg,  adjud.. 
8«  rég.  — ■  Bernard,  adjud.,  i6«  bal.  —  Picq,  stag.  gard. 
de  batt.,  dir.  de  Nice.  — «  Morin,  stag.  gard.  de  batt.. 
dir.  d'Alger.  —  Soalé,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Brias- 
çon.  —  Garnier,  stag.  gard.  de  batt.,  dîr.  de  Bizerte.  — 
Devaux,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Brest.  —  Saistat, 
stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Marseille.  —  Meychenin, 
stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Lyon.  —  Langlois,  stag. 
gard.  de  batt.,  dir.  de  Brest.  —  Ruault,  stag.  gard.  et 
batt.,  dir.  d'Alger.  —  Bastien,  adjud.,  i4*  bat.  —  Mélih 
ret,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Marseille.  —  Lehel,  stag. 
de  batt.,  dir.  de  Bastia.  —  Rochelandet,  stag.  gard.  de 
batt.,  dir.  de  Brest.  —  Frémery,  stag.  gard.  de  batt.,  dir. 
de  Brest.  —  Georgel,  adjud.,  18*  bat.  —  Mater,  adjad.. 
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4*  bat.  —  Delong,  stag.  gard.  de  bat  t.  ^  dir.  de  Verdun. 

—  Daval,  adjud.,  3«  bat.  —  Hugues,  adjud.»  !«■  rég.  — 
Poncet,  adjud.  28«  rég.  —  Debray,  adjud.,  82^  rég.  — 
Drézin,  adjud. ^  2«  rég.  —  Charbonier,  slag.  gard.  de 
batt.,  dir.  de  Besançon.  —  Cazé,  stag.  gard.  de  batt., 
dir.  de  Toul.  —  Gerst,  adjud.,  i3«  rég.  —  Bressoletle, 
adjud.,  i8c  bat.  —  Castel,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de 
Bizert^e.  —  Fromonot,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Bastia. 

—  Mougeot,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Brian çon.  — 
Rapin,  stag.  gard.  de  batt.,  dir.  de  Vincennes.  —  Man-- 
gin,  adjud.,  gard.  de  batt.  col.,  dir.  d'art,  col.  de  Diégo- 
Suarez.  —  Barbantan,  s.-chef  artif.,  3«  rég.  d'art,  col. 
[Toulon].  —  Minvielle,  adjud.,  7^  rég.  d'art,  col.  [Ma- 
dagascar]. —  Roux,  mar.  des  log.,  5*  rég.  d'art,  col. 
[Cochinchine].  —  Guillot,  s.-chef  artif.,  5^  rég.  d'art,  col. 
[Cochinchine].  —  Legrand,  s.-chef  artif.,  2^  rég.  d'art, 
col.  [Cherbourg].  —  Guillerminet,  adjud.,  i«'  rég.  — 
Macé,  mar.  des  log.,  lo*  rég.  —  Euillot,  adjud.,  9^  bat. 

—  Flamant,  mar.  des  log.,  12*  bat.  [groupe  de  Gre- 
noble]. —  Poncelet,  mar.  des  log.  chef  mécan.,  27»  rég. 

—  Thomas,  mar.  des  log.  chef,  8^  bat.  --  Gilliotte, 
mar.  des  log.,  4*^  rég.  —  Robert,  adjud.,  4o*  ^^g.  — 
Soula,  mar.  des  log.  four.,  i4^  bat.  —  Aubry,  adjud., 
8«  rég.  —  Suère,  adjud.  24*  rég.  —  Perrier,  s.-chef  mé- 
can., 5«  rég.  —  Ckarbonnel,  mar.  des  log.  chef.,  i*^'  bat. 
[groupe  de  Dunkerque].  —  Ribal,  mar.  des  log.  chef  mé- 
can., 21  rég.  —  Merliot,  adjud.,  3«  rég.  —  Dumoussaud, 

adjud.,  28*  rég.  —  Poulain,  adjud.,  5«  bat.  —  Péchoux, 
adjud.,  29*  rég.  —  Lepage,  adjud.,  i5*  bat.  —  Passai, 
adjud.,  loe  bat.  —  Bertin,  mar.  des  log.,  12*  bat.  — Rous- 
sel, adjud.,  5e  bat.  —  Brémaud,  adjud.,  28^  rég.  —  Lau- 
rain,  adjud.,  6*  bat.  —  Bailleul,  mar.  des  log.,  i«  bat. 

—  Hierrard,  mar.  des  log.  chef.,  6^  bat.  — Sassard,  chef 
artif.,  8«  rég.  —  Passama,  adjud.,  17*^  bat.  —  Wauc- 
quier,  mar.  des  log.,  38*  rég.  —  Besnier,  mar.  des  log. 
chef,  20e  rég.  —  Moquet,  chef  artif.,  3*  rég.  d'art,  col. 
[Toulon].  — Sénéchal,  mar.  des  log.  chef,  2«  rég.  d'art, 
col.  [Brest].  —  Trouvin,  chef  artif.,  brigade  de  réserve  de 
Chine  au  Tonkin.  — Montagne,  mar.  des  log.  chef  mécan., 
2e  rég.  d'art,  col.  [Cherbourg].  —  Bacquet,  mar.  des  log., 
1"  comp.  d'ouv.  d'art  col.  [Cherbourg].  -—  Ambrosino, 
mar.  des  log.,  4*  rég.  d'art,  col.  au  Tonkin.  —  Couriot, 
mar.  des  log.,  2«  rég.  d'art,  col.  [Brest]. 
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Chefs  armuriers  de  2f  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 
Chef  armurier  de  i^^  classe. 

MM.  Druei,  i  io«  rég.  d'inf. — Schamber,  i4^rég.  d'art. — Schqffo, 
i58«  rég.  d'inf.  —  Vetjsset,  18*  rég.  d'art.  —  Leblanc, 
i45«  rég.  d'inf.  —  Bardottj  ig*  rég.  d'art.  —  Coston, 
i46«  rég.  d'inf.  —  Charles,  38«  rég.  d'art.  —  Schwarlz, 
3i«  rég.  d'art.  —  Receveur,  i/jo«  rég.  d'inf.  —  Leoieux, 
78*  rég.  d'inf.  ^—  Schmitt,  32«  rég.  d'art.  —  Cognaali, 
3«  rég.  de  huss.  —  Jacques,  i8«  rég.  de  dragons.  —  Faa, 
3«  rég.  de  chass.  d'Afr.  —  Monter,  7*  rég.  de  chass.  — 
Arnauli,  i»  rég.  d'art.  —  Plantade'  i«r  rég.  Je  cuira*. 

Sous-OFFiciERS  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Chef  ARnnoEa- 

MM.  Darmas,  s.-chef  artif.,  i6«  bat.  —  Voiron,  s.-chef  artif.. 
6e  rég.  —  Marty,  s.-chef  mécan.,  ge  pég.  —  Labécol,  *.- 
chef  mécan.^  2^^  rég.  —  Guyot,  s.-chef  mécan.,  36«  rég. 

—  Marckeri,  s.-chef  mécan.^  21  c  rég.  — Lambert,  s.-chrf 
mécan.,  5«  rég.  —  Pech,  s.-chef  artif.,  i2«  bat. —  Webfr, 
s.-chef  mécan.,  29*  rég.  —  Délong,  s.-chef  artif.,  3«  bal. 

—  Hours,  s.-chef  artif.,  i7«bat. —  Castel,  s.-chef  artif.. 
ii«  bat.  —  Paqualte,  s.-chef  mécan.,  4o*  rég.  —  Kerm^ 
neur,  mar.  des  log..  four.,  7^  rég.  —  Mercier,  s.-ch<l 
artif.,  32«  rég.  —  Guilloteau,  mar.  des  log.  four.,  8«  rég. 

Sous-offigiers  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Maréchal  dfn 

LOGIS  chef   mécanicien. 

MM.  Maréchal,  mar.  des  log.  four.,  i6«  rég.  —  Profit,  s.-chff 
mécan.,  ii«  rég.  —  Marty,  s.»chef  mécan.,  9«  rég.  — 
Navarre,  s.-chef  artif.,  2«  rég.  —  Couot,  mar.  des  1(mj. 
four.,  24®  rég.  —  Robin,  s.-chef  mécan.,  33*  rég.  — 
Chillaud,  s.-chef  mécan.,  i3«  rég.  [Tunisie].  —  Leduc 
s.-chef  mécan.,  28*  rég.  —  Quittrt,  s.-chef  mécan.,  "^If 
rég.  —  Perrault,  mar.  des  log.,  3i«  rég.  —  BulUon. 
s.-chef  mécan.,  36«  rég.  —  Verdalle,  mar.  des  IcHy.. 
24e  rég.  —  Jechoujc,  s.-chef  mécan.,  h*  rég.  —  //ob- 
choua,  s.-chef  artif.,  i8«bal.  —  Renaud,  s.-chef  mécan.. 
i3«  rég.  —  Lecarpentier,  s.-chef  artif.,  i5«  bat.  — .^•- 
monetf  s.-chef  mécan.,  33«  rég.  —  Pascot,  s.-chef  artif.. 
i2«  bat.  — Briand,  s.-chef  mécan  ,  7^  rég.  —  Chaplin, 
mar.  des  log.,  5«  bat.  —  Cuny,  s.-chef  mécan.,  25*  rf«l. 

—  Cauie,  s.-chef  mécan.,  23*  rég.  —  Weber,  s.-chef  artif-. 
4*  rég.  —  Lépine,  s.-chef  mécan.,  iC*  rég.  —  Lafossf, 
s.-chcf  mécan.,  24*^  rég. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 

EXTRAITS   DU 

BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE    DE    LA    GUERRE 


S  1.  —  SOMMAIRE  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES. 
Partie  réglementaire. 

j4  avril.  —  Allocations  de  chauffage^  en  cas  d'absence  pour  le  ser- 
vice, aux  sous-ofGciers  maries,  rengages  ou  commissionnés  auto^ 
risés  à  vivre  individuellement  (n^  i5,  p.  44^)* 

^2  avril.  —  Modification  au  règlement  sur  le  chauffage  et  l'éclai- 
roge  dans  les  corps  (i  5-449)* 

ji2  avril.  —  Modification  aux  règlements  en  vigueur  à  la  suite  de  la 
création  d'un  service  d'alimentation  dans  les  corps  [  Voir  plus 
loin]  (i5-45i). 

^2  avril.  —  Dispositions  relatives  à  Talimenlation  des  troupes,  à 
l'unification  des  soldes  à  pied  et  à  cheval,  ainsi  qu'à  la  gestion 
des  ordinaires  (  15-4^4)* 

^2  avril.  —  Modification  au  service  de  l'habillement  dans  les  corps 
de  troupe  (i  5-533). 

^j  avril.  —  Inscriptions  â  faire  aux  dossiers  du  personnel  des  offi- 
ciers, en  ce  qui  concerne  l'avancement  et  la  Légion  d'honneur 
(16-557). 

22  avril.  —  Observation  de  l'article  252  du  règlement  sur  le  ser- 
vice intérieur  [devoirs  généraux]  (16-557). 

36  avril.  —  Interdiction  de  distribuer  aux  chevaux  des  rations  non 
consommées  par  des  chevaux  suspects  (1 7-563). 

26  avril.  —  Approvisionnements  de  malléine  et  de  sérums.  Emploi 
du  sérum  antitétanique  (i7-5B4)< 

3  mai.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  TAutomobile-Club 
d'Auvergne  (i  7-572). 

ICKV.    o'aRY.  JUIK    1905.  tO 
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1 5  Janvier.  —  Description  du  matériel  de  campement  (18-589). 
22  avril.  —  Règlement  sur  la  gestion  des  ordinaires  de  la  troujf 

(18-590). 
22  avril.  —  ModiGcations  au  règlement  sur  l'habillement  dans  \f> 

corps  par  suite  des  nouvelles  dispositions  adoptées  pour  ralimeo- 

tation  (i8-5gi). 
g  mai.  —  Modifications  à  l'organisation  de  radministration  centrais 

du  minislère  de  la  guerre  (18-697). 
/  /  mai.  —  Réductions  de  tarif  en  faveur  des  parents  de  militairf*^ 

gravement  malades  (18-600). 
j3  mai.  —  Application  du  décret  supprimant  les  lettres  de  servicf 

(18-602). 
i3  mai.  —  Communication  de  documents  parles  services  locaav Jr 

rarlillerie  aux  services  locaux  du  génie  (18-^06). 
i3  mai.  —  Avances  aux  trésoriers  des  corps  de  troupe  entrant  ei. 

fonctions  (18-607). 
t3  mai.  —  Conditions  d'admission  dans  le  corps  de  rintendaDr^ 

(18-607). 
li  mai,  —  Modification  au  décret  relatif  à  la  situation  du  persoonf. 

civil  des  établissements  militaires  [salaire  en  cas  de  malade] 

(18-641). 
i3  mai.  —  Décret  du  24  décembre  181 1  sur  les  pouvoirs  des  com- 
mandants de  place  (19-643). 
j3  mai.  —  Destination  à  donner  aux  cartouches  de  76  défectuewif^ 

(19-645). 
7 5  mai.   —   Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  l'Abeille  vo^- 

gienne  (19-646). 
i5  mai.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  T Association  J«> 

anciens  élèves  du  lycée  de  Laon  (19-647). 
i5  mai.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  La  Macchia  ("/ 

647). 
i5  mai.  —  Liste  des  afûches  dont  l'apposition  est  prescrite  par  b 

lois  réglementant  le  travail  (19-648). 
16  mai.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  la  société  La  Cv 

d'Azur  à.  Paris  (ig-ôSo). 
ty  mai.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  l'Association  an»** 

cale  du  collège  de  Honileur  (19-660). 
77  mai.  —  Commandement  des  batteries  des  2«  et  5«  balaiilt"^' 

d'artillerie  à  pied  détachées  sur  le  territoire  du  groupe  de  déf««>' 

de  Toul  [Voir plus  loin]  (19-661). 
77  mai.  —  Substitution  du  pétrole 'à  l'huile  végétale  pour  Véà-^^ 

rage  des  casernements  (19-662). 
j8  mai.  —  Utilisation  d'un  appareil  basé  sur  l'emploi  de  r»<^'^' 
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carbonique  liquide  et  pouvant  servir  soit  â  combattre  les  incen- 
dies, soit  à  désinfecter  (19-656). 

ig  mai.  —  Les  sous^fficiers  peuvent  faire  partie  de  la  Société 
républicaine  des  Conférences  populaires  (19-658). 

^4  mai'  —  Envoi  en  congé  des  militaires  mariés  ou  veufs  avec  en- 
fants ayant  accompli  deux  ans  de  service  et  soutiens  indispen- 
sables de  famille  (19-659). 

i5  avril,  —  Instruction  pour  les  revues  et  défilés  (20-668). 

18  mai.  —  Inspection  des  chantiers  militaires  par  les  fonctionnaires 
du  contrôle  pour  l'application  des  lois  du  travail  (20-663). 

ao  mai.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  la  Révolution  (ao-664). 

ao  mai.  —  Instruction  sur  l'organisation  et  l'emploi  du  service  vé- 
locipédique  dans  l'armée  (20-665). 

a5  mai.  —  Les  ofGciers  peuvent  faire  partie  de  la  société  dite 
Friedland  (20-665). 

s5  mai.  —  Application  de  la  peine  en  cas  de  circonstances  atté- 
nuantes (20-666). 

^5  mai.  —  Application  du  décret  concernant  l'évacuation  des  pous- 
sières (20-668). 

26  mai.  —  Modification  à  la  circulaire  relative  aux  exercices  de 
l'artillerie  en  terrain  varié  [comptes  rendus]  (20-669). 

26  mai.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  l'Association  des 
anciens  élèves  de  l'Ecole  Diderot  (20-670). 

ay  mcu.  —  Tenue  d'un  carnet  des  ordonnancements  et  des  droits 
constatés  [modèle  nouveau]  (20-671). 

Partie   supplémentaire. 

21  avril.  —  Récompenses  pour  services  rendus  dans  les  sociétés  de 
tir  (17-398). 

/er  mai.  —  Nomenclature  des  dépenses  du  ministère  de  la  guerre 
pour  1905  (17-418). 

21  avril.  —  Emploi  des  automobiles  aux  manœuvres  d'automne  et 
aux  voyages  d'état-major  en  1905  (i 8-433). 

6  mai.  —  Manœuvres  d'automne  en  1905  (i  8-436). 

6  mai.  —  Concours  pour  l'amélioration  des  casernements  (18-489). 

j3  mai.  —  Désignation  des  officiers  d'artillerie  pour  la  division 
technique  de  l'École  d'application  [Voir  plus  loin]  (i8-44^)^ 

iS  mai.  —  L'admission  au  stage  préliminaire  d'officier  d'adminis- 
tration de  3^  classe  du  service  de  l'artillerie  (emploi  de  chej  arli" 
Jicier)  est  suspendue  en  1905  (i  8-446). 

i*'  mcu.  —  Récompenses  décernées  à  l'Ecole  normale  de  gymnas- 
tique (19-449). 


ia8  REVUE  D'ARTILLERIE. 

3  mai.  —  Admission  à  l'emploi  d'aide-vétcrioaire  stagiaire  a  l'Eco!- 

de  cavalerie  (19-450). 
77  mai,  —  Les  officiers  qui  prendront  part  au  championnat  à*è\^ 

de  la  Société  militaire  d'escrime  peuvent  participer  aux  épfreove^ 

d'épée  réservées  aux  amateurs  (19-458). 
77  mai,  —  Les  militaires  peuvent  participer  au  tournoi  d'épé<*  -' 

rÉpée  normande  (19-458). 
t8  mai.  —  Autorisation  de  participer  au  concours  hippique   i' 

Barcelone  (19-459). 
SI  avril  jgo2;  ig  Janvier  igo3 ;  a5  février,  25  mars,  5  me. 

ij  mai,  3i  juillet,  28  octobre  igo4  ;  m3  janvier  et  7  mars  ig<^ 

—  Notification  de  décorations  coloniales  (20-461). 
77  mai.  —  Exercices  de  télégraphie  optique  en  igoS  sur  les  réseain 

optiques  de  France  (20-467). 
24  mai.  —  Récompenses  à  des  vétérinaires  militaires  (20-468). 
24  mai.  —  Exécution  provisoire  des  services  des  transports  ent.-' 

le  continent  et  la  Corse  (20-468). 
26  mai.  —  Allocation  â  la  masse  de  chauffage  et  d'éclairage  pour 

l'éclairage   des    chambres,    cuisines,    réfectoires   et   infirmerie 

(20-470). 

|2.  ~  EXTBAIT8  DES  DÉCRETS,  DÉCI8I0HS,  CIBCULAIMS,  BTC 

Partie  réglementaire. 

22  avril.  —  Modification  aux  règlements  en  vigueur  à  la  suite  df 
la  création  (tun  service  d'alimentation  dans  les  corps. 

I.  —  Solde  proprement  dh-e. 

Principes  généraux.  —  Les  tarifs  de  solde  sont  rendus  unifor- 
mes pour  les  armes  à  pied  et  les  armes  à  cheval  ;  la  solde  des  sous- 
officiers  rengagés  ou  commissionnés  des  armes  à  pied  est  unifia 
sur  le  taux  le  plus  élevé,  celui  de  la  solde  â  cheval.  Pour  les  autn^ 
hommes  de  troupe,  l'unification  est  faite  sur  la  solde  â  pied  ;  par 
mesure  transitoire,  les  brigadiers  et  hommes  de  troupe  à  cheval,  »^' 
tuellement  rengagés  ou  commissionnés,  continueront  à  perce>*<>i' 
leur  ancienne  solde  jusqu'à  l'expiration  de  leur  service  actif. 

Les  soldes  ainsi  unifiées  ont  toutes  été  réduites,  en  principe,  et 
o  fr  2Z,  valeur  moyenne  du  prélèvement  fait  jusqu'ici  sur  la  so\àt 
au  profit  de  l'ordinaire  ;  ce  fonds  devra  être,  à  l'avenir,  alimenif 
directement  par  des  primes.  Sur  ces  28  centimes,  20  ont  seni  a 
constituer  la  partie  principale  de  la  prime  fixe  d'alimentation  ;  s  (^C' 
été  ajoutés  à  la  prime  des  fonds  particuliers  de  la  masse  d'habiU^ 
ment,  qui  devra  faire  face  aux  dépenses  de  blanchissage  et  a  cftle^ 
du  matériel  des  cuisines  ;  i  centime  afférent  aux  dépenses  d'écUi- 
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rage,  payées  jusqu'ici  par  les  ordinaires,  a  été  versé  à  la  masse  de 
chauffage. 

Bien  que  les  sous-officiers  ne  vivent  pas  à  l'ordinaire^  il  a  paru 
nécessaire,  pour  simplifier  les  écritures,  de  faire  subir  à  leur  solde 
la  même  réduction  ;  mais  cette  réduction  est  compensée  au  moyen 
des  primes  d'alimentation  qui  leur  sont  allouées 

Solde  <f absence. 

Pour  ne  pas  léser  les  sous-officiers  en  position  d'absence,  la  solde 
d'absence  a  été  maintenue  à  son  ancien  taux.  Dans  ces  conditions, 
le  traitement  des  sous-officiers  n'est  diminué  ni  lorsqu'ils  sont  pré- 
sents, ni  lorsqu'ils  sont  absents 

II.  —  Primes  et  indemnités  diverses 

L'alimentation  des  sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  sol- 
dats est  assurée  au  moyen  de  prestations  normales  ou  éventuelles 
qui  seront  payées  en  même  temps  que  la  solde  aux  militaires  ne 
vivant  pas  A  l'ordinaire 

17  mai.  —  Commandement  des  batteries  des  2^  et  5»  bataillons 
d'artillerie  à  pied  détachées  sur  le  territoire  du  groupe  de 
défense  de  7 oui. 

Les  batteries  des  2^  et  5«  bataillons  d'artillerie  à  pied  détachées 
sur  le  territoire  du  groupe  de  défense  de  Toul  seront  placées  sous 
les  ordres  immédiats  d'un  chef  d'escadron  qui  en  exercera  le  com- 
mandement dans  les  conditions  fixées  par  l'article  i3  du  règlement 
sur  le  service  intérieur  de  l'artillerie. 

é 

Les  dispositions  de  la  note  ministérielle  du  9  novembre  1898,  qui 
fixe  les  droits  et  les  devoirs  des  officiers  supérieurs  commandant 
les  groupes  de  batteries  non  soumises  à  l'autorité  du  colonel  du 
régiment  où  elles  comptent,  seront  applicables  dans  le  présent  cas. 

Partie   supplémentaire. 

i3  mai.  —  Désignation  des  ojjficiers  d'artillerie  pour  la  division 

technique  de  l'École  (f  application. 

Pourront  être  présentés,  en  1906,  pour  suivre  les  cours  de  la 

division  technique  : 

Les  lieutenants  ayant  plus  de  dix  ans  de  grade  au  i^r  janvier  pro- 
chain ; 

Les  capitaines  ayant  moins  de  deux  ans  de  grade  à  la  même  date  ; 

Enfin,  les  lieutenants  inscrits  au  tableau  d'avancement  pour  le 
grade  de  capitaine 

Les  propositions  devront  parvenir  au  ministre  avant  le  i^i*  juillet. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  l\ADIATIOXS 

(da  II  mai  au  lo  juin  igoS). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

GÉNÉRAUX  DE  DIVISION*. 

II.  —  M.  Lebon,  corn,  le  i«'  corps. 

III.  —  Placé  dans  la  section  de  réserve  (i  i  mai)  :    M.  Le  Bègue  dt 

Germiny. 

OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

Colonels. 

II.  —  M.  Morizot,  33«  rég.  (6g). 

III.  —  Rayé  des  cadres  (3i  mai)  :  M.  Mtjzskowski  [C.  C.J  (28). 
Lieutenant-Colonel. 
III.  —  Rayé  des  cadres  (16  mai)  :  M.  Cheynier  Lejoukan  de  .NV 

Idens  [P.]  (8). 
Chefs  d'escadron. 

II.  —  MM.  CAémeni,  H.  cad.,  chef  de  la  mission  mil.  française  au 
Pérou  (283). 
Aron,  27e  rég.  (343). 

III.  —  Rayés  des  cadres  (9  mai)  :  M.  Droiteaa  [G.   E.]  (83).  — 

(10  mai)  .  M.  Laroche-Lucas  [E.  J.  C.  E.]  (3o8).  — 

(i5  mai)  :  M.  Rouger  [P.  F,  A.]  (i83). 
Caph- aines  en  i«r.  —  I.  Réintégré  dans  les  cadres  (24  mai)  : 

M.  Henry  de    Villeneuve,  35*  rég.,   adj .-major  (rang  «Iw 

i^r  septembre  1894,  prend  le  no  572  6/>).  • 

II.  —  MM.  Aizier,  23*  rég.,  f.  fonct.  de  major  (190). 
Cadart,  2«  du  25*  rég.  [p.  o.]  (206). 
Drouaalt,  i5e  rég.,  f.  fonct.  de  major  (3 18). 
Douelle,  8^  du  27»  rég.  (338). 

Frot,  3*  du  35«  rég.,  éc.  cent,  de  pyrotecb.  mil.  (397) 
Najean,  major  du  même  bat.  (43o). 
Massenet,  12^  du  32*  rég.,  même  emploi  (063). 
Teissier,  i5e  du  5«  rcg.  [Belforl]  (579). 
AfanieaUj  8^  du  7«  rég.,  off.  acbeteur  à  tîlrc  penn.  »» 

dép.  de  rem.  de  Saint-Lô  (618). 
Seyller,  même  rég.,  adj.-major  (677). 
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III.  —  Rayés   des   cadres   (20   mai)  :    M.    George  [E.]  (247).  — 

(24  raai)  :  M.  Chaton  [A,]  (802). 
Capitaines  en  2«. 

IL  —  MM.  Manil,  H.  cad.,  É-M  de  la  Sg»  div.  d'inf.  (71). 
Bergon,  g»  du  même  rég.  (i43). 
Poignon,  2*  du  6«  bal.  (i5i). 
tiayardi  3«  du  7*^  rég.,  off.  acheteur  à  titre  perm.  au 

dép.  de  rem.  de  Caen  (228). 
Séguéla,  6^  du  18^  rég.  (246), 
Mage  dit  Nougnier,  3^  du  5«  bat.  (260). 
De  BonnauU,  io«  du  4*  rég.  [Héricourt]  (323). 
Saulnier  de  Praingy,  v^  du  i^r  rég.,  comm.  d'exp.  de 

Bourges  (349)* 
Charpy,  8«  du  25*  rég.,  adj.  au  com.  du  dép.  de  rem. 

de  Cuperly  (363). 
Pierron,  2*  du  même  rég.  [Verdun]  (372). 
D'Argijy  8*  du  35«  rég.  (4i6). 
Thouvenoty  8*  rég.,  adj  .-major  (54o). 
Maillot,  i3e  du  32«  rég.,  même  emploi  (714)- 
Larregain,  H.   cad.,  memb.   de  la  mission  mil.  fran- 
çaise au  Pérou  (746)' 
Lieutenants  en  i'»". 

IL  —  MM.  Duret,  4e  du  34«  rég.  (i35). 
Duthu,  3e  du  3e  rég.  (266). 
Salats,  H.  cad.,  memb.  de  la  mission  mil.  française  au 

Pérou  (299). 
Bauguelj  7*  du  3*  rég.  (5o8). 
ÏII.  —  En  congé  de  longue  durée  (10  mai)  :  M.  Heilmann  [L.   E.] 

8e  du  28«  rég.  (82). 
Lieutenants  en  2^. 

IL  —  M.  Bisstèresj  i'«  du  i3e  bat.  [Bonifacio]  (532). 
III.  —  Décédé  (28  mai)  :  M.  Jeandel  [M.  A.  P.]  (49^). 

RÉSERVE 
Capitaine  en  i^r. 

m.  —  Décédé  (22  avril)  :  M.  Delplanque  [A.]  (12). 
Capitaines  en  2^. 
m.  —  Passés  dans  la  territoriale  (27  mai)  :  MM.  Doigneau  [E.  E.] 

(26).  —  Girodon  [A.  M.  A.]  (55). 
Lieutenants  en  i^^. 
ni.  —  Démissionnaire  (21  avril):  M.  Calley  Saint-Paul  de  Sinçay 

[A.  E.]  (19). 
Passé  dans  la  territoriale (27  mai)  :  M.  Fleury  [N.  E.  J.  M.  E]  (6). 
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Lieutenants  en  2^. 

II.  —  M.  Thivel,  à  la  disp.  du  gén.  com.  le  19*^  corps  (44)* 
III'  —  Passé  dans  la  territoriale  (27  mai)  :  M.  Marty  [C.](32i). 
Sous-Lieutenants  . 

IL  —  MM.  Hirsch,  â  la  disp.  des  tr.  col.  (44)-  —  Leoelj  H,  caj. 
(ioi3).  —  Biver,  H.  cad.  (1284). —  J/aycr,  â  la  disp. 
des  tr.  col.  (iSog).  —  Goriot,  H.  cad.  (2082). 
III.  —  Passé  dans  la  territoriale  (27  mai)  :  M.  Godet[\j,  E.],  H.  cad. 

ARMÉE    TERRITORIALE  (0 

Chefs  d'escadron.  —  I.  Nommé  (5  mars)  : 

M.  Besençon,  gr.  du  24®  rég.  —  (i""  avril)  :  MM.  de  Ferr'j. 
gr.  du  7e  rég.  —  Coudry,  gr.  du  i3e  bat. 
m.  —  Démissionnaire  (28  mars)  :  M.  Lacroix  [F.J  (106). 
Rayé  des  cadres  (19  avril)  ;  M.  Simon  [C.  L.]  (22). 
Capitaines.  —  I.  Promu  Chef  d'escadron  (5  mars)  : 
M.  Seligmann'Luiy  même  emploi  (129). 
Nommés  (5  mars)  : 

MM.  Crémière,  serv.  éventuel  des  remontes  du  gouv.  mil.  •i'" 
Paris.  —  Ballzingery  gr.  du  3«  rég.  —  Percher,  ^r. 
du  22e  rég,  —  Baty,  serv.  d'É-M. 
Venus  de  la  réserve  (27  mai)  :  MM.  Doigneau,  gr.  du  32«rêg 

—  Girodon,  gr.  du  21»  rég.  [batt.  à  pied]. 

II.  —  MM.  Hans,  serv.  spéc.  du  territ.  du  gouv.  mil.  de  Paris  {; 

—  Michel,  É-M  part.,  Éc.  polytcch.  (17).  —  Gircr- 
dot,  à  la  disp.  de  l'art,  col.  (178).  —  Ratier,  sen 
spéc.  du  territ.  de  la  2«  région  (192).  —  Weyi,  É--^ 
part.  fond,  de  Bourges  (222).  —  Martel,  serv.  spéc. 
du  territ.  de  la  7*  région  (336).  —  de  Gaadart  dX- 
laines,  H.  cad.  (878).  —  Fitremann,  serv.  spcc,  d: 
territ.  de  la  i8«  région  (426). 

IIÏ.  —  Démissionnaire  (28  mars)  :  M.  Piguet  [C]  (171). 

Rayés  des  cadres  (19  avril)  :  MM.  Prud'homme  [G.](2o6).- 
Seront  [J,  L.]  (5ii). 
Lieutenants.  —  I,  Venus  de  la  réserve  (25  mars)  : 

MM.  Moyse,  gr.  du  5«  rég.  —  Brosser,  gr.  du  8«  bat-  - 
(27  avril)  :  MM.  Laroche,  gr.  du  34*  rég.  —  /Torj 
gr.  du  II*  bat.,  à  la  disp.  du  gén.  com.  le  19*  corp^ 

—  Morand,    gr.  du  33*  rég.   —  Doachy,  gr.  ^^ 


(1)  Numéros  de  l'Annuaire  de  rartiilerie  de  1904. 
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i5«  rég.  —  Cousin,  gr.  du  27e  rég.  —  (27  mai)  : 
MM.  Fleary,  serv.  spéc.  du  lerrit.  —  Marty,  gr.  du 
28»  rég. 

II.  —  MM.  Bcuiier,  H.  cad.  (i84).  —   Crooisier,  serv.  spéc.  du 

terril,  de  la  6«  rég.  (645).  —  Garnier,  É-M  part.^  dép. 
de  Bourges  (708).  —  Symonet,  H.  cad.  (724).  —  Gay, 
gr.  du  2«  bat.  (848).  —  Solonu'aCj  serv.  des  ch.  de 
fer  et  des  étapes  de  la  17e  région  (1606). 

m.  —  Rayé  des  cadres  (2$  mars)  :  M.  Eckerl  [L.  E.]  (H.  cad.).  — 

(19  avril)  :  MM.  Chartier  [B.  J.  B.]  (157).  — 
Corneille  [M.]  (1024).  —  Lacoste  [F.  J.  E.]  (i44o). 
Démissionnaires  (28  mars)  :  M.  Forzy  [G.  E.](i37).  —  Fro^ 
mageot  [R.  E.]  (807).  —  Moulusson  [F.  P.]  (3i4). 
^  Daçaesne  [E.  A.  M.]  (785).  —  Archambeaud 
[J.  B.  M.  J.  A.]  (789).  —  Vautier  [H.  L.]  (880).  — 
FilhoudrLavergne  [P.  C]  (11 65).  —  Manger  [C] 
(1288).  —  (19  avril)  :  MM.  Delon  [M.  J.  C.  E.]  (297). 
—  Desplanches  [C.  A.]  (6o3).  —  Simon  [G.  L.  E.] 
(619).  —  Benoist  [G.]  (705).  —  Richard  [L.  E.] 
(728).  —  Faucheux  [M.  L.  E.]  (1060).  —  Verly 
[E.  J.  A.]  (1096). 

Sous-UEUTENANTS.  —  I.  Vcnus  de  la  réserve  (25  mars)  : 

MM.  Goiffon,  gr.  du  ii*  rég.  —  Grillet,  gr.  du  7*  bâti  — 
Renaudin,  gr.  du  22^  rég.  —  (27  avril)  :  M.  Fontaine, 
gr,  du  28«  rég.  —  (27  mai)  :  M.  Godet,  gr.  du 
34*  rég. 
II.  -i—  MM.  Dubost,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des  étapes  de  la  5^  ré- 
gion (i40'  —  Bricard,  H.  cad.  (281).  —  Vigneron, 
gr.  du  i8«  bat.  (446)*  —  Monsarrat,  gr.  du  4*  bat. 
(5oo).  —  Daburon,  gr.  du  17*  rég.  (025).  —  Taddéi, 
gr.  du  25*  rég.  (644).  ^~  Binoche,  H.  cad.  (728).  — 
Ibarboure,  gr.  du  i4*  rég.  (745).  —  Roche,  gr.  du 
12*  bat.  (H.  cad.). 

III.  —  Rayés  des  cadres  (28  mars)  :   M.  Léonard  [G.]  (617).  — 

(19  avril)  :  MM.  Reny  [C.  E.]  (365).  —  Mahé 
fP.  A.  C.]  (H.  cad.). 
Démissionnaires  (28  mars)  :  MM.  Desprès  [A.  H,  G.]  (99).  — 
Chalas  [L.  J.]  (142).  —  Dreyssé  [E.  J.  G.]  (297).  — 
Sifflet  de  Beroille  [J.  C.  P.]  (819).  —  Robert  [P.  P. 
A.]  (33o).  —  Buffet  [R.  H.  G.]  (388).  —  Picq  [A.] 
(567).  —  (19  avril)  :  MM.  Dethan  [G.  A.  C.]  (68).  — 
Schwob  [G.]  (275). 
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OFFICIERS  D  ADMINISTRATION 

ARMÉE    ACTIVE 

Officier  d'administration  de  i>'«  classe. 

IL  —  M.  Tron,  dir.  de  Constantine  (161). 
Officier  d'administration  de  2^  classe. 

II.  —  M.  Bataille,  dir.  de  Constantine  (268). 
Officier  d'administration  de  3«  classe. 

IL  —  M.  Piérot,  dir.  de  Grenoble  (4). 

ARMÉE    TERRITORIALE 

Officiers  d'adbqnistration  de  i«  classe.  —  I.  Nommés  (i«'  avril): 
MM.  Donius,  dir.  de  Lyon.  —  Dilhan,  dir.  de  Grenoble. 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS 

D'ARMES 

ARMÉE    ACTIVE 

Officier  d'administration  contrôleur  d'armes  de  i''^  cl.isse. 
IIL  —  Retraité  (16  mai)  :  M.  Lablanche,  [F.  A.]  (i3). 

ARMÉE    TERRITORIALE 

Ofhciers  d'administration  contrôleurs  d'armes  de    fc  classe.  — 

L  Nommés  (i"  avril)  : 
MM.  Boulet,  man.  de  ChâtelleraulL  —  Lafontaine,  dir.  dr 
Lorient. 
Officier  d'administration    contrôleur    d'armes    de    2*   classe.   ^ 

1.  Nommé  (i«f  avril)  : 
M.  Kaufmann,  dir.  de  Bizerte. 

EMPLOYÉS 

ARMÉE    ACTIVE 

Gardien  de  batterie  de  \^^  classe. 

IIL  —  Retraité  (2  mai)  :  M.  Petton  [A.]  (4i). 

Chefs  armuriers  de  i^^  classe. 

IIL  —  Retraités  (3i   mars)  :  M.  Barbarel  [J.]  (82).  —  (11  avril  1 
MM.  Dapuy  [J.   J.   J.]  (i).  —  Combes  [A.]  (5).- 
Validire  [J.  F.]  (i5).  —  (26  avril)  :  Vogl  [J.  L]  (J«' 
—  (i4  mai)  :  MM.  Farges  [J.  M.]  (10).  —  Blondd 
[J.]  (iC3). 


PARTIE  OFFICIELLE.  i35 

LÉGION    D'HONNEUR 

OFFICIERS 

ARMÉE  ACTIVE 

(Décret  du  21  avril  1905) 
Chevalier. 

M.  Luya,  capitaine. 

(Décret  da  10  mal  1905) 
Officier. 

M.  ^/lya/ëre,  chef  d'escadron. 

RÉSERVE 

(Décret  du  21  avril  1905) 
Commandeur. 

M.  Mahieii,  lieutenant-colonel. 

ARMÉE  TERRITORIALE 

(Décret  du  23  avril  1905.) 
Chevalier. 

M.  Page,  capitaine. 

(Décret  du  6  mai  1905) 
Chevalier. 

M.  DoUfas,  capitaine. 

MÉDAILLE   MILITAIRE 

(Décret  du  21  avril  1905) 

ARMÉE  ACTIVE 

TROUPE 

MM.  CantonrBacara,  —  Dufonrcq,  adjudants. 


IIL  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  A  L'AVANCEMENT  AUX  DIVERS  GRADES 

POUR    1905 

ARMÉE  ACTIVE 

EMPLOYES 

S  du^-Officiers  proposés  et  classés  pour  le  grade  d'OpriciER  d'admi- 

NlSrRATIO  «  DE  3^  CLASSE. 

MM.   La  pierre,  chef  artlf.,  3oe  rég.  —  HauUère,    chef  arlif., 
xocréj.  —  Calpet,  adjud.^  17e  bat.  —  Desarque,  adjud., 
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5«  bat.  —  Cazaux,  ouv.    d'état  de  2«  cL,  dir.   de  Ljça. 

—  Richon,  adjud.,  3o«rég.  —  Callêde,  chef  artif.,  Sy»  rég. 

—  Blanchard,  ouv.  d'état  de  2«  classe,  dir.  de  Cherbourg. 

—  Drézin,  adjud.,  2«  rég.  —  Gaiche,  adjud.,  17*  bat. — 
Feaure,  adjud.,  2i«  rég.  —  Gimonet,  adjud.,  i*'  rég.  — 
Bonnet,  adjud.,  l\o^  rég. 


IV.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 

POUR 

LA  LÉGION  D'HONNEUR  ET  LA  MÉDAILLE  MILITAIRE 

LÉGION  D*HONNEUR 

OFFICIERS 

ARM^E    ACTIVE 

Pour  ornaER  de  la  légion  d'honneur. 

M.  Figuier e,  chef  d'escadron  au  36«  rég. 
Pour  chevalier  de  la  légion  d'honneur. 

M.  Laya,  capitaiae  au  24^  rég. 

ARMJ5E    TERRITORIALE 

Pour  chevalier  de  la  légion  d'honneur. 

MM.  Page,  capitaine,  gr.  du  33«  rég.  —  Dollfus,  capitaine, 

gr.  du  9«  bat. 

< 

MÉDAILLE  MILITAIRE 

ARMÉE  ACTIVE 
TROUPE 

Ancienneté 

MM.  Canion'Bacara,  adjud.,  24^  rég.  ^  Dufoureq,  adjod., 
24*  rég. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS  J>U 

BULX,ETIN    OFFICIEL    DU    MINISTERE  DE    LA    GUERRE 


{  1.  —  SOMMAIRE  DES  PRIHCIPAUX  ARTICLES 
Partie   rôglementàlro. 

26  mat.  —  Canditions  de  cession  des  cours  de  l'École  d'administra- 
tion (n<>  21,  p.  708). 

2y  mai,  —  Emploi  d'un  nouveau  livret  individuel  (21-704). 

3o  mai.  —  Prolongations  de  congé  ou  de  permission  pour  raisons 
de  santé  (21-707). 

26  mm.  —  Modifications  au  règlement  sur  le  transport,  par  chemin 
de  fer,  des  matières  dangereuses  ou  infectes  (22-711). 

2  juin.  —  Modifications  au  taux  des  primes  mensuelles  de  la  masse 
d'habillement  [musiques]  (22-713). 

6  Juin.  —  Désignation  des  officiers  d'artillerie  pour  les  cours  de 
rÉcole  supérieure  d'électricité  [Voir  plus  loin]  (22-718). 

7  Juin.  —  Les  généraux  et  colonels  ayant  eu  le  5«  régiment  d'artil- 

lerie sous  leurs  ordres  peuvent  faire  partie  de  la  Société  frater- 
nelle et  d'épargne  de  ce  régiment  (22-718). 

7  Juin.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  l'Association  ami- 
cale des  anciens  élèves  du  lycée  de  Châteauroux  (22-719). 

(^  Juin.  —  Dispositions  à  prendre  pour  les  hommes  non  reconnus 
malades  [Voir  plus  loin]  (22-720). 

3i  mars.  —  Modifications  à  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  (28- 

819). 

7  avn'L  —  Mise  à  la  retraite  d'officiers  par  anticipation  (23-828)* 

5  mcu.  —  Fascicule  trimestriel  8  modificatif  des  descriptions  d'uni- 
formes (23-83o). 

6  Juin.  —  Suppression  du  port  de  la  ceinture  de  flanelle  dans  les 
troupes  d'Afrique  pourvues  de  la  ceinture  de  laine  (23-83 1). 

KKV.    n*AET.  JUILLKT    1905.  I  l 
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g  juin.  —  Bénéfice  de  la  campagne  de  guerre  en  Afrique  (aS-ÔSa). 
g  Juin,  —  Concession  de  la  médaille  coloniale  (23-833). 

1 3  Juin.  —  Suppression^  sur  le  tableau  des  condamnations,  des 
condamnations  antérieures  (23-835). 

i3  Juin.  —  Modifications  aux  instructions  relatives  à  la  masse  des 
écoles  (23-836). 

1 4  Juin.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  TAssociation  ami- 
cale du  collège  de  Clermont  (23-838). 

i4  Juin.  —  Abonnement  au  journal  l'Armée  et  la  Nation  (23-839). 
j4  Juin.  —  Transport  des  fumiers  dans  les  casernes  au  moyen  de 

brouettes  (23-84o). 
i5  Juin.  —  Effets  à  emporter  en  Extrême-Orient  et  à  Madagascar 

par  les  troupes  métropolitaines  (23-84 1)> 
i6  Juin.  —  Addition  â  la  circulaire  relative  aux  -  allocations  pour 

l'instruction  du  tir  au  canon  [troupes  territoriales]  (23-845). 

Partie    suppLémentalre. 

25  mai.  -*—  Tirage  au  sort  de  prix  en  faveur  de  l'armée  (21-478). 
ag  mai.  —  Fonctionnement  du  service  des  états-majors  (21-480). 
6  Juin.  —  Compositions  écrites  pour  l'admission  à  l'Ecole  militaire 

de  l'artillerie  et  du  génie  en  1906  (artillerie  et  train)  [Voir  pla* 

loin]  (22-497). 
8  Juin.  —  Les  officiers  peuvent  prendre  part  aux  travaux  de  la 

Réunion  internationale  d'agit>nomie  coloniale  (22-5oo). 
1 4  Juin.  —  Participation  de  l'armée  à  un  concours  de  maréchalerie 

(23-502). 

i4  Juin.  —  Epreuves  pour  l'admission  au  stage  préliminaire  d'offi- 
cier d'administration  de  3*  classe  de  l'artillerie  en  igoS  [Vo'r 
plus  loin]  (23-5o3). 


'^  2.  —  EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉCISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

0  juin.  —  Désignation  des  officiers  dCartillerie  pour  les  cours  de 

l'École  supérieure  d'électricité. 

Les  propositions  devront  parvenir  au  ministre  (3«  direction^  i«  bu- 
reau), tous  les  ans,  à  la  même  époque  que  les  propositions  pour  1* 
division  technique. 
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9  juin.  —  Dispositions  à  prendre  pour  les  hommes  non  reconnus 

malades, 

n  convient  de  différer,  en  principe^  Taccomplissement  des  puni- 
tions infligées  à  des  hommes  <c  pour  n'avoir  pas  été  reconnus  ma- 
lades par  le  médecin  ». 

Ce  délai  d'ajournement  sera  Gxé  à  quinze  jours. 

En  outre^  la  première  punition  qui  viendra  à  être  infligée  pour 
ce  motif,  ne  sera  effectivement  subie  que  dans  le  cas  où  une  nou- 
velle punition  serait  infligée  pour  le  même  motif. 

Toutefois,  l'autorité  militaire  reste  juge  de  prescrire  Taccomplis- 
sement  immédiat  des  punitions  infligées  dans  les  cas  où  elle  le 
reconnaîtrait  absolument  nécessaire  dans  l'intérêt  de  la  discipline. 

Partie   supplémentaire. 

6  juin.  —  Compositions  écrites  pour  V admission  à  V École  militaire 
de  Vartillerie  et  du  génie  en  igo6  (artillerie  et  train). 


DIVISION 

DIVISION  DE  L'ARTILLERIE. 

DU   TRAIN   DES  ÉQUIPAGES  MIUT AIRES. 

(Candidats  de  rartillerie.) 

(Candidats  de  l'artillerie, 
du  génie,  de  la  cavalerie  et  du  train 

des  équipages  militaires.) 

Le  lundi  aS  août  igo5. 

Le  Jdudi  i4  décembre  igo5. 

Mat».  —  Dictée. 

Matin.  —  Dictée. 

Soir.  —  Composition  d'arithmétique. 

Soin.  —  Composition  d'arithmétique. 

Le  marcU  2g  août  igo5. 

Le  vendredi  i5  décembre  igo5. 

Matin.  —  Composition  française. 
Som.    -  Composition  d'algèbre. 

Le  mercredi  3o  août  igo5. 

Matin.  —  Composition  française. 

Soir.  —  Composition  de  géométrie  et 
de  topographie. 

UxTïs.  —  Composition  de  géométrie. 

Soir.  ~  Composition  de  trigonométrie 
et  de  topographie. 

Le  jeudi  3i  août  igoô. 

Matin.    —    Composition  de  dessin  li- 
néaire. 

Les  séances  du  matin  commenceront  à  7  heures  et  demie,  celles 
du  soir  à  i  heure  et  demie. 

Les  candidats  seront  réunis... à  l'École  d'artillerie  du  corps  d'armée 
...ou,  à  défaut,  à  la  direction  d'artillerie  ou  dépôt  de  matériel  qui  en 
tient  lieu  (à  Toul  pour  le  20»^  corps). 


i4o  REVUE  D'ARTILLERIE. 

En  Algérie  et  en  Tunisie,  les  épreuves  auront  lieu  â  Alger  et  à 
Tunis. 

Dans  le  gouvernement  militaire  de  Paris,  elles  auront  lieu  : 

A  l'École  d'artillerie  de  Vincennes,  pour  les  candidats  de  la 
igc  brigade  d'artillerie  et  du  cadre  de  l'Ecole  polytechnique; 

A  l'Ecole  d'artillerie  de  Versailles,  pour  les  candidats  des  autres 
corps  de  troupes  ou  unités 

Les  sous-ofGciers  reconnus  «  admissibles  »  aux  concours  anté- 
rieurs sont  dispensés  de  subir  à  nouveau  les  épreuves  écrites 

i4  juin.  —  Epreuves  pour  l'admission  au  staff e  préliminaire  d'of- 
ficier et  administration  de  J«  classe  de  l'artillerie  en  igo5, 

ÉPREUVES  ÉCRrrES. 

Les  candidats  seront  réunis...  à  l'Ecole  d'artillerie  du  corps  d'ar- 
mée sur  le  territoire  du  {uel  ils  sont  stationnés,  ou^  à  défaut,  â  la 
direction  d'artillerie  ou  dépôt  de  matériel  qui  en  tient  lieu  (à  Toal 
pour  le  20^  corps)...  Les  candidats  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie 
seront  convoqués  à  l'Ecole  d'artillerie  du  i5e  corps  d'armée. 

Dans  le  gouvernement  militaire  de  Paris,  les  candidats  de  la 
icf  brigade  d'artillerie,  de  la  poudrerie  militaire  du  Bouchet  etceiu 
stationnés  sur  le  territoire  de  la  direction  de  Vincennes,  seroDi 
réunis  à  l'Ecole  d'artillerie  de  Vincennes  ;  ceux  stationnés  sur  Ir 
territoire  de  la  direction  de  Versailles  seront  réunis  avec  ceux  du 
3*  corps  d'armée  à  l'Ecole  d'artillerie  de  Versailles. 

Les  épreuves  écrites  auront  lieu  aux  dates  suivantes  : 

Le  5  septembre  :  matin^  dictée  ;  soir,  composition  française  ; 

Le  6  septembre  :  matin,  dessin  linéaire  ;  soir,  arithmétique  et 
géométrie 

Les  candidats  seront,  s'il  y  a  lieu,  mis  en  route  à  la  date  du 
7  septembre 

ÉPREUVES  ORALES. 

Les  examens  oraux  seront  subis  devant  une  commission  qui 
...commencera  ses  opérations  à  Nîmes  le  8  septembre,  A  Poitiei>I<' 
i5  septembre,  à  Chàlons  le  22  septembre 

Seront  convoqués  :  à  Chàlons,  les  candidats  stationnés  sur  le  ter^ 
ritoire  des  i«',  2^,  3^,  G^,  7e  et  20«  corps  d'armée  et  dans  le  gou- 
vernement militaire  de  Paris  ;  à  Nîmes,  les  candidats  stationDê> 
dans  le  gouvernement  militaire  de  Lyon  et  sur  le  territoire  des  i3', 
i4s  i5s  i6«,  17s  i8«  et  19e  corps  et  en  Tunisie;  à  Poitiers,  \^ 
candidats  stationnés  sur  les  territoires  des  4*»  5«,  8«,  9*,  io<,  i' 
et  12C  corps  d'armée 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  juin  au  g  juillet  igo')). 


ÉTAT-HAJOR  GÉNÉRAL 

Généraux  de  brigade. 
n.  —  MM.  Orbion,  com.  Tart.  du  16^  corps. 

LaffondeLadébat,  com,  l'art,  du  5^  corps. 
Perruchon,  com.  l'art,  du  4*  corps,  membr.  du  co.ti. 

tech.  de  là  cav. 
Pelletier,  com.  l'arL  du  iS^  corps. 

OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

Colonels. 

II.  —  MM.  Bernard,   E-M  p:irt.,  com.  de  l'art,  et  du  train  des 
équip.  en  Tunisie  (36). 
Voisin,  i5e  rég.  (60). 
III.  —  Rayés  des  cadres  (i«»^  juin)  :  M.  Olivier  [A.  J.  M.]  (3o).  — 

(3  juillet)  :  M.  Majorelle  [F.  E.]  (12). 
Lieutenants-Colonels.  —  I.  Promus  Colonels  (24 juin): 
MM.  Delestrac,  même  emploi  (16). 

Plantey,  E-M  part.^  direct,  à  Dunkerque  (20). 
II.  —  MM.  de  Rofjîgnac,  É-M  part.,  direct,   adj.  du  dép.  de  La 

Fère(i3). 
Peyrecave^  E-M  part.,  direct,  à  Grenoble  (28). 
Chauvin,  28e  rég.  (3o). 
Cassagnade,  37*  rég.  (89). 
Jotth  indiau,  E-M  part.,  même  position  (96). 
Pellarin,  17*  rég.  (106). 
m.  —  Rayé  des  cadres  (7  juillet)  :  M.  Minisclouœ  [A.F»]  (2). 
Chefs  d'escadion.  —  I.  Promus  Lieulenants^Coloneli (^if\  juin): 
MM.  Vincent,  20«  rég.  (10). 

Urhard,  même  emploi  (i3). 
Savare,  24*  rég.  (16). 
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MM.  Berge,  9-  rég.  (20). 

Bourgeois,  H.  cad.,   E-M  de  l'armée   [dir.   du  senr. 
géogr.]  (36). 
II.  —  MM.  Bonnan,  E-M  part.,  direct,  de  Téc.  d'art,  du  ii«  corps 

(23). 

Dafoar,  E-M  part.,  direct,  de  Brîaiiçon  [p.  o.]  (25). 
Peschari   (TAmhly,    i^   rég.,    s.-direct.    du    dép.   de 

Bourges  (38). 
Protche,  17*  rég.,  s.-direct  du  dép.  de  La  Fère  (52). 
Gcdlard,  E-M  part.,  sect.  techn.  de  l'art,  [chef  du  scff. 

de  l'arm.  des  places  et  des  cotes]  (74). 
Laboria,  17*  rég.  (iSg). 
Genay,  E-M  part.,  même  position  et  corn,  les  batt.  de^ 

2^  et  5«  bat.  dét.  sur  le  territ.  du  gr.  de  défense  de 

Toul  (1.5/4). 
Aubraf,  25«  rég.,  même  position  (i84). 
Aillaud,  E-M  part.,  même  position  (190). 
Meunier,  É-M  part.,  même  position  (262). 
de  Loustal,  28*  rég.,  chef  d'É-M  de  l'art,  du  ii*  corps 

(264). 

de  Taffanel  de  la  Jonquière,  H.  cad.,  E-M  de  l'armée 
[section  historique]  (3 11). 

Many,  3i«  rég.,  chef  d'É-M  de  l'art,  du  4*  corps  (3i8> 

Le  Diberder,  même  rég.  (33o). 

Kreutzberger,  H.  cad.,  É-M.  du  io«  corps  (346). 

Bonne,  2«  rég.  (356). 

Ilecq,  même  rég.  (359). 

Armingeal,  3-j^  rig.  (378). 

Desdoitils,  7*  rég.  (443). 
m.    —  Rayés  des  cadres  (le*"  juin)  :  MM.  Rigaut  [P.  A.]  (196). 

—  AUard  [P.   G.]  (286).  —  (10  juin)  :  M.  Daval 
de  Fr avilie  [G.  L.]  (49).  —  (i5    juin)  :  M.  Balay 
[G.  P.]  (11 5).  —  (20  juin):    MM.    Saini^Voes  [A. 
M.  A.]  (3oi).  —  Delmas  [A.  G.]  (3o7). 
Gapitaines  en  i^',  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (24  juin)  : 
MM.  Bernardon,  même  emploi  (7) 

Dorgeot,  É-.M  part.,  s.-direct.  a  Baslia  (8). 

Deslandres,  É-M  part.,  même  emploi  (9). 

Clautrier,  même  emploi  (10). 

Lachaussée,  même  rég.  (11). 

Slreissef,  major  du  même  rég.  (63). 

Rêjuis,  4*  rég.  (i64). 

DrouauU,  major  du  même  rég.  (3 18). 
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MM.  Geismar^  4o  rég.  [Verdun]  (577). 

Nudant,  4o*  rég.,  coin,  l'art,  de  la  4*  div.  de  cav.  à 

Stenay  (584). 
Rappelé  à  l'activité  (24  juin)  :  M.  de  Carmejane  de  Pierre- 
don,  9«  du  ^«  rég>,  éc.  d'art,  da  i4®  corps  (rang 
du  27  décembre  1889,  prend  le  n©  i64). 
II.  —  MM.  Rolland,  E-M  part.^  s.-dircct.  adm.  de  la  man.  de  Châ- 

tellerault  (18). 
Faure,  20*  rég.,  f.  fonct.  de  major  (3i). 
Terras,  a«  du  io«  bat.,  même  position  (4o). 
Boujfard,  É-M  part.,  dir.  de  Belfort  (88).  * 
Anssarl,  5e  du  17»  rég.,  dép.  de  La  Fère  (io5). 
Lenclut,  É-M  part.,  s.-direct.  techn.  de  la  man.  de  ChÂ- 

tellerault  (i3o). 
Geruais,  4*  du  19e  rég.,  même  position  (159). 
Dubessy,  É-M  part.,  dir.  de  Briançon  (287). 
Frichement,  9^  du  38»  rég.,  même  position  (3o8). 
Thomas,  même  rég.,  adj .-major  (323). 
Meunier,  35^  rég.,  f.  fonct.  de  major  (337). 
Guillaume,  dit  Gaiffe,  17e  rég.,  adj  .-major  (44 1)* 
Wilmel,  1"  du  i6«  bat.,  at.  de  Puteaux  (447)« 
Grosset,  Ë-M  part.,  sect.  techn.    de  l'art,  [serv.    de 

l'arm.  des  places  et  des  côtes]  (466). 
Trinché,  i^e  du  même  rég.,  forges  du  Midi  (482). 
Levavasseur,  7«.  du  io«  rég.,  at.  de  Rennes  (5oi). 
Maulbon   d'Arbaumonl,   i^^  rég.,    adj  .-major   [Dijon] 

(5 10). 
Vidal,  off.  d'hab.  du  26*  rég  (53o). 
Teichmann,  8^  du  5«  rég.  [Bruyères]  (536). 
Leclêre,  34*  rég.,  adj  .-major  (549). 
Maës,  2«  du  u«  bat,,  dir.  d'Alger  (59^). 
Coulant,  6«  du  i»  rég.  (6o5). 
Chauchat,  8«  du  22e  rég.  (667). 
Bonna,  39«  rég.,  adj  .-major  (678). 
Dorneau,  É-M  part.,  2^  bur.  de  la  3^  dir.  au  min.  de  la 

guerre  (689). 
Sicre,  io«  du  3o«  rég.,  même  position  (714). 
Barès,  8*  du  24*  rég.,  at.  de  Tarbes  (725).. 
Verdier,  8«  du  33»  rég.,  man.  de  Chàtelleraiiit  (733). 
Lafont,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  la  72e  brig. 

d'inf.  (777). 
Mary,  même  batt.,  off.   d'ord.  du  min.  de  la  guerre 

(797)- 


.  ■!_ 
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MM.  Porte,  ge  du  280  rég.,  dép.  de  Toulouse  [cartoucherie* 

(807). 
Blumer,  Ë-M  part.^  2«  bur.  de  la  3«  dir.  au  min.  de  U 

guerre  (83o). 
Sayet,  4^  du  87*  rég.  (832). 
Macron,  7*  du  i8«  bat.  (854). 
Bauby,  H.  cad.,  É-M  du  i5«  corps  (872). 
IIL  —  Rayés  des  cadres  (i«  juin)  :  M.  Cappus  [J.  A.]  (364).  — 

(8  juin)  :  M.  Fanet  [A.  J.]    (353).  —  (6   jaiUei)  : 

M.  Stoessel  [X.],  maintenu  dans  ses  fonct.  de  très,  du 

35e  rég.  (365).  —  (i5  juillet)  :  M.  Meunier  [J.  B.  F.]. 

maintenu  dans  ses  fonct.  d'ofif.  d'hab.  du  25«  rég. 

(3o4). 
Capitaines  en  2*.  —  I.  Nommés  Capitaines  en  /« (24  juin): 
MM.  Petit,  même  batt.  (20). 

Saucerotte,  même  batt.  (21). 
Le  Fèvre,  même  batt.  (23). 
Codet,  même  batt.  (24). 
Moraillon,  même  batt.  (25). 
Cauvin,  même  batt.  (26). 
Titercher,  même  batt,  (27). 
Caralis,  même  batt.,  même  école  (28). 
Jacquet,  même  batt.  (2g). 
Nelli,  même  batt.,  même  emploi  (3o). 
De  Croy,  même  batt.  (3i). 
Collard,  même  batt.  (32). 
Lips,  même  position,  même  emploi  (33). 
Junca,  même  position,  même  emploi  (34)- 
Chenu,  même  batt.  (35). 
Bourdiaux,  même  batt.  (36). 
Experton,  même  batt.  (87). 
Menuau,  même  batt.  (38). 
Colombat,  même  batt.,  même  emploi  (3g). 
Wargnier,  même  batt.  (4o). 
Richard,  même  position,  même  emploi  (4o  bis). 
Rappelé  à  l'activité  (24  juin)  :  M.  Streieh,  E-M  part.,  dir. 

de  Bastia  (rang  du   24   décembre    igo49    prend  Ir 

HP  7g5  bis), 
IL  —  MM.  Fouch,  g«  du  23«  rég.  (43). 

Guerrier,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  cosi.  le  4*  corp» 

(82). 
Ulmo,  5*  du  10  rég.  (127). 
Pouyat,  G*  du  3e  rég.  (i32). 
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MM.  Marin,  4*   du  i^  rég.  [Dijon]  (i33). 

Schalbar,  4*  du  i8«  rég.  (187). 

Reynier,  iS*  du  6«  rég.,  même  position  (211). 

Chardon,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  corn.  sup.  de  la 
défense  des  places  du  gr.  de  Grenoble  (287) . 

Raguet,  É-M  part.,  même  position  (295). 

Mallei,  gc  du  35«  rég.  (3o2). 

Verguin,  i'-  du  17»  bat.,  même  position  (342)  • 

Garnier,  5«  du  6«  bat.  (343). 

Saalnier  de  Praingy,  7*  du  \^  rég.  (349). 

Roasselj  i'«  du  i"  rég.  [Dijon]  (35 1). 

Roux,  fe  du  i9«  rég.  (352). 

Barthélémy,  2^  du  g*  bat.  (36 1). 

Saramilo,  g»  du  33*  rég.  (374). 

Vallot,  3«»  du  i8«  rég.  (384). 

Claudel,  6»  du  21*  rég.,  memb.  de  la  comm.  d'exp.  de 
Versailles  (Sgg). 

Cape,  2«  du  32«  rég.  (424)- 

Lanai,  g»  du  1 2«  bat.  [Modane]  (433). 

De  Roquemaurel  de  Tàurignan,  io«  du  i4^  rég.  (434)- 

Batleux,  g*  du  même  rég.  (44o)' 

Roubach,  4®  du  8«  bat.  (444). 

Roger,  4*  du  So^  rég.  (445). 

Bernheim,  1"  du  iit^  rég.,  dir.  de  Vincennes  (48o). 

Grouoel,  !'«  du  3^  bat.,  même  position  (493). 

Ulmer,  É-M  part.,  a  t.  de  Puteaux  (497). 

Décobert,  If  du  12^  bat.  (556). 

Parant,  ii«  du  6«  rég.,  at.  de  Lyon  (634). 

Pitrat,  fc  du  36^  rég.,  man.  de  Saint-Étienne  (638). 

Campana,  E-M  part.,  même  position  (662). 

Domoniy  même  comp.  d'artif.,  éc.  centr.  de  pyrotech. 
mil.  (665). 

Meullé'Desjardins ,  ii^  du  23^  rég.,  fond,  de  Bourges 
(666). 

Robert,  2«  du  17e  bîit.,  même  position  (676). 

Bocquet,  i'«  du  5«  bat.,  forges  du  Nord  (71 3). 

Labrousse,  ii«  du  18®  rég.,  forges  du  Centre  (720). 

Mi'ttaine,  É-M  part.,  dir.  de  Gonstantine  [inspect.  d'ar- 
mes] (721). 

Couvert^  9«  du  même  rég.,  forges  du  Gentre  (722). 

Chauderon,  2.^  du  23»  rég.,  forges  du  Midi  (73o). 

Grossoi  de  Vercy,  même  rég.,  direct,  du  parc  (74^). 

Bourdelles,  7*  du  même  bat.,  fond,  de  Bourges  (761). 


i46  REVUE  D'ARTILLERIE. 

MM.  Royer,  i6«  du  i3«  rég.,  même  position  (766). 

RipauU,  7C  du  34*Tégi,  man.  de  Tulle  (772). 

Fournier,  E-M  part.,  même  position  (789). 

Rothé,  7e  du  33e  rég.,  man.  de  Chàtelleratilt  (792). 

Leseuyer,  5«  du  28*  rég.,  forges  de  l'Ouest  (794)- 

Moréieaa,  É-M  part.,  dir.  d'Alger  (81 3). 

Chenot,  2«  du  32«  rég.,  éc.  d'art,  du  g*  corps  [inspecî. 
d'armes]  (81 4). 

Balii,  1  z«  du  28e  rég;,  forges  de  l'Ouest  (820). 

Béra,  12c  du  même  rég.,  dép.  de  Bourges  [insp«ct.  d'a^ 
mes]  (838). 

Delavallée,  5*  du  i3e  rég.,  dir.  de  Vincenoes  [cartou- 
cherie] (84 1). 

Joannés,  1^  du  21*  rég.,  forges  du  Centre  (859). 

Ayriès,    E-M  part.,  dir.    d'Oran   [inspect.  d'armes' 
(862). 
III.  —  Rayé  des  cadres  (10  juin)  :  M.  Faurous  [P.  E.  A.]  (124). 
Lieutenants  en  i".  —  I.  Promus  Capitaines  en  2^  (24  juin): 
MM.  Morellei,  8*  du  5»  rég.,  dir.  d'Épinal  (18). 

Viry,  4®  du  i6e  bat.,  at.  de  Puteaux  [prov.]  (19). 

De  Buchère  de  l'Fpinois,  3»  du  33«  rég.,  même  posi- 
tion (20). 

Chanson,  6«  rég.,  adj  .-major  (21). 

Saint'Oyanl,  3*  du  1 1*  bat.,  dir.  d'Oran  (22). 

Dufournier,  g»  du  26«  rég.,  éc.  d'art,  du  4«  corps  (aS). 

Rébois,  3«  du  26*  rég.,  É-M  de  l'art,  du  6«  corps  (24' 

Houël,  2«  du  39e  rég.,  dir.  de  Toul  (25). 

Girard,  i'«  du  i^'  rég.,  même  position  (26). 

De  Grailly,  7^  du  39»  rég.,  même  école  (27). 

Bacharach,  iw  du  39*  rég.,  dir.  de  Toul  (28). 

Ruel,  même  rég.,  direct,  du  parc  (29). 

Le  Vavasseur,  33«  rég.,  direct,  du  parc  (3o). 

Joannés,  7®  du  2i«  rég.,  même  école  (3i). 

NoUet,  4*  du  26e  rég.,  même  position  (32). 

Perrierde  la  Baihie,  i4^du  i3«  rég.,  même  emploi  (33). 

Ayriés,  É-M  part.,  même  position  (34). 

Trimaille,  io«  du  4*  rég-*  même  position  (66). 

Girardin,  8^  du  21*  rég.,  éc.  d'art,  du  12*  corps  (93). 

Barret,  2^  du  lô^rég.,  dép.  de  Clermont-Perrand(i23  . 

Nodet,  même  rég.,  instr.  d'équit.  (i5o). 

Thomas,  C*  du  3g«  rég.,  dép.  de  Clermonl-Ferraot*. 
(laa). 

Cochet,  6e  du  4o<^  rég.,  dir.  de  Verdun  (i54). 
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MM.    Viollel  du  Breil,  12e  da  i8«?  rég.,  même  position  (i84). 
Ploiœ,  5»  du  3ie  rég.,  même  position  (igS). 
II.  —  MM.  Suquel,  même  rég.  [Remiremont],  adj.  au  lieut.-col. 

(4o). 
Coulon,  3e  du  33*   rég.,  man.  de  Chàtellcratik  (42). 
Chalaux,  6«  du  i6«  rég.,  mao.  de  Tulle  (46). 
Bourdon,  2*  du  i5«  rég.,  at.  de  Douai  [cartoucherie] 

(5i). 
Chappat,  ge  du  25«  rég.,  forges  du  Nord  (62). 
Millard,  S"  du  4^  rég.,  forges  de  TEst  (56). 
Biuel,  2«  du  20*  rég.,  man.  de  Châtellerault  (58). 
Troi/j  lire  du  2 1*  rég.,  man.  de  Tulle  (61). 
Chanudet,  36*  rég.  (98). 
Boquet,  5«  du  8*  bat.  (188). 
Bonnety  g*  du  26*  rég.  (228). 
Baulin,  6*  du  i2«  rég.  (32i). 
Blanchel,  9«  du  22«  rég.  (35 1). 
Boissière,  g^  du  37*  rég.  (354)- 
De  Geoffre  de  Chabrignac,  21*  rég.  (45 1). 
Greliet  des  Pràdes  de  Fleur  elle,  34'  rég.  (485). 
Bigueur,  i5«  du  19e  rég.  [batt.  alp.  de  la  i5«  rég.] 

(522). 

Grollemund,  £«  du  6«  bat.  [Manonviller]  (585). 
/crej  5«  du  i6e  bat.  (6o5). 
Camus,  ne  du  5*  rég.  [Remiremont]  (625). 
Lieutenants  en  2*.  —  C.  Nommés  Lieutenants  en  1^^  (24  juin)  : 
MM.  Niéger,  même  batt.  (21). 

Hyronimus,  même  bail.  (22). 
Ridouœ,  même  batt.,  même  emploi  (23). 
Lapassel,  même  batt.  (24). 
Du  Bois,  même  batt.  (25). 
De  Romance,  même  batt.  (26). 
Ducreux,  même  batt.  (27). 
Baroz,  même  balt.  (28). 
Voirin,  Sg»  rég.  (29). 
Alizard,  même  balt.  (3o). 
Grimberi,  3^  du  7e  bat.  (3i), 
Legrand,  même  bail.  (32). 
Tronche,  même  bail.  (33). 
Wittmann,  même  bail.  (34). 
Villalard,  même  batt.  (35). 
Borgnis-Desbordes,  même  batt.  (36). 
Gangneuœ,  même  batt.  (37). 
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MM.  Laborde,  même  bal.,  même  emploi  (38). 
Belin,  même  batt.  (89). 
De  Longeaax,  même  batt.  (4o). 
Moreau,  même  batt.  (4i)' 
Séné ff as,  même  i)at.,  même  emploi  (42). 
Loustau,  même  batt.  (43). 
Schaller,  même  batt.  (44)- 
Steck,  même  batt.  (45). 
Bourille,  même  batt.,  même  emploi  (46). 
Sanseigne,  même  comp.  (47). 
Cariol,  même  batt.  (48). 
Dufour,  même  batt.  (49). 
Cardronnet,  môme  batt.  (5o). 
Vuagnoux,  même  batt.,  même  emploi  (5i). 
Bomjy  même  batt.  (62). 
Assié,  même  batt.  (53). 
Burelle,  même  bat.,  même  emploi  (54). 
Cothias,  même  batt.  (55). 
ÏI.  —  MM.  Choleski,  même  batt.,  É-M  de  Tarmée  [dir.  du  serf 

géog.]  (60). 
Clément,  5«  du  8»  bat.  (67). 
Echeman,  ii^  du  89*  rég.  [art.  de  la  2«  div.  de  car.» 

Lunéville]  (98). 
Duprey,  i«  du  6«  rég.  [La  Manouba]  (127). 
Boucher,  i5e  bat.,  off.  d'hab.  (128). 
Gerbenne,  i5e  du  12c  rég.  [Oran]  (i64). 

r 

D'Otton  Loyewski,  io«  du  5«  rég.  [EpinalJ  (180). 

Sauvalle,  2*  du  3«  bat.  (182). 

Meyer,  21*  rég.  (189). 

Fromageoi,  3*  du  i5e  bat.  [Querquevillc]  (191). 

Chaumont,  3«  du  6^  bat.  (197). 

Brudi,  5«  du  6^  bat.  (212). 

Gabolde,  i4*  du  4o«  rég.  [art.  de  la  4*  div.  de  cit.* 

Stenay]  (21 3). 
Picot  de  Moras  dAligny,  i^e  du  i^r  rég.  [Dijon] (236) 
Chouffot,  7e  du  6e  bat.  [Pont-Sainl^Vincciil]  (238). 
Guenot,  25*  rég.  (242). 
Blanchard,  io«  du  29*  rég.  [La  Fère],  même  empi- 

(294)- 
Fayolle,   i6e  du  t\o^  rJg.  [art.  de  la  3«  div.  de  car. . 

Châlons]  (302). 

Jacobé  de  Hauf,  6«  du  4*  bat.  (3 17). 

Dukjrs,  3c  du  i4'^  bal.  (324). 
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MM.  Jmberl,  4*  du  7e  bal.  (333). 
Palle,  6«  du  17e  bat.  (335), 
Chollet,  i8e  rég.  (338). 
D'Albiat,  r»e  du  iSe  bat.  [Quiberon]  (34o). 
Magnaschi,  7*  du  17*  bat.  (343). 
Durand,  7e  du  i2«  bat.  [Grenoble]  (36 1). 
Fivel,  i4®  rég.  [Bordeaux]  (476)- 
Didiot,  8e  rég.  (48 1). 
Turin,  io«  rég.  (5o8). 
Trempât,  i8«  du  i3e  rég.  [Coostantine],  même  emploi 

(634). 
Gaîllenu'n,  8^  du  1^  rég.  [Bourges]  (796), 
III.  —  Démissionnaires  (7  juin)  :  MM.  Aymé  [M.  L.  H.]  (593).  — 

Pérard[A.  G.  L.](7ii). 
Lieutenants  en  congé  de  longue  durée. 

HI.  —  Démissionnaires  (7  juin)  :  MM.  Thurneyssen  [J.](i).  —  Ar^ 

nould  [X.  M.  P.]  (34). 

RÉSERVE 

Colonels. 

II.  —  M.  Théven  de  Guélëran,  28»  rég.  (38). 
IIÏ.  —  Rayés  des  cadres  (27  mai)  :  MM.  Pesret  [P;  F.  A.  L.]  (i5). 

—  Barrois  [H.  S.]  (21). 
Lieutenants-Colonels  . 
II.  —  MM.  Grouard,  E-M  part.,  dir.  du  Havre  (8).  —  Gasseli/ij 

E-M  part.,  dir.  de  Toul. 
III.  —  Rayés  des  cadres  (27  mai)  :  MM.  André  de  la  Fresnaye  [E. 

H.  C]  (4).  —  Tastu  [A.  B.  E.  M.]  (i3).  —  de  Saint- 
Laurent  [G.]  (18). 
Chefs  d'escadron. 

II.  —  MM.  Lespinasse,  É-M   part.,  man.  de  Tulle  (i4).  —  Ottj 
É-M  part.,  dir.  de  Verdun  (38).  —  DarUj  4o*  rég.  (89). 
m.  —  Rayé  des  cadres  (27  mai)  :  M.  Josset  [A.  H.]  (3). 
Capitaine  en  2«. 

IL  —  M.  Casassa,  12*  rég.  (107). 
Lieutenants  en  i». 

IL  —  MM.  Devoucauœ,  i3«  rég.  [art.  de  la  v^  div.  de  cav.]  (27). 
Bally,  28c  rég.  (72).  —  Mauge,  32«  rég.  (i85).  — 
Colson,  H.  Cad.  (281). 
Lieutenants  en  2^. 
II.  —  MM.  Peinard,  H.  cad.  (247).  —  DegaUle,  22e  rég.  (456).  — 

RigaudiaSy  i8«  rég.  (492). 
IIL  —  Rayé  des  cadres  (24  jûio)  :  M.  Lequeux  [L.  G.]  (-95). 
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Sous-Lieutenants. 
II.  —  MM.  Hart,  É-M  de  la  8*  rég.  (112). —Fiasse,  i2ercg.(337> 

—  Mantoy,  3«  rég.  (384).  —  Borne^Bonet,  i5«  rég. 
(4o8).  —  Sire,  2*  comp.  d'ouv.  (453).  —  Swbt'fr, 
i4'  rég.  {54o).  —  Chometie,  B-M  part.,  É-M  de  l'art, 
du  i3c  corps  (667).  —  Lévéque,  ii«  rég.  (687).  — 
Duval,  à  la  disp.  du  gén.  com.  le  19'  corps  (716).— 
Blandin,  'j^  rég.  (927).  —  de  Cagny,  32^  rég.  [arî. 
de  la  7«  div.  de  cav.]  (93 1).  —  Lefèore,  1 1«  rég.  (io5<r 

—  Desouches,  36«  rég.  (io65).  —  Decroix,  E-M  de  U 
I "  rég .  ( 1 1 3 1 ).  —  Micard,  H.  cad.(r4io).  —  Thirie:. 
27«  rég.  (1426).  —  Zioy,  8«  rég.  (i46i).  —  Tayaaii. 
I"  rég.  (1491)-  —  Richomme,  H.  cad.  (1470).  — 
Périlhon,  6«  rég.  (5 174).  —  Manilève,  28*  rég.  (îT);*'» 
Place,  H.  cad.  (i83o).  —  Daparc,  H.  cad.  (1846- 
Monbailly,  i5e  rég.  (i883).  —  Hyon,  4'  bat-  0^'') 
Levasseur,  g*  rég.  (H.  cad.). 

ARMEE    TERRITORIALE 

Capitaine. 

ni.  —  Démissionnaire  (24  mai)  :  M.  Amblard  [M.  J.  P.]  (284). 
Lieutenants. 
!I.  -—  MM.  Salle,  II.  cad.  (2Sb),  —  Charlet,  serv.  d'É-M  de  la  7«rf9. 

(493).  —  Augustin,  H.  cad.  (498). 
III.  —  Démissionnaire  (24  mai)  :  M.  Moissct  [M.  G.  M.J  (464)- 

Rayé  des  cadres  (24  mai):  M.  Cormier  [A.]  (5i2). 
Sous-L'.eutenants. 
II.  —  MM.  Poussines,  H.  cad.  (i3).  —  Gras,  H.  cad.  (186). — Ar^ 

man,  H.  cad.  (216). 
III.  —  Démissionnaires  (24  mai)  :  MM.  de  Bertier  [F.  M.  J.  G.](i  • 

—  Mayen  [P.]  (io3). 

Rayé  des  cadres  (24  mai):  M.  Guichard  [G.  N.]  (290). 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

ARMÉE    ACTIVE 

Officier  d'administration  principal. 

IIÏ.  —  Retraité  (20  juin)  :  M.  Aubry  [C]  (2). 

Officiers  d'administration  de  i"  classe. —  I.  Promus  Ojjiciers  daà- 

minislration  principaux  (2^  juin)  * 
MM.  Driancourt,  même  emploi  (5).  —  Leprévost,  même  tnt- 

ploi  (y). 
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II.  —  MM.  ArU'gaad,  dép,  de  Clermont-Ferrand  [chef  du  serv,  de 

la  compt.  mat.]  (8).  —  Polin,  at.  de  Puteaux  [chef  du 
serv.  de  la  ^compt.  mat.]  (43).  —  Jaudeau,  éc.  d'art, 
du  9«  corps  [chef  du  serv.  de  la  compt.  mal.]  (75).  — 
Déphamp,  dép,  de  Clermont-Ferrand  (i55).  —  Tron, 
dir.  de  Bastia  (161). 
Officiers  d'administration  de  2«  classe.  —  I.  Promus  Officiers  d'ad- 
ministration de  i'e  classe  (24  juin)  : 
MM.  Maurij,  même  emploi  (2).  —  BarbêreSj  même  emploi 
(5). 
n.  —  M.  Logeroty  éc.  d'art,  du  4^  corps  [chef  du  serv.  de  la  compt« 

fin.]  (i45). 
Offiqers  d'administration  de  3c  classe.  —  I.  Promus  Officiers  d^ad- 

ministration  de  2^  classe  (24  juin)  : 
MM.  Pelletier,  même  emploi  (2).  —  Perrin,  même  emploi 
(3).  —  Piérot,  même  emploi  (4).  —  Pierson,  même 
emploi  (5).  —  Blandin,  man.  de  Saint-Étienne  (6). 
—  Lédé,  même  emploi  (7).  —  Fougereuœ,  même  em- 
ploi (8). 
Nommés  (24  juin)  : 

MM.  Barrai,  dir.  de  Briançon.  —  Paris,  dir.  de  La  Rochelle 
[Rocheforl]. 


OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS 

D*ARMES 

ARMÉE    ACTIVE 

Officier  d'administration  contrôleur  d'armes  principal. 
m.  —  Retraité  (3i  mai)  :  M.  Britsch  [I.  H.]  (1). 
Officier    d'administration    contrôleur    d'armes  de    i'«  classe.   — 

I.     Promu     Officier     d'administration     contrôleur 
d'armes  principal  (24  juin)  : 
M.  Marqaet,  même  emploi  (1). 
OrnciERs   d'administration   contrôleurs  d'armes  de  2*  classe.   — 

L    Promus    Officiers   d'administration    contrôleurs 
d'armes  de  /«  classe  (24  juin)  : 
MM.  Rocket,  même  emploi  (3).  —  Siéger,  même  emploi  (5). 
Officiers  d'administration  contrôleurs  d'armes  de  3^  classe.   — 

I.    Promus    Officiers   d'administration    contrôleurs 
d'armes  de  2^  classe  (24  juin)  : 
MM.  Lagier,  même  emploi  (2).  —  Matthot,  même  emploi  (3). 
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Nommé  (24  juin)  : 

M.  Chcs^é,  man.  de  Châtelleraull. 
II.  —  M.  Giraudon,  sect.  techii.  de  l'art.  (9). 

EMPLOYÉS 

ARMEE    ACTIVE 

Ouvriers  d*ctat  de  i'^  cuassb. 
IL  —  M.  Vial,  dir.  de  Dijoo  (79). 
ÏII.  —  Retraité  (i»'  juin)  :  M.  ferei/re  [E.]  (80). 
Ouvriers  d'ézat  de  2^  classe.    —   I.    Promu   Oacrier  ftétal  a 

ye  classe  (24  juin)  : 
M.  Arblot,  même  emploi  (4). 
Nommé  (24  juin)  : 

M.  Patntbœuf,  at.  de  Veroon. 
H.  —  MM.  Blanchard,  dir.  de  Cherbourg  (53).  —  Cazamj:,  C2 

de  La  Rochelle  (71). 
Gardien  de  batterie  de  i'v  classe. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (6  juin)  :  M.  \anessche  [R.  J.  A.J  (i  i4). 
Gardiens  de  batterie  de  2.^  classe.  —  I.  Promus  Gardiens  de  baUt- 

rie  de  i^  classe  (24  juin)  : 
MM.  Clausse,  même  emploi  (3).   —  Monnier,  même  em- 
ploi (4). 
Nommés  (24  juin)  : 

MM.  Liauiey,  dir.  de  Toulon.  —  Bardin,  dir.  de  Brest  — 
Bonnardin,  dir.  de  Bastia. 
IL  —  M.  Robert,  dir.  de  Cherbourg  (i53). 
IIL  —  Retraité  (3o  mai)  :  M.  Jacquemin  [H.]  (69). 
Chefs  armuriers  de  i^**  classe. 

IL  —  MM.  Bordes,  i44^  rég-  d'inf.  (53).  —  Silvan,  55«  rég.  d'inf- 
(m).  —  Dulaurié,  57«  rég.  d'inf.  (120).  —  Dcm*, 
79«  rég.  d'inf.  (127).  —  Ohrel,  i34*  rég.  d'inf.  (17^. 

—  Leoraalt,  ioi«  rég.  d'inf.  (176).  —  Tereygt'-i 
(jgc  rég.  d'inf.  (2o3).  —  Ring,  11 4*  rég.  d'int,  (216 

IIL  —  Retraités  (22  mai):  M.  Monin  [L.  E.]  (iio).  —  (3o  maj 

M.  Odouard  [J.  M.]  (5o). 
Chefs  arml'riers  de  2*  classe.  —  L  Promus  Chefs  armuriers  df 

/'«■'  classe  (24  juin)  : 
MM.  Schamber,  même  rég.  (1).  —  Théallet,  même  rég.  (-» 

—  Schaffo,  même  rég.  (3).  —  Taoé,  même  rég.  (V. 

—  Veysset,  même  rég.  (5).  —  Javelle,  même  rétj- 
(6).  —  Leblanc,  même  rég.  (7).  —  Tarte,  mtnx 
^Sf*  (^)-  —  Bardou,  même  rég.  (10). 
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Nommés  (24  juio)  : 

MM.  Gangloff,  i2«  bat.  de  chass.  à  pied.  —  Gaérin  [L.], 
9«  bat.  d'art.  —  Fischer,  3«  bat.  d'art.  —  liiooirard, 
i«  bat.  d'inf.  lég.  d'Afrique.  —  Bouillet,  2^  comp. 
des  fusiliers  de  discipb'ne.  —  Boyer,  16^  bat.  d'art. 

—  Ladanne,  25«  bat.  de  chass.  à  pied.  —  Gaérin 
[M.  G,],  ll\^  bat.  d'art.  —  Vialle,  io«  bat.  d'art. 

II.  —  MM.  Tavel,  12*  rég.  d'inf.  (26).  —  Schall,  2»  rëg.  de 
tirailleurs  alg.  (98).  —  Michel,  5«  rég.  de  dragons 
(94)'  —  Delader,  1 3«  rég.  de  hussards  (96).  —  LoU" 
doi,  5«  rég.  d'art.  (96).  —  Besson,  £«  rég.  d'art.  (97). 

—  Lasserre,  22*  rég.  de  dragons  (98).  —  Val, 
i3«  rég.  d'art.  (99).  —  Binot,  129»  rég.  d'inf.  (100). 
Pigerol,  t5«  rég.  de  chass.  (loi). 

LÉGION  D'HONNEUR 

OFFICIERS 

ARMÉE  ACTIVE 
(Décret  du  24  Juin  1906) 

Offigibr.  —  M.  Nadal,  colonel. 

Ohbvalibks.  —  MM.  Boichui,  —  Guiboud'Ribaud,  —  Marin,  capi- 
taines. 
M.  Thil,  officier  d'administration  de  i'*  classe. 
M.    Sarlory,    officier    d'administration    contrôleur 
d'armes  de  i"  classe. 

ARMÉE  TERRITORIALE 
(Décret  du  10  Juin  1906) 

Chbvalibiis.  —  M.  Rodriffues,  capitaine. 

MM.  Mougenotj  —  Gauvin,  ofQciers  d'administration 
de  i»«  classe. 

MÉDAILLE  MILITAIRE 

(Décret  du  24  juin  1906) 
ARMÉE  ACTIVE 

TROUPE 

MM.  Pouvreau,  —  Meillon,  adjudants. 
M.  Daniel,  brigadier  maître  maréchal  ferrant. 


KRT.    0*ABT.    JDILLRT    1U05.  il 
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m.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 

POOA 

LA  LÉGION  D'HONiNEUR  ET  LA  MÉDAILLE  MILITAIRE 

LÉGION  D'HONNEnR 

OFFICIERS 
Pour  ofticier  de  la  Légion  d'honneur  : 

Ancienneté  de  serin^^es. 

MM.  Girard,  ch.  d'esc,  36«  rég.  —  Andréa  ch.  d'esc.,  sccl-  lechc 
de  Tari.  [T.  I  ].  — Rouqaerol,  Ueut.-col.  (br.),  25«rëg.  (canjf 
de  Chàlons)[T.  i].  —  Jaricot,  coL,  direct,  à  Lyon  [T,  i" 

—  Nojdal,  coL,  dir.  à  Versailles.  —  i?ar6f>r,  col.,  com.  \t 
24c  rég.  [T.  i],  —  Klein,  ch.  d'esc.,  s.-direct.  à  Greo - 
ble.  —  Fleuret,  licut.-col.,  direct,  à  Maubeuge  [T.  ij.  — 
Baron,  ch.  d'esc.,  maj.  du  87^  rég.  [T.  i].  —  LinglH, 
lieut.-col.,  direct,  de  l'éc.  d'art,  du  7*  corps.  — Coalom^-. 
lieut.-col.,  38«  rég.  [T.  i].  —  Grilloir  col.,  direrl.  » 
Bizerte  [T.  1].  —  Detjardins  de  Génaaoillier,  col.  (br, 
dir.  à  Laogres  [T.  i].  —  Morel,  col.,  direct,  de  Tat.  »!' 
Douai  [T.  1].  —  Hirondart,  col.,  direct,  de  Tat.  «i- 
Lyon  [T.  i].  -r-  Voisin,  col.  (br.),  direct,  a  Dunkerqiie. 

—  Farinaux,  col.  (br.),  com.  le  g»  rég.  [T.  i].  —  Led- 
det,  col.  com.  le  2«  rég.  —  Clément,  col.  (br.),  H.  cad.. 
chef  d'É-M  du  iS»  corps.  —  Arroinaua:,  col.,  direct,  «j. 
dép.  de  Toulouse.  —  Lamothe,  ch.  d'esc.,  maj.  <1*» 
i*'  rég.  [T.  i].  —  Coadret,  col.  (br.),  com.  le  23*  rég. 

—  Mas,  ch.  d'esc,  s.-direcl.  adm.  de  l'at.  de  Tarbes.  — 
Pidot,  col.,  dir.  à  Cherbourg.  —  Baadoax,  ch.  d'esc.. 
ii«  rég.  —  Givre,  col.,  direct,  à  Toulon.  —  Millasseas. 
ch.  d'esc,  com.  l'art,  de  l'arr.  de  Nantes.  —  Martin. 
lieut.-col.,  26«  rcg.  —  Michaux,  licut.-col.,  33«  rég.  — 
Pastoureau  de  Labesse,  col.,  com.  le  ig*  rég.  —  Peltrt- 
sot,  ch.  d'esc,  com.  l'art,  de  l'arr.  de  Commercv.  — Jac- 
quoi,  ch.  d'esc,  30*  rég.  —  Bitterlin,  ch.  d'esc,  maj 

1 1*  rég.  [T.  i].  —  Lebrun,  lieut.-col.,  direct,  à  ConsUn- 
tine.  —  Éty,  ch.  d'esc.  (br.),  H.  cad.,  É-M  de  l'armcc  — 
Chailleij,  col.  (br.),  direct.  A  Verdun.  —  Aihénas,  rh 
d'esc,  niîij.  du  22«  rég.  —  Largouet,  ch,  d'esc,  2«bur.  M 
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la  3c  dir.  au  ministère  de  la  guerre.  —  Coutrot,  ch.  d'esc, 
com.  l'art,  de  Tair.  de  Paris.  —  Lardillon,  col.,  chef  du 
2C  bur.  de  la  3*  dir.  au  ministère  de  la  guerre.  —  Droi- 
teau,  ch.  d'esc.  (br.),  s.-direct.  à  Lorient.  —  Figaière, 
ch.  d'esc,  36e  rcg.  (nommé).  —  Bloch,  ch.  d'esc.,  com. 
le  5«  bat. 

Pour  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  : 

Ancienneté  de  services, 

MM.  Bourgerie,  cap.  en  2«,  i2«  rég.  [Oran].  —  Malo,  cap.  en 
2«,  adj.-maj.,  ii«  bat.  —  Chardon,  cap.  en  2*,  dir.  d'Al- 
ger. —  Payeur,  ch.  d'esc,  29*  rég.,  en  mission  en  Corée. 

—  Junca,  cap.  en  2*  (br.),  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com. 
la  32^  div.  d'inf.  —  Pérodeau,  cap.  en  2e,  ce  d'art,  du 
io«  corps.  —  Joarnol,  cap.  en  2^,  adj.-maj.,  2^  rég.  — 
Viollet,  cap.  en  i^r,  32»  rég.  —  de  Barescut,  cap.  en  i^f 
(br.),  gc  rég.  [T.  i].  —  Petit,  cap.  en  2*,  17e  bat.  —  Fau- 
connet,  cap.  en  2^,  8«  rég.  —  Chaliéat,  cap.  en  2^,  i3« 
rég.  —  Landais,  cap.  en  :t«,  2i«  rég.  —  Michel,  cap.  en 
2«,  off.  d'hab.  au  Sgc  rég.  —  c/c  Boursier  de  la  Rivière, 
cap.  en  2«,  34*  rég.  —  De  la  Taille,  cap.  en  i*"",  dir.  de 
Belfort.  —  Steeg,  cap.  en  1",  com.  la  4*  comp.  d'ouv. 

—  Marin,  cap.  en  i«f,  dir.  de  Versailles.  —  Merchet, 
cap.  en  i*»",  28*  rég.  — »  Arnoux,  cap.  en  2«,  4'  hat.  — 
Jacques,  cap.  en  i*»",  2*  bat.  [fort  de  Lucey].  —  Lanes, 
cap.  en  2«,  i4*  bat.  [Ile  d'Oléron].  —  Dumont,  cap.  en 
2«,  éc  d'art,  du  6«  corps  [annexe  du  camp  de  Chàlons]. 

—  Vigneron,  cap.  en  2«,  adj.-maj.,  ^e  rég.  —  Garnier, 
cap.  en  i^',  33*  rég.  —  Boulangé,  ch.  d'esc,  maj.  du 
27*  rég.  —  Methlin,  ch.  d'esc,  direct,  du  cours  techn. 
de  l'art,  à  l'éc.  d'app.  de  l'art,  et  du  génie.  —  Buisson, 
ch.  d'esc  (br.),  Sg*  rég.,  com.  l'art,  de  la  2*  div.  de  cav. 

—  Pohls,  cap.  en  i«f  (br.),  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén. 
com.  la  5«  brig.  de  cuirassiers.  —  Chalmel,  cap.  en  i«*^, 
29«  rég.  —  Bizard,  cap.  en  i«r,  20«  rég.  —  Buot  de 
r Epine,  cap.  en  i«',  dép.  de  Bourges.  —  Dupuy,  cap. 
en  ic'",  fond,  de  Bourges.  —  Jamet,  cap.  en  i«',  i5e  rég. 

—  Wurtz  (H.  A.),  cap.  en  le^,  27*  rég.  —  Jost  de  Staël 
Holstein,  cap.  en  i«',  6*  rég.,  art.  de  la  6«  div.  de  cav. 

—  Hertz,  cap.  en  i«%  3i«  rég.  —  Maninai,  cap.  en  i«', 
27»  rég.  —  Charpentier,  cap.  en  \^',  at.  de  Rennes 
[T.  1].  —  Solente,  cap.  en  i^r,  3i«  rég.  [T.  i].  —  Lau- 
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reni,  cap.  en  i©»",  i6«  rég.  [T.  i].  —  Levaoasaeur,  cap. 
en  ic»*,  35«  rég.  [T.  i].  —  Florentin,  cap.  en  i«',  5«  rég. 
[Remiremonl].  —  Mariaux,  cap.  en  icr,  Sg*  rég.  — 
Braun  (L.  E.  A.),  cap.  en  i«r,  12^  bal.  [Grenoble].  — 
Binetf  cap.  en  i^*",  sect.  techn.  de  l'art.  [T.  i].  —  Hd- 
becq,  cap.  en  i*"^  (br.),  i3«  rég.  —  Boichui,  cap.  en  i«' 
(br.),  22e  rég.  [T.  i].  —  Jacquet,  cap.  en  2«,  5*  bat.  [fort 
de  Liou ville].  —  Thévenin,  cap.  en  2*  (br.),  H.  cad., 
E-M  de  l'armée.  —  Destenay,  cap.  en  2®^  (br.),  24*  rég. 

—  Le  Camus,  lient,  en  i^r,  H.  cad.,  à  la  disp.  duministrr 
des  colonies  [Indo-Chioe].  —  Armaing,  cap.  en  2*,  adj.- 
maj.,  i4'  bal.  [T.  i].  —  Cousin,  cap.  en  1",  7«  rég.  — 
Alejcandre  (P.  L.),  cap.  en  2*,  adj.-maj.,  J7«  rég.  — 
Bruche,  cap.  en  i^r,  com.  la  5«  comp.  d'ouv.  —  Pintl 
de  Grandchamp,  cap.  en  i»,  24*  rég.  —  Ragondel,  cap. 
en  i«r,  2i«  rég.  —  Guihaud^Ribaud,  cap.  en  i",  22«  rég. 
[T.  i].  —  Borel,  cap.  en  2»,  off.  d'hab.,  38«  rég.  — 
Blein,  cap.  en  2^,  19*  rég.  [balt.  alp.  de  la  i5*  rég.] 
[T.  i].  —  Kients,  cap.  en  1^"^,  4o«  rég.,  art.  de  la  ^*ài^. 
de  cav.  -^  Ansous,  cap.  en  i«%  arr.  de  Charenton  [T.  i] 

—  Braun  (L.),  cap.  en  1",  26^  rég.  [T.  i].  —  Marmion, 
cap.  en  ic,  38c  rég.  [T.  i].  —  Jeannot,  cap.  en  i«'. 
4*  bat.  [Longwy].  —  Vène,  cap.  en  2*,  7^  rég.  —  Gaa- 
dey,  cap.  en  2*,  7e  bat.  —  Naudin,  cap.  en  i*',  memb. 
de  la  comm.  d'exp,  de  Bourges.  —  Clairon  ^  Mondti, 
cap.  en  2*,  adj.-maj.,  lo^  bat.  —  Randeynès,  cap.  en  2S 
off.  d'hab.,  I2C  rég.  —  Wolfer,  cap.  en  2^,  dir.  de  Brian- 
çon.  —  Walkiers  dit  Lémery,  cap.  en  !«%  com.  la  2« 
comp.  d'ouv.  [T.  1].  —  Noël,  cap.  en  i*"",  dir.  de  Toul 
[T.  i],  —  Ballet,  cap.  en  i",  33*  rég.  —  Bouqaery,  cap. 
en  2C,  sect.  techn.  de  l'art.  —  Marmoitin,  cap.  en  i«'. 
s.-dir.  des  forges  du  Nord  [T.  i].  —  Lenhardt,  cap.  en 
2c,-2«  rég.  —  Wûrts  (J.  E.  V.  A.),  cap.  en  2%  off.  d'hab. 
du  17C  rég.  —  Gardés,  cap.  en  i**",  24*  rég.  — Huber, 
cap.  en  i^r,  ge  bat.  [Montbéliard].  —  Gilles,  cap.  en  i«'. 
7C  rég.  [T.  i].  —  Lagosse,  cap.  en  i*S  i6«  bal.  —  Cha- 
bot, cap.  en  i",  lo*  rég.  [T.  i].  —  Guillaume  dit  Gaijffr, 
cap.  en  i",  dép.  de  La  Kère  [T.  1].  —  Prouhel,  cap.  en 
2^,  3oe  rég.  —  Marcotte,  cap.  en  1*^,  26*  rég.  —  Adam, 
cap.  en  1*^,  très,  du  20^  rég.  —  Langlois,  cap.  en  2«, 
direct,  du  parc  du  g*  rég.  —  Lestaudin,  cap.  en  i**» 
29e  rég.  —  Diez,  ch.  d'esc.  (br.),  26»  rég.  —  Coche, 
cap.  en  i^r,  al.  de  Lyon.  —  Bonnet,  cap.  en  i*S  30*  rég., 
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art.  de  la  2*  div.  de  cav.  —  Pont,  cap.  en  i^r  (br.), 
3*  rég.  [T.  i].  —  Fauoel-G allais,  cap.  en  i*»"  (br.),  H. 
cad.,  É-M  de  Tannée .  —  Cambuzat,  cap.  en  i«r,  4o«  rég. 

—  Colin,  cap.  en  i*'  (br.),  i6c  bat.  [T.  i].  —  Buet, 
cap.  en  i^^,  man.  de  Saint-Ëtienne.  —  Châtelain,  cap. 
en  !«>•  (br.),  36»  rég.  —  Aréma,  cap.  en  i^^  (br.), 
H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  l'art,  du  5c  corps.  — 
Armbrusler,  cap.  en  i*""  (br.),  prof.  adj.  du  cours  d'art, 
mil.  à  l'éc.  d'app.  de  l'art,  et  du  génie.  —  Dubuisson, 
cap.  en  i*»^,  27*  rég.  —  Teichmann,  cap.  en  i*"",  8*  bat. 

—  Aimés,  cap.  en  i«>^,  2«  bur.  de  la  3^  dir.  au  ministère 
de  la  guerre.  —  Patin,  cap.  en  i*"",  26^  rég.  —  iSb/o- 
miac,  cap.  en  i**",  i8«  rég.  —  Daydrein,  cap.  en  i^^  (br.), 
H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  le  ii*  corps.  —  Des- 
champs,  cap.  en  i«»",  20«  rég.  —  Geiger,  cap.  en  i*', 
8*  rég.  —  Ronn  aix,  cap.  en  i«^  (br.),  i^f  bur.  de  la 
3«  dir.  au  ministère  de  la  guerre.  —  Baille,  cap.  en  i«»^, 
8«  rég.  [T.  1].  —  Maillard,  cap.  en  i*^,  8*  rég.  —  De- 
lorme,  cap.  en  i*',  16*  rég.  —  Romain,  cap.  en  \^^, 
i9«  rég.  [batt.  alp.  de  la  i5«  rég.].  —  Luya,  cap.  en  i^r, 
24*  rég.  (nommé)  [T.  i],  —  Poussielgue,  cap.  en  ler, 
3«  rég.  —  Chervei,  cap.  en  i^r,  12e  rég.  —  Nogues,  cap. 
en  i«',  lie  |»ég.  —  Etienne,  cap.  en  i*',  8«bat.  — Pierre, 
cap.  en  i»»",  i4*  rég.  [Bordeaux].  —  Roussel,  cap.  en 
i«r  (br.),  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  la  4i®  brig. 
d'inf.  —  Limousin,  cap.  en  i",  Sg*  rég.,  art.  de  la  2*  div. 
de  cav.  —  Gouvy,  cap.  en  i^',  4o*  rég.,  art.  de  la  3«  div. 
de  cav.  —  Robert  (J.  L.),  cap,  en  i*"",  at.  de  Tarbes.  — 
Meinhard,  cap.  en  i^r,  prof.  adj.  du  cours  d'art,  à  l'éc. 
d'app.  de  l'art,  et  du  génie.  —  Coûtant,  cap.  en  i", 
i**"  rég.  —  Mareschal,  cap.  en  i«',  i6«  rég.  —  Bres* 
sot-Perrin,  cap.  en  i*»",  prof,  du  cours  de  sciences  appl.  à 
l'éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  [T.  i].  —  Émery,  cap. 
en  i«",  memb.  de  la  comm.  d'exp.  de  Bourges.  —  Huin, 
cap.  en  i«^,  29*  rég.  —  Vielle,  cap.  en  i*',  17*  rég.  — 
Gibergues,  cap.  en  i«»^,  8«  bat.  —  Manteau,  cap.  en  i", 
off.  acheteur  à  titre  permanent  au  dép.  de  remonte  de 
Saint-L6.  —  Parlier,  cap.  en  i^^y  prof,  à  l'éc.  mil.  de 
l'art,  et  du  génie.  —  Alexandre  (G.  R.),  cap,  en  ic*  (br.), 
H.  cad.,  É-M  du  gouv.  mil.  de  Paris.  —  Fournier,  cap. 
en  \^  (br.),  attaché  mil.  â  l'amb.  de  la  Rép.  fr.  aux 
Etats-Unis  d'Amérique.  —  Tardy,  cap.  en  ler  (br.),  H. 
cad.,  E-M  de  l'armée.  —  Henry,  cap.  ea  1^^,   12*  bat. 
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[Mont-Dauphio].  —  Debarrej  cap.  en  i<^,  35«  rég.  ~ 
Dion,  cap.  en  i»,  4pe  ^ég,  —  Ostermeyer,  cap.  en  i«^, 
10*  rég.  —  De  Reynaadde  Villeoerd,  cup.  en  i«s  STég. 
[Epinal].  —  Massi'n,  cap.  en  i«%  3o«  rég.  —  Robert  {î{. 
J.),  cap.  en  i^r^  memb.  de  la  comm.  cent,  de  récept.  des 
poudres  de  guerre.  —  Jacquot,  cap.  en  i*»",  off.  d'ord.  lia 
^én.  inspect.  perm.  des  fab.  de  l'art.  —  Roesch,  cap.  « 
i«',  i«'^  bur.  de  la  3^  dir.  au  ministère  de  la  guerre.— 
Millischer,  cap.  en  \^^,  2«  bur.  de  la  3*  dir.  au  ministère 
de  la  guerre.  —  Chaumeton,  cap.  en  i«,  H.  cad.,  memb. 
de  la  mission  mil.  française  au  Pérou  [T.  i].  —  Df- 
dommé,  cap.  en  i*',  26*  rég.  —  Aldebert,  cap.  en  i* 
(br.),  attaché  mil.  à  la  légation  «de  la  Rép.  fr.  en  B0I9}- 
rie.  —  Arago,  cap.  en  2®,  inspection  perm.  des  fab.  d< 
l'art.  —  Houberdon,  cap.  en  i«r,  at.  de  Futeaux.  — Dut- 
seris,  cap.  en  i^r,  2*  bup.  de  la  3«  dir.  au  ministère  de  \i 
guerre.  — Fonch,  cap.  en  2«,  dép.  de  Toulouse  [T.  i]. — 
Mulot,  cap.  en  non-act.  pour  inf.  temp.  [T.  i].  —  Dur 
crest,  cap.  en  2«,  fond,  de  Bourges  [T.  i]. 

OFFICIERS    d'administration 

Pour  officier  de  la  Légion  d'honneur  : 

Ancienneté  de  services» 
M.  Tisserand,  off.  d'adm.  princ,  dir.  de  Versailles. 

Pour  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  : 

Ancienneté  de  services, 

MM.  Ramilion,  off.  d'adm.  de  2«  cl.,  dir.  de  Vincennes.  - 
Manier,  off.  d'adm.  de  i^«  cl.,  dép.  de  Castres.  —  .Vw- 
off.  d'adm.  de  if«  cl.,  dir.  de  Bastia.  —  Cerf,  off.  d'adn- 
de  2«  cl.,  at.  de  Lyon.  —  Cuinet,  off.  d'adm.  de  i'*  c!. 
fond,  de  Bourges.  —  Dabret,  off.  d'adm.  de  i»^«  cl.»  <^* 
d'art,  du  6*  corps  [ann.  du  camp  de  Chàlons.]  —  Richam. 
off.  d'adm.  de  2«  cl.,  sec  t.  tech.  de  l'art.  —  Pêne,  off 
d'adm.  de  i"  cl.,  dir.  de  Briançon.  — Girard,  off.  d'adm 
princ,  dir.  de  Toul.  —  Laffon,  off.  d'adm.  de  i"  c'  • 
Nantes  (dir.  de  Brest).  —  Lambert,  off.  d'adm.  de  2'  fl  • 
(Valais  (dir.  de  Dunkerque.)  —  Porcher,  off.  d'adm.  ^^ 
i«  cl.,  pojd.  mil.  du  Bouchet.  —  Déchamp,  off.  d'.idn" 
de  i^e  ci.,  Tournoux  (dir.  de  Briant;on).  [T.   i).  —  /^ 
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peitier,  off.  d'adm.  de  2*  cl.,  dir.  du  Havre.  —  Poltn, 
off.   d'adm.   de    l^^  cL,   éc.  d'arU  du  9»  corps  [T.   i]. 

—  Jourdan,  o*T.  d'adm.  de  1"  cl.,  sect.  techn.  de  l'art. 
[T.  i].  —  Thilj  off.  d'adm.  de  i»"«  cl.,  éc.  d'art,  du  3<^  corps 
[T.  i],  —  Dapré,  off.  d'adm.  de  i'-  cl.,  dir.  de  Toulon. 

—  Coudrat/fOÎi,  d'adm.  de  i«  cl.,  éc.  d'art,  du  ii«  corps. 
[T.  1].  —  Jossé,  off.  d'adm.  de  i«  cl.,  éc.  d'art,  du 
6*  corps.  —  Fossé,  off.  'd'adm.  de  i'«  cl.,  éc.  d'art,  du 
5«  corps.  —  Delourme,  off.  d'adm.  de  i«  cl.,  Palaiseau 
(dir.  de  Vcrsailles).^ —  Gaionnier,  off.  d'adm.  de  i^«  cl., 
Montpellier  (dép.  de  Castres).  —  Caillot,  off.  d'adm.  de 
1'^  cl.,  dir.  de  Dijon. —  Thonnelier,  off.  d'adm.  de  2«  cl., 
dir.  de  Versailles.  —  Jeannerot,  off.  d'adm.  de  i^*  cl., 
dir.  de  Besançon.  —  Despres,  off.  d'adm.  de  i^^e  cl.,  éc. 
d'art,  du  i2«  corps.  — Augustin,  off.  d'adm.  de  2«  cl.,  dir. 
de  Cherbourg.  —  Duffau,  off.  d'adm.  de  2^  cl.,  Bayonne 
(dir.  de  La  Rochelle).  —  Mouillère,  off.  d'adm.  de  i*^«  cl., 
dép.  de  Bourges.  —  Sauvignac,  off.  d'adm.  de  i"  cl.,  at. 
de  Tarbes.  —  Vallée,  off.  d'adm.  de  i'*^  cl.,  dir.  de  Cons- 
tantine.  —  Thuilliez,  off.  d'adm.  de  i"  cl.,  2*  bur.  de  la 
3«  dir.  au  ministère  de  la  guerre  [T.  i].  —  Cortot-Picard, 
off.  d'adm.  de  i^e  cl.,  éc.  d'art,  du  i*'  corps.  —  J^héo- 
baltj  off.  d'adm.  de  1"  cl.,  dir.  de  Lyon.  —  Knopf,  off. 
d'adm.  de  i'«  cl.,  2'  bur.  de  la  3^  dir.  au  ministère  de  l8 
guerre.  —  Namin,  off.  d'adm.  de  i"  cl.,  dir.  de  Nice.  — 
Bazin,  off.  d'adm.  de  i^^cl.,  au  2*  bur.  de  la  3«  dir.  au 
ministère  de  la  guerre.  —  Bazinet,  off.  d'adm.  de  i"  cl., 
éc.  de  pyrotech.  mil. 

OFFICIERS    d'administration    CONTRÔLEURS    d'aRMES 

Ancienneté  de  services. 

MM.  Mangin,  off.  d'adm. -conlr.  d'armes  de  2^  cl.,  dir.  d'Alger. 

—  Deleffe,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  2«  cl.,  dir.  de 
La  Rochelle.  —  Sartory,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de 
i«  cl.,  dir.  de  Versailles.  —  Haininn,  off.  d'adm.  contr. 
d'armes  de  i'-  cl.,  man.  de  Sainl-Elicnnc.  —  Fayet,  off. 
d'adm.  contr.  d'armes  de  2«  cl.,  dép.  de  Toulouse.  — 
Dubs,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  2«  cl.,  dir.  de  Brest. 

—  Schatnber,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  2«  cl.,  dir. 
d'Ëpinal.  — Schach,  off.  d'adm.  conlr.  d'armes  de  2^c\,, 
dir  de  Bastia.  —  Brigault,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de 
i«  cl.,  man.  de  Chàlellcrault.  —  Pic(tt,  off.  d'adm.  contr. 
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d'armes  de  i^cL,  mao.  de  Saint-Etienne.  —  Chaiain,  off. 
d'adm.  contr.  d'armes  de  i^^  cl.,  man.  de  Saint-Etieoiie 
[T.  i].  —  Moulin,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  i«  cl., 
man.  de  Saint-Etienne  [T.  i].  —  Sire,  off.  d'adm.  contr. 
d'armes  de  2*  cl.,  dép.  de  Bourges  [T.  i].  —  Clemenceau, 
off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  i'*  cl.^  man.  de  Chàtelle- 
rault.  —  Prost,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  i»  cl., 
man.  de  Saint-Etienne.  —  Vernhet,  off.  d'adm.  contr. 
d'armes  de  i'«  cl.,  éc.  normale  de  tir.  —  Lascaud,  off. 
d'adm.  contr.  d'armes  de   i'«  cl.,  man.  de  Tulle. 


EMPLOYES 

Ancienneté  de  services, 

MM.  Kerbrat,  gard.de  batt.  de  i^*  cl.,  dir.  de  Toulon.  —  Amou-' 
retti,  gard.  de  batt.  de  i«  cl.,  dir.. de  Toulon.  —  Wr'n- 
ling,  ouv.  d'ét.  de  !'«  cl.,  dir.  de  Toulon.  —  Journeaa, 
ouv.  d'ét.  de  l'c  cl.,  s. -dir.  des  forges  du  Centre. 

ARMÉE    TERRITORULE 

Poua  CHEVALIER  DB  LA  LÉGION  d'uONNBUR  : 

M.  Rodrigues,  cap.,  gr.  du  17*  rég. 
MM.  Mougenot,  off.  d'adm.  de  i"  cl.,  territ.,  dir.  de  Marseille.  — 
Gauvi,  off.  d'adm.  de  i^^  cl.,  territ.,  dir.  de  Toulon. 
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PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS   DD 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE    DE    LA    GUERRE 


i  ï    —  SOMMAIRE  DBS  PBIRCIPAUZ-  ARTICLES. 
Partie   réglementaire. 

ly  juin  igo5.  —  Modincation  à  la  circulaire  relative  aux  congés  de 

trois  ans  [Voir plus  loin]  (n®  28,  p.  846). 
ij  juin,  — Instruction  D  pour  l'application,  dans  les  établissements 

militaires,  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  (23-847). 
1 5  juin.  —  Convocation  des  automobilistes  en  temps  de  paix  (24-. 

877).  . 

ao  juin.  —  Nouveau  modèle  d'état  trimestriel  des  dépenses  pour 
allocations  extraordinaires  en  deniers  et  en  nature  (24-882). 

ai  juin.  —  Modifications  à  l'instruction  sur  le  service  du  harnache- 
ment dans  l'artillerie  [primes  pour  les  bicyclettes]  (24-886). 

S3  juin.  —  Inscriptions  sur  le  livret  individuel  en  ce  qui  concerne 
le  décès  d'un  militaire  (24-901). 

as  juin.  —  Addition  à  Tinslruction  sur  le  service  courant  [congés 
de  convalescence  des  officiers  promus  ou  changés  de  corps]  (24- 
901). 

32  juin.  —  Délivrance  des  feuilles  de  route  aux  stagiaires  gardiens 
de  batterie  et  imputation  des  frais  de  route  (24-902). 

ij  avril.  —  Addition  à  l'instruction  sur  l'établissement  des  tableaux 
d'avancement  et  de  concours  [réserve  et  territoriale]  (25-909). 

i5  juin.  —  Documents  concernant  les  manœuvres  et  l'instruction 
des  troupes  de  l'artillerie  qui  n'ont  été  ni  insérés,  ni  mentionnés^ 
au  Bulletin  officiel  du  ministère  de  h  guerre  (25-909). 

RKV.   d'art.    —  AOUr    1905.  !3 


,62  REVUE  D*ARTU.LERIE. 

23  juin.  —  AppUcalioa,  aux  pcrsonads  civils  ressortissant  à  Tadmi- 
nistration  de  la  guerre,  du  décret  du  1 1  novembre  iqoS  yemps 
passé  sous  les  drapeaux]  (zô^i^. 

24  Juin.  —  Les  ofGciers  et  sous-officiers  peuvent  faire  partie  de 
l'Association  des  anciens  élèves  du  collège  de  Thiers  (a5-gi7> 

24  Juin.  —  Renseignements  sur  les  œuvres  civiles  intéressant  l'ar- 
mée (26-917). 
2 j  juin.  —  Engagements  volontaires  dans  les  troupes  mélropMli- 

taines  (25-922). 
26  Juin.  —  Rengagements  des  sous-officiers,  brigadiers  et  soldais 

dans  les  troupes  métropolitaines  (25-943).* 
i g  juin.  —  Modifications  aux  rapports  fournis  par  le  service  vélé- 

rinaire  (26-967). 
28  juin.  —  Cession,  à  des  établissements  d'artillerie,  de  chevaux 

de  trait  inaptes  au  service  des  régiments  (26-1032). 
1^^  juillet.  —  Modiûcation  à  ^instruction  pour  l'établissement  d<^ 

tableaux  d'avancement  [réserve  et  territoricde]  (26-io33). 
i^t  juillet.  —  Modification  à  l'inslruction  sur  la  tenue  des  dossiers 

du  personnel  (26-io33). 
5  juillet.  —  Formes  à  employer  pour  la  cassation  des  brigadif r? 

rengagés  et  pour  la  révocation  des  brigadiers  commissionnés  (2Ô- 

io35). 

5  juillet.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  la  société  l'Ar- 

magnac (26-1036). 

6  juillet.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  rAssocialion  des 
anciens  élèves  du  collège  de  Valence  (26-1  o36). 

6  juillet.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  l'Association  do> 
anciens  élèves  du  collège  et  du  lycée  d'Alger  (26-1037). 

6  Juillet.  —  Envoi  à  l'administration  centrale  de  l'adresse  de  U 
famille  de  tout  officier  aux  colonies  (26-1037). 

6  juillet.  —  Achat  et  réception  d'accessoires  d'habillement  et  <!*• 
képis  (26-1038). 

3o  juin.  —  Fonctionnement  du  service  télégraphique  aux  armér^ 
(27-1062). 

/  /  juillet.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  la  société  timbr"»- 
phile  de  Bordeaux  (27-1063). 

12  Juillet.  —  Règles  d'allocations  de  munitions  pour  armes  porta- 
tives dans  les  corps  de  troupe  (27-1064)* 

Partie    supplémentaire. 

2y  juin.  —  Remonte  annuelle  des  corps  de  troupe  à  cheval  et  ^épa^ 
tition  des  contingents  de  remonte,  pour  1906  [Ko/r  plus  loin]  (tir 

509). 
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34  Juin.  —  Emploi  de  la  règle  de  pointage  modèle  i883  [Voir  plus 
loin]  (24-596). 

s3  Juin.  —  Est  nommé  directeur  de  l'infanterie  M.  le  général  de 
brigade  Mercier-Milon  (25-698). 

^  Juin.  —  Liste  des  cours  de  l'Ecole  de  guerre  livrés,  à  litre  rem- 
boursable, pendant  le  deuxième  semestre  1906  (25-598). 

3  Juillet.  —  Passage  dans  la  première  moitié  de  la  liste  de  lieute- 
nants d'artillerie  [nos  io6  à  117]  (25-602). 

36  Juin.  —  Témoignage  de  satisfaction  au  lieutenant-colonel  d'artil- 
lerie Bourgeois  (26-606). 

g  Juillet.  —  Compositions  écrites  du  concours  d'admission  à  l'École 
militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  [division  du  génie],  pour  les 
candidats  appartenant  à  l'artillerie  (26-608). 

t2  Juillet.  —  Passage  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'officiers 
d'administration  de  2^  classe  de  l'artillerie  [no^^  187  à  142]  (27- 

6.7). 

la  Juillet.  —  Passage  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'officiers 
d'administration  contrôleurs  d'armes  de  2<^  classe  \pp^  49  à  5i] 
(27-^17). 


I  2.  —  EXTBAIT8  DES  DiCRETS,  DÉGISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

17  juin.  —  ModiJîcation  à  la  circulaire  relative  aux  congés 

de  trois  ans. 

Est  supprimé  le  paragraphe  2  de  l'article  3  de  la  circulaire  du 
4  novembre  1902,  ainsi  conçu: 

c<  Le  temps  passé  consécutivement,  tant  en  non-activité  qu'en 
congé,  ou  inversement,  ne  pourra  pas  dépasser  trois  ans.  » 

Partie   supplémentaire. 

27  juin.  —  Remonte  annuelle  des  corps  de  troupe  à  cheval 
et  répartition  des  contingents  de  remonte,  pour  igoô. 

Le  système  de  remonte,  qui  consiste  â  conserver  les  jeunes  che- 
vaux au-dessous  de  cinq  ans^  pour  les  livrer  en  une  seule  fois,  sera 
appliqué  en  1906  : 

^^  Aux  batteries  d'artillerie  â  cheval  remontées  directement  ; 
4^  Pour  les  chevaux  de  tète  seulement,  â  tous  les  corps  de  l'ar- 
tillerie  ; 
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50  à  l'École  d'applicalion  de  l'artillerie,  pour  les  chevaux  de 

cuirassiers,  de  dragons  et  de  légère  seulement; 

60  Pour  les  chevaux  de  troupe  (selle  et  attelage)  aux  régimeots 
d'artillerie,  sauf  ceux  des  3<,  4S  7S  lo*  et  ii«  brigades  d'artillerir. 

Aux  groupes  de  batteries  montées,  stationnées  â  Verdun,  à 
Bruyères,  à  Remiremont,  à  Epinal  et  à  Héricourt. 

Formation  et  uvraison  des  contingents  de  remonte. 

Les  régiments  d'artillerie  dont  les  jeunes  chevaux  de  troupe  sont 

conservés  dans  des  dépôts  de  transition en  prendront  livraison 

à  cinq  ans  révolus,  c'est-à-dire  dans  le  courant  du  mois  de  janvier 
qui  suit  leur  arrivée  à  l'annexe 

Les  régiments  d'artillerie,  dont  les  chevaux  de  troupe  ne  sont  pas 
conservés  dans  des  dépôts  de  transition,  recevront  leurs  contiogeots 
des  dépôts  acheteurs  par  fractions  de  dix  â  vingt  chevaux,  autant 
que  possible,  pendant  toute  l'année^  à  l'exception  de  la  période  des 
grands  froids 

Aptitude  et  dénomination  des  chevaux  entrant  dans  les  contingents 

de  remonte  de  l'artillerie. 

Les  dénominations  des  chevaux  de  troupe  de  l'artillerie  sont  les 

suivantes  : 

,     j       ,,  i  batteries  â  cheval. 

/    de  selle  {  ,  . 

^,  ,    ,  }  I  batteries  montées. 

Chevaux  de  troupe  {  /  u  ..    •      .    l       1 

i  j»  *.  1  \  batteries  a  cheval. 

f  d  attelaqc  <  ,  .  , 

'^  {  batteries  montées. 

En  ce  qui  concerne  le  recrutement  des  catégories  (selle-troupe  cl 
d'attelage),  les  comités  d'achat  ne  doivent  pas  perdre  de  vue  que 
tout  cheval  acheté  pour  l'artillerie  est  destiné  à  être  monté  à  un 
moment  donné.  Ainsi  non  seulement  les  chevaux  «  d'artillerie-sellc  » 
font  un  service  de  selle,  mais  les  chevaux  d'attelage  sont  emplorès 
alternativement  comme  porteurs  ou  comme  sous-verge  et  seraient 
tous  utilisés  uniquement  comme  porteurs  au  moment  d'une  mobili- 
sation. Il  faut  donc  que  le  dos  du  cheval  d'attelage,  comme  celui 
d'artillerie-selle,  soit  conformé  pour  porter  la  selle  sans  se  blesser 
et  que  les  appuis  antérieurs  soient  solides  et  réguliers. 

Tous  les  chevaux  destinés  à  l'artillerie  devront  être  d'une  taille 
comprise  entre  i™,54  et  1^,62.  On  pourra  aller  jusqu'à  i",63  ou 
même  i°^,64  pour  quelques  animaux  bien  suivis  et  bien  ramassés 

En  raison  du  poids  du  matériel  actuel  de  rartillerîe,  que  des  che- 
vaux de  petite  taille  seraient  impuissants  à  traîner,  on  ne  descendra 
pas  au-dessous  de  i^,S^,  à  moins  de  nécessité  absolue. 
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II  y  a  lieu  de  distinguer,  dans  la  catégorie  de  rartillerie-selle^  les 
chevaux  des  sous-ofOciers  et  ceux  des  brigadiers  ou  des  hommes 
du  cadre.  Les  premiers  doivent  être  de  véritables  chevaux  de  dra- 
gons ou  de  cuirassiers.  Il  doit  y  en  avoir  quinze  par  contingent  de 
régiment.  Les  comités  d'achat  porteront  leur  attention  sur  le  choix 
de  ces  chevaux  qui,  s'ils  tournent  bien,  constitueront  dans  chaque 
corps  des  ressources  parmi  lesquelles  il  sera  possible  de  trouver 
plus  tard  quelques  bons  éléments  pour  la  remonte  des  officiers. 

Les  autres  chevaux  d'artillerie-selle  destinés  aux  brigadiers  et 
hommes  du  cadre  peuvent  avoir  moins  de  régularité  dans  les  lignes, 
moins  de  sang  et  plus  de  masse  que  les  montures  de  même  taille 
destinées  à  la  cavalerie,  attendu  qu'ils  doivent  pouvoir,  en  cas  de 
besoin,  prendre  la  place  des  chevaux  d'attelage  de  devant 

En  vue  de  relever  la  qualité  des  chevaux  de  troupe  de  l'ar- 

tilierie,  une  partie  du  contingent  de  remonte  en  animaux  de  cette 
catégorie  sera  désormais  achetée  par  anticipation,  en  novembre  et 
en  décembre,  c'est-à-dire  avant  le  i«f  janvier  de  l'année  où  ces 
jeunes  chevaux  doivent  prendre  quatre  ans. 

Pour  1906,  ces  achats  par  anticipation  porteront  sur  867  chevaux 
de  selle-troupe  ou  d'attelage  (') 

Ces  jeunes  chevaux  séjourneront  dans  les  établissements  de  tran<^ 
sitîon  qui  leur  sont  assignés  (tableau  A)  jusqu'à  la  fin  de  1907 

Ils  ne  compteront  dans  l'effectif  réglementaire  des  corps  qu'à 
partir  du  i«' janvier  1907 

Comme  pour  les  régiments  de  cavalerie,  le  contingent  de  chevaux 
de  tète  de  chaque  régiment  d'artillerie  devra  comprendre  deux  che- 
vaux aptes  à  remonter  des  officiers  de  poids  lourd. 

24  juin.  —  Emploi  de  la  règle  de  pointage  modèle  i883. 

L'instruction  pour  Torganisation  du  tir,  du  19  mai  igoS,  a  pres- 
crit le  maintien  en  vigueur  de  l'organisation  du  tir  du  11  juin  1888 
dans  chaque  place  jusqu'à  ce  que  la  nouvelle  organisation  y  fût 
prête  à  fonctionner 

L'emploi  de  la  règle  de  pointage  modèle  i883  doit  donc  conti- 
nuer à  être  enseigné  dans  les  bataillons  d'artillerie  à  pied  comme 
par  le  passé  jusqu'à  nouvel  ordre. 


(i)  Ces  achats  par  anticipation  seront  portés  progressivement  à  1 100  che- 
vaux en  1907  et  en  igo8. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  lUDIATIONS 

(du  iQ  juillet  au  lo  aoùl  igoS). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

GÉNÉRAUX  DE  DIVISION. 

II.  —  MM.  Peigné,  memb.  du  com.  techa.  de  l'art. 

Brun,  f.  fonct.  de  ch.  d'É-M  gén.  de  Tarmée. 
Amourel,  memb.  du  com.  techn.  de  saolé. 

GÉNÉRAUX    DE  BRIGADE. 

II.  —  MM.  (TAporil,  com.  l'art,  du  i3«  corps. 
Pelletier,  com.  la  5i«  brig.  d'inf. 
Beaudenom  de  Lamaze,   com.   l'art,    du   lo^    corps. 

memb.  du  com.  techn.  d'E-M. 
Oudardj  direct,  de  l'art,  au  min.  de  la  guen-e. 
Valabrègue,  com.  de  l'Ëc.  sup.  de  guerre,  memb.  du 

com.  techn.  d'E-M. 

OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

Lieutenants- Colonels. 
II.  —  M.  Duminy,  direct,  â  Lille  {i8). 
III.  —  Rayé  des  cadres  (i^  août)  :  M.  Boulzaguet  [P.  F.]  (i). 
Chefs  d'escadron.  —  I.  Promu  Lieutenant-colonel  (lo  juillet)  : 

M.  Welsch,  même  emploi  (i). 
III.  —  Rayé  des  cadres  (1*^  août)  :  M.  Lapp  [P.  A.  A.]  (81). 
Capitaines  en  i^^**. 
II.  —  MM.  Robert,  É-M  part.,  arr.  de  Tourooux  (36). 

Cédié,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  la  4*  ^ritj. 

d'inf.  (i38). 
Huet  de  Paisy,  3*  du  29e  rég.,  même  position  (2o4)- 
Parret,  6«  rég.,  adj.  à  l'éc.  d'art,  du  i4*  corps,  ann.  df 

Valence  (307). 
Azéma,  H.  cad.,  ofT.  d'ord.  du  gén.  com.  la  8<  brig. 

d'inf.  (5 19). 
Clerc,  H.  cad.,  É-M  du  i*'  corps  (572). 
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MM.  Charbonnel,  5«  du  i4'  bat.,  même  position  (624). 
Moitessier,  H.  cad.,  É-M  du  17»  corps  (666). 
Gaudol,  4*  du  g*  bal.  (869). 
ni.  —  En  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (24  juin)  :  M.  Ca- 

dari  [C.  L.]  (206). 
Rayés  des  cadres  (26  juillet)  :  M.  Laulier  [F.  E.]  (128).  — 

(8  août)  :  M.  de  Lorje  [A.  H.  J.]  (362). 
En  congé  de  longue  durée  (9  août)  :  M.  Taponnot  [E.  M.  C.}, 

5«  du  28e  rég.  (819). 
Capitaines  en  2«. 
II.  —  MM.  Prosper,  11*  du  3o«  rég.  (160). 

Bordeux,  4*  du  5«  rég.,  dir.  de  Besançon  [prov.]  (i65). 
Graverai,  7e  du  32«  rég.,  même  position  (29*4). 
Coaielet,  3«  du  4®  rég.,  dir.  de  Besançon  [s.-ins;)ect. 

du  mal.  de  76]  (3 16). 
Andriea^  i"  du  16^  rég.,  fond,  de  Bourges  [s.-inspcct. 

du  mal.  de  76]  (878). 
Teulière,  g*  du  i«''  r?g.,  dép.  de  Bourges  [inspect.  du 

mat.  de  76]  (893). 
Levasseur,  12^  du  3«  rég.  (4o3). 
Chirouze,  2«  du  20*  rég.,  E-M  de  l'art,  du  ge  corps 

[s.-inspect.  du  mat.  de  75]  (4'|8). 
Noirel,  g^^  du  27*  rég.,  même  position  (486). 
Ronsard  y  très,  du  ig^  rég.  (589). 
Corda,  même  rég.,  stag.  à.  TE.-.Vf  du  2«  corps  (597). 
Legaé,  io«  bat.,  dir.  de  Marseille  (663). 
Dechilly,  même  balt.,  insp.  perm.  des  fab.  de  l'art.. 

suit  les  cours  de  l'Ec.  sup.  d'électr.  (737). 
Baadoux,  i'«  du  37*  réç}.,  même  position  (740- 
François,  E-M  part.,  même  position  (778). 
De  Cointet,  même  rég.,  stag.  à  l'E-M  de  la  6^  brig.  de 

dragons  (793). 
Gyrard,  même  bail.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

l'Ec.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (834). 
Viry,  même  batt.,  insp.  perm.  des  fab.  de  l'art.,  suit  les 

cours  de  l'Éc.  sup.  d'électr.  (847). 
Ruel,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

l'Ec.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (807). 
Thomas,  même  bail.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

TEC  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (867). 
m.  — -  Démissionnaire  (21  juin)  :  M..  Manaut  [G.  A.  G.]  (647). 

Rayés  des  cadres  (i«^  août)  :  MM.  Dupais  [C.  M.]  (n.-acl.). 

—  Grandjean  [J.  V.]  (n.-acl.). 
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Capitaines  en  congé  de  longue  durée. 

in.  —  Démissionnaires  (24  juin)  :  MM.  Robert  [0.  C]  (-.6).  —  ^fl- 

douin  [E.  P.  G.]  (36).  —  (22  juillc:)  :  M.   Dubosc 
[G.  L.]  (i3). 
Rayé  des  cadres  (20  juillet)  :  M.  Laurent  [L.  E.]  (5). 
Lieutenants  en  i*"". 

H.  —  MM.  Suquet,  même  bat  t.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 
rÉc.  d'appL  de  l'art,  et  du  génie  (4o). 
Olive,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (47)* 
Phéliiot,  même  balt.^  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 
l'Ec.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (55). 
'   Robin,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Éc.  8up.d'électr.(6o). 
Collin,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (64). 
Crispe,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

r 

l'Ec.  d'appl.  de  l'arL  et  du  génie  (67). 
Saooyen,  4^  an  même  bat.,  suit  les  cours  de  la  div. 

techn.  â  l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (71). 
Montet,  même  batt.,  suit  les  cours  do  la  div.  techn.  i 

l'Éc.  d'ajipl.  de  l'art,  et  du  génie  (76). 
Lagrue,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techo.  i 

r 

l'Ec.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (77). 
Behurelle,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techo. 

à  l'Ec.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (118). 
Maugin,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (i44)- 
Prache,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (i5i). 
Grard,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  A 

l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (i55). 
Lefer  de  la  Motte,  même  batt.,  suit  les  cours  de  U 

div.  techn.  à  l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (i56V 
Martin,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (160). 
Gazel,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (i65). 
Morand,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (167). 
Serisier,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  9 

l'Ec.  d'appl.  dp  l'art,  et  du  génie  (178). 
Vacher,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techo.  à 

l'Ec.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (2o4). 
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MM.  Communal,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techu 

à  l'Ec.  d'appl.  de  Tart.  et  du  génie  (207). 
Salle,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  iechn.  à 

l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (209). 
Del  fosse,  adj.  au  très,  du  même  rég.  (270). 
Lelorrain,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn. 

à  l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (3o8). 
Moreau,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (334)- 
Gaba,  même  batt.,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (383). 
Du  Haniel  de  Canchij,  2«  du  même  bat.  (4o6). 
Guibert,  5*  du  26«  rég.  (470' 
Roussel,  2^  du  i3«  rég.,  suit  les  cours  de  l'hc.  sup. 

d'éleclr.  (63o). 
Dupart,  v^  du  même  rég.  (648). 
Chival,  6«  du  Sg*  rég.  (658). 
Voirin,  iS*  du  5«  rég.  [Belfort]  (674). 
m.  —  En  congé  de  longue  durée  (9  juillet)  :  M.  Coquebert  de  A'ca- 

ville  [R.  A.  J.],  gc  du  io«  rég.  (292). 
Lieutenants  en  2^. 
II.  —  MM.  Babron,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Éc.  d'appl.  de 

cavalerie  (3o9). 
Favre,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Éc.  d'appl.  de 

cavalerie  (3i4). 
Lefebore,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Éc.  d'appl.  de 

cavalerie  (3  21). 
Sicard,  4*  du  8«  bat.  (34 1). 
Lepeu,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.  d'appl.  de 

cavalerie  (423). 
Viviez,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Éc.  d'appl.  de 

cavalerie  (429). 
Mouchard,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.  d'appl. 

de  cavalerie  (43o). 
Nadal,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Éc.  d'appl.  de 

cavalerie  (438). 
Gerbaui,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Éc.  d'appl.  de 

cavalerie  (4^6). 
Hanote,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Éc.  d'appl.  de 

cavalerie  (472). 
Gouy,  mêm^  batt.,  suit  les  cours  de  TÉc.  d'appl.  de 

cavalerie  (478). 
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MM.  Faure,  même  batt.,  suit  les  cours  de  TEc.  d'appL  à^ 

cavalerie  (479)» 
Magner,  20«  rég.  (617). 
Vauthrin,  même  batt.,  suit  les  cours  de  TEc.  d'appî. 

de  cavalerie  Çtf\o). 
FonicUne,  mêmc^batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.  d'a{»j' 

de  cavalerie  (552). 
Mars,  même  batt.^  suit  les  cours  de  f  Ec.  d'appl.  «^ 

cavalerie  (554). 
Barreau,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.   d'app. 

de  cavalerie  (556). 
Le  Joindre,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.  d*appl 

de  cavalerie  (557). 
De  la  Brosse,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.  d'apj»! 

de  cavalerie  (58o). 
Millot,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.  d'appl.  à^ 

cavalerie  (082). 
De  Saint^Qaentin,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Êc 

d'appl.  de  cavalerie  (583). 
Delair,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ëc.  d'appl.  li' 

cavalerie  (5g4)- 
Charry,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.  d'appl.  «i 

cavalerie  (609). 
Duburquois,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.  d'app' 

de  cavalerie  (O22). 
Le  Bourgeois,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.  d'appi 

de  cavalerie  (C24). 

w_ 

Hervé,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.  d'appl.  A^ 

cavalerie  (687). 
Sorret,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ec.  d'appl.  d' 

cavalerie  (749)- 
111.  —  En  congé  de  longue  durée  (3  août)  :  M.  de  Coacy  [P.  M.  , 

i2«  du  25«  rég.  (5 10). 
Lieutenants  en  congé  de  longue  durée. 
III.  —  Démissionnaires  (24  juin)  :  M.  Pellier  [G.  M.  H.]  (5;.  — 

(12  juillet)  :   M.   de  la  Bourdonnaye    [F.  R.  M. 

(4o  ter).  —  (22  juillet)  :  M.  Euoerte  [A.  J.]  (6). 

RÉSEÏIVE 

Colonels.  —  I.  Nommés  (i^^  juillet)  : 

MM.  Myszkowski,  E-M  part.,  dir.  de  Lyon.  —  Olivier,  sen 
des  commandements.  —  Guérin,  E-M  part.,  goa^ 
mil.  de  Paris. 
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m.  —  Rayés  des  cadres  (11  juillet):  M.  Cohadon  [E.  L.]  (17).  — 

(18  juillet)  :  M.  Wolffll.  G.  E.]  (4). 

Lieutenant-Colonel. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (11  juillet)  :  M.  Boca  [J.  E.]  (11). 

Chefs  d'escadron.  —  I.  Nommés  (i^*"  juillet)  : 

MM.  Duval  de  Fraville,  4o*  rég.  —  BitterlLn,  E-M  part., 
dir.  de  Belfort.  —  Droitecui,  E-M  part.,  dir.  de  Lo- 
rîent.  —  Ronger,  serv.  d*É-M.  —  Rigant,  2i«  rég. 

—  Allard,  6«  rég.  —  Saint-Yves,  E-M  part.,  dir.  de 
Nice.  —  Delmas,  É-M  part.,  dép.  de  Toulouse.  — 
Laroche-Lucas,  i6«  rég. 

II.  —  M.  Rémusat,  H.  cad.  (io3). 

III.  —  Passé  dans  la  territoriale  (29  juin)  :  M.  Picart  [L.]  (i44)' 
Décédé  (i4  juillet)  :  M.  CouHaut  [E.  J.  B.]  (97). 
Rayé  des  cadres  (11  juillet)  :  M.  Lenfant  [P.  A.]  (55). 
Capitaine  en  i^^,  —  I.  Nommé  (i»  juillet)  : 

M.  Cappus,  i8«  rég. 
Capitaines  en  2«.  —  I.  Nommés  (\^^  juillet)  : 

MM.  Robert,  É-M  part.,  maD.  de  Saint^Ëtienoe.  —  Audouin, 
24*  rég. 
II.  —  M.  Champy,  H.  cad.  (47). 
Lieutenants  en  I«^  —  I.  Nommés  (i«'  juillet)  : 

MM.  Thurneyssen,  25*  rég.  —  Pellier,  lo*  rég. 
III.  —  Passé  dans  la  territoriale  (26  juillet)  :  M.  Dugon  [C.  M.  A.] 

(212). 

Lieutenants  en  a«.  —  ï.  Nommés  {i^^  juillet)  : 

MM.  Arnould,    iS®    rég.  —  Aymé,  26«   rég.    —    Pérard, 

IL  —  MM.  Subert,  H.  cad.  (5oo).  —  Boioi'n,.serv.  des  ch.  de  fer  et 

des  étapes  (5o2). 
in.  —  Passés  dans  la  territoMale  (25  juillet)  :  MM.  Delaunay-Bel- 

leoille  [P.  L.  A.]  (187).  —  WiUard  [L.  A.]  (365).  — 
Herbelin  [E.]  (428).  —  Jaquemet  [C.  M.  A.]  (5oC). 

—  Debray  [A.  H.]  (624).  —  Denis  [A.  J.  Q.]  (538). 

—  De  Carmoy  [P.  H.  J.  M.  C]  (578). 
Sous-LiEUTBNANTS.  —  I.  Nommés  (icr  juillet)  : 

MM.  Balensi,  40*  rég.  —  Grellier,  20c  rég.  —  Brodeau, 
34*  rég.  —  Soulier,  24*^  rég.  —  Cani,  2*  rég.  — 
Piot,  17e  rég.  —  Amiot,  5«  rég.  —  Lorido,  i5^  bat. 

—  Phily,  5«  rég.  —  Fejffer,  i3«  rég.  —  Monnet, 
6*  bat.  —  Baronnat,  3«  bat.  —  Michallet,  5«  rég. 

—  Coste,  i8«  rég.  —  Héraud,  23«  rég.  —  Chonet, 
36c  rég.  —  Bar,  8«  rég.  —  Pastre,  gc  rég.  —  Pou- 
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s  in,  2*  rég.  —  Charignon,  2^  r:îg.  —  Costantiui, 
3«  bat.  —  Boudet,  i6«  rég. 
II.  —  MM.  Klotz,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des  étapes  (20).  —  Cor- 
nette de  Venancout't,  io«  rég.  (62).  —  Dumesru'î, 
serv.  d'É-M  de  la  12*  rég.  (207).  —  Dafrenof/y 
26e  rég.  (21 5).  —  Boidot,  ig*  rég.  (365).  —  Coariot, 
39c  rég.  (1182).  —  Bloch,  H.  cad.  (i838). 
III.  —  Passé  dans  la  territoriale  (25  juillet)  :  M.  de  Langle  [L.  B. 

M.  F.  C]  (290). 

ARMÉE    TERRITORIALE 

Lieutenants-Colonels.  —  I.  Nommé  (i^f  juillet)  : 

M.  Chei/nierLejouhan  de  Noblens,  serv.  des  ch.  de  fer  et 
des  étapes. 
II.  —  MM.  Bazaine,  É-M  part.,  dir.  de  Nice  (5).  —  Janin,  E-M 
part.,  dir.  d'Ëpinal  (11).  —  Gire,  É-M  pari.,  arr.  d« 
Bayonoe  (22).  —  Roux,  E-M  part.,  éc.   d'arl.  "^a 
i5«  corps  (25).  —  McÛ8onneaoe-fMCoste,  É-M  part-, 
dép.  de  Clermont-Ferrand  (27). 
Chefs  d'escadron.  —  I.  Nommé  (i^»"  juillet)  : 
M.  Lamothe,  gr.  du  18^  rég. 
Venu  de  la  réserve  (29  juin)  :  M.  Picart,  serv.  des  ch.  àt 
fer  et  des  étapes. 
Capitaines.  —  I.  Nommés  (icr  juillet)  : 

MM.  George,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des  étapes.  —  Chaton^ 
serv.  évent.  des  rem.  —  Borland,  E-M  pari.,  dir.  de 
Belfort.  —  Fanet,  serv.  évent.  des  rem.  —  Fanrout, 
E-M  part.,  dép.  de  Toulouse. 
II.  —  iMM.  Frac  ter,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des  étapes  (i57).  — 
Préterre,  serv.  spéc.  du  lerrit.  du  gouv.  mil.  J« 
Paris  (21 3).  —  Lhopileau,  serv.  des  ch.  de  fer  elde5 
étapes  (334).  —  Castex,  É-M  part.,  dir.  d'Algrr 
(4o6). 
LiBLTBNANTS.  —  I.  Veuus  de  la  réserve  (25  juillet)  : 

iMM.  Dugon,  gr.  du  5«  rég.  —  Delaunay-'BeUemUe,  gr.  do 
28e  rég.  —  Willard,  É-M  part.,  at.  de  Douai.  - 
Herbelin,  gr.  du  ^^  rég.  —  Jaquemet,  É-M  part.,  «t- 
de  Rennes.  —  Debray,  gr.  du  2«  bat.  —  Denis,  gr. 
du  1 5«  rég.  —  De  Carmoy,  gr.  du  5«  rég. 
II.  —  MM.  Level,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des  étapes  (109).  ^  fio" 
viland,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des  étapes  (226).  — 
Gohon,  serv.  d'É-M  (538).  —  Mickelei,  gr.  do 
i8«  bat.  (602).  —  Bompard,  serv.  des  ch.  de  fer  f^ 


PARTIE  OFFICIELLE.  173 

des  étapes  (627).  —  Patoux,  serv.  des  ch.  de  fer  et 
des  étapes  (686).  —  Cerf,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des 
étapes  (777).  —  Livetj  gr.  du  ig*  rég.  (896).  — 
Hayaux,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des  étapes  (1177). 
Feuillâtre,  E-M  part.,  É-M  de  Tart.  du  ii«  corps 
(i353). 
Sous-uEUTENANTs.  —  I.  Nomoiés  (i«' juillet)  : 

MM.  Lunot,  gr.  du  18*^  rég.  —  Martin  [P.  F.],  gr.  du  6«  rég. 
—  Dehlinger,  gr.  du  i3«  rég.  —  Décaudi/tj  gr.  du 
89*  rég.  —  Lefebvre  [A.],  gr.  du  27©  rég.  —  Colin 
[E.],  gr.  du  4*  bat.  —  Jérôme,  gr.  du  4®  hat.  — 
Gautier,  gr.  du  i4*  bat. 

Venu   de  la    réserve   (25  juillet):   M.  de  Langle,    gr.    du 
io«rég. 
II.  —  MM.  Lambert,  gr.  du  i2«  rég.  (229).  —  Grànberg,  gr.  du 

i2«  rég.  (35o).  —  Villemain,  gr.  du  4*  rég.  (48o). 

OFFICIERS  D*ADMINISTRATION 

AHMI^E    ACTIVE 

OrnciER  d'administration  de  i'^  classe. 

II.  —  M.  Quinard,  dir.  de  Briançon  [chef  du  serr.  de  la  compt. 

mat.]  (81). 

ARMÉE    TERRITORIALE 

Officiehs  d'administration  principaux.  —  I.  Nommés  (i<^' juillet)  : 
MM.  Aabry,  dép.  de  Clermont-Ferrand.  —  Prestat,  dir.  de 
Lyon. 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS 

D'ARMES 

ARMÉE    ACTIVE 

Officiers  d'administration  contrôleurs  d'armes  de  i^*  classe. 
m.  —  Retraités  (i*' juillet)  :  M.  Lascaud  [P.J  (6).  — (20  juillet): 

M.  Bussercau  [P.  E.  J.]  (26). 

ARMÉE    TERRITORIALE 

OkHCIBR       d'administration        contrôleur       d'armes       PR'-NCIPAL.       — 

I.  Nommé  (1"  juillet)  : 
M.  Briisch,  man.  de  Sdint-Ëtienne. 
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Officier   d'administration    contrôleur  d'armes    de    i^^    cukSSE.  — 

f.  Nommé  (ic*^  juillet): 
M.  Lablanche,  man.  de  Chàtellerault. 

EMPLOYÉS 

ARMÉE    ACTIVE 

Ouvriers  d'état  de  i'^  classe. 

Iff .  —  Retraités  (i"  juillet)  :  M.  Méré  [0.  F.j  (38).  —  (27  juillet}  : 

M.  Malartre  [J.  A.]  (54). 

Ouvriers  d'état  de  2«  classe. 

II.  —  M.  Keiser,  éc.  d'art.,  du  3*  corps  [ch.  d'équipe  de  répar.  du 
mat.  de  76]  (96). 

III.  —  Retraités  (i^^  juillet)  :  M.  Ledoux  [D.  M.]  (54).  —  (27  juil- 
let) :  M.  Mayer  [P.  L.  E.  A.]  (4i). 

Gardiens  de  batterie  de  i'*  classe. 

III.  —  Retraités  (16  juillet):  MM.  Laget  [H.]  (56).  —  Perroud[y 

M.]  (93). 

Gardien  de  batterie  de  2«  classe. 

III.  —  Retraité  (20  juillet)  :  M.  Carton  [G.  F.]  (i  19). 

Chefs  armuriers  de  !'•  classe. 

III.  —  Retraités  (i"  juillet):  M.  Bourbon  [L.  A.]  (54).  —  (4  j«iil- 

let)  :  M.  Michel  [C]  (73).  —  (27  juillet)  :  M.  Dumos 
[E.  A.]  (22). 

LÉGION    D'HONNEUR 

(Décret  du  12  juUlet  1905) 

ÉTAT-MAJOR  aÉNÉRAL 

Commandeurs. 

MM.  Débat isse,  —  Villien,  généraux  de  division. 
MM.  Siloestre,  —  Moulin,  généraux  de  brigade. 

ARMÉE  ACTIVE 

OFFICIERS 

Officiers. 

MM.  Farinaux,  —  Barbier,  —  Desjardins  de  Gérauvillier, 
—  Grillot,  —  Hirondart,  —  Jaricoi,  —  Mortl, 
colonels. 

MM.  Rouquerol,  —  Coulomb,  —  Fleuret,  lieutenants-colo- 
nels. 

MM.  Lamothe,  —  Bitterlin,  —  Girard,  —  Baron,  —  -l«- 
dré,  —  Droiteau,  chefs  d'escadron. 
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Ghevaliehs.  ^ 

MM.  Boulangé,  —  Payeur,  —  Methlin,  chefs  d'escadron. 

MM.  Junca,  —  Pôhls,  —  Jacques,  —  ffuber,  —  Braun,  — 
Colin,  —  Petit,  —  Pont,  —  Florentin,  —  Jost  de 
Staël  Holstein,  —  Gilles,  —  Baille,  —  de  Barescat, 

—  Chabot,  —  Jamet,  —  Laurent,  —  Guillaume  dit 
Gaiffe,  —  Bizard,  —  Braun,  —  Maninat,  —  Wûrtz, 

^  —  Merchet,  —  Chalmel,  —  Hertz,  —  Solente,  — 
Viollet,  —  Garnier,  —  Marmion,  —  MariauXf  — 
Kientz,  —  Walkiers  dit  Lémerij,  —  Steeg,  —  An- 
sous,  —  Binet,  —  Buot  de  V Épine,  —  Charpentier, 

—  Dupuy,  —  Levavasseur,  —  Marmottin,  —  Noël, 

—  de  la  Taille,  —  Chaumeton,  —  Bressot-Berrin, 
capitaines  eo  i«^ 

MM.  Arnoux,  —  Malo,  —  Armaing,  —  Lanes,  —  Journot, 

—  Vigneron,  —  Fauconnet,  —  Bourgerie,  —  Chai- 
léat,  —  Blein,  —  Landais,  —  Fouch,  -*  de  Bour- 
sier de  la  Rivière,  —  Michel,  —  Chardon,  —  Du- 
crest,  —  Dumonl,  —  Pérodeau,  capiiAines  en  2^, 

OFFICIERS    d'administration 

Chevauers. 

M.  Girard,  officier  d'administration  principaL 
MM.  Coudray,  —  Cuinet,  —  Déchamp,  —  Dubret,  —  Jour- 
dan,  —  Laffon,  —  Munier,  —  Nest,  —  Pêne,  — 
Polin,  —  Porcher,  —  Thuilliez,  officiers  d'adminis- 
tration de  v^  classe. 
MM.  Cerf,  —  Lambert,  —  Ramillon,  —  Richard,  officiers 
d'administration  de  2«  classe. 

OFFICIERS     d'administration    CONTRÔLEURS    d'aRMES 

Chevauers. 

MM.  Châtain,  —  Hamion,  —  Lascaud,  —  Moulin,  officiers 

d'administration  contrôleurs  d'armes  de  i^^  classe. 
MM.  Deleffe,  —  Mangin,  —  Sire,  officiers  d'administration 

contrôleurs  d'armes  de  1^  classe. 

EMPLOYÉS 

MM.    Amouretiif    —    Kerbrat,    gardiens    de    batterie    de 
!'•  classe. 
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OFFICIERS 

Commandeur. 

M.  FrocaYd,  iiçateoant-coIoDel. 

(Décret  da  14  JuUlet  1905 
Officier. 

M.  Kieffèr,  chef  d'escadron. 

CUEVAUER. 

M.  Halphen,  capital oe. 


OFFICIERS 

Ofhciers. 

MM.  Casiot,  —  Crinier,  chefs  d'escadron. 
Chevaliers. 

MM.  Grison,  —  CcuVai^  capitaines. 


HËDAILLE   MILITAIRE 

ARMÉE  ACTIVE 
(Dteret  da  12  joUlet  1906) 

EMPLOYÉS 

MM.  Fourgeoty  —  Gaiissens,  ouvriers  dëtal  de  i« 

MM.   Garros,   —    Houédry,    —    Schruaffeneger,    ouvritr^ 

d'état  de  2^  classe. 
.M.  Malhiotj  gardien  de  batterie  de  i*^*  classe. 
MM.   Desmons,  —  Laines  —  Samson,  —   Wild,  —  Aa^ie. 

gardiens  de  batterie  de  2^  classe. 
MM.  Flamant,  —  Petjrat,  stagiaires  gardiens  de  batterie. 

TROUPE 

MM.  Coapry,  —  Jérôme,  —  Viiiaume,  —  Niclas,  —  Fac.er. 

—  Palier,  —  Simon,  —  Wauthier,  —  Bernard,  — 
Cousi,  —  Drézin,  —  Andrat,  —  Oriol,  —  Maillet, 

—  Amblard,  —  Perret,  —  Fraysse,  —  Henne^fam, 

—  Lartisant,  —  Léonard,  —  Roumégoa»,  —  A' > 
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verez,  —  Lépine,  —  Chaiœ, . —  Prévôt,  —  Renau- 
di'e,  —  Chelle,  —  Laurens,  —  François,  —  Mari" 
sard,  —  Japin,  —  Seurin,  —  Mauclert,  —  Thévenêi, 

—  Pigejt,  —  Charlatf  adjudants. 
M.  Lacaze,  adjudant  maître  d'escrime. 

MM.  Mars,  —  Maillot,  maréchaux  des  logis  chefs. 

M.  Muret,  maréchal  des  logis  chef  mécanicien. 
MM.  Joly,  —  Tisserand,  —  Ferlet,  —  Elleboode,  —  Pégard, 

—  Rouvelet,  —  Blois,  —  M  Isséant,  —  Mavon,  — 
Berrod,  maréchaux  des  logis. 

MM.  Rocher,  —  Monnin,  maréchaux  des  logis  fourriers. 
MM.  Aligne,  —  Trouvé,  —  Teijsseyres,  —  Durchon,  maré- 
chaux des  logis  maîtres  maréchaux  ferrants. 
MM.    Bonnard,   —    Vanderbecken,    maréchaux   des   logis 
trt>mpettes. 
M.  Chambon,  maréchal  des  logis  mattre  sellier. 
MM.  Buard,  —  Larralde,  brigadiers  maîtres  maréchaux 
ferrants. 
M.  Vanesse,  brigadier  maréchal  ferrant. 
M.  Ferron,  brigadier  trompette. 
M.  Mignot,  brigadier  premier  ouvrier  sellier. 
M.  Diéringer,  brigadier  premier  ouvrier  tailleur. 
'    M.  Lasserre,  soldat  musicien. 
M™«  Commaret,  cantinière. 

ARMÉE  TERRITORIALE 

(Dâcret  du  14  JuUlet  1905) 

NL  Marchai,  maréchal  des  logis. 

M.  Jacquesson,  sous-chef  mécanicien. 

M.  Duchez,  trompette. 

M.  Baslien,  premier  canonnier. 


B»v.  d'art.  —  AOUT  1905.  14 
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III.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIO.NS  RELATIVES  À  UAVANGEMENT  AUX  DIVERS  GRADES 

POUR    1905 

ABMÉi:  ACTIVE 

Chefs  armuriers  et  ouvriers  dcmatriculés  proposés  et  classés  pour 
le  grade  (I'Officier  d'administration  contrôleur  d'armes  de 
3e  classe. 

Directions, 
MM.  Sttiter,  ouv.  imm.,  at.  de  Puteaux.  —  Ambier,  ch.  arm.  de 
i'«  cl.,  2*  rég.  de  drag.  —  Combes,  ch.  arm.  de  f  cl., 
loG*  rég.  d'inf.  —  Leygnac,  ouv.  îmm.y  sect.  techo.  de 
l'art.  —  Vallarnaad,  ouv,  imm.,  sect.  tecbn.  de  l'art.  — 
Guillemy,  cb.  arm.  de  i«  cl.,  69*  rég.  d'iof. —  RivoUier, 
ch.  arm.  de  i^c  cl.,  91  «  rég.  d'inf.  —  Toa salin,  ch.  arm. 
de  l'e  cl..  Il*  rég.  de  cuir.  —  CoUillon,  ouv.  imm.,  sect. 
techn.  de  l'art. 

Manafaclures, 
MM.  PJîtzinger  (E.-M.),  ouv.  imm.,  man.  de  Tulle.  —  Meunier, 
ouv.  imm.,  man.  de  Saint-LtieDoe.  —  Massard,  ouv.  imin.> 
man.  de  Chàtellerault. 

RÉSERVE 

Capitaines  proposés  pour  le  grade  de  Chef  d'escadron. 
MM.  Datailh,  i6«  rég.  —  Decugis,  E-M  part.,  at.  de  Rennes.— 
Gsndrot,    iS*  bal.   —  Janet,  E-M  part.,  sect.  techn.  de 
l'art.  —  Renevilie,  26*  rég. 

Lieutenants  proposés  pour  le  grade  de  Capitaine. 
MM.  Aadibert,  38«  rég.  —  Beauvisage,  i5e  réq.  —  BoHoli, 
serv.  d'É-M  de  la  i5«  rég.  —  Bourdois,  E-M  part.,  E-M 
de  l'art,  de  la  19*  brig.  d'art. —  Bray,  E-M  part.,  E-Mdf 
l'art,  du  iG*  corps.  —  Collard,  É-M  part.,  É-M  de  l'art, 
du  20«  corps.  —  Delahaye,  i6«  bat.  —  Deooucoax,  i»** 
rég.  (art.  de  la  i"  div.  de  cav.).  —  Da  Teil,  22«  rég.  — 
Davergier,  i4®  rég.  —  Faure,  batl.  alp.  de  la  i4*  rég-"" 
Guérin,  32^  rég.  —  Marchant,  serv.  des  ch,  de  fer  et  des 
étapes.  —  Mayet,  K-M  part.,  E-M  de  Tart.  du  g*  corps- 

—  Moisson  Mareschal  de  Montéciain,  lo*  rég.  —  P^y 
naud,  26e  rég.  — Plichon,  serv.  d'É-M.  — Poncet,  4*f^9' 

—  Hisser,  i  x®  rég.  —  Sahuc,  i8«  rég.  —  Terqaem,  22«  r^- 
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Sous-LreuTENANTS  ppoposés  pour  ie  grade  de  Lieutenant. 

MM.  AUard,  17e  bat.  —  André,  2«  rég.  —  Andriveau,  9*  bat 

—  Anfossi,  passé  dans  l'armée  lerrit.  —  Aaberi,  iS^bat. 

—  Barba,  38«  rég.  —  Basquin,  ii*  rég.  —  Bérard, 
29«  rég.  —  Bernon,  3*  rég.  —  Bidel,  i5«  baf.  —  Blanc, 
26*  rég.  —  Boespfjlag,  Sg^  rég.  —  Boisseau,  1 2^  rég.  — 
Bonamy,  23®  rég.  —  Borely  de  la  Sapi'e,  batt.  de  la  div. 
d'Alger  [12*  rég.].  —  Bournhol,  E-M  part.,  E-M  de 
Tari,  du  i6«  corps.  —  Boussely,  28*  rég.  —  Bouyer, 
2i«  rég.  —  Boyer,  à  la  disp.  des  tr.  col.  —  Braillion, 
8c  rég.  —  Campagne,  2«  comp.  d'ouv.  —  Charpentier, 
ii«  rég.  —  Château,  E-M  part.,  at.  de  Puleaux.  —  De 
Clausel  de  Coussergues,  5»  rég.  —  Cœure,  ii©  r5g.  — 
Collard,  16*  bat.  —  Corneil,  23«  rég.  —  Cuinat,  9«  rég. 

—  Cros,  3o«  rég.  —  Daniel,  passé  dans  l'armée  territ.  — 
Daudy,  i4*  bat.  —  Delattre,  27*  rég.  —  Deluzarche, 
i6«  rég.  —  Denis,  17*^  rég.  —  Devereux^Larpenteur, 
i4*  rég.  —  Dollfus,  4*^  rég.  —  Domet  de  Vorges,  7<^rég. 

—  Du  four,  2«  bat.  —  Dufrenoy,  batt.  de  la  dîv.  de  Tu- 
nisie [i3c  rég.].  —  Dujardin,  27e  rég.  — Dulau,  i^^  rég. 

—  Dumas,  7«  rég.  —  Dumesnil,  34*^  rég.  —  Durang, 
5«  bat.  —  Duvoy,  2^  rég.  —  Ellissen,  serv.  d*E-M.  — 
Faure-Beaulieu,  i3e  rég.  —  Feray,  2«  rég.  —  De  For^ 
taines,  22*  rég.  —  Franck,  2«  rég.  —  Gabaude,  g*  rég. 

—  Gagé,  batt.  de  la  dîv.  de  Constantine  [i3e  rég.].  — 
Gastu,  batt.  de  la  div.  de  Constantine  [i3«  rég.].  — 
Gau,  3*  rég.  —  Gaytie,  passé  dans  l'armée  territoriale.  — 
George,  8«  rég.  —  Gilbert,  3i«  rég.  —  Girard,  26e  rég. 

—  Godiniaux,  batt.  alp.  de  la  i4*^  rég.  — '  Gontier,  19e 
rég.  —  Gosse,  7*  bat.  —  Goubaux,  passé  dans  l'armée 
territ.  —  Graillot,  passé  dans  l'armée  territ.  —  Grand" 
Jean,  8»  rég.  —  Grélier,  i6e  batt.  [batt.  de  Lyon].  — 
Guadet,  ii«  rég.  —  Guerbigny,  i^'  rég.  —  Guéret,  i4* 
bat.  —  Guerre,  18^  bat.  —  Guillaume,  4o«  rég.  —  Hart, 
serv.  d'É-M.  —  Henriot,  4*  rég.  —  Herrgott,  5c  rég.  — 
Herscher,  40*  rég.  —  Hervillard,  37«  rég.  —  Heryngfet, 
33«  rég.  —  Jacob,  17*  rég.  —  Jacquet,  27e  rég.  — 
Jauffret,  38*  rég.  —  Jeantet,  i^r  rég.  —  Joret,  16*  rég. 

—  Jullien  [M.  A.],  4c  rég.  —  Jullien  [C.S.  M.  H.],  É-M 
part.,  dir.  de  Verdun.  —  Labbé,  5*  rég.  —  Labisse, 
27«  rég.  —  Labriet,  passé  dans  l'armée  territ.  —  Laeuffer, 
ne  rég.  — Lagneau,  25«  rég.  —  Lamare,  4*^  bat.  —  De 
Lnngle,  lo"  rég.  —  Langlois,   29*  rég.  —  Lebocq,  37* 
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rég.  —  Lejrand,  (,«  bat.  —  Le  Guay,  35«  rëg.  —  Lemer^ 
ci  r,  3a«  rég.  —  Le  Sauvage,  19^  rég.  —  Lesne,  i«'  rëg. 

—  Louis,  17e  rég.  —  Afaller,  6«  rég.  —  Maloisel,  passi* 
dans  l'armée  territ.  —  Manhès,  16^  bat.  [batt.  de  Lyooj. 

—  MesLnil,  29e  rég.  —  Métayer,  É-M  part.,  dir.  de  Ver- 
sailles. —  Michel,  16e  bat.  [balt.  de  Lyon].  —  Minnf, 
33e  rég.  —  Molette,  37e  rég.  —  Monm'er,  i2«  rég.  — 
Moreau,  34*^  rég.  —  Nessi,  7«  rég.  —  Olivier,  2C«  rég. 

—  Oller,  35*  rég.  —  Ozouf,  iC«  rég.  —  De  Pana f  eu ^ 
32^  rég.  —  Peloux,  i3e  bat.  [batt.  de  Corse].  —  Per- 
nollet,  7«  bat.  [batt.  de  Reims].  —  Perrot,  É-M  part, 
dir.  de  Cherbourg.  —  Piedvache,  ic^  rég.  —  Pincemaille, 
passé  dans  l'armée  territ.  —  Piot,  iC«  rég.  —  Plass^, 
la^  rég.  —  Pocquet,  6^  rég.  —  Pradon,  19*  rég.  — 
Proust,  6e  rég.  —  Puget,  tZ^  rég.  —  Puissant,  r>«  rég. 

—  Quettier,  26»  rég.  —  Remy,  34*  rég.  —  Rigolage, 
2«  comp.  d'ouv.  —  RoUet,  passé  dans  l'armée  territ,  — 
Rumpelmayer,  batt.  alp.  de  la  i5«  r^g.  —  Sanson  de 
Briqueville,  28^  rég.  —  Saunier,  21^  rég.  —  Schuiher, 
1"  comp.  d'ouv.  —  Séron,  3i«  rég.  —  Sever,  28*^  n»g. 

—  Simonet,  3£e  rég.  —  Spinabelli,  19*  rég.  —  Strit- 
matter,  27®  rég.  —  Susini,  38*  rég.  [batt.  de  Corso].  — 
Teisseire,  24*=  rég.  —  Thierry-Cherer  de  Cabanes,  passf 
dans  l'armée  territ.  —  Tournon,  i4'  rég.  —  Triboat, 
8c  bat.  —  Trône,  i3c  bat.  —  Truc,  C«  bat.  --  Trys- 
tram,  27e  rég.   —    Vadant,  E-M  part.,  dir.  de  Bel  fort. 

—  De  Vatkaire,  27c  rég.  —  Vaucheret,  passé  dans  l'ar- 
mée territ.  —  Villemot,  35*  rég.  —  Wnlter,  4^  rég-  — 
Witsig,  i6e  bat. 

ARMÉE  TERRITORIALE 

Capitaines  proposés  pour  le  grade  de  Chef  d'escadron. 

MM.  Duplay,  E-M  part.,  s.-dir.  des  forges  du  Centre.  —  Lesiear, 
gr.  du  4^^*  rég.  —  Mouton,  gr.  du  ig«  rég.  -^  Paturfoa. 
gr.  du  32«  rég.  —  Thouroude,  gr.  du  C»  rég.  —  Cazalel- 
serv.  d'E-M. 
Lieutenants  proposés  pour  le  grade  de  Capitaine. 

MM.  Artus,  gr.  du  i3e  rég.  —  Bardon,  gr.  du  21^  rég.  —  Bou- 
beau,  gr.  du   i5e  bat.   —  Bouchard,  serv.  d'É-M.  — 
Boudet,  gr.   du  23«  rég.  —  Celle,  gr.  du   16*  rég.  — 
Chenereau,  gr.  du  20«  rég.  —  Coliard^  E-M  part.,  ilir 
de  Toul.  —  Delort,  É-M  part.,  s-dir.  des  forges  du  Mid». 
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—  Detroyat,  gr.  du  ii^  pég;  —  Devoages,  gr-  du  29c  rég. 

—  Dupuy,  gr.  du  i3c  rég.  — Frapillon,  gr.  du  i3«  rég.  — 
Gachon,  gr.  du  19®  rég.  —  Gradis,  gr.  du  28^  rég.  — 
Hamet,  gr.  du  i8«  bat.  —  Jacquot,  gr.  du  6«  rég.  — 
Kah,  gp.  du  12e  rég.  —  Lalo,  gr.  du  19^  rég.  —  Lavez- 
sari,  gr.  du  29c  rég.  —  De  Laville-Monbazon,  gr.  du 
i8«  rég.  —  Le  Baube,  É-M  part.,  É-M  de  l'art,  du  ne 
corps. —  Leroy-Beaulieu,  gr.  du  g»  rég.  —  Mercier,  gr. 
du  ii«  bal.  —  De  Meur,  serv.  d'E-M.  —  Meyer,  gr.  du 
2e  bat.  —  Motelay,  gr.  du  i4*  rég.  —  Mouly,  gr.  du 
9«  pég.  —  Olphe-Gaillard,  gr.  du  i4®  bat.  —  Person, 
gp.  du  4o*  pég.  —  Prévost,  gr.  du  37«  pég.  —  Priestley, 
gp.  du  3io  pég.  —  Purnot,  serv.  des  étapes.  —  Raynaud, 
gp.  du  9«  pég.  —  Reboud,  gp.  du  2^  pég.  —  Ribadieu, 
gp.  du  37e  pég.  —  Robert,  gp.  du  3^  pég.  —  Sauvé,  gr. 
du  i2«  pég.  —  Terrel,  gp.  du  2«  rég.  —  Vaivrant,  E-M 
papt.,  s.-dip.  des  forges  du  Nopd.  —  Vast,  E-M  papt., 
s.-dip.  des  fopges  du  Nopd.  —  Viallon,  gp.  du  2«  rég.  — 
Village,  gp.  du  19*  pég.  —  De  Virieu,  gp.  du  2«  pég.  — 
Wibrotte,  gp.  du  25^  pég. 

S0U&-L1EUTENANT8  ppoposés  ppup  le  gpade  de  Lieutenant. 

MM.  Abadie,' gr,  du  i5c  bat.  — Armbruster,  gr.  du  1"  bat.  — 
Artaud,  gp.  du  33e  p^g.  —  Astaix,  gp.  du  32*  pcg.  — 
Barbudaux,  gr.  du  39e  pég.  — Bazerque,  gr.  du  3ie  pég. 

—  Bergez,  gp.  du  5«  pég. —  Bertaud,  sepv.  des  étapes. — 
Bertin,  gp.  du  22»  pég.  —  Bertrand j  gp.  du  iS*  bat.  — 
Bloch,  gp.  du  2«  bat.  —  Blondel,  gp.  du  ii*  rég.  — 
Bossut,  E-M  papl.^  E-M  de  Tapt.  du  1"  copps.  —  Boudet, 
gp.  du  3»  pég.    —  Bouret,  gp.  du  i5e  rég.  —  Boutan, 

^  gp.  du  i2«  bat.  —  Btmtin,  gp.  du  28*  pég.  —  Brindeau, 

gp.  du  I  ic  pég.  —  Brissonnet,  gr.  du  33©  pég.  —  Bruel, 
gp.  du  3e  rég.  —  Bucquet,  gp.  du  29e  pég.  —  Capet,  gr. 
du  28e  pég.  —  Carde,  gp.  du  i8c  pég.  —  De  Carmoy,  gp. 
du  37e  pég.  —  Carof,  gp.  du  28»  pég.  —  Chalret,  gr.  du 
i5«  rég.  —  Champ,  gp.  du  30^  pég.  —  Chapron,  gp.  du 
7e  pég.  —  Charpentier,  gr.  du  27e  pég.  —  Chassin,  gr. 
du  6e  bat.  —  Chenal,  gp.  du  4*  bat.  —  ChinchoUe,  gr.  du 
20e  pég.  —  Cleyet-Marretj  gp.  du  12e  bat.  —  Cloarec, 
gp.  du  7C  pég.  —  Coche,  gp.  du  32e  pég.  —  Collin,  gr.  du 
4^  rég.  —  Colson,  gp.  de  rAfpîque  occidentale.  —  Cor- 
f^^iy»  gr.  du  22e  rég.  —  Cothias,  gp.  du  32e  rég.  — 
Coumert,  É-M  papt.,  dip.  d'Epinal.  —  Craponne,  gr. 
du   37e    pég.    —    Cueille,  gr.  du  33®  rég.  —  Daltrojf  ^ 
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gr.  du  29e  rég.  —  Dargier  de  Saint-Vaulnj,  gr.  du 
i5c  rég.  —  Décultot,  gr.  du  ii«  rég.  —  Deléglise,  gr. 
du  i5«  bal.  —  Deligny,  gr.  du  27c  rég.  —  DelvanXy 
gr.  du  35e  rég.  —  Desgrée,  gr.  du  28c  rég.  —  Dieuzy, 
gr.  du  22«  rég.  —  Doré,  gr.  du  24*  rég.  —  Doumerg, 
'  gr.  du  17*  bat.  —  Dreyfus,  gr.  du  22«  rég.  —  Drouhet, 
gr.  du  2i«  rég.  —  Dufour,  gr.  du  g»  bal.  —  Dugaé, 
Ë-M  part.,  dir.  dç  Toul.  —  Dumont,  gr.  du  i4*  bat.  — 
Dupont,  gr.  du  32«  rég. —  Forgues,  gr.  du  g*  rég. —  Fran-^ 
ceries,  gr.  du  6*  bat.  —  Freudenreich,  gr.  du  i8«  bal. — 
Galland,  gr.  du  i3«  rég.  —  Gallice,  gr.  du  25*  rég.  — 
Gallois,  gr.  du  g*  bat.  —  Gcdlonier,  gp.  du  28*  rég.  — 
Gay,  gr.  du  7*  rég.  —  Gage,  gr.  du  2«  rég.  —  Gilbert, 
gr.  du  3oc  rég.  —  Goguelat,  gr.  du  i"  rég.  —  Goy,  gr. 
du  4®  rég.  —  Grandpierre,  gr.  du  ii«  rég.  —  Gricai, 
gr.  du  12e  bal.  —  Gueritle,  gr.  du  32«  rég.  —  De  Gai- 
rard  de  Montarnal,  gr.  du  28^  rég.  —  ffarang,  gr.  du 
6«  bat.  —  Hauville,  gr.  du  iS^  bal.  —  -^lY/e,  gr.  du 
2*  bal.  —  Hirsch,  gr.  du  4û*  rég.  —  Holzschnch,  gr. 
du  37*  rég.  —  Huguenot,  serv.  des  étapes.  —  Joya,  gr. 
du  i2«  .bat.  —  Kœchlin,  gr.  du  32«  rég.  —  Lafay,  gr. 
du  i4*  bat.  —  Laine,  gr.  du  32«  rég.  -^—Lambert,  gr. 
du  i2«  rég.  —  Laporte,  gr.  du  i6«  rég.  —  Lebaudy,  gr. 
du  37e  rég.  —  Leclerc,  serv.  d'É-M.  —  Le  Gras  de 
Grancourt,  gr.  du  28*  rég.  —  Letulle,  gr.  du  36«  rég. 

—  Lolivier,  gr.  du  i8«  rég.  —  Machard,  gr.  du  ig*  rég. 

—  Martin,  gr.  du  22*  rég.  —  Mary  Huet  de  BarocheSy 
gr.  du  i5«  rég.  —  Massabuau,  gp.  du  9*  rég.  —  Masse, 
É-M  part.,  poud.  mil.  du  Bouchet.  —  Maubras,  gr.  du 
28«  rég.  —  Mayer,  gr.  du  20«  rég.  —  Mazure,  gr.  do 
22e  rég.  —  Meddès^Solla,  gr.  du  io«  rég.  —  Merlat, 
gr.  du  9«  rég.  —  Métivier,  gr.  du  i5«  bal.  —  Michalon, 
gr.  du  1»  rég.  —  Micolier,  gr.  du  2«  rég.  —  Mongin, 
gr.  du  i7«  bat.  —  Mony,  gr.  du  28*  rég.  —  Monsarrat, 
gr.  du  i4*  bat.  —  Mothiron,  gr.  du  20«  rég.  —  Mounot, 
gr.  du  i8e  bat.  —  Mouret,  gr.  du  g*  rég.  —  Noury,  gr. 
du  i8e  bat.  —  Pageot,  É-M  part.,  dir.  de  Brest.  —  Pt- 
rier,  gr.  du  3i«  rég.  —  Peyre,  gr.  du  3*  rég.  —  /*i*co/, 
gr.  du  32«  rég.  —  Picquenard,  gr.  du  32«  rég.  —  Piqof, 
gr.  du  3i«  rég.  —  Poinsot,  gr.  du  38»  rég.  —  Popelin, 
gr.  du  4^*  ''^S*  —  Priant,  gr.  du  4*  bat.  —  Proust,  gr. 
du  35c  rég.  —  Provot,  gr.  du  i^^  rég.  —  Rabaud,  gr.  dn 
17*  bal.  —  Ray,  gr.  du  g*  rég.  —  Remondot,  gr.  du 
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33«  rég.  —  Renard^  gr.  du  4*  rëg.  —  Robinet,  gr.  du 
i8«  bat.  —  Rachat,  gr.  du  la^  bat.  —  Roussin,  gr.  du 
28«  rég.  —  Royer,  gr.  du  35«  rég.  —  Saguier,  gr.  du 
29«  rég.  —  Sanson,  gr.  du  i3e  rég,  —  Scudier,  gr.  du 
9«  rég.  —  Selme,  gr.  du  23^  rég.  —  Signoret,  gr.  du 
ige  rég.  —  Simon,  gr.  du  24*  rég.  —  Sire,  gr.  du  2*  bat. 
—  Soabrier,qr.  du  lo*  rég.  —  Sterlin,  gr.  du  3*  rég.  — 
Tabary,  gr.  du  27*  rég.  —  Tailtafer,  gr.  du  3«  rég.  — 
Tastavin,  gr.  du  g^  rég.  —  Thonnard  du  Temple,  gr.  du 
33*  rég.  —  Travers,  gr.  du  1 1«  rég.  —  Tunis,  gr.  du 
2i«  rég.  —  Urbain,  gr.  du  32*  rég.  —  Vallet,  gr.  du 
33«  rég.  —  Vanhoucke,  gr.  du  2^  bat.  —  Vaudaux,  gr. 
du  12*  bat.  —  Vigneron,  gr.  du  i8«  bat.  —  Vouriot,  gr. 
du  4*  rég.  —  Weydenmeyer,  gr.  du  i«'  rég. 


IV.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 

POUR 

Li    LÉGION    D'HONNEUR   ET   LA   MÉDAILLE   MILITAIRE 

LÉGION  D'HONNEUR 

OFFICIERS 

RÉSERVE 

Pour  officier  de  la  légion  d'honneur. 

MM.  Kieffer,  ch.  d'esc,  É-M  part.,  poud.  mil.  du  Bouchet.  — 
Valade,  ch.  d'esc,  É-M  part.,  É-M  de  l'art,  du  i8«  corps. 

—  Bartholomot,  É-M  part.,  É-M  de  l'art,  du  7»  corps. 

—  Fradin,  É-M  part.,  dir.  de  Nice. 
Pour  ghevauer  de  la  légion  d'honneur. 

MM.  Halphen,  cap.,  12*  rég.  —  Lecocq,  cap.,  ii^  rég. 

ARMÉE    TERRITORIALE 

Pour  officier  de  la  légion  d'honneur. 

MM.  Cri  nier,  ch.  d'esc,  serv.   des  remontes.  —  Houdas,  ch. 
d'esc,  4o*  ï*ég.  —  Caziot,  ch.  d'esc,  iQ®  rég. 
Pour  chevalier  de  la  légion  d'honneur. 

MM.  Caillât,  cap.,  É-M  part.,  at.  de  Lyon.  —  Blin,  ch.  d'esc, 
1 1«  rég.  —  de  Chabrol  Chaméane,  cap.,  serv.  d'É-M.  — 
ff allez,  cap.,  bat.  des  can.  sëd.  de  Lille  [T.  2].  -*  La- 
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Colombie,  cap.,  serv.  spéc.  du  tcrrît.  de  la  i6«  rég.  — 
Lespineite,  cap.,  serv.  spéc.  du  terril,  de  la  ii«  rég.  — 
de  Boni/,  cap.,  34*  rég.  —  Laoocai,  ch.  d'csc,  27*  rcg. 

—  Laooix,  cap.,  20«  rég.  —  Costa,  ch.  d'esc.,  E-M 
part.,  dir.  de  Toulon.  —  Laloé,  cap,,  1 1*  bat.  —  J/oii- 
ceron,  cap.,  serv.  spéc.  du  terril,  du  gouv.  mil.  de  Paris. 

—  Gérardin,  cap.,  ^o^  rég.  —  Tr**ignier,  cap.,  i«rég. 

—  Grisou,  cap.,  3o«  rég. 

OFFICIERS    d'administration 

Pour  chevaubr  de  la  légion  d'honneur. 

MM.  Mougenot,  off.  d'adm.  de  i«  cl.,  dir.  de  Toulon  [nommé]. 

—  Raverat,  off.   d'adm.   de    !«  cl.,  dir.   de  Lyon.  — 

—  Gauvin,  off.  d'adm.  de  i'«  cl.,  dir.  de  Toulon  [nommé]. 


TROUPE 

Pour  chevalier  de  la  légion  d'honneur. 
M.  Cru,  adjud.,  bat.  des  can.  séd.  de  Lille. 

MÉDAILLE  MILITAIRE 

ARBffÉE  ACTIVE 
TROUPE 

1^  France. 

Ancienneté  de  services. 

MM.  Dieringer,  brig.  i»'  ouv.  tailleur,  i«f  rég.  —  Ch€unb*»n, 
mar.  de.?  log.  maître  sellier,  6«  rég.  —  Mignot,  brig. 
!«'  ouv.  sellier,  4o*^  rég.  —  Lasserre,  soldat  musicien, 
3e  rég.  —  V  a/icwe,  brig.  maître  maréchal  ferrant,  iD^pég. 

—  Aligne,  mar.  des  log.  i^'  maître  maréchal  ferrant, 
fcrrég.  — Buard,  brig.  maître  maréchal  ferrant,  i3«rég.t 
art.  de  la  i'«  div.  de  cav.  —  Larralde,  brig.  maître  ma- 
i-échal  ferrant,  i4^  rég.  — -  Lacate,  adjud.  maître  à*esr 
crime,  35«  rég.  —  Blois,  mar.  des  log.,  3o«  rég.  —  Poth 
vreau,  adjud.,  1 1^  rég.  —  Tisserand,  mar.  des  log.,  8«  bat, 

—  Vanderbecken,  mar.  des  log.  trompette,  i5«  rég.  — 
Messéant,  mar.  des  log.,  32*  rég.  —  Mars,  mar.  des  log. 
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ch.,  24®  rég.  —  Trouvé,  mar.  des  log.  i*"^  maître  maré- 
chal ferrant,  i5e  rég.  —  Berrod,  mar.  des  log.,  7«  comp. 
d'ouv.  —  Meillon,  adj.,  ii«  rég.  —  Daniel,  brig.  maître 
maréchal  ferrant,  ii^  rég.  —  Rocher,  mar.  des  log.  four. 
2«  rég.,  batl.  alp.  de  la  i4*  rég.  —  Calvet,  mar.  des  log., 
2g«  rég.  —  Durchon,  mar.  des  log.  i»*"  maître  maréchal 
ferrant,  So^  rég.  —  Teysseyres,  mar.  des  log.  \'^  maître 
maréchal  ferrant,  19^  rég.  <—  EUeboode,  mar.  des  log., 
io«  rég.  —  Pigard,  mar.  des  log.,  25«  rég.  —  Muret, 
mar.  des  log.  ch.  mécan.,  Sg*  rég.  —  Maaclert,  adjud., 
32€  rég.  —  Maoon,  mar.  des  log.,  35«  rég.  —  Ferron, 
brig.  trompette,  i6«  bat.  —  Monnin,  mar.  des  log.,  7*  rég. 

—  Seurin,  adjud..  Si®  rég.  —  Bihel,  artif.,  i6«  bat.  — 
Bonnard,  mar.  des  log.  trompette,  7«  rég.  —  Bal,  mar. 
des  log.  ch.,  6«  rég.  —  Debray,  adjud.,  32«  rég.  — 
Moyen,  adjud.,  éc.  spéc.  mil.  —  Favier,  adjud.,  8*  bat. 
[T.  i].  —  Villaume,  adjud.,  6«  bat.  [T.  i].  —  Maillet, 
adjud.,  4*  rég-  [T.  1].  —  Ferlet,  mar.  des  log.,  6«  rég. 
[T.  x],  —  Amblard,  adjud.,  6*  rég.  [T.  i].  —  Mansard, 
adjud.,  29»  rég.  [T.  i].  —  Japin,  adjud.,  3o«rég.  [T.  1]. 

—  Gouget,  adjud.,  éc.  spéc.  mil.  —  Bonet,  adjud., 
5«  rég.  -^  Noël,  mar.  des  log.,  27c  rég.  —  Canton-Ba- 
cara,  adjud.,  24*  rég.  (nommé)  [T.  i].  —  Bernas,  mar. 
des  log.,  24*  rég.  —  Hennequin,  adjud.,  12^  rég.  [T.  i]. 

—  Dafourcq,  adjud.,  24*  rég.  (nommé)  [T.  x].  —  Geor- 
ges, adjud.,  29*  rég.  (nommé)  [T.  i].  —  Flamant,  adjud., 
i2«  bat.  [Grenoble]  [T.  i].  —  Giet,  adjud.,  32«  rég.  — 
Maillol,  mar.  des  log.  ch.,  éc.  mil.  prép.  de  l'art,  et  du 
génie.  —  CJiarlat,  adjud.,  éc.  polytechu.  [T.  ij.  — Niclas, 
adjud.,  7«  bat.  [T.  i].  —  Bourretère,  adjud.,  i4*  rég.  — 
Lauriat,  adjud.,  36«  rég.  —  Becquenot,  adjud.,  20*  rég. 

—  Thésenet,  adjud.,  33»  rég.  [T.  i].  —  Martin,  adjud., 
ig^rég.  [batt.  alp.  de  la  i5e  rég.].  —  Arnemann,  adjud., 
19»  rég.  —  LarUsant,  adjud.,  i3e  rég.  [T.  i].  —  Fran- 
çois, adjud.,  27«  rég.  [T.  i].  —  Georget,  adjud.,  18^  bat. 
— '  Drézin,  adjud.,  2*  rég.  [T.  1].  —  Famey,  adjud., 
4*  rég.  — '  Dupont,  adjud.,  35*  rég.  —  Cousi,  adjud., 
i^  rég.  [T.  x],  —  Perrachia,  adjud.,  i3«  bat.  [batt.  de 
Corse].  —  Salses,  adjud.,  23«  rég.  —  Kopp,  adjud.,  4**  ï*ég. 

—  Rouvelet,  mar.  des  log.,  27*  rég.  [T.  i].  —  Cote, 
adjud.,  i4*  rég.  —  Gerst,  adjud.,  i3«  rég.  —  Petit,  adjud,, 
26«  rég.  —  Pons,  adjud.,  28«  rég.  —  Guillerminet, 
adjud.,  3o«  rég.  —  Chaix,  adjud.,   i8c  rég.  [T.  i].  — 
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Gaénaîre,  adjud.,  32*  rég.  —  Damoille,  adjad.,  aô*  rr: 

—  Kersalec,  adjud.,  i8«  bat.  —  Perret,  adjud.,  G«  r^j 
[T.    i].   —  Mater,  adjud.,   4'  bat.  —  Coupry,  adj> 
\^  bat.  [gr.  de  Dunkerquc]  [T.   i].  —  Lépine,  ad;»j' 
i7«  rcg.  [T.  i].  —  Pucliea,  adjud.»  35«  rég.  —  CP.-^  . 
adjud.,  io«  rég.  —  Waui/er,  adjud.,  i6*  bat.  [T.  i  ,— 
Simon,  adjud.,   i4*  bat.  —  Guyard,  adjud.,  5«  rég   — 
CabanioU,  adjud.,    éc.    polytechu.   —    Cuenim»  adjr.:.. 
8e  bal.   —  Pigeât,  adjud.,  36»  rég.  [T.   i].  —  On 
adjud.,   3e  rég.  fT.    i].  —  Bectajc,  adjud.,  5«  rég.  — 
Aadrat,  adjud.,  2«  rég.  [batt.  alp.  de  la  i4*  rég-]  [T-  ^ 

—  Chelle,  adjud.,  23*  rég.  [T.   i].  —  niesson,  adjui. 
25«  rég.  —  Bernard,  adjud.,  i6«  bat.  fT.  i].  —  Ren^L- 
die,  adjud.,  21^  rég.    —   Gaérin,    adjud.,  33*  rég.  — 
Jérôme,  adjud.,  4*    ^^^'   —   Kinzelin,  adjud.,   7«  l»-' 
[Reims].  —  Chicon,  adjud.,  5*  rég.  —  Colionge,  adju'- 
i2«  bal.  [gr.  de  Grenoble].  —  Lagorse,  adjud.,  ao*  r  : 

—  Cadennes,  adju'1.,  g*  rég.  —  Colas,  adjud.,  20«  r»-; 

—  Hugues,  adjud.,  i**"  rcg.  —  Baril,  adjud.,  2i«  rég.  — 
Potier,  adjud.,    i2«  rég.  —  Gros,  adjud.,  3ge  rég.  — 
Fraysse,  adjud.,  y*  rcg.  —  Casalet,  adjud.,  38»  rég.  — 
Lardon,  adjud.,  31*  rég.  —    Vidal,  adjud.,  g»  rég.  — 
Perrière,  adjud.,  5«  rég.  —  Thoaoere£,  adjud.,  iC»  ré  i. 
[T.  i].  —  Berlin,  adjud.,  20*  rég.  —  Vidaud,  adjud.. 
32^  rég.  —  Tousseul,  adjud.,  6«  bai.  —  Soël,  adjud.. 
23«  rég.  —  Robert,  adjud.,  40*  ré^-  —  Chopin,  adjud., 
i5e  rég.  —  Simonin,  adjud.,  g»  bat.  —  Laurens,  adjud.. 
23«  rég.   —  Roumégous,    adjud.,    i4*  rég.  —  Pichon, 
adjud.,  20*  rég.  —  Blanc,  adjud.,  i6«  bat.  —  MoraK 
adjud.,  ge  rég.  —  Laubier,  adjud.,  30*  rég-  —  /o/y. 
mar.  des  log.,  6*  bat.  [T.   i].  —   Vuillemenot,  adjud.. 
4*  rég.  [art.  de  la  8«  div.  de  cav.].  —  Cornette,  adjud.. 
27C  rég.  —  Prévôt,  adjud.,    ig«  rég.  —  Reiss,  adjud.. 
3«  rég.  —  Campadieu,  adjud.,  18*  bat.  —  Rioière,  mar. 
des  log.  eh.,  24'  rég.  —  Trunel,  adjud.,    i6«  rcg.  — 
Sabathé,  adjud.,  5*  rég.  —  Dabreuil,  adjud.,  34*  réfl-  "" 
Mortier,  adjud.,  5«  rég.  —  Chaillouœ,  adjud.,  ce.  pol*- 
techo.  —  Poirrier,  adjud.,  29*  rég.  —  Péchoaœ,  adjud., 
29«  rég.    —   Bourret,  adjud.,    25«   rég.    —  Bertrand, 
adjud.,  39C  rég.  [art.  de  la  2»  div.  de  cav.].  —  Lonn. 
adjud.,  25«rég.  —  Gandelin,  adjud.,  4*  rég.  ^^Desvaux. 
adjud.,  37*  rég.  —  Morhain,  adjud.,  4o*  rég.  —  Stetn, 
adjud.,  39«  rcg.   —  Peyclet,  adjud.,  éc.  polytecho.  — 
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Beaumont,  mar.  des  log.,  i4^  bat.  —  Lassalle,  adjud.^ 
23«  rég.  —  Espa,  mar.  des  log.,  ge  rég.  —  Veillot,  mar. 
des  log.,  2*  rég.  —  Barbot,  adjud.,  20*  rég.  [balt.  du 
cours  de  lir].  —  Zimmtv,  adjud.,  4o«  rég.  —  Broca, 
adjud.,  i3«  rég. 

PROPOSITION  SUPPLÉMENTAIRE. 

M«»«  Commarei,  cantinière,  7«  rég. 

2^  Algérie  et  Tunisie. 

MM.  PaU'é,  adjud.,  ii«  bat.  [Alger]  [T.  i].  —  Bouche,  adjud., 
i3«  rég.  [Bizerte].  —  Bouas,  adjud.,  i2«  rég.  [Alger].  — 
Léonard,  adjud.,  iS®  rég.  [Conslantine]  [T.  i],  —  Pas^ 
'  sérieux,  adjud.,  3«  bat.  [Bizerte]. 

EMPLOYÉS 
V*  France. 

Ancienneté  de  services, 

MM.  Desmons,  gard.  de  batt.  de  2*  cl.,  dir.  de  Brest.  —  Laine, 
gard.  de  batt.  de  2»  cl.,  dir.  de  Cherbourg.  —  Tournu, 
ouv.  d'ét.  de  i^-'  cl.,  s. -dir.  des  forges  du  Centre.  —  Ver- 
haeghe,  gard.  de  batt.  de  i'«  cl.,  dir.  de  Lorient.  — 
Lelubes,  gard.  de  batt.  de  2*  cl.,  dir.  de  Cherbourg.  — 
Veillet,  ouv.  d'ét.  de  2*  cl.,  dir.  de  Brest.  —  Garros, 
ouv.  d'ét.  de  2^  cl.,  Modane  [dir.  de  Grenoble]  [T.  i], 
—  Férand,  gard.  de  batt.  de  2^  cl.,  dir.  de  Toulon.  — 
Mathiot,  gard.  de  batt.  de  1"  cl.,  dir.  de  Dunkerque 
[T.  1].  —  Gaussens,  ouv.  d'ét.  de  i^e  cl.,  dép.  de  Cas- 
tres [T.  i].  —  Schruoffeneger,  ouv.  d'ét.  de  2«  cl., 
s.-dir.  des  forges  du  Nord  [T.  i].  —  Guillet,  ouv.  d'ét. 
de  i'«  cl.,  éc.  d'art,  du  6«  corps.  —  Krier,  ouv.  d'ét.  de 
i«  cl.,  at.  de  Tarbes.  —  Fourgeot,  ouv.  d'ét.  de  i'^  cl., 
s.-dir.  des  forges  du  Midi  [T. .  i].  —  Sébille,  gard.  de 
batt.  de  i"  cl.,  dir.  de  Besançon.  —  Laprée,  gard.  de 
batt.  de  2«  cl.,  dir.  de  La  Rochelle.  —  Poulnot,  gard.  de 
batt.  de  v^  cl.,  dir.  de  Vincennes.  —  Méline,  gard.  de 
batt.  de  i^*  cl.,  dir.  du  Havre.  —  Wild,  gard.  de  batt. 
de  2*  cl.,  dir.  de  Brest  [T.  i].  —  Brûles,  ouv.  d'ét.  de 
2«  cl.,  at.  de  Lyon.  -^  Gautier,  ouv.  d'ét.  de  2*  cl.,  dir. 
de  La  Rochelle.  —  Ledieu,  ouv.  d'ét.  de  i'«  cl.,  éc.  d'art, 
du  7«  corps.  —  Pernot,  ouv.  d'ét.  de  i«  cl.,  dép.  de 
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Bourges.  —  Samson,  gard.  de  batt.  de  2«  cL,  dir.  df 
Toulon  [T.  i],  —  Houédry,  ouv.  d'ét.  de  2«  cl.,  dir.  àe 
La  RochîHe  [T.  i].  —  Peyrat,  stag.  gard.  de  batt.,  dir. 
de  Toulon  [T.  i]. 

2«  Algérie  et  Tunisie. 

MM.  Aude,  gard.   de  batt.  de  2«  ci.,  dir..  de  Gonstaotine.  — 
Mayer,  ouv.  d'él.  de  2«  cl.,  dir.  d'Alger. 


TROUPE 

ARMÉE    TERRITORIALE 

M.M.  Duchés,  tromp.,  36«  rég.  —  BasUen,  i«'  can.,  4*  w^-  — 
Jacquesson,  s.-ch.  mécan.,  37»  rég.  —  Marchai,  mar.  des 
log.,  4o*  rég.  —  Manie,  adjud.,  28*  rég.  —  Le  Pabic. 
adjud.,  i8e  bat.  —  Mainçon,  ch.  artif.,  20«  rég. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS   nu 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE   DE    LA    GUERRE 


S  1.  —  SOMIUIRE  DBS  PRIHCIPAUZ  ARTICLES 
Piirtle   réglementaire. 

i4  juillet  jgo5.  —  Solde  à  attribuer  aux  ofGciers  en  non-activité 

rappelés  à  l'activité  (n°  28,  p.  1076). 
18  juillet.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  la  société  La 

DucassG  (28-1076). 
iSj'uillet,  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  la  société  TAr- 

morique  (28-1077). 

20  juillet.  —  Échelonnement  des  permissions  des  officiers  [  Voir 
plus  loin]  (28-1078). 

2j  juillet.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  la  société  Les 

Enfants  de  l'Ain  (28-1078). 
2/  juillet.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  la  société  Les 

Enfants  du  Rhône  (28-1079). 

21  juillet.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  la  société  Les 
Enfants  du  Lot-et-Garonne  (28-1079). 

2j  juillet.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  la  Société  ami- 
cale des  Albigeois  (28-1080). 

2/  juillet.  —  Modifications  à  l'instruction  sur  le  service  des  subsis- 
tances militaires  [Taux  de  la  ration  de  viande]  (28-1081). 

;p  juillet.  —  Examens  d'aptitude  à  subir  par  les  officiers  des  corps 
de  troupe  proposés  pour  la  gendarmerie  (29-1101)-. 

22  juillet.  —  Désignation  et  instruction  :  1°  des  conducteurs,  a)  do 
voitures  régimcntaires,  de  voitures  de  compagnies,  de  caissons 
de  munitions,  h)  de  mulets  ;  2°  des  soldats-ordonnances  des  offi- 
ciers montés  d'iofanterie  (29-1 112). 

2^  juillet.  —  Modification  à  l'organisation  du  service  dans  les  étals- 
majors  (29-1 1 1 5). 
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24  Juillet.  —  Rattachement  des  groupes  de  compagnies  du  traii 
des  équipages  militaires  détachés  en  Algérie^  aux  divisi  :.^ 
(2g-iii6). 

14  juillet.  —  Modification  audéeret  sur  radministration  et  la  conij- 

tabilîté  des  corps  de  troupe  (^o-iiig). 
2  août.  —  ModiGcalions  à  l'instruction  sur  la  comptabilité-malièr- 

(30-II22). 

2  août.  —  Application  de  l'instruction  du  3o  décembre  1902  sur  : 
comptabilité-matières  (3o-i  127). 

20  juillet.  —  Loi  modifiant  la  loi  du  16  mars  1882  sur  l'administr  - 
tion  de  l'armée  (3o-ii68). 

22  juillet. —  Abus  des  communications  télégraphiques  particulière- 
ment pcndiint  la  nuit  (30-11C9). 

25  juillet.  —  Addition  à  l'instruction  sur  le  service  des  fonds  et  i- 
tenue  de  la  comptabilité  en  deniers  dans  les  établissements  i 
l'artillerie  (30-1170). 

4  août. —  Militaires  titulaires  d'une  pension  de  retraite  proporti*  >• 
nellc  ou  pour  ancienneté  de  service,  réadmis  dans  l'armée  *^ 
qualité  de  commissionnés  (30-1174). 

26  juillet.  —  Fusion  du  musée  de  l'arlîlLerie  et  du  musée  hist-T- 
que  de  l'armée  (3i-ii8i). 

/c'  août.  —  Réorganisation  des  troupes  sahariennes  (3i-ii83). 
vAc  août.  —  Recrutement  et  administration  des  compagnies  saha- 
riennes (3 1-1200). 

6  août.  —  Indemnités  aux  membres  des  commissions  de  classent" 
des  chevaux  de  réquisition  (3i-'i2i  i). 

7  août.  —  Modification  au  règlement  sur  le  recrutement,  l'ioslni  • 
tion  et  l'administration  des  officiers  de  réserve  et  de  territorit- 

(3l-I2I?,). 

8  août.  —  Les  militaires  peuvent  (aire  partie  de  l'Union  des  Dan 
phinois  et  Savoisiens  de  Mostaganem  (3i-i2i3). 

8  août.  —  Date  d'arrivée  dans  les  corps  des  officiers-élèves  de  T  r- 

tillerie  ayant  terminé  leur  deuxième   année  de  sous4ieutenaDt 

TËcole  d'application  (3i-i2i4). 
g  août.  —  Réductions  de  tarif  en  faveur  de  parents  de  militjir  * 

gravement  malades  (3 1 -121 5). 
7  août.  —  Modilications  au  règlement  du  28  mai   1895  sur  le  v-*> 

vice  des  armées  en  campagne  (^2-1 2 17). 
i5  août.  —  Retenue  pour  emplacement  de  bureau  à  faire  au  m^.  ' 

et  aux  officiers  comptables  des  corps  (32-1236). 
16  août.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  la  Ligue  du  Tr- 

grès  naval  (32-123C). 
22  août.  —  Dates  de  passage  dans   la  réserve  des   militaire^  «,  • 
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vont  être  libérés  et  des  jeunes  gens  des  classes  1902,    igo3  ejt 

igo4  incorpores  en  octobre  1906  (32-1239). 
7^''  août.  —  Mesures  pour  dimiouer  le  nombre  des  insoumissions 

chez  les  exclus  métropolitains  (33-i:d4i). 
10  août,  —  Réorganisation  des  directions  d'artillerie  de  Vincenaes 

et  de  Versailles  (33-1243). 
jg  août.  —  Habillement,  équipement  et  armement  des  douaniers 

en  Algérie  (33-1248). 
tg  aoàl,  —  Uiibiliement,  équipement  et  armement  des  douaniers 

eo  Tunisie  (33-1249). 
ig  août,  —  ModiAcation  au  règlement  des  lits  militaires  (33-i25c)« 
ig  août.  —  Mode  d'imputation  des  dépenses  de  la  salle  de  lecture 

dans  les  corps  sans  masse  des  écoles  (33*^i25i). 
2t  août.  —  Interprétation  du  règlement  sur  le  service  intérieur  en 

ce  qui  concerne  les  arrêts  de  rigueur  (33-1253). 
21  août,  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  l'Association  £i'o- 

terD«tle  des  anciens  élèves  du  lycée  de  Nîmes  (33-1254). 
2t  août.  —  Addition  à  la  circulaire   concernant   l'appUcation  du 

décret  supprimant  les  lettres  de  service  (33-1254). 

Partie  supplâiiieiitairo. 

Tableaux  d'avancement  pour  l'année  igoS  [réserve  et  armée  terri- 
toriale] (ji^S^h). 

24  juillet.  —  Permissions  pour  les  travaux  de  la  moisson  (29-724). 
Tableau  de  concours  pour  la  Légion  d'honneur  et  la  médaille  mili- 
taire pour  1900  [reserve  et  armée  territoriale]  (29-731). 

25  juillet,  —  Les  officiers  peuvent  prendre  part  au  congrès  colonial 
français  (30-749). 

3t  juillet.  —  Allocations  de  cartouches  pour  l'instruction  du  tir  des 
armes  portatives  en  1905-1906  (3o-749). 

ic  août.  —  I>écrets  nommant  :  le  faisant  fonctions  de  chef  d'état- 
major  général  de  Tarmée  et  le  directeur  de  l'artillerie  au  minis- 
tère de  la  guerre  (30-764). 

i  août.  —  Autorisation  d'achat  par  les  corps,  sur  la  masse  des 
écoles,  de  conférences  mutualistes  (31*771). 

8  août*  —  Composition  et  itinéraire  de  la  commission  chargée  des 
exaioens  oraux  pour  l'admission  à  l'École  militaire  de  rarlillerie 
en  1906  [Voir  plus  loin]  (31-772). 

g  août.  —  Tarif  pour  le  remboursement  des  denrées  fourragères  du 
service  des  subsistances  (3 1-774)» 

10  août.  —  Admission,  eu  igoj,  au  stage  préliminaire  d'officier 
d'administration  de  3^  classe  de  l'artillerie  (emploi  de  chef  arti- 
Jicier)  [Voir plus  loin]  (31-774). 
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7/  août.  —  Établissement  des  propositions  concernant  le  rccrutc- 
ment  et  l'avancement  des  employés  militaires  de  rartillerie  et  des 
sous-officiers  de  cette  arme^  nommés  par  le  ministre  (31-775). 

jg  août.  —  Admission,  dans  les  établissements  thermaux  de  Châ- 
telguyon,  des  officiers  subalternes  (82-780). 

22  août.  —  Renvoi  des  hommes  à  libérer  en  iqo5  (82-780). 

i5  août.  —  Récompenses  décernées  â  l'Ecole  normale  de  gymnas- 
tique (88-788). 

24  août.  —  Autorisation  pour  les  corps  d'acheter  une  brochure  de 
la  Société  française  de  prophylaxie  sanitaire  et  morale  (88-792). 

28  août.  —  Application  aux  omis  de  l'amnistie  du  i^'  avril  190^ 
(88-792). 

22Juitlet.  —  Inscription  au  tableau  de  concours  pour  la  médaille 
militaire  (84-797). 

20  août.  —  Modifications  à  la  circulaire  relative  â  la  remonte  an- 
nuelle des  corps  (84-797). 

3i  août.  —  Projet  d'installation  de  casiers  à  paquetage  pour  les 
hommes  de  troupe  (84-802). 

l  2.  —  EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉCISIOITS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

20  juillet.  —  Échelonnement  des  permissions  des  ojjficiers. 

L'usage  s'est  établi  de  choisir,  pour  la  concession  de  la  permis- 
sion de  longue  durée  accordée  annuellement  aux  officiers,  la  période 
comprise  entre  la  fin  des  manœuvres  et  l'arrivée  des  recrues. 

En  raison  des  dispositions  de  la  loi  du  21  mars  1906,  qui  pré- 
voient l'incorporation  du  contingent  presque  aussitôt  après  le< 
manœuvres,  il  n'est  plus  possible  de  suivre  les  anciens  errements. 

Dans  ces  conditions,  les  autorités  militaires  sont  invitées  à  éche- 
lonner sur  toute  la  durée  de  l'année  les  permissions  accordées  aux 
officiers,  abstraction  faite  de  la  période  des  manœuvres. 

Partie    supplémentaire. 

8  août.  —  Composition  et  itinéraire  de  la  commission  charge  des 
examens  oraur  pour  V admission  à  f  École  militaire  de  tarlille' 
rie  en  igo6. 

MM.  le  colonel  Tarikl,  commandant  le  22^  régiment 

d'artillerie Président. 

le  commandant  Nollet,  du   22^  régiment  d'ar- 
tillerie         Membre. 
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MM.  le  commanJaDt  Marchal,  du  20^  régiment  d'ar-  ^ 
tîilerie 

le  capitaine  Bernard,  du  5^  régiment  d'artillerie. 

le  capitaine  Sorne^  du  iC^  bataillon  d'artillerie  à 

pied }   Membres, 

le  capitaine  Sghalbar,  du  18*  régiment  d'artil- 
lerie   

le  capitaine  Lapierre,  du  12^  régiment  d'artil- 
lerie   

La  commission  commencera  ses  opérations  à  Besançon  le  28  oc- 
tobre prochain  et  opérera  ensuite  à  Poitiers,  Toulouse  et  enfin  à 
Versailles. 

10  août.  —  Admission,  en  igo5,  au  staff e  préliminaire  d* officier 
d'administration  de  3^  classe  de  tartillerie  [emploi  de  chef  arti- 
ficier]. 

Pal*  modification  aux  dispositions  de  la  circulaire  du  i3  mai  1906, 
il  sera  ouvert  cette  année  un  concours  pour  les  candidats  au  grade 
d'officier  d'administration  du  service  de  l'artillerie  (chef  artificier). 

Ce  concours  aura  lieu  en  même  temps  que  celui  des  candidats  à 
l'emploi  de  comptable  et  dans  les  mêmes  conditions  ;  les  sujets  des 
compositions  écrites  seront  les  mêmes. 

Extrait  du  •  Journal  officiel  de  la  République  française  • 

(9  Juin  1806) 

Liste  alphabétique  des  sous-officiers  de  réserve 
et  de  Varmée  territoriale  classés  : 

Pour   le   grade    de   sous-ueutenant   de    réserve    d'artillerie  : 
MM.  Amiot.  —  Bar,  —  Baronnat.  —  Boudet,  —  Brodeau, 

—  Cani,  —  Charignon,  —  Chonet.  —  Costantini,  — 
Coste.  —  Feffer.  —  Grellier.  —  Héraud.  —  Lorido. 

—  Michallet,  —  Monnet,  —  Pastre.  —  Phily,  —  Piot. 

—  Pouein,  —  Soulier, 

Pour    le   grade   de   sous-lieutenant    d'artillerie   territoriale  : 
MM.  Colin,  —   Decaudin.  —   Deidinger,  —    Gautier,  — 
Jérôme.  —  Lefebore,  —  Lunot,  —  Martin, 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  a:àt  an  lo  septembre  iQoS). 


OFFICIERS 

ARBfÉE    ACTIVE 

LlEUTEXANT-CoLONEL. 

n.  —  M.  de  Roffignac,  E-M  part.,  direct,  du  dép.  de  La  Fcre(i3j 
Chefs  d'escadron. 
II.  -ï-  MM.  fCleirij  É-M  part.,  dîr.  de  Grenoble  [p.  o.]  (3o). 

Lancrenon,   H.    cad.,  off.    d'ord.  du    gcn.    Pendezec 

memlx.  du  eonseU  sup.  de  la  guerre  (194)* 
Anthoine,  H.  cad.,  crff.  d'ord.  du  géa.  vice-prés,  du 

couseil  sup.  de  la  guerre  (21 5). 
Panneiierj  E-M  part.,  s.-dîrecl.  à  Grenoble  (449)- 
III.  —  Rayés  des  cadres  (i5  août)  :  M.  Dafoar  [L.  A.  M.]  (aô).  — 

(25    août)  :  M.  Luc  [E.  D.]  (288).   —  (3o   août;  : 
M.  Maheeu  [A.]  (i3o). 
Capitaines  en  !«".  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (^7  août)  : 
MM,  Mcdeoergne  de  Fressiniat,  34«  rég.  (12). 
Massenet,  i4*  rég.,  même  emploi  (563). 

II.  —  MM.  Mandrillorij  21*  rég.,  man.  de  Tulle  (289). 

de  Lacombe,  g*  du  Sy*  rég.,  dép.   de  Koorges  [insp. 

du  mat.  de  76]  (3oo). 
Tramé,  U.  cad.,  ofT.  d'ord.  du  gén.   com.    l'art.   ii>' 

i6e  corps  (4oo). 
Bossi,  6*  du  8«  rég.,  dir.  de  Toul  (4o4). 
Claase,  É-M  part.,  forges  de  YEsi  (434)« 
Dapuy,  2*  du  i*^  rég.,  memb.  de  la  comm.  d'exp.  ti' 

Bourges  (464)* 
Alexandre,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Peigné  (633 
Fournier,  même  emploi,  att.  mil.  â  la  légation  de  i. 

Rép.  franc,  au  Mexique  (658). 
Masselin,  H.  cad.,  É-M  du  gouv.  mil.  de  Paris  (7^1) 
Martin,  E-M  part.,  at.  de  Lyon  [ch.  du  ser\*.  de  !■• 

cart.  de  Valence]  (837). 

III.  —  Rayé  des  cadres  (i5  août)  :  M.  Delatte  [A.]  (197). 
Capitaines  en  2^.  —  I.  Réintégré  dans  les  cadres  après  congé  <i' 

longue  durée  (24  juin)  : 
M.  Brossé,  v*  du  1 1«  rég.  (rang  du  25  janvier  1903,  pr^"»' 
le  no  602  bis). 
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II.  —  MM.  Uimo,  ne  du  3«  rég.  (127). 
Forr,  6«  ilu  lO^  rég.  (2it>> 
Daijard,  a*  du  18*  rég  (228). 
Meunier^  5^  du  lo^  rég.  (277), 

Archambeaudj  H.cad.,  E-Mde  rarKiée[serv.  géog.](488)« 
Berne,  2*  du  34*  rég.,  poud.  mil.  du  Boaichet  (C22). 
Garnache,  même  emploi,  à  la  disp.  du  gén.  direct,  de 

l'art,  au  mio.  de  la  guerre  (C8t>). 
Mainguenaudj,  5*  du  36e  rég.,  man.  de  Saint-Eiicnnc 

(712). 
Bellot,  même  rJg.,  É-M  de  l'armée  [scrv.  fféog.]  (7O7). 
III.  —  Passés  dans  rinlendaoce  : 

(26  août)  :  M.  HeuiUard  [G.  J.]  (675).  —(27  août)  :  M.  Jan- 
noi  [J.  C.  H.  J.]  (760).  —  (28  aoùl)  :  M.  Putillon 
[J.  E.  A.]  (655). 
Lieutenants  en  \^^. 

II.  —  M.VI.  Celterier,  g*  du  2©erfig.,  miia.  de  Chàtellerault  (79). 
Janand,  33*  rJg.,  f.  foncL  de  1res.  (106). 
Nieger,  6e  du  8e  rég.  (666). 
III.  —   En   congé   de  longue   durée  (19  août)  :   M.   Blanchonnet 

'       [L.  C.  J.],  loe  du  I  le  rég.  (3<io). 
Lieutenants  en  2«. 
II.  —  MM.  Millot,  6e  du  7e  bal.  [Reims]  (216). 

Terlet,  l'e  du  i*»"  liai.,  prof,  adj,  à  TEc.  d'inst.  des 
équipes  photo-électr.  (227). 
III.  —  Démissionnaire  (22  août)  :  M.  Jacobé  de  Haut  [P.  M.  H.  M.] 

(.3.7). 

Lieutenants  en  congé  de  longue  durée. 

III.  —  Démissionnaires  (22  août)  MM.  Troadec  [A.  M.  F.]  (4).  — 

Coissac  [J.  A.  L.]  (9). 
Sous-Lieutenants.  —  I.  Sortant  de  l'Ecole  polytecbnii^e  et  nommés 

(rang  du  i*'  octobre)  : 
MM.  Duval,'iS*  rég. 

Perdu,  6e  rég. 

Level,  i3«  rég. 

Grousseau,  22e  rég. 

Boistel,  22e  rég. 

De  la  Porte  du  Theil,  33e  rég. 

Tracmé,  ^']^  rég. 

Agostini,  20«  rég. 

Y  von,  3ie  rég. 

Delolm  de  Lalaubie,  ne  rég. 

Rivet,  II*  rég. 
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MM.    Voisin,  i2«  rég. 
Monfraix,  i8«  rég. 
Painvin,  3i«  rég, 
Chasseriaud,  i2«  rég. 
Meijer,  32«  rég. 
D* Izarnif'-Gargasy  3o«  rég. 
Vandange,  27*  rég. 
Vi'ncenoi,  8^  rég. 
Espinadei,  28«  rég. 

Panon.  Desbassayns  de  Richemont,  26*  Tsg. 
Barihélémt/j  89*  rég. 
Canin,  2f,«  rég. 
Bcrquet,  2«  rég. 
Afassenel,  23 «  rég. 
Baldenweck,  26*  rég. 
Jourdan,  7*  rég. 
La/ie/  </e  /a  Malène,  i8«  rég. 
Legoueiœ,  32«  rég. 
Picquendar,  i5«  rég. 
Calmetles,  3oe  rég. 
V'iguié,  23 «  rég. 
Ciavaldini,  2*  rég. 
Pellion,  7C  rég. 

Saint-Paul  de  Sinçay,  20c  rég. 
Cornu,  24*  rég. 
Caplain,  20*  rég. 
Pergeline,  28*  rég. 
Marchai,  l'j^  rég. 
Solacroup,  29*  rég. 
Lelièvre,  i*""  rég. 
Grenier,  3C«  rég. 
Salvat,  37«  rég. 

l'ournier  de  Montoussé,  35«  rég. 
Plâtrier,  37*  rég, 
Mouchonnet,  iC*  rég. 
A  fendras,  gc  r^Sg. 

/>e  Lassas  Saint-Geniês,  3çf  rég. 

Pihier,  21*  rég. 

Pcrrin,  35«  rég. 

Afanhês,  iC«  rég. 

Heure,  30^  rég. 

Laurent,  4*  rég. 

Brun,  Sf{C  rég. 
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MM.  Poire!,  i4*  rég. 
Feailltj,  34«  rég. 
De  Mi  lie  ville,  lo^  rég. 
Robert  de  Saint-Vincent,  io«  rég. 
Chanay,  5*  rég. 
Petit,  5®  rég. 
Ney reneuf,  2i«  rég. 
Noir,  19e  rég. 
Klobb,  24®  rég. 

Bernard  de  Monfessus,  4o«  rég. 
De  Lamarzelle,  3*  rég. 
Bazaugour,  (f  rég. 
Fiquet,  38«  rég. 
Satgé,  38«  rég. 
IL  —  MM.  Diihautois,  même  batt.,  suit  les  cours  de  TEc.  d'appl. 

de  l'art,  et  du  génie  (i3i). 
Brancher,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Ëc.  d'appl. 

de  Tart.  et  du  génie  (i32). 
BonifacJ,  5^  du  même  rég.  (2o5). 
III.  —  Décédé  (17  août)  :  M.  Frontard[C.^  (2^^). 

RÉSERVE 

Colonel. 

III.  —  Rayé  de»  cadres  (i5  août)  :  M.  Révillion  [R.  B.]  (2). 

Chefs  d'escadron. 

m.  —  Rayés  des  cadres  (i5  août)  :  MM.  Martin  [J,  J.]  (19).  — 
Keller  [F.  J.]  (23).  -  Artigue  [T.  M.]  (45). 

Sous-LiEUTENANTS.  —  1.  Nommés  (27  août)  [Élèves  de  l'École  poly- 
technique accomplissant  une  année  de  service  actif]  : 
MM.  Fortier,  iC«  bat.  —  Rodhain,  8«  rég.  —  Deschamps, 
22«  rég.  —  Bizot,  2©  rég.  —  Hascoëf,  33«  rég.  — 
Guérin,  i3«  vèq.-r-Mayer,  1 1*  rég. —  Vérola,  i2«  rég. 

—  La  Rivière,  17^  bat.  —  Mervoyer,  19^  rég. 
Nommés  (27  août)  [Élèves  de  l'École  centrale  accomplissant  une 

année  de  service  actif]  : 
MM.    Boisteld^W elles,  23^  rég.  —  Valabrègue,  u«  rég.  — 
Jacobson,  ii«  rég.  —  Royer  [J.  B.  M.  C],  io«  bat. 

—  Déjardin,  5«  rég.  —  Van  de  Velde,  32*  rég.  — 
Cuny,  i3«  rég.  —  Mahut,  i3e  rég.  —  Boutin,  1 1«  rég. 

—  Gtiillemin,  22*  rég.  —  Giraud,  balt.  al  p.  de  la 
i4<^  rég.  —  Chatelus,  6«  rég.  —  Godde,  32»  rég.  —  Pel- 
lissier,  balt.  alp.  de  la  i4*  rég.  —  De  Bailliencoart 
dit  Courcol,  i3e  rég.  —  Resch,  32«  rég.  —  Louchef, 
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i5«  rég.  —  Bas  aille,  29»  rég.  —  lirossard,   i2«  ir^. 

—  Du  Sariel,  27*  rég.  —  Blanchet,  i2«  rég.  — 
KowaUki,  22*  rég.  —  Spinya,  5«  rég.  —  Dajclorj, 
2«  rég.  —  Bernard,  29*  rég.  —  Cochet,  22^  rég.  — 
Pierron,  8«  rcg.  —  Dourille  de  Franssu,  2fc«  rcg.  — 
Lefebore^  i5«  bat.  —  Gros,  5«  rég.  —  Allegret 
fA.-M.-.\],  2«  rég.  —  Tschan,  8«  bat.  —  Lorla^ 
8«  rég.  —  Passavant ,  12c  rég.  —  Mahé,  io«  bal,  — 
Vogt,  28c  rég.  —  Alteirac,  19*  rég.  -r  Cahen^Ben*'^ 
iC«  bal.  —  Martij,  3o«  rég.  —  Schneïl,  3g«  rég.  — 
ErhardSche'eble,  32«  rég.  —  Oertlé,  i8«  rég.  — 
Brossé,  3o«  rég.  —  Lorrain,  2«  rég.  —  Lugogne- 
Dclpon,  23e  pég.  —  Leooij,  i6«  bat.  —  Gommés, 
2i«  rég.  —  Pironneau,  i6«  bal. —  Viallard,  3i«  rég. 

—  Astrac,  3o«  rég.  —  Brûlé,  3o«  rég.  —  Marrauld, 
2C«  rég.  —  Barir,  5«  rjg.  —  Lecour,  26*^  rég.  — 
Renaud,  26»  rég.  —  Lebocq,  3i«  rég.  —  Bladirr, 
i6«  rég.  —  Rendu,  6«  rég.  —  Beaujard,  31*  rég.  — 
Gallimard,  bail.  olp.  de  la  i5«  rég.  —  Leremboure^ 
2ie  rég.  —  Hourlier,  26*  rég.  —  Glaçon,  2g<^  rég. 

—  Roussel,  6c  rég.  —  Z.or<f,  i8«  bal.  —  Desarces, 
23*^  rég.  —  Do  soûl,  i8«  rég.  —  Escande,  18*  rég.  — 
Cabrol,  ge  rég.  —  Huard,  33«  rég.  —  Pérotne  de 
Monlclos,  i5«  rég.  —  Bouvet,  i5«  bat.  —  La€rr)ij\ 
io«  bat.  —  Lemoine,  17'  rég.  —  Perdreau,  3i«  rrg. 

—  Mary,  i4*  rég.  —  Morand,  \lf  rég.  —  Moreaa, 
17*  bal.  —  Laurent,  aS*  rég.  —  GnéHtnand,  6«  rég. 

—  Dcvaachelle,  i5«  rég.  —  Foullon,  i^  rég.  — 
Pataud,  28»  rég.  —  Berthélemo*,  ±^^  rég.  —  />»- 
ro/rrf,  i5=  bat.  —  Thomas,  34*  rég.  —  Bordier, 
i/i«  rég.  — Macheret,  17*  bal.  —  AUegret  [F.  P.  F.], 
24"^  rég.  —  Dutert,  i5«  rég.  —  Bailg,  i2«  bal.  — 
Ddanoy,  S3«  rég.  —  Btan,  irf  rég.  —  Saulnier, 
20«  rég.  —  Villetard,  17»  rég.  —  tcketlier,  17»  rég. 

—  Chappuis,  17C  rég.  — Franck,  Sg*  rég.  —  Brout' 
hief,  23«  rég.  —  C^ffri^f,  bail.  alp.  de  la  f5«  rég.  — 
/?œ/,  7«  rég.  —  Raynaud,  ig«  rég.  —  Laroche^ 
25*  rég.  —  Verspecke,  17*  bat.  —  Léger,  i<'  rég.  — 
iffiVr,  27*  rég.  —  Compagnon,  25«  fég.  —  Gallnj, 
!«'  rég.  —  Poulangeon,  §<  bat.  —  Denus,  37e  ré«j. 

—  Doatremeputch,  27*  rég.  —  Dumoaehel,  37«  rég.  — 
Lehmann,20^  rég.  —  Alexandre,  4«  rég.  —  Ferron, 
36«  rég.  —  Baiity,  21*  rég.  —  Canonge,  28*  rég.  — 
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Boucher t  8«  bat.  — Jobin,  4*  rég.  —  Hibon,  lo*  rég. 

—  tjiliet,  37c  rëg.  —  Barthélémy  [M.  J.  A.  C], 
8«  bat.  —   Mtnn^son,  g»  bat.  —  Audras,  16*  rég. 

—  Leoasseur,  i8«  bat.  —  Gagneux^  Sgc  rëg.  —  5/*- 
*ow,  24*  rég.  —  Laborde,  34^  rëg.  —  Goui/aud, 
4»  bat.  —  jDe  Vesorotte,  35*  rég.  —  Germain,  20*  rég. 

—  Lesouple,  8^  bat.  —  Amiard,  lo*  rég.  —  Barthé" 
lémy  [R.  G.]  38«  rég.  —  Delachanal,  37e  rég.  —  Ga- 
ra//*, 33»  rég.  —  Chardon,  g*  bat.  —  Lcfay,  io«  rég. 

—  Vaillant,  3«  rég.  —  G^/ttf,  33e  rég.  —  Tricot, 
igc  rég.  —  Bloch,  4*  rég.  —  Z)e  Po«j7,  7^  rég.  — 
Manoncourt,  i6«  rég.  —  Chéneau,  36*  rég.  —  Ar- 
maingaud,  38^  rég.  —  Nicolas  s  35*  rég.  —  Garaix, 
38*  rég.  —  Gardey,  24*  rég.  —  Collet,  36^  rég.  — 
Goudard,  4®  bat.  —  Brumm,  3^  rég.  —  Lesur, 
7«  rég.  —  Froment,  6®  bat.  —  Muraire,  36«  rég.  — 
Allix,  34*  rég.  —  Beaudroit,  12c  bat.  —  Mayous- 
sier,  7«  rég.  —  Chevillard,  7^  bat.  —  Guignol, 
34*  rég.  —  André,  6*  bat.  —  /b//i,  5*  bat.  — 
Fleury,  35«  rég.  —  Romieu,  35*  rég.  —  Branet, 
io«  rég.  —  Rieuê,  24*  rég.  —  Ménager,  6*  bat.  — 
Royer  [L.  M.  P.],  4o*  r^g-  —  Oberlin,  l\o^  rég.  — 
Jourdan,  6*  bat.  —  Htyndricks,  g«  rég.  —  Coulon, 
38*  rég. —  Maitrot,  g*  rég. —  Mourier,  5«  bat. —  ^tr/- 
phettes,  3*  Fëg.  —  Sallon,  3«  rég.  —  Rolando,  4o«  rég. 

Nommé  (27  août)  :  M.  Nedonsel,  13*  rég. 

II.  —  M.  Cortot,  io«  bat.  (H.  cad.). 

UI.  —  Rayé  des  cadres  (i5  août)  :  M.  Marx  [A.  L.  J.]  (1119). 

ARMÉE    TERRITORIALE 
Chef  d'escadhon. 

ni.  —  Démissionnaire  (5  août)  :  M.  Truffier  [F.  A.]  (8g). 
Capitaines. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (5  août)  :  M.  Estaanié  [B.]  (102). 

DéBMssîonaaîre  (5  août)  :  M.  Thivel  [H.  P.  M.]  (42^)* 
Lieutenants. 

n.  —  M.  Dambricourt,  H.  cad.  (ii83). 
ni.  —  Rayé  des  cadres  (5  août)  :  M.  Didier  [D.  L.]  (235). 
Sous-Lieutbnants  . 
n.  —  M.  Le  GloaheCj  â  la  disp.  du  com.  sjp.  des  tr.  de  l'Afrique 

occident,  française  (323). 
ni —  Démissionnaire  (5  août)  :  M.  ûfe  Gilbert  [A.  R.  L.]  (189). 
Rayé  des  cadres  (5  août)  :  M,  Ditnzy  [G.  V.  A.]  (94). 
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OFFICIERS  D'ADHIHISTRATIOH 

ARMÉE    ACnVE 

Ofrciers  d'administration  de  u^  classe. 

II.  —  MM.  Qainard,  dir.  de  Viacennes  [Charentoo]  (8i).  —  Fn^ 
derich,  dir.  de  Briançon  [ch.  du  senr.  de  la  compi. 
mat.]  (96).  —  Gqulon,  dir.  de  Reims  [MonUnéd,^ 
(127).  —  Cormont,  dir.  de  Toulon  (182). 

LÉGION    D'HONNEUR 
ARMÉE  Acmns 

(I>écret  du  27  août  1906) 

OFFICIERS 

Ophcicr. 

.M.  Valade,  chef  d'escadron. 
Chevauers. 

MM.  Solùnuac,  —  Pinel  de  Grandchamp,  capitaines  en  i 
M.  Destenatff  capitaine  en  2*. 


(Décret  du  5  septsmlNre  1906) 
Officier. 

M.  Michaux,  lieutenant-colonel. 

Chevauers. 

MM.  Foarnier,  —  Holbecq,  —  Ragondet,  capitaines  en  i 

MM.  Thev^in,  —  Vène,  capitaines  en  2«. 

(Décret  dn  27  août  1905) 

OFFICIER    dVdMLMSTRATION 

Chevauer. 

M.  Sauoignac,  olTicier  d'administration  de  i»  classe. 


a 


et 


OFFICIER    D^DMCSISTRATION    CONTRÔLEUR    D^RliSS 

CUEVAUER. 

M.  Faijtt,  ofGcier  d'administration  contn^leur  d'armes  de 
^  2*  classe. 

MÉDAILLE    MILITAIRE 


(Décret  du  12  août  1906) 

TROUPE 
M.  Bail,  maréchal  des  logis  chef. 
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1 

(Décret  du  27  août  1905) 
MM.  SalseSy  —  Cote,  adjudants. 
M.  Bernos,  maréchal  des  logis. 

(Décret  du  5  septembre  1905) 
MM.  Bonet,  —  Becqmnol,  —  Poncet,  —  Dupont ,  adjudants. 

(Décret  du  27  août  1905) 

EMPLOYÉ 
M.    Krier,  ouvrier  d'état  de  i»"«  classe. 

ARMÉE  TERRITORIilLE 
(Décret  du  27  août  1905) 
M.  Manié,  adjudant. 


IIL  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  K  L'AVANCEMENT  AUX  DIVERS  GRADES 

POUR    1905 

Capitaine  proposé  et  classé  pour  le  grade  de  chef  d'escadron. 

M.  Massenet,  chef  p.  i.  de  la  mission  géodésique  française  à 
l'Equateur. 

IV.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 

POUR 

LA    LÉGION    D'HONNEUR   ET    LA    MÉDAILLE    MILITAIRE 

LÉGION  D'HONNEUR 

OFFICIERS 

RÉSERVE 

Pour  officier  de  la  légion  d'honneur. 
Après  M.  Fradin  (*),  ajouter  : 
M.  Gaiard,  ch.  d'csc,  E.-M  part.,  dir.  de  Brest. 


(i)  Voir  Partie  officielle  d'aoùl  1906,  p.  i83. 
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TABLE  DES  MATIERES 

DE   LA    PARTIE   OFFICIELLE 

33«  ANNÉE 
Octobre  1904  —  Septembre  iqoS 


RENSEIGNEMENTS  EXTRAITS 

DU    BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE   DE  LA    GUERRE 

g  1.  —  Sommaire  des  principaux  articles. 

Partie  réglemeaiaife T», 

[21,  29,  49>  73,  85/93,  ii3,  125,  187,  iGi,  iN» 

Partie  supplémentaire '•. 

[22,  3i,  5o,  74,  86,  94,  ii4,  127,  i38,  162.  uy 

i  2.  —  Extraits  des  décrets,  décisions,  circulaires,  etc. 

Partie  réglementaire. 

3  octobre  1904.  —  Modification  à  la  composition  des  i^^  et 
i5«  bataillons  d'artillerie  à  pied 

3i  octobre.  —  Stage  dans  les  bataillons  d'artillerie  â  pied  des 
sous-officiers  admis  â  l'Ecole  militaire  de  rariillerie  et  du 
génie  (division  de  Tartillerie) .'î* 

i4  novembre. —  Instruction  provisoire  pour  l'applicatioD  des 
dispositions  du  décret  du  la  juillet  1904  relatif  au  ratta- 
chement des  régiments  d'artillerie  aux  divisions  d'infanterie. 

22  novembre.  —  Instruction  pour  l'application  du  décret  du 
22  novembre  1904  modifiant  les  articles  5,  29  et  55  de  l'or- 
donnance du  16  mars  i838,  sur  l'avancement  et  la  nomi- 
nation aux  emplois  dans  l'armée 

i3  janvier  igoS.  —  Communication  aux  officiers  des  notes  du 
feuillet  du  personnel 

1 3  janvier.  —  Application  des  mesures  prescrites  pour  la 
communication  des  notes  du  feuillet  du  personnel  .... 
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i3  janvier.  —  Instruclions  aux  directions  de  Tadmiaistration  Pages, 
centrale  du  ministère  pour  l'application  des  circulaires  du 
1 3  janvier  igo5.  (Communication  des  notes  du  feuillet  du 
personnel).   ......' 77 

26  février.  —  ModiOcalion  à  la  composition  des  2«,  5«  et 

19e  régiments  d'artillerie 96 

22  avril.  —  Modidcation  aux  règlements  en  vigueur  â  la  suite 

de  la  création  d'un  service  d'alimentation  dans  les  corps  .        128 

17  mai.  —  Commandement  des  batteries  des  2^  et  5^  batail- 
lons d'artillerie  à  pied  détachées  sur  le  territoire  du  groupe 
de  défense  de  Toul 129 

6  juin.  —  Désignation  des  officiers  d'artillerie  pour  les  cours 

de  l'École  supérieure  d'électricité i38 

9  juin.  —  Dispositions  à  prendre  pour  les  hommes  non  re- 
connus maludes • iSg 

17  juin.  —  Modification  â  la  circulaire  relative  aux  congés  de 
trois  ans i63 

ao  juillet.  —  Echelonnement  des  permissions  des  officiers.       192 

Partie  supplémentaire, 

« 

12  septembre  1904.  —  Allocations  de  cartouches  pour  le  tir 
réduit  et  le  tir  réel  à  distance  réduite  en  1906 0 

27  octobre.  —   Officiers  d'artillerie  ayant  obtenu  le  brevet 

d'état-major  en  1904 38 

22  novembre.  —  Allocations  de  cartouches  pour  armes  por- 
tatives en  1906  (Artillerie) 38 

3o  janvier  1905.  —  Engagements  volontaires  à  recevoir  du 

!'«•  février  au  3 1  mars  1906 78 

i«f  février.  —  Manœuvres  d'automne  en  1906 87 

3  avril.  —  Officiers  admis  à  l'Ecole  de  guerre  en  1906   ...       iiO 

4  avril.  —  Tirs  à  la  mer  des  bataillons  d'artillerie  à  pied  cô- 
tiers,  exercices  du  cours  pratique  de  campagne  à  Poitiers 

et  exercices  d'ensemble  de  l'artillerie  à  pied iiG 

i3  mai.  —  Désignation  des  officiers  d'artillerie  pour  la  divi- 
sion technique  de  l'Ecole  d'application 129 

6  juin.  —  Compositions  écrites  pour  l'admission  à  l'Ecole 
militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  en  1906  (Artillerie  et 
irain) \?m^ 

1 4  juin.  —  Epreuves  pour  l'admission  au  stage  préliminaire 

d'officier  d'administration  de  3*  classe  de  l'artillerie  en  1906.       \f\o 

27  juin.  —  Remonte  annuelle  des  corps  de  troupe  à  cheval  et 

répartition  des  contingents  de  remonte,  pour  190O  ....        i03 
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24  juin.  —  Emploi  de  la  rèt^Ie  de  pointage  modèle  i883.    .    .       16' 

8  août.  —  Composition  et  itinéraire  de  In  commission  chargée 
des  examens  oraux  paur  l'admission  â  l'Éçolc  militaire  de 
l'artillerie  en  1906 * 191 

10  août.  —  Admission  en  1900,  au  stage  préliminaire  d'offi- 
cier d'administration  de  3«  classe  de  l'artillerie  (emploi  de 
chef  artificier) 193 

RENSEIGNEMENTS 

EXTRAITS    DU    JOURNAL    OFFICIEL- 

18  décembre  1904*  —  Liste  par  ordre  de  mérite  dessous-offi- 
ciers d'artillerie  admis  à  suivre  en  igoS-igoG  les  cours  de 
rÉcole  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  (Artillerie').    .    .        53 

4  mars  1906.  —  Liste  par  ordre  de  mérite  des  sous-ofRciers 
d'artillerie  admis  à  suivre  en  1905-1906  les  pours  de  l'École 
militaire  de  larlillerie  et  du  génie  (Train  des  équipages)  .        8^ 

9  juin.  —  Liste  alphabétique  des  sous-officiers  de  réserve  et 

de  l'armée  territoriale  classés  pour  le  grade  de  sous-lieu- 
tenant .       19.1 

PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

Dans  V artillerie j  du  1 1  septembre  1904  au  10  septembre  190J.        7* 

[2.3,  39,  55,  80,  89,  96,  117,  i3o,  i4ij  166,  19V 
Légion  d'honneur,  du  11  septembre  1904  au  10  septembre 

igoS ' 20, 

[6S,  85,  i35,  i53,  174,  200. 
Médaille  militaire,  du  11  septembre  1904  au  10  septembre 

1903 20, 

[70,  135,  i53,  176,^01. 

TABLEAUX  D'AVANCEMENT  pour  rarlillerie 71. 

[îo8,  121,  i35,  178,  201. 
TABLEAUX  DE  CONCOURS  POUR  LA  LÉGION  D'HON- 
NELR  ET  LA  MÉDAILLE  MILITAIRE  pour  l'artillerie.       72. 

[i36,  i54.  i83,  101. 


Nancy,  imjir.  Berjcr-Lcvraull  cl  (>' 
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TABLES 

ANALYTIQUES  ET  ALPHABÉTIQUES 
REVUE   D'ARTILLERIE 


1»  Volume  (d'Octobre  tS79  à  Septembre  1895) 

2*  Voisine  {d'Octobre  1895  à  Septembre  1902) 

Annexe  n<>  1  bû  (d'Octobre  1902  à  Septembre  1903) 

Annexe  n"  2  bia  (d'Octobre  1903  à  Septembre  1904) 


ANNEXE  N°  SbiB 


MATIERES  CONTENUES  DANS  LES  TOMES  65  ET  66 

(D-Odobre  ia04  à  fisplembre  1905) 


BERGER-LEVRAULT  &  C'%  UBRAIRES-EDITEURS 

PARIS  [&•)  I  NANCY 


1905 


TABLE  ANALYTIQUE  ET  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES 


1^  Relevé  des  titres  de  la  classification 
de  la  Table  analytique  détaillée. 


Pages. 

Accidents 4 

ÂérostatioQ 4 

Affûts  de  campagne  et  de 

montagne 4 

Attelages 4 

Automobilisme 4 

Balistique 4 

Bouches  à  feu  de  campa- 
gne et  de  montagne  .    .  4 
Brevets  d'invention.  ...  4 

Chevaux 5 

Divers  5 

9 

Eclairage 5 

Écoles 5 

Écoles  â  feu 5 

Effets  des  projectiles  ...  5 

Explosifs 5 

Fortification 5 

Fusées  pour  projectiles .   .  0 
Fusils^    Carabines^    Mous- 
quetons.     6 

Harnachement 6 


Pages. 

Instruction 6 

Manœuvres  et  exercices.  .  6 

Manufactures  d'armes   .    .  6 

Matériel  d'artillerie.   ...  6 

Métallurgie  .......  7 

Mitrailleuses 7 

.Munitions 7 

Nécrologie .  8 

Obusiers 8 

Opérations  des  armées.    .  8 

Organisation  de  l'armée.   .  8 

Organisation  de  l'artillerie.  8 

Pistolets^  Revolvers  ...  9 

Pointage 9 

Poudres 9 

Règlements 9 

Tactique 9 

Télémètres 9 

Tir  de  campagne  et  de  mon- 
tagne   10 

Transports 10 

Voitures 10 
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2»  Table  analytique  détaillée. 

AGCIDBHT8. 

États-Unis. 

Accident  d'artillerie  k.Fort-Vetherill;  66,  223. 

Italie. 
Explosion  k  bord  du  croiseur  Marco^Polo;  65,  78. 

AÉROSTATION. 

*Les  progrès  de  l'aviation  par  le  vol  plané;  66,  817. 

AFFUTS  DE  CAMPAONE  ET  DE  MONTAGNE. 

"^Théorie  des  afTûts  à  déformation,  k  lien  élastique  et  bêche 
de  crosse;  65,  5,  iio,  161,  245,  k^i. 

Japon. 
^Affûts  de  campagne  et  de  montagne  mod.  1898  ;  <S,  ^10. 

ATTELAGES. 

*Note  sur  l'attelage  k  trois  chevaux  de  front  ;  65,  498. 

AUTOMOBILISME. 

Concours  de  fourgons  militaires  ;  66,  3o8. 

BALISTiaUE. 

*Sur  les  méthodes  de  la  balistique  extérieure  ;  65,  883. 

BOUCHES  A  FEU  OB  GAHPAtHB  ET  M  MONTAONE. 

*Progrès  de  l'artillerie  de  campagne  moderne  ;  66,  29,  77, 

157. 

Japon. 

*Canon  de  campagne  mod.  1898;  6$,  204. 
*Caaon  deinootagae  mod.  1898;  65,  .2219. 

BBEVETS  D'INTENTION. 

Liste  des  brevets  français  intéressant  l'artillerio  ;  66,  ^^% 

828  ;  66,  234,  894,  464. 
Prismes  Luxfer;  66,  i53. 
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CHBfAÏÏZ. 

^Ëtude  chronophotographique  et  mathématique  des  allures 
du  cheval;  65,  3gt2,  46o;  66,  5,  ia6,  i88. 

DIYIBI. 

Expériences  sur  Taction  mécanique  du  fouet;  66,  i53. 
^L'alimentatioa  au  sucre  ;  66,  397. 

Japon. 
Malades  et  blessés  dans  Tarmée  japonaise  ;  66,  386. 

iCLAIRAflE, 

*Le»  projccteors  électriques-  dans  la  défense  des  côtes  d'a- 
près le  règlement  anglais;  66  ,  376. 

iCOLES. 

Italie. 

École  centrale  de  tir  de  Tartillerie  de  campagne  et  de  mon- 
tagne ;  65,  74;  66,  463. 
Ecole  centrale  de  tir  de  forteresse  ;  66,  46»- 

Russie. 

Cours  de  tir  des  ofKciers  d'artillerie  de  campagne  en  190S; 
66,  23o. 

ÉCOLES  A  .rsiL 

Jfûlie. 

Ecoles  à  feu  de  rai*tillerie  en  igo5  ;  66,  224. 

Bran'  DES  nancnLES. 

*Les  progrès  de  Tartillerie  de  campagne  moderne  ;  66,  29, 
77. 157. 

EXPLOSIFS. 

L'air  liquide  comme  explosif;  66,  74- 
Explosif  ce  Cheddite  »  ;  66,  218. 

A  attiche-Hongrie. 

L'  <r  ammonal.»  et  l'explosif  Fûhrer  ;  66,  220. 

rOHTiriGATION. 

Japon. 

*Travaux  de  campagne  de  l'artillerie  ;  66,  54. 
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rUSÉSS  POUB  PBOIECTILIS. 

Autrich^Hongrie. 

•    Fusées  de  culot  pour  les  Zûndergraaaten  du  canon  de  côte 
de  i5^  L/4o  système  Skoda;  65,  499- 

rVtUS,  CABâlIVBf ,  HOUSQVETOVf. 

*Fusil  de  chasse  automatique  Browning  ;  66,  3o4. 

Angleterre. 
Le  nouveau  fusil  ;  66,  219. 

État9-UnU. 
Suspension  de  la  distribution  du  nouveau  fusil  ;  66,  222. 

■ABVACHEHBVT. 

Autriche-Hongrie, 

Nouveau  harnais  à  bricole  pour  rartillerie;  66,  4^9- 
IVSTBïïGTlbir. 

*£claireurs  d*artillerie.  —  Leur  instruction  spéciale.  Leur 
emploi;  66,  287. 

HAVCWBBS  ET  EZEBCICS8. 

Italie. 

m 

Ecoles  k  feu  de  rartillerie  en  1906;  66,  224. 
L'artillerie  aux  grandes  manœuvres  en  igoS;  66,  Bgi. 

Japon. 

^Instructionde  tir  et  manœuvres  de  l'artillerie  de  campagne 

et  de  montagne  ;  65,  873. 
^Service  en  campagne  ;  66,  98. 

MAVnrAGTUBBS  D'ABMBS. 

Japon. 

Poudreries  et  fabriques  d'armes  ;  65j  70. 

HATÉBIBL  D'ABTILLBBIE.  (Voir  aussi  4^/«,  Bouches  à  Jeu,  etc.)- 

^Progrès  de  l'artillerie  de  campagne  moderne  ;  66,  29,  77, 
157. 

Angleterre. 

Nouveau  canon  de  campagne;  66,  100. 
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MATimiSL  D'AETILLIBII  (suite). 

Autriche-Hongrie. 

Nouveau  matériel  d'artillerie  de  campagae;  66,  4^6. 

Balgarie, 

Réarmement  de  l'artillerie  de  campagae  ;  66,  162. 

Hollande. 

Réarmement  de  l'artillerie  de  campagne  ;  65,  3a i. 

Japon. 
^Matériel  de  campagne  et  de  montagne  ;  65,  aoo,  283,  364* 

RuMie, 

Batteries  armées  du  matériel  k  tir  rapide  mod.  1902  ;  66, 

231- 

Serbie. 

Renouvellement  du  matériel  d'artillerie  de  campagne  ;  66, 
393. 

HÉTALLUBSIB. 

*Le  lingot  d'acier  comprimé  ;  65,  4o. 

MITRAILLEUSES. 

Rusêie, 

*Une  compagnie  russe  de  mitrailleuses  k  la  bataille   de 

Liao-Yang ;  65»  3i2 . 
Organisation  des  compagnies  de  mitrailleuses  en  1904;  65, 

323. 
Formation  de  onze  compagnies  de  mitrailleuses;  66,  23 1. 

MUNITIONS. 

Autriche-Hongrie, 

Munitions  du  canon  de  côte  i5  cm  L/4o  système  Skoda; 

65,  417. 

Japon. 

^Munitions  de  l'artillerie  japonaise  ;  65,  217. 

RusBÎe. 

Emploi  de  grenades  k  main  de  circonstance  en  Extrême- 
Orient;  68,  75. 


8  HfiVl^  XrAHTILLBRiE' 

HiCBOLOCU. 

M.  le  général  de  brigade  Matgiiiea;  65,  157. 
M.  le  géoéial  de  brigade  Perrodon;  65^  i5g. 
M.  lé  général  de  brigade  Stiltz  ;  6Sf  240. 
M.  le  général  de  division  Ducos  delà  Hitte  ;  65,  24a. 
M.  le  général  de.diyisioa  Voiski;  66^  33 1. 
M.  le  général  de  brigade  Séard;  65,  4i9- 
M.  le  général  de'divisîon  Martin  de  Randal;  65,  5o4- 
M.  le  général  de  brigade  de  Gantelonbe  de  Marmiès;  66, 
395. 

AlUntaffne, 

Nouvel  obusier  lourd  de  campagne  1902  k  tir  rapide;  66, 

390, 

Rassie. 

Envoi d'obusiers  de  campagne  en  Extrême-Orient;  66,  23 1. 

OPÉBATrOin  DB8  ARMiES. 

Russie. 

*Une   compagnie  russe  de  mitrailleuses  k  la  batailfe  de 

Liao-Yang;  65,  3 12. 
*L*artillerie  russe  au  combat  de  Da-Tchî-Tsiao(i  1/24  juillet 

1904);  65,  322,  378. 

ORCAnSATIOVDl  L'AEMÉB. 

*Les  progrès  de  Tartillerie  de  campagne^modeme  ;  66^,  167. 

Raaie. 

Création  d*un  comité  central  des  forteresses  en  remplace- 
ment de  là  commission  ponr  •  l'iarmement  des  forteresses 
établie  en  1892  ;  65,  236. 

OBftAHISATIOH  DE  L'ARTILLEHIB. 

*Les  progrès  dé  1  artilfcrie  de  campagne  moderne  ;  66,'  29, 

77»  ï^7- 
*ÉcIaireurs  d'artillerie.  —  Leur  instruction  spéciale.  Leur 

emploi  ;  66,  237. 

Halte. 

Création  de  caporaux 'ouvriers  dans  les  batteries  de  cam- 
pagne et  de  montagne  ;  65,  5bo. 
Réunion  des  compagnies  d'ouvriers  d'artillerie;  66j  SgS. 
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OROAHISATION  DE  L'ARTILLERIB.  (.«aiVé). 

Jmpon, 
^Organisation  dé-  rârtillerie  ;  65,  288. 

Russie. 

Envoi  de  bataillons  d'artillerie  de  forteresse  à  Vladivostok  ; 

65,  23b. 

Batteries  de  montagne  en  Ëxtréme^Orieùt  ;  66^,  282. 
Organisation  des  compagnies  de  mitrailleuses  en  igo4;  65, 

323. 
Création  d'ua  régiment  d'artillerie  de  siège  pour  rExtrème- 

Orient;  65,  5oo. 

Bulgarie. 
Adoption  d'un  pistolet  automatique  pour  officier;  65,  32 1. 

FOINTA&B. 

^Note  sar  la  désignation  des- objectifs  ;  66,  20Ô.        , 

POUDRES. 

Japon. 

Poudreries  et  fabriques  d'armes  ;  65,  76. 

Poudre  Schimose  ;  66,  226. 

Poudre  sans  fumée  pour  canons  de  campagne  ;  66,  2s6,  463.- 

RÈftLEHEHTS. 

Japon. 

^Règlements  de  manœuvre  de  l'artillerie  ;  65,  297. 
^Instructtoa  d^  tiv  ei  manoeuvres  de  Tartillferifr  de  cam- 
pagne et  de  montagne  ;  65,  373. 
*Règlement  sur  les  travaux  de  campagne  de  l'artillerie; 

66,  54. 

^Extraits  du  règlement  de  service  en  campagne  ;  66,  98. 

TACTIQUE. 

*Les  progrès  de  l'artillerie  de  campagne  moderne;  66,  29, 
77.  i57- 

TÉLÉMÈTRES. 

*Note  sur  les  télémètres;  65,  77. 
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TIR  DE  CAMPAGNE  ET  DE  KOHTAMB. 

^Progrès  de  Tartillerie  de  campagne  moderne  ;  66,  86. 
*Note  sur  la  désignation  des  objectifs  ;  66,  2o5. 
*Tir  masqué  de  campagne;  66,  44 1* 

Italie, 

École  centrale  de  tir  de  Tartillerie  de  campagne  et  de  mon- 
tagne; 65,  74;  66,  463. 
École  centrale  de  tir  de  forteresse;  66,  462. 

Japon. 

^Manuel  de  tir  de  Tartillerie  de  campagne  et  de  montagne  ; 

65,  364. 

^Instruction  de  tir  de  Tartillerie  de  campagne  et  de  mon- 
tagne; 65,  373. 

Riusie. 

Cours  de  tir  des  officiers  d'artillerie  de  campagne  en  1906  ; 

66,  23o. 

^Conduite  du  tir  par  signaux  en  Mandchourie  ;  66,  448. 

TRANSPORTS. 

Japon, 

*Transports  militaires  par  voies  ferrées  et  par  mer  ;  66,  1 1 1 . 

TOITURES. 

^Roulements  à  billes  et  k  galets  au  dix-huitième  siècle, 
sous  la  Révolution  et  de  nos  jours  ;  66,  265,  424- 

France, 

Concours  de  fourgons  militaires  en  igo5;  66,  3o8. 
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ALQUIER  et  DBOUlNEAïï.  De  la  ration  de  sucre;  66,  897. 

AVOIITIIBS.  Une  compagnie  russe  de  mitrailleuses  k  la  bataille 
de  Liao-Yang;  65,  3 12. 
L'artillerie  russe  au  combat  de  Da-Tchi-Tsiao ;  65,  878. 
Note  sur  l'attelage  k  trois  chevaux  de  front;  65,  493. 
Conduite  du  tir  par  signaux  en  Mandchouric  ;  66,  44^. 

ÂUBRT  [V.]  (Capitaine).  Note  sur  la  désignation  des  objectifs  ; 
66,  2o5. 

CHALLiAT  (Capitaine),  Théorie  des  afTiits  k  déformation,  k 
lien  élastique  et  bêche  de  crosse;  65,  5,  iio,  161,  245, 
421. 
Tir  masqué  de  campagne;  66,  44 1* 

CHARBOHHIBR  (Chef  d* escadron).  Sur  les  méthodes  de  la  ba- 
listique extérieure;  65,  333. 

CLAUTBIER  (Chef  d'escadron).  Fusil  de  chasse  automatique 
Browning;  66,  3o4* 

CU^tl  (Capitaine).  L'artillerie  japonaise;  65,  200,  283,  364; 
66,  54)  98. 

OROUIHEAU  (Médecin-major).  Voir  Alquier. 

BSTIENNE  (Chef  d'escadron).  Note  sur  les  télémètres;  65,  77. 

FERBEB  (Capitaine).  Les  progrès  de  l'aviation  par  le  vol  plané  ; 
66,  317. 

FEBBUS  (Chef  d'escadron).  Roulements  k  billes  et  k  galets  au 
dix-huitième  siècle,  sous  la  Révolution  et  de  nos  jours; 
66,  265,  424* 

rOHTAHEC  (Lieutenant).  Éclaireurs  d'artillerie.  —  Leur  ins- 
truction spéciale.  Leur  emploi;  66,  237. 
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roURHIBB  (Capitaine),  Les  projecteurs  électriques  dans  la 
défense  des  côtes,  d'après  le  règlement  anglais;  66,  376. 

FRiaUB  (Lieutenant-colonel).  Progrès  de  Tarlillerie  de  cam- 
pagne moderne  d'après  le  général  Rohne;  66,  29,  77, 157. 

&08SA1T  (Lieatenant-colonel).  Étude  chronophotographique 
et  mathématique  des  allures  du  cheval;  65,  892,  46o; 
6»,  5^  i26y  188. 

RICHARD  (Capitaine).  Le  lingot  d^acièr  comprimé  ;  65f  t^o. 

ROHHB  (Général).  Voir  Friqae. 

V0L0T8E0Ï  (Général).  Malades  et  blessés  dans  l'armée  japo- 
naise; 66,  386. , 
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R,  Kùhn)\  66.,  clxxxii. 

Expériences  sur  les  armes  et  les  munitions  faites  avec  l'ap- 
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CXCVIII. 
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pitaine i9ratt/i);'66,  ccm. 
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da  campagna  (Règles  pour  Tétude  comparative  des  diffé- 
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.Les  nouveaux  obusiers  Ehrhardt  à  long  recul. sur  affût 

(colonel  Pagari)  ;  66,  cxLvin. 
Rêverie  d'artilleur.  La  batterie  fantôme  (lieutenant  Des 

Prades  de  fleurelies)  ;  66,  glxxxl 
Waflenlehre  (Heft  X  —  Feldkanonen)  [A.  Korzen  et  R. 

Kahn]  ;  66,  cucxxu. 
Schwebende  Feldartillerie-Fragen  (Questions  en  suspens 

dans  TiiTtillerie  de  campagne)  [général  uon  Hçjffbauer]; 
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Les  canons  k  tir  rapide  et  leur  emploi  tactique  (général 
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Artillerie  de  côte  et  de  marine. 

Canons  k  tir  rapide  de  petit  calibre  sur  affût  a  pivot  central 

système  Skoda  ;  65,  Lvni. 
Curso  de  artilleria  (colonel  D.  German  Hermida  y  Alvarez 

et  commandant  Z).  José  M,  Ristori  y  Bastaneda);  65, 

LXXIV. 

SuHe  operazioni  che  si  compiono  nel  casotto  telemetrico 
délie  batterie  alte  (Au  sujet  des  opérations  k  exécuter 
dans  le  poste  télémétrique  des  batteries  hautes)  [capi- 
taine de  Ste/ano]  ;  66,  cxxvin. 

Stratégie,  Tactique, 

Consideraciones  sobre  la  organisacion  defensiva  del  littoral 

(capitaine  Don  Patricio  Pristo)  ;  65,  xc. 
Emploi  de  l'artillerie  k  tir  rapide  (commandant  Don  José 

de  Lossada  y  Canterac,  comte  de  Casa-Canterac)  ;  66, 

CLXVI. 
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La  campagne  d'Helvétie  (i  799)  [i^c/oiiarrf  Gachot]  ;  65,  mh. 
Lebensbild  des  Gênerais  Uchatius,  des  Erfinders  der  Stahl- 

bronzegeschûtze  (A.  von  Lenz);  65,  xxiv. 
La  campagne  de  Marengo  (commandant  de  Cugnac);  65, 

LVII. 

La  légion  germanique  (Arthur  Chuquei)  ;  65,  lvii. 
Rapport  sur    l'expédition  de   Chine  (i  900-1 901)  [général 
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L*armée  et  la  flotte  de  la  Russie.  —  L'armée  et  la  flotte  du 
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